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PISTACHIER aARUP**' gyg

XXIll. — TÉRÈBINTHACÉES.,— TËRËBENTHACjEA.

249. -PISTACHIER. — PISTACHIER Lin.

Altération du mot Foiistak, nom arabe do res|)èce principale.

Genre de la tribu des Anacardiées, comprenant 6 à 7 arbres ou arbris-

seaux de la région méditerranéenne, à forte odeur de térébenthine. Feuilles

alternes, composées-pennées. Fleurs en grappes axillaires, dioïques et

apétales; les mâles à calice petit, 5-fîdes et étamines insérées au fond, autour

d'un petit disque; les femelles à calice 3-4-fîdes; gynécée surmonté de

3 styles à une seule loge fertile, 1 ovulée. Fruit, drupe, peu charnue à 1 seul

noyau monosperme. Bois à aubier et bois parfait distincts, le premier abon-

dant et facilement altérable. Ce bois à grain fin, serré; rayons nombreux,

minces, courts; vaisseaux, les uns assez gros en un ou plusieurs rangs

dans le bois de printemps, les autres fins, groupés entre eux, formant avec

les précédents des files rayonnantes, produisant par leur ensemble une

sorte de dessin réticulé.

a. — Feuilles imparipennées, caduques.

1. — P. cultivé. — P. VERA Lin. — Lmk, Encycl. t. 811. — Gall. Pom.

II, t. 0. — Nouv. Duham. IV, t. 17. — P. narbonensis Lin. — Vulg. P.

commun, P. franc. — Syrie.

Petit arbre de 7 à 10'", à tronc noirâtre, gerçure, écailleux; branches et

rameaux étalés; ranudes tuberculeuses. Feuilles à 3 folioles, parfois 1 ouo,

glybrescentes à l'état naissant, puis glabres, glaucescentes, fortement vei-

nées, réticulées en dessous, rétrécies à la base. Panicules rameuses plus

courtes que les feuilles. Fruit [pistache) le plus gros du genre, presque de la

grosseur d'une amande, oblong ou subglobuleux, roussàtre et contenant

une graine à tégument rougeàtre et embryon vert. Celte graine, comestible,

a de nombreux emplois.

Le P. commun croit naturellement en Syrie; Boissier (FI. d'Or. II, p. o)

l'a trouvé au nord de Damas, dans l'Antiliban; on le trouve aussi en Méso-

potamie, en Perse et aux Indes. D'après Pline, cet arbre aurait été intro-

duit en Italie par Vitellius, à la fin du règne de Tibère, de là en Espagne par

Flavius Pompée. Aujourd'hui, il existe à l'état subspontané dans toute

l'Europe australe et dans une bonne partie du N. de l'Afrique. On le cultive

pour son fruit huileux, nourrissant, agréable au goût, que l'on mange cru

ou dans diverses préparations, oîi il entre comme condiment. On en fait

,,::3aussi des dragées; pulvérisé et pressé, on en retire une huile verdàtre dont

'^pn fait des loochs. Ces fruits sont aussi reconnnandés contre la toux.
'"* Le p. étant toujours très disséminé dans son aire géographique, n'a pas

tl'importance forestière. Cependant, son bois à grain très fin, très dur, d'un

lirun rougeàtre marbré au cœur, rappelant le noyer, est précieux pour

^'ébénisterie de luxe. Le véritable emploi de cet arbre réside dans ses qua-

r^tés fruitières.

MOUILLEFERT. — TbAITÉ. -il
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Il est, en etlel, souvcuL cultivé pour ses fruits eu Provence, dans le N.

de l'Italie, en Sicile et dans le N. de l'Afrique. Tout en préférant les sols

légers, substantiels et bien ensoleillés, il réussit encore très bien sur les

terrains arides. Le meilleur moyen de le multiplier consiste à semer au

printemps des pistaches en pots ou en rigoles, en ayant soin de mettre la

pointe du fruit en bas. Les jeunes sujets sont repiqués dans la pépinière et

plantés à demeure lorsqu'ils ont pris un développement suffisant, 2 à 3 ans

après (1).

Les sujets francs, une fois leur reprise assurée, sont greffés à environ 1"'

du sol, en juillet, en écusson à œil dormant. Si l'opération ne réussit pas

on la recommence en août-septembre. Pour assurer la fécondation on laisse

ça et là quelques individus mâles, ou mieux, on greffe sur chaque arbre

une branche supérieure en mâle; l'arbre commence à fructifier 3-4 ans après

la greffe.

On greffe aussi très souvent sur le P. lerebinthus multiplié de semis ; on

a ainsi des arbres plus rustiques et susceptibles d'une plus longue durée.

Enfin, on peut aussi greffer le P. cultivé sur le lentisque, donnant lieu à des

individus moins vigoureux, mais pouvant encore prospérer sur les terrains

les plus maigres. Le P. ne demande pas à être taillé, on maintient seule-

ment un bon équilibre de la végétation dans la cime.

La récolte des pistaches se fait en octobre quand elles sont bien mûres

et on les met sécher à l'abri des rats et des souris.

Variétés. — On cultive les variétés P. de Tunis à fruit petit et chair line, et P. de Si-

cile à fruit plus gros, mais amande moins délicate.

2. — P. térébinthe. — P. ÏEREBINTHUS Lin. — Lmk. Encycl. t. 811.

Sibth. FI. gr. t. 956. — Nouv. Duham. II, t. 87. — Spach, Vég. Phan. II,

p. 196. — Math. FI. llor. p. 70. — Batt. et ïrab. FI. Algérie. — Rég.

médit'"'.

En Europe, petit arbre de 3 à o'", mais pouvant atteindre eu Orient et

dans le N. de l'Afrique de 8 à 15'" sur plus de 2'" de circonférence. Tronc

droit, cylindrique, peu élevé; eiuie ample, très touffue. Ecorce d'abord lisse,

gris-rougeàtre et gerçurée, écailleuse, rouge-brun chez les individus âgés.

Feuilles oppositi-paripennées, à 7-11 folioles ovales-oblongues uu cllipti-

(|ues mucronulées, glabres, luisantes, un peu plus pâles en dessous, exha-

lant, ainsi que toutes les parties vertes, une odeur de résine très accentuée.

Fleurs en grappes composées, naissant sur les jeunes rameaux de Tannée
précédente; anthères et stigmates pourpres. Drupe petite, apiculée, presque

sèche, d'abru'd rouge puis jirune.

(1) Certains observateurs ]jrélendcnt facilement distinguer les graines mâles des fe-

melles. Tandis que les premières présenteraient vers leur sommet dcu.\ sillons très ap-

parents, les secondes n'en présenteraient pas; d'ailleurs les graines mâles situées à l'ex-

Iréniilé des grappes sont loujours i)eu nombreuses. Grâce à ces indications, il serait

donc facile <], n'avoir ijhc |,. nombn! voulu do jùcds mâles.
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Le p. T. est l'espèce la plus septentrionale du genre; on le trouve dans

toute la France méridionale, dans le sud du Dauphiné, remonte même la

vallée du Rhône et de l'Isère jusqu'à près de Chambéry, mais ne forme le

plus souvent qu'un arbrisseau ou un petit arbre de 4 à 5"\ En Orient, au con-

traire, dans les îles de l'Archipel grec, surtout dans les îles de Chio, Rhodes,

Chypre et Crète, il devient un bel arbre aux dimensions indiquées plus

haut. On le trouve aussi plus ou moins répandu en Corse et dans tout le N. de

l'Afrique, oii il atteint d'assez grandes dimensions. Sous le climat de Paris,

notamment à Grignon, en ayant soin de le protéger pendant l'hiver par

une enveloppe de paille, il résiste à des froids de lo à 18 degrés.

Le p. T. se plaît tout particulièrement sur les sols calcaires, même très

secs et arides. Dans son aire géographique il forme rarement des massifs

complets, il est presque toujours à l'état de dissémination plus ou moins

grande. Son bois a l'aubier abondant, blanc-jaunâtre, teinté de grisâtre,

le cœur est d'un brun marron ou brun rougeâtre et agréablement veiné; il

est lourd, dur (densité 0,757 à 0,873 Math.), prend un beau poli et convient

pour l'ébénisterie, la marqueterie, la sculpture et la tournerie.

Cette espèce a été longtemps célèbre pour la production de la térében-

thine de Chio, substance qui s'écoule spontanément de l'arbre et dont on fa-

vorise aussi l'issue en incisant le tronc au printemps. Elle se dessèche à

l'air et prend la consistance du miel, possède des propriétés stimulantes,

aromatiques et diurétiques à peu près analogues à la térébenthine des

conifères. Mais cette substance est très rare aujourd'hui, même à Chio, où

la récolte dépasse à peine 400 kilog. par an.

b, — Feuilles persistantes

.

3. — P. de l'Atlas. — P. ATLANTICA Desf. FI. Atlant. — Spach, Vég.

Phan. II, p. 198. — Math. FI. for. p. 72. - Batt. et Trab. FI. d. l'Algérie

p. 191. — N. de l'Afrique.

Arbre d'un port élégant, pouvant atteindre de 12 à 15™ de haut sur 3 à

5"" de circonférence. Cime ample, très touffue. Feuilles 7 à 9 folioles, oblon-

gues-lancéolées, mucronulées, deltoïdes à la base, un peu ondulées,

très glabres; pétiole grêle, rebordé, cartilagineux. Anthères et styles

pourpres. Drupe ovale-globuleuse, de la grosseur d'un pois, d'abord jaune

pourpre, bleuâtre à la maturité. Ces fruits, appelés Tiun par les Arabes, sont

légèrement acides et comestibles. Le P. A., désigné par les Maures sous le

nom de Heulé, est connu en Algérie sur les hauts plateaux des trois pro-

vinces ainsi qu'en Tunisie et au Maroc, mais le plus souvent à l'état d'iso-

lement; il s'élève dans les montagnes jusqu'à 1400™ d'altitude et s'avance

d'autre part jusque dans le désert, où il est précieux pour l'ombrage qu'il

procure.

Son bois a l'aubier assez abondant, verdâtre, et s'altère rapidement; le

bois parfait est brun avec des reflets verts et des veines plus foncées pas-

sant au brun-noir; il est dur, compact, lourd et susceptible d'un très beau
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poli. On peut l'employer pour l'ébénisterie, la marqueterie et la tourncrie

il se tourmente peu et n'est guère enclin à se gercer, donne un excelleut

chauffage et un charbon eslhné. Les Arabes donnent ses feuilles à manger à

leurs bestiaux. La croissance du P. de VAtlas est assez rapide, il atteint

facilement r"oO de circonférence à 60 ans; c'est un arbre précieux pour les

reboisements du sud de l'Algérie et de la Tunisie.

4. — P. lentisque. — P. LENTlSCUS Lin. — Nouv. Duham. IV, t. 18. —
Bot. Mag. 45, t. 4967. — Spach, Vég. Phan. II, p. 199. — Matli. Flor.

for. 73. — Rég. médit"^

C'est le plus ordinairement un arbrisseau de quelques mètres, à aspect

buissonnant et touffu; mais il peut, dans certains cas, et avec le temps,

devenir un petit arbre de 4 à 6™ sur 1 à 1™80 de circonférence. Son tronc

grisâtre dans le jeune âge, se crevasse à la longue en prenant une teinle

noirâtre. Feuilles de 4 à 6 paires de folioles elliptiques-lancéolées, entières,

sessiles, coriaces, luisantes en dessus, plus pâles en dessous, glabres; pé-

tiole connnun, ailé entre les folioles. Feuilles et parties vertes exhalant une

odeur aromatique très forte. Fleurs verdâtres, en épis cylindriques, nais

sant par 1-2 à l'aisselle d'une feuille. Anthères purpurines. Drupe sèche,

globuleuse, comprimée apiculée, de la grosseur d'un petit puis, d'abord

rouge puis noire à la maturité.

Le Lentisque se rencontre dans luutes les parties chaudes de la région

méditée et lomie souvent d'immenses peuplements comme essence domi-

nante ou en mélange avec les myrtes, les oliviers et les cistes, avec lesquels

il constitue en Corse les broussailles appelées iiiaqids. Dans la France con-

tinentale, il s'éloigne peu de la mer; sa limite se trouve comprise entre celle

de l'oranger et de l'olivier. C'est une espèce forestière assez précieuse en

ce qu'elle vient facilement sur les terrains secs et arides; sa souche est

vigoureuse, elle re])ousse abondamiueiit pendant longtemps et drageonne

également.

Bois, aubier blanc-jaunàtre, cœur rosé, avec éclat satiné; ce bois lourd,

d'une densité allant de 0,757 à 0,876 (Mathieu), est dur, se polit bien; il est

employé en menuiserie et en ébénisterie, mais l'aubier est très sujet à la ver-

moulure. Le bois du Lentisque est d'ailleurs tout à fait supérieur comme
chauffage et donne aussi un charbon de première qualité. Ses fi-uits four-

nissent aussi une huile limpide, propre à l'éclairage.

Le Lentisque, comme l'espèce précédente, exsude spontanément de son

tronc ou à la suite d'incision longiludiuMle au printenqjs, sous forme de

gouttelettes, une térébenthine jaune ou jaunâtre, très odorante, qui ne tarde

pas à se solidifier. Ce produit, connu sous le nom de mastic de Chio (de

l'île considérée comme centre de la production), est très prisé des Orientaux;

les dames grecques, musulmanes et juives en ont presque toujours dajis

la bouche dans le but d'affermir les gencives, d'entretenir les dents bhin-

ches et de rendre l'haleine agréable. Il sert aussi, étant dissous et distillé eu
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présence de l'alcool, à fabriquer une boisson rafraîchissante et apéritive
;

analogue à l'absinthe et désignée sous le nom de mastic ou raki^ très ap-

préciée dans les îles de l'Archipel et dans toutes les villes de la Syrie. Un
grand arbre peut donner annuellement de 200, à 400 grammes de mastic; la

production de l'île de Chio dépasse 60.000 kilog. par an. Suivant Bâillon

(Bot. ^léd. p. OOo), le mastic de Chio renferme un peu d'essence volatile

et deux résines : l'une, dite Alpha-i^ésine de mastic, soluble dans l'alcool

et acide, l'autre insohdîle, nommée Béla-résine.

Le P. Palestina Boiss., très voisin du précédent, commun en Syrie et

dans les îles de Chypre et de Crête, fournit aussi une sorte de mastic, infé-

rieur au précédent.

250. — SUMAC. - BHUS Lin.

Du grec rhous, signifiant ronge; allnsion à la couleur du fruit de certaines espèces.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, diversement composées, excep-

tionnellement simples. Bourgeons non écailleux. Fleurs petites, jaune-

verdàtre ou blanchâtre, en grappes axillaires ou terminales plus ou moins

composées. Réceptacle souvent discifère. Calice petit, à 5 sépales persis-

tants; pétales 5, ovales-étalés ; étamines 5 (abortives chez les fleurs fe-

melles); ovaire subglobuleux, 1-loculaire par avortement, 1-ovulé, surmonté

de 3 branches stylaires. Fruit, drupe presque sèche, à noyau osseux, unilo-

culaire, monosperme; graine sans albumen. Le genre comprend plus de

100 espèces d'arbres ou d'arbrisseaux, habitant les régions chaudes et tem-

pérées du globe. La plupart exhalent, lorsqu'on les froisse, une forte odeur de

térébenthine et possèdent un suc propre, laiteux, acre ou corrosif et même
vénéneux; certains fournissent des vernis, et d'autres ont leurs pousses,

leurs feuilles et leurs fruits riches en tannin. Enfin, beaucoup sont em-

ployés en ornementation.

Bois généralement à aubier blanc et bois parfaitjaune-brunàtre ou brun-

verdàtre, accroissements annuels bien délimités par suite de l'existence

d'une zone de gros vaisseaux. Mult. facile de graines, de boutures ou de

drageons. Voici les espèces les plus connues :

a. — Feuilles simples

.

i. — S. fustet. — R. COTINUS Lin. — Jacq. FI. austr. III, p. 210. —
Nouv. Duham. II, t. 49. — Spach, Vég. Phan. II, p. 210.— Gren. et God.

II, p. 340. — Math. FI. for. p. 75. — Cotinus Coggygria Scop. Carn. —
Vulg. Arbre à perruque. — Europe mérid'*.

Arbrisseau de quelques mètres ou petit arbre de 6 à 7m sur O^^SO à 1™ de

circonférence; tronc finement gerçure, écailleux; cime arrondie, peu four-

nie; rameaux gris-rougeâtre ou gris-verdàtre, assez robustes, glabres,

rapprochés, presque fascicules. Bourgeons petits, triangulaires, comprimés,

à deux écailles à dos caréné. Feuilles caduques, ovales ou orbiculaires,

entières, obtuses ou refuses, vert gai, 3 à ô*^"', les deux faces rougissant à
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l'automne. Fleurs, juin-juillet, petites, jaune-verdàti'e, polygames-monoï-

ques, en panicules très lâches composées de cymes trichotomes; pédi-

celles d'abord glabres, puis se garnissant après la floraison de longs poils

blancs ou rougeâtres ; ces pédicelles presque tous stériles et munis de leurs

longs poils rendent la panicule plumeuse et lui donnent un certain air de

perruque; drupe obovée, de la grosseur d'un petit pois, ridée, glabre, lui-

sante, brune à la maturité qui arrive en août-septembre; noyau triangu-

laire. Toutes les parties vertes exhalent par le froissement une odeur aro-

matique très agréable.

Le S. fustet est répandu dans toute l'Europe australe, jusqu'au Caucase,

notamment dans les hautes montagnes transylvaniennes, sur les falaises

qui bordent la mer Noire, du Bosphore à la Crimée et de Varna à Trébizonde.

En France il est commun en Provence, dans le Dauphiné, les Alpes, où il

s'élève jusqu'à 800'" d'altitude et résiste très bien aux hivers du N. de la

France. Sans être difficile sur le choix du terrain il semble préférer les sols

calcaires un peu secs; il repousse bien de souche et drageonne un peu.

Son bois à aubier blanc-roussâtre prend à l'état parfait une teinte jaune-

verdàtre ou brun-verdàtre ; les couches annuelles sont bien distinctes par

suite de l'existence d'une zone de gros vaisseaux; la zone d'automne est

très compacte, comme cornée; rayons médullaires très fins, à peine visibles

à la loupe. Ce bois prend un assez beau poli et sert à la fabrication de

divers menus objets, mais il est assez exposé à se fendre et à se tour-

menter; celui de la racine est employé en teinturerie pour la matière colo-

rante jaune orange qu'il contient. Toutes les parties vertes sont riches en

tannin et servent au tannage dans les pays où l'espèce est abondante,

notamment en Italie, en Vénétie, ce qui lui a valu le nom commercial de

Sumac d'Italie. Son écorce passe pour avoir des propriétés fébrifuges.

Enfin, le S. fustet est employé en ornementation pour la beauté de son

feuillage et de ses panicules. La variété B. C. at7ripurpurea à panicules

violettes est particulièrement décorative.

On trouve encore dans cette section le R. laurina Nutt., Litrœa laurina

Miers, de Californie, très jolie espèce à feuilles ovales acuminées, glabres,

6 à 8 '^'^ de long, mais délicate sous le climat parisien, et le R. integrifolia

Benth. et Hook. [Styphonia Nutt.), également de Californie, à feuilles

elliptiques, rappelant celles du R. co^mws, mais plus épaisses, plus nervées

et souvent irrégulièrement dentées.

b. — Feuilles trifoliolées.

2. —S. toxicodendre. — R. TOXICODENDRON Lin. — Nouv. Duham.
II, t. 48. — Bot. Mag. 43, t. 1806. — Amérique sept'".

Arbrisseau touffu, à nombreuses tiges, souvent radicantes dans le jeune

âge, mais ces tiges munies de crampons, comme le lierre, s'unissent entre

elles et forment une sorte de colonne multicaule du plus curieux effet.

Dans ces conditions il peut atteindre de 3 à 5'" de haut; mais lorsque ses
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tiges rencontrent un arbre elles s'y accrochent par leurs crampons et

peuvent ainsi arriver au sommet des plus hautes cimes. Feuilles grandes,

rappelant celles du haricot, trifoliolées: pétiole commun à bord tranchant,

glabre, long d'iine dizaine de centimètres. Folioles ovales ou ovales-

oblongues, acuminées, pubescentes et cotonneuses en dessous; celles des

feuilles inférieures sinuées ou lobées ; celles des feuilles supérieures en-

tières ou anguleuses. Ces feuilles, longues de 10-12 '="', larges de 7 à 8, les

2 inférieures sessiles, la terminale longuement pétiolée. Panicules courtes,

composées de grappes plus ou moins rameuses. Drupes blanches, ovales

globuleuses, à noyau sillonné.

Ce Sumac habite les forêts sombres et fraîches des États-Unis, il est

souvent cultivé en ornementation oii sa rusticité est à toute épreuve. Le

suc qui s'écoule de ses branches ou de ses tiges lorsqu'on les entaille est

très caustique et d'une odeur désagréable, il produit sur la peau des exco-

riations suivies d'érysipèles et d'ulcères ou d'éruptions très douloureuses.

Quand la conjonctive est atteinte par ce suc, il détermine, suivant Bâillon,

(Bot. Méd. page 963) des ophthalmies intenses.

Variété. — S. T. radicant. — T. radicans \An. — Toxicodendron lolubile Mill.

Dict. — Ne diffère guère du type qu'en ce que ses folioles sont glabres en dessus, pu-

hescentes seulement en dessous à la côte et sont entières ou suhsinuolées.

3. — S. cotonneux. — R. TOMENTOSUM Lin. — Nouv. Duham. II,

p. 171. — Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. SOS. — Cap de Bonne-Espérance. —
Petit arbrisseau de 1"50 à 2^50, à branches étalées et ramules brun-

pourpre, tomenteuses. Feuilles elliptiques ou ovales, aiguës ou acuminées

aux deux bouls. coriaces, entières ou 3-4 dents de chaque côté dans la

moitié supérieure, glabres et luisantes en dessus, grises tomenteuses en

dessous et à nervures saillantes. Panicules laineuses, plus longues que les

feuilles. Drupe globuleuse, déprimée, pubescente. Parfois cultivé dans les

orangeries ou dans la région médit""^^.

4. — S. villeux. — R. VILLOSà Lin. f. sup. — Nouv. Duham. II, p. 171.

— Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 510. — R. atomaria Jacq. Hort. Schœnb.

t. 343. — Spach, Vég. Phan. II, p. 219. — Cap de Bonne-Espérance. —
Arbrisseau ou petit arbre à feuilles pétiolées; folioles sessiles, obovales,

obtuses, mucronées, entières, à bords révolutés, fortement pubescentes,

villeuses en dessous ainsi que les rachis, les pousses et les panicules.

Drupe rougeàtre, orbiculaire, comprimée, glabre, de la grosseur d'un grain

de poivre. Orangerie à Paris, pleine terre dans le Midi.

Variété» — R. V. glabrata, — Feuilles subglabres ou glabres.

"). ~ S. glauque. — R. GLAUCA Desf. Arb. II, p. 326. -^ Spach, Vég.

Phan. II, p. 219. — Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 516. — Cap. de Bonne-

Espérance. — Arbrisseau à branches grisâtres et ramules subflexueuses,

glabres. Feuilles persistantes, pétiolées, à rachis étroitement ailé; folioles

sessiles, plates, raides, obcordées, entières ou sub-révolutées, marginées,
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souvent glauques et pulvérulentes en dessous, à nervures parallèles, la

terminale plus grande et très pointue. Panicule courte. Drupe rougeâtre,de

la grosseur d'un gros pois. Orangerie.

6. — S. luisant. — R. LUCIDA Lin. — Nouv. Duham. II, p. 172. —
Prod. II, p. 69. — Spach, Vég. Phan. II, p. 219. — Harv. et Sond. 1. c.

p. 517. — Cap de Bonne-Espérance. — Arbrisseau del'"50 à !2"\ à branches

grises, pubérules. Feuilles persistantes courtement pétiolées; folioles ses-

siles, obovalcs, spatulées, rôtuses, entières, parfois glabres, luisantes. Pa-

nicules à peu près aussi longues que les feuilles, glabres. Fleurs petites,

blanchâtres. Drupe de la grosseur d'un pois. Orangerie.

7. —S. ondulé. — R. UNDULATA Jacq. Hort. Schœnb. t. 346. —Nouv.
Duham. II, p. 221. — Harv. et Sond. 1. c. I, p. 518. — Cap de Bonne-Espé-

rance. Arbrisseau ayant beaucoup de rapport avec le précédent, mais

feuilles acuminées à la base, ondulées, incisées, 5-7 dents irrégulières et

peu marquées; pétioles nus, peu ailés, aussi longs que les feuilles; pani-

cule de 5-6'^™, égalant les feuilles ou plus longue. Drupe globuleuse, glabre.

8. — S. aromatique. — R. AROMATICA Ait. Hort. Kew. — Turp.

Ann. Musc. V. t. 39. — Gray. Gênera t. 160. — E. suaveolens Ait. —
Myrica trifoliata Hort. — Lobatium fiuaveolens Sweet, Hort. — Toxico-

dendron crenatum Mill. Dict. — États-Unis. — Arbrisseau touffu de 2 à

3". Feuilles des rameaux stériles ou des individus vigoureux plus grandes,

plus longuement pétiolées avec folioles presques sessiles, ovales et lo-

bulées; celles des rameaux florifères, courtement pétiolées et folioles obo-

vales cunéatées, irrégulièrement dentées dans la moitié supérieure; ces

feuilles exhalant par le froissement une odeur aromatique, sont veloutées

en dessous ainsi que les pousses, surtout dans le jeune âge. Panicules

grêles, aussi longues que les feuilles. Fleur jaune pâle. Drupe velue, légè-

rement comprimée; noyau lisse. Croit dans la Géorgie et la Caroline;

supporte assez bien les hivers du N. de la France.

9. — S. aubépine. — R. OXYACANTHOIDES Poir. Encycl. — Nouv.

Duham. II, p. 169. — R. dioica Brouss. — Spach, Vég. Phan. II, p. 221.

Rég. médit"''. — Arbrisseau à rameaux rouges, tortueux, épineux, diva-

riqués, pubescents glanduleux. Feuilles petites,- courtement pétiolées;

folioles sessiles, les deux latérales beaucoup plus petites que la terminale
;

ces folioles obovales cunéatées à la base, 4 à 5-lobules au sommet, de

manière à ressembler assez bien, à celles du Cratœgus oxyacantha. Croît

en Sicile et en Barbarie. Demande l'orangerie.

10. — S. Thezera. — R. THEZERA Pcrs. — Nouv. Duham. H, p. 173.

— R. peutnphii lia Desf. Flor. Atl. I, t. 77. — Math. FI. for. p. 77. — Batt.

et Trab. FI. d. l'Alg. p. 192. — Sicile, Algérie. — Arbrisseau rameux dès

la base, ou petit arbre de 4 à 7™ sur 0"'70 à 1™ de circonférence, à port

d'aubépine et à rameaux divariqués garnis d'épines effilées. Feuilles per-
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sislantes, à 3 ou 5 folioles; pétioles ^ilés ou marginés; folioles sessiles,

linéaires-cunéiformes, glabres, entières, tridentées ou trifides au sommet
(11-16% sur 2-5). Panicules terminales feuillées. Fleurs dioïques, en avril.

Drupe de la taille d'un gros pois avec S tubercules an sommet, jaune-

rougeàtre à la maturité, qui arrive en novembre.

Ce Sumac se rencontre sur plusieurs points de l'Algérie, isolé ou en mé-

lange avec les lentisques; on le trouve aussi en Sicile; ce sont les régions

accidentées et les sols siliceux, secs et profonds qui semblent le mieux lui

convenir. Son bois, très compact e' dense (1.0o4 à 1.184 Math.), a les

couches annuelles peu distinctes, l'aubier blanc-rougeâtre et le cœur rouge

acajou foncé, uniforme; il est susceptible d'un beau poli et convient pour

l'ébénisterie et la tournerie; il produit un charbon estimé. Son écorce,

assez mince et s'exfoliant par plaques, renferme une matière tinctoriale

d'un rouge vif, et du tannin qui la fait rechercher pour la préparation des

cuirs dits marocains, teints en rouge. Ses fruits, à saveur acidulée agréable,

sont comestibles.

11. — S. flexible. - R. VIMINALIS Ait. — Jacq. Hort. Schœnb., t. 344.

— Spach, Vég. Phan. II, p. 2:20. — Harv. et Sond. 1. c. p. 514. — Cap de

Bonne-Espérance. — Petit arbre de 6-8™, à écorce écailleuse d'un roux ferru-

gineux; cime arrondie, étalée, diffuse, à ramules grêles, retombantes,

llexibles. Feuilles persistantes, à folioles sessiles, linéaires-lancéolées,

rappelant celles de certains saules, entières, planes, ou légèrement on-

dulées; coriaces et très glabres; limbe atteignant de 10 à 14'^™ de long

sur 10-15% de large, foliole du milieu souvent plus développée; pétiole

commun long de 4 à 6'^'". Panicules terminales lâches, aussi longues que

les feuilles. Fleurs blanc-jaunàtre. Drupes lisses, glabres, de la grosseur

d'un pois. Ce Sumac, originaire du Cap de Bonne-Espérance, est très ré-

pandu dans les cultures du Midi, mais demande l'orangerie sous le climat

de Paris.

c. — Feuilles composées imparipennées, d'au moins 5 folioh^s.

1:2. — S. des corroyeurs. — R. CORIARIA Lin. — Nouv. Duham. II,

t. 46. — Sibth. FI. grœc. t. 290. — Wats. Dend. Brit. II, t. 136. — Spach,

Vég. Phan. II, p. 211. — Gren. et God. Fi. de Fr. I, p. 340. — Vulg.

Roux ou Roure. — Rég. médit"°.

Abandonné à lui-même, le R. coriaria est un petit arbre de 3-4'" sur

20-30*='" de cire, mais le plus souvent ses dimensions sont beaucoup

moindres. Cime étalée, peu fournie et formée de gros rameaux velus et

roussâtres. Ecorce gris-noirâtre, lisse ou légèrement rugueuse, renfermant

un suc blanc-jaunàtre, visqueux, abondant. Bourgeons globuleux, couverts

d'un lainage épais. Feuilles caduques, 15 à 25""" de long, 7 à 15 paires di;

folioles oppositi-imparipennées, quelquefois alternes, ovales-lancéolées,

acuminées, sessiles, bordées de. dents assez grosses et peu pointues ou

obtuses, vertes en dessus, pâles en dessous, se teintant de rouge vif à 1 au-
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tomne; rachis souvent un peu ailé entre les dernières paires de folioles.

— Fleurs dioïques ou polygames, jaune-verdàtre, en thyrses terminaux

allongés et dressés; pédicelles courts, munis à chaque fleur de 3 brac-

téoles. Flor. juin-juillet. Fruit petit, subglobuleux, comprimé, recouvert

d'un duvet velouté, roussàlre. Maturité, en France, dans le courant de

décembre.

Ce Sumac est indigène dans le Midi de la France, en Espagne, ainsi

que dans toute la région médit"'', jusqu'en Asie Mineure et la Syrie. On
peut le cultiver en pleine terre sous le climat de Paris à condition de le

placer dans un endroit abrité contre les vents du nord, et de le couvrir

lorsque l'hiver est rigoureux. Les terrains meubles semblent le mieux lui

convenir, il peut se contenter de ceux les plus secs et les plus arides (1),

mais il redoute les sols argileux ou ceux trop humides. Les bas fonds, où

ses jeunes pousses peuvent être exposées aux gelées blanches, ne lui

conviennent pas non plus; comme la vigne, c'est sur les coteaux qu'il

réussit le mieux. Le S. des corroyeurs drageonne abondamment et c'est

même le plus souvent le meilleur moyen de le multiplier, ses graines étant

souvent vaines, surtout dans la région occidentale de son aire.

Le bois de cette espèce a l'aubier blanc, peu épais, et le bois parfait rouge

brunâtre clair et veiné; il est un peu mou, cassant, et, à raison de ses

faibles dimensions, n'a pas d'emploi particulier. Densité 0.680 (Mathieu).

L'écorce des tiges teint en jaune et celle des racines en brun. Ses fruits

sont acidulés; confits dans du vinaigre, les Orientaux les mangent en

guise de câpres.

Mais la grande importance de cet arbrisseau réside dans son emploi

comme substance tannante. Ses branches, ses fruits, son écorce et surtout

ses feuilles sont très riches en tannin, jusqu'à 24 et même plus pour cent.

Aussi, sa récolte est-elle l'objet de soins particuliers en Espagne, en Por-

tugal, dans tout le Midi de l'Italie (Sicile) et dans tout l'Orient (2). Ce tan,

désigné sous le nom de Sumac, est particulièrement employé à la prépa-

ration des cuirs fins dits maroquins. Les parties constituantes principales

sont : l'acide tannique, l'acide gallique et une matière verdàtre dont on se

sert pour teindre en rouge, en jaune et en vert; cette matière donne au

cuir une belle couleur jaunâtre.

Dans tous les pays où l'on en l'ail, connue en Sicile, une culture spéciale,

on choisit des drageons pourvus d'un abondant chevelu provenant des

individus à feuillage très développé, à tige droite, grosse de 1
*='" au moins

et de 0"'40 de haut, garnie de bourgeons nombreux et serrés. Ces drageons

valent de 10 à 15 fr. le mille, suivant la valeur de la feuille. On plante en

décembre-janvier à la distance de 0"'6S-0™70 dans des fossés rectangulaires,

(1) Nous l'avons vu aussi à Cliypre (1892), croître sponlanrmenl en abondance sur

les terrains primilifs.

(2) f;iiypre exporte annuellcnient plus de iOO,000 kilos de ce produit.
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longs de 0'"6U-0™70, larges de 0™18 et proloads de 0™13-0'^15. Chaque hec-

tare exige de 21 à 21,500 plants. Après la plantation, on récèpe à O'^IS, au

moyen d'une sorte de serpe, après quoi on donne un piochage général au

champ.

La culture du Sumac doit tendre à maintenir le terrain meuble et per-

méable autour des plants, à le nettoyer des arbrisseaux et des herbes sau-

vages et à lui donner une disposition telle que les eaux de pluie ou l'humi-

dité ne puissent jamais séjourner autour des pieds, ce qui conduit le plus

souvent à disposer le terrain en dos d'âne dans la ligne de plantation.

Les binages doivent être fréquents pendant la l*"* année; on n'en compte

pas moins de sept, les trois premiers de janvier à avril, profonds; les

autres superficiels ou de simples sarclages. Pendant les années suivantes

la culture est plus simple ; après avoir remplacé en janvier les pieds man-

quants, on dispose la terre en billons; en mars, on donne la seconde

culture de fond, consistant à retourner le terrain, à arracher les herbes et

à régulariser le sol; en mai, on donne une dernière façon dans le but

d'ameublir le sol et de le débarrasser des mauvaises herbes.

Dès la 3"'' année le Sumac commence à émettre des drageons, dont le

nombre augmente avec l'âge ; ces drageons doivent être enlevés pendant

l'automne qui suit leur développement, tant pour la vente que pour sou-

lager la plante mère.

La récolte de la 1'"'' année est faible et de qualité inférieure, mais dès la

2™®, à part la quantité, on entre dans la période normale. On procède à la

récolte suivant deux principales méthodes : l'une dite récolte au moyen
de la taille, la seconde joar effeuillaison. Dans le premier cas, après avoir,

dans le courant de mai, récolté les feuilles du bas, de qualité inférieure,

vers la fin de juin ou dans le courant de juillet, lorsque le Sumac a accompli

toutes les phases de sa croissance annuelle, que la végétation s'arrête, on

coupe à l'aide d'une serpe très tranchante tous les rameaux, de manière à

réduire l'arbrisseau au tronc principal qui est de 15 à 20'^"' et qui ne doit

pas être attaqué pour ne pas nuire aux bourgeons dont dépend la récolte

suivante. Les rameaux ainsi coupés sont disposés en javelles sur le sol et

tassés de manière que la dessiccation s'opère lentement, et sans les retour-

ner, car les parties qui sécheraient en une fois par un coup de soleil, se

brûleraient et se réduiraient en une poussière blanchâtre, qui, en se

mêlant au restant de la récolte, lui enlèverait avec sa couleur une partie de

son prix, d'oii double perte. La dessiccation méthodique demande de 6 à 7

jours. Les drageons qiii se développent autour de la tige principale, de-

vant être vendus ou servir de plants, sont exploités par la méthode

d'effeuillaison. La méthode de la taille est expéditive et économique, mais

l'arbre taillé dans le cours de l'été souffre et on voit diminuer graduellement

sa production.

La récolte par effeuillainon consiste à cueillir à la main la feuille, au fur

et à mesure qu'elle est mûre, en partant du pied de l'arbuste jusqu'à l'ex-
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trémité des branches. Cette l'écolte se fait à trois époques successives, la

première en mai, la seconde entre juillet et août, la troisième en sep-

tembre. Les feuilles ramassées en bottes sont suspendues à un rameau

central de l'arbre oîi elles sèchent à l'abri du contact de la terre et protégées

con-tre la pluie, ou bien encore, transportées sur l'aire d'un hangar. La

bonne dessiccation du Sumac est de première importance. Dans le mois

d'octobre, s'il fait un temps sec et de l'air, alors que les feuilles des extré-

mités ont atteint tout leur développement et leur maturité, on brise, sans

les détacher entièrement, les sommets des pousses, qui restent suspendus

par une partie de l'écorce, et sèchent sans courir le risque d'être gâtés en

cas de pluie par le sol humide.

Cette deuxième méthode exige plus de main-d'œuvre, mais les produits

obtenus sont plus considérables et de meilleure qualité, l'arbre est aussi

mieux ménagé, la taille se faisant en janvier aune époque plus convenable

que dans le 1^'' cas. La récolte, une fois bien desséchée, est battue avec des

fléaux, de manière à détacher les feuilles, soit des rameaux, soit des rachis.

On obtient ainsi le Sumac à moudre. Si les feuilles sont réduites en mor-

ceaux, si elles ont été détachées à peu près entières, ce qui arrive par une

dessiccation moins avancée, on a le Sumac en feuilles ou à emballer. On
distingue en outre plusieurs qualités ; celles inférieures sont fournies par

les plantations d'un au ou par les feuilles du bas et parcelles récoltées

en octobre. Le bon sumac moulu doit être sec et d'une belle couleur verte;

celui c[ui est blanchâtre, brun ou gris ne vaut rien. Un hectare de Sumac
peut produire annuellement, en Sicile, de 1.300 à 1.700 kilog. de feuilles

sèches, valant de 13 à 16 fr. le quintal en moyenne et jusqu'à !25 et même
40 fr. pour la !••« qualité, soit, un produit brut par hectare de 195 à 270 fr.

avec une dépense .variant de 135 à 185 fr., laissant un bénéfice net de 60 à

85 fr. pour une jnise de fonds variant de 550 à 600 fr. (1). Si l'on tient

compte qu'il s'agit ici de terrains de montagne ou de collines calcaires ou
siliceux et des plus médiocres pour tout autre usage agricole, on peut être

satisfait d'un pareil résultat.

A Chypre, le Sumac est souvent cultivé en mélange avec la vigne et

cueilli dans le courant de juillet, en faisant la coupe des pousses que l'on

fait sécher à l'ombre des arbres. En Espagne et au Portugal on se contente

le plus souvent de récolter les pousses des individus venant spontanément,

mais on en fait aussi parfois une culture spéciale; dans ce cas on plante

l'arbuste de la même manière que la vigne.

12. — S. de Virginie. — R. TYPHINA Lin. — Nouv. Duh. II, t. 47. —
R. Canadense iMill. — Nouv. Duh. Il, p. 168. — Wats. Dendr. Brit.

t. 17. — Spach, Vég. Phan. II. 212. — Koch, Dendr. I, p. 576. — Vulg.

S. amaranlhe. — Amérique sept'^

(1) Si l'on a le débouché des fascines prorenant de la taille (4 à 7 voiliirps ii r, francs),

les chiffres ci-dessus peuvent Hra augmentés do 2i ;i \-2 fr.
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Arbrisseau ou petit arbre de 3 à 4'° ressemblant beaucoup au S. des

Corroyeut's, mais s'en distinguant par ses feuilles 6-lO-juguées au lieu de

5 à 7, ses l'olioles oblongues-lancéolées, longuement acuminées au lieu

de ovales-elliptiques, dentées serrées, glauques et pubescentes en dessous.

Panicules i'ructit'ères plus compactes, composées d'épis denses; pétales

rougeàtres au sonnnet. Drupe très hérissée, rouge grenat. Cette espèce, cul-

tivée depuis longtemps en Europe, vient dans les Etats-Unis du Nord et au

Canada. Ses feuilles, qui prennent une teinte rouge vif à l'automne, et ses

nombreux bouquets de fruits qui persistent sur l'arbre jusqu'au prin-

temps suivant, rendent cette espèce très ornementale. Il drageonne aussi,

fortement, et ses feuilles s'emploient en Amérique comme celles du R.

coriaria pour le tannage; il pourrait être cultivé en Europe pour le même
produit, surtout dans le Nord, étant beaucoup plus rustique que son

congénère.

Variété. — R. viridiflora l'oir. Fleurs verdâtres, probal)lenieiiL l'individu mâle tin

type.

13. — S. copal. — R. COPALLINA Lin. — Lmk. Encycl. t. i!07. — Nouv.

Dub. II, p. 160. — Jacq. Schœnb. III, t. 341. — Spach, Vég. Phan. II,

p. :2l4. — Kocb, Dendr. I, p. o7o. — Etats-Unis, 1608.

Arbrisseau de 3 à 4'", à brauches assez grêles et jeunes pousses pourpre-

noirâtre, couvertes d'un duvet très fin et très doux au toucher. Feuillei*

caduques, à 7-9 folioles, oblongues-lancéolées, acuminées, obliques à la

base, très entières, glabres et luisantes en dessus, pubescentes en dessous,

rougissiut à l'automne; rachis ailé entre les folioles. Panicules feuillées à

la base, diffuses, denses, décomposées. Fleurs en juin-juillet, petites,

jaune-verdàtre. Drupe rouge, ovale, pubescente. — Ce Sumac, qui croît du

Canada aux Garolines, est fréquemment cultivé dans les jardins, où il

est très rustique. — Son tronc produit par incision une résine jaune, lui-

sante et odorante, connue sous le nom de Copal cVAmérique. Les Indiens

des vallées du Missouri et du Mississipi utilisent ses feuilles en guise de

tabac.

Variétés. — Ton'ay et Gray indiquent une variété à feuilles grossièrement et inéga-

lement dentées-serrées, et une autre à folioles plus nombreuses (environ 21) et plus

petites. Jacquin (llort. Schœn. N. 342) a aussi décrit et ligure sous le nom de R. leu-

cantlia un Sumac considéré comme une variété du R. copallina, à feuilles plus longues

folioles plus nombreuses et ileurs blanches. Mais ce Sumac ne drageonne pas, est

plus sensible au froid que le type. Citons entin la var. R. C. lanceolata Gray, R. Ç.

var. integrifolia Eugler. in D.C , à feuilles entières.

14. — S. glabre. — R. GLABRA Lin. — Wals. Dendr. Brit. t. lo. —
Ludv., Encycl. t. ïJ07. — Gray, Gênera, t. 1S9. — E. elegans Ail. —
Wats. Dendr. Biit. t. 16. — li. Carolina Mill. — B. sanguinea Hort. —
li. coccinea Hort. — Am. boréale, 17:26.

Arbisseau ou petit arbre de 2-3'", glabre. Branches et pétioles souvent

poui'prés. Feuilles caduques, à 8-10 paires de folioles oblongues ou
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oblongues-lancéolées, irrégulièrement et largement dentées ou dentelées,

glauques en dessous; ces feuilles, longues de 2o à 40'^"^ et les folioles de

6 à 9. Panicules composées de thyrses compacts. Fleurs jaune-verdàtre;

calice glabre. Drupe recouverte d'un duvet rouge. Espèce très souvent

cultivée et très rustique; se multiplie facilement de drageons.

Varie'tc. — S. G. à f. laciniées. — JV. G. laciniata. — Rev. Hort. 1863, p. *,

f. 1. — Diircre du type par ses folioles élégamment laciniées. Originaire, comme le type,

des Etats-Unis, et introduite au Muséum de Paris vers 1802, par Relias Durand.

lo. —S. vernis. — R. VERNICIFERA DC. Prod. II, p. 68. — Kœmp.
Amœn. t. 792. — Lmk. Encycl. t. 207. — Wats. Dendr. Brit. I, t. 19. —
Spach, Vég. Phan. II, p. 216. — R. jvglandifolia Wall. — Népaul,

Japon.

Petit arbre de 7-10'", à rameaux dressés, gros; tronc blanchâtre gerçuré-

lamelleux. Feuilles grandes, 30-60''"', 4-6 paires folioles, plus une termi-

nale; pétiole commun cotonneux, ainsi que les ramules. Folioles d'un

vert sombre, insymétriquement ovales-acuminées, très entières, presque

glabres en dessus, veloutées en dessous; ces feuilles rappelant celles du

noyer. Fleurs jaune-verdàtre, disposées en thyrses. Drupe petite, à 3-5

graines noires, en forme de croissant. Espèce venant au Népaul et au

Japon, très ornementale, supportant assez bien la pleine terre sous le

climat de Paris, Demande sol siliceux frais, quoique pas difficile.

D'après Ka^mpfer, les émanations de cet arbre passent au Japon, pour

faire entier les lèvres et les narines et produisent des exanthèmes sur la

peau des enfants qui restent quelque temps dans le voisinage. Son suc

[)ropre donne un fort beau vernis connu sous le nom de lagide du Japon,

dont les Japonais ont coutume d'enduire leurs ustensiles de ménage. On

l'emploie brut après l'avoir seulement débarrassé des impuretés, mais

on y ajoute avant une centième partie d'huile de Biynonia touientosa et

quelquefois des substances colorantes. Les fruits bouillis et pressés

donnent une sorte de cire avec laquelle les Japonais font des chandelles.

16. — S. faux vernis. — R. SUCCEDANEA Thunb. — Kœmpf. Amœn.

Exot. t. 79o. — Wight, Icon. Plant. Ind. Or. II, t. 560. — Spach, Vég.

Phan. II, p. 217. — Japon, Chine, 1768, et au Népaul. — Très voisin du

précédent, dont il diffère par ses feuilles persistantes; à 11-15 folioles,

ovales-lancéolées, acuminées, lisses veinées et glauques, pubescentes en

dessous; jeunes pousses glabres, ainsi que le rachis. Fruit blanc, ovale, de

la grosseur d'une cerise. Flor. juin-juillet. Serre tempérée. D'après Thun-

berg, il donne un vernis comparable à celui de l'espèce précédente, mais

son produit est peu considérable. Ses fruits traités comme ceux du précé-

dent donnent aussi une sorte de suif.

17. — S. semi-ailé. — R. SEMI-ALATA Murr. Comm. Gcclt. IV, t. 3. —
DC. Wight. Icon PI. Ind. Or. II, t. 561. — R. S. Osbeckii DC. Prod. II,

p. 67. — Cfirr. in Rev. Hort. 1867, f. 14. — R. javanicmn Lin, R. japo-
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ilica Hort. — Japon, 18G7. — {'eliL arbre de 3-4'", à cime étalée, rameaux

brun-rouge; jeunes pousses d'abord rubigino-tomenteuses, puis glabres.

Feuilles caduques, grandes, atteignant parfois jusqu'à 0"'60, à rachis

largement ailé entre les paires de folioles; celles-ci 7 à 11, parfois plus,

presque sessiles, largement ovales-elliptiques, la terminale plus grande,

irrégulièrement, largement et peu profondément dentées, blanchâtres en

<lessous par un tomentum abondant. Assez rustique pour supporter la

pleine terre sous le climat de Paris pendant les hivers ordinaires. En
Orient il produit, avec le S. Japonicus, sous l'influence de la piqûre d'un

aphidien, des galles dites Galles de Chine, riches en tannin et pouvant

servir aux mêmes usages que les cachous et les yaintyirs.

251. — MOLLE. — SHINUS Lin.

De l'ancien nom grec sc/tinos, donné par ïliéophraste à Tarbre mastic (Pistacia Irn-

ticus), appliqué à ce genre en raison de la résine exsudant de ces arbres.

Genre formé d'une douzaine d'arbres ou arbustes américains, distingués

par des fleurs petites, jaunâtres, en panicules axillaires ; calice non accres-

cent, o-parti, pétales o, elliptiques, onguiculés; étamines 10, fertiles ou

stériles; ovaire surmonté de 3 styles, 1-loculaire, 1-ovulé. Fruit drupacé,

globuleux, presque sec, à un seul noyau osseux, monosperme, creusé en

dedans de 6 cavités à huile essentielle. Plantes à suc propre, résineux et

aromatique. Feuilles composées-pennées, ponctuées de glandes à essences

odorantes. Les deux espèces que voici se rencontrent dans les cultures.

i. — M. poivré. — S. MOLLE Lin. — Mill. le. t. 246. — Lmk. Ency.

t. 822. — Nouv. Duham. VI, t. 10. — Bot. Mag. t. 3339. - Vulg. Faii.r

Poivrier. — Pérou, Chili, 1597.

Arbre de 7-10'", à rameaux grêles, retombants. Ecorce du tronc gerçurée,

lamelleuse, gris-clair. Feuilles pétiolées, imparipennées, à lS-20 paires de

folioles, plus une terminale; ces folioles, linéaires-lancéolées acuminées,

irrégulièrement dentées, sessiles, presque glabres, persistantes mais tom-

bant souvent à la suite des froids ou des vents violents. Rachis un peu ailé
;

jeunes pousses vertes, striées. Inflorescence, apparaissant en juillet-août

en longues panicules jaunâtres, composées de cymes irrégulièrement tri-

chotomes. Drupes presque sèches, rougeâtres ou rouge corail, à épicarpe

pellucide et translucide de la grosseur d'un grain de poivre, renfermant

des huiles essentielles à saveur rappelant celle du Poivre, servant aussi de

condiment dans son pays d'origine. Le S. J/o^^e demande l'orangerie à Paris,

mais dans le Midi de la France, depuis Toulon jusqu'à Menton, c'est un bel

arbre d'ornement de pleine terre employé isolément ou en avenues. On le

recherche pour la gracieuseté de son feuillage et la beauté de ses longues

panicules de fruit demeurant sur l'arbre pendant l'hiver et que l'on expé-

die même à Paris pour la confection de bouquets. (Voir PI. 62.)
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2. — M. à feuilles de térébinthe. — S. TEREBINTHIFOLIUS Raddi.,

Plant, bras. p. 20. ~ Prod. II, p. 74. — Brésil 1830. — Petit arbre k

écorce gris clair, largement gerçurée. Feuilles rappelant celles du P. téré-

binthe, ordinairement à 7 folioles, elliptiques-lancéolées, 40-50% long

sur 20-24 large, sessiles, finement dentées serrées, pubescentes aux ner-

vures et sur le rachis. Fleurs blanches, verdàtres, en grappes. FJor. juillet.

Orangerie.

252. — DUVAUA. — DUYAUA Kunth.

Dédié ;iu botaniste fraiirais Duvau, ]77i-iS3U.

Genre ne diflerant guère du précédent que par ses feuilles simples et

ses (leurs monoïques, réunies en épis axillaires, solitaires ou fascicules.

Arbustes toujours verts, épineux, glabres. Feuilles luisantes, coriaces.

Le genre comprend environ 4 espèces habitant les régions subtropicales

de l'Amérique du Sud, demi-rustiques ou d'orangerie à Paris. Ce sont

les terres siliceuses riches, exposées au sud, qui leur conviennent le mieux.

Mult. de boutures aoùtées sous cloche avec une douce chaleur.

1 — D. à rameaux pendants. — D. DEPENDANS. DG. Prod. II,

p. 74. — Bot. Reg. 19, t, lo73. — Amyris polygama Gav. ic. III, t. 239.

Chili 1790.— Arbrisseau de 3-4'", à rameaux retombants, armés de grandes

épines. Feuilles ovales-lancéolées, entières ou à peine denticulées, de la

longueur des grappes. Fleurs souvent octandres, blanc-jaunàtre, juin-

juillet. Les naturels du Chili préparent avec son fruit, ainsi qu'avec ceux

de la suivante, une boisson alcoolique.

2. — D. à larges feuilles. — D. LÂTIIOLIA Lindl. in Bot. Rcg. 19,

t. 1580. Chili 1820. — Arbrisseau de 2-4'", à forte odeur de térébenthine.

Feuilles courtementpétiolées, luisantes, sombres, oblongues-aiguës, gros-

sièrement dentées, fortement ondulées. Fleurs blanc-verdàtre en grappes
denses, juin-juillet. Baies noires.

3. — D. à feuilles ovales. — D. OVATA Lindl. in Bot. Reg. 19,

t. 1508. — Chili 18:^7. — Arbrisseau de 2-3'", à feuilles ovales, dentées,

obtuses ou pointues, plus courtes que les grappes. Baies noires. Floraison

juin.

253. — MANGUIER. — MANGIFERA Lin.

Oc Maaga, nom doiiiié \>av les .Malais aux fruits de cet arbre.

Beaux arbres de l'Asie équatorialc, à feuilles entières, penninervées.
Fleurs petites, en paniculcs terminales, polygames-dioïques, 4-5 mères,
4-5 étamines dont 1-2 fertiles. Drupe à gros noyau, monosperme, hérissée

de pointes ligneuses; chair délicieuse. Le genre cunqirend environ 4 es-

pèces, de serre chaude, et de nombreuses variétés fruitières. La plus impor-
tante est la suivante :
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M. commun. — M. INDIGA Lin. — Rheed. Hort. Malab. IV, t. 1 et È. —
Rumph. Amb. I, t. 25. — Lmk. Ency. t. 138. — Andr. BoL Rep. VI,

t. 425. — Spach, Vég. Phan. II, p. 192, t. 11. — Bot. Mag. 76, t. 4510.

— Tuss. FI. Ant. II, t. 15.— Indes. 1590.

Arbre de 15-20™, rappelant le chêne par son port. Rameaux gros, fra-

giles, étalés. Feuilles oblongues-lancéolées, longues de 15-25°™ sur 6-7 de

large, vert foncé, coriaces, glabres. Panicules dressées, lâches, terminales.

Fleurs blanchâtres, striées de jaune; corolle étalée, 1-étamine fertile.

Drupe subréniforme, glabre, jaune rougeâtre ou ponctuée de noir quand
très mûre; chair juteuse agréable.

Le C. Manguier est l'un des arbres fruitiers le plus généralement cul-

tivés dans toute l'Asie tropicale et à plusieurs degrés au nord des tropiques.

Introduit aux Indes occid. vers 1782, il y est aujourd'hui très répandu. Le

nombre des variétés cultivées atteint, assure-t-on, le chiffre de cent. Les

plus recherchées sont : le Manguier vert, très gros; le M. prune, très petit,

filandreux, rappelant le goût de prune; le M. pêche et le M. abricot. Les

Mangues se mangent crues, ou trempées dans du vin sucré, ou confites.

Elles passent pour des fruits très salubres et antiscorbutiques, antihysté-

riques et stomachiques; l'embryon, antidiarrhétique et anthelminthique.

Les feuilles sont vantées contre la bronchite et l'odontalgie; d'une manière

générale la plante est astringente. Le Manguier, cultivé en serre chaude,

où il produit parfois de bons fruits, demande une terre de bruyère et

d'argile sablonneuse avec des arrosements modérés. A défaut de graines

on peut le multiplier par boutures de pousses demi-mûres, dans du sable

sous cloche.

254. — ANACARDE. — AXACARDIUM ^oi\\.

Du grec ana, semblable, et kdrdia, cœur; allusion à la l'orme du fruit.

Arbres ou arbrisseaux, à suc gommo-résineux, et feuilles alternes, pé-

tiolées, simples, entières, sans stipules. Fleurs en grappes terminales,

ramifiées et accompagnées de bractées. Ces fleurs irrégulières, polygames

et pentamères ; étamines 8-10, à filets réunis à la base en un anneau glan-

duleux; ovaire 1, surmonté d'un style latéral; 1 loge, 1-ovulée. Fruit,

akène réniforme avec sillon latéral
;
péricarpe présentant des lacunes rem-

plies de suc résineux; une graine à embryon charnu, exalbuminé; ce fruit,

supporté par un pédoncule fortement hypertrophié et transformé en une

masse piriforme, charnue. On en connaît environ six espèces, originaires

de l'Amérique tropicale, parmi lesquelles nous mentionnerons la sui-

vante :

A. d'Occident. —A. OCCIDENTALE Lin. — Rheed.Hort. Mal, III, t. 54.

— Jacq. Hist. Stirp. Am. t. 121. — Desc. Ant. VII, t. 507. — Tuss. Ant

III, t. 13. — H. Bn. Bot. Med. p. 958, f. 2719-2721. — Acajnba ucciden-

MOU'ILLEFERT. — TrAITÉ. '•'
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lalis Gsertn. Carp. l. 40. -- Cassuvium po miniferum Lmk. — Amérique

tropicale.

Arbre de Tj'", à feuilles aromatiques, obovales-oblongues, très obtuses,

lisses, entières, ou émarginées. Le fruit rénil'orme est la noix d'Acajou

ou noix dWnacarde, il est lisse, ambré ou brun clair. Le péricarpe ren-

ferme, dit H. Bâillon (Bot. Méd.), dans ses vacuoles, une substance vis-

queuse, oléorésineuse, pourpre noirâtre, qui est un caustique puissant

employé pour détruire les verrues et les cors, pour modifier les surfaces

cutanées atteintes d'affections rebelles et contre le mal de dents. La graine.

Amande d'Anacarde, est comestible, huileuse, se mange crue ou cuite, el

sert à l'extraction d'une huile douce. Le pédoncule charnu, rouge ou blan-

châtre, qui est la Pomme d'Anacarde, est comestible et son suc fer-

menté sert à préparer des boissons alcooliques. L'arbre, désigné par les

Brésiliens salsepareille des pauvres, est astringent et dépuratif. Enfin,

son suc gommo-résineux est la gomme d'Acajou (Cashew Gum des An-

glais) et peut servir, dit-on, aux mêmes usages que la gomme arabique.

Il faut à VA. une bonne teri-e franche. Mult. par boutures de bois mûr
munies de l'euilles.

XXIV. - POLYGALACÈES. — P()L)GALAC£j£.

255. — POLYGALA. — POLYGALA Tourn.

D'un vieux nom grec, employé par Tiio&coride, polt/s, heiiiicoup,el gala, lail: allusion

à la réputation qu'ont ces plantes d'augmenter la sécrétion du lait.

Sous-arbrisseaux ou arbrisseaux à feuilles alternes, opposées ou verti-

cillées, à fleurs irrégulières, en épis ou en grappes. Calice à 5 sépales

dissemblables, quinconciaux, les intérieurs ailés, grands, colorés, les laté-

raux petits; corolle aussi irrégulière, à 3 pétales, l'inférieur en nacelle ou
casque et créle dorsale lobée ou divisée, les postérieurs très petits ou nuls;

étamines 8, 2-adelphes, ovaire :2 loges, 1 ovule descendant; style irrégu-

lièrement bilobé. Fruit capsule à déhiscence loculicide^ ;2-valves.

Les /\ habitent les régions tempérées ou chaudes tempérées du globe; ce

sont de jolis arbrisseaux d'ornement utilisés de diverses manières. Sauf
le P. Chamivbuxns, toutes celles dont nous parlerons sont d'orangerie

sous le climat parisien, mais dans la région méditerranéenne elles entrent

dans la composition des bosquets, et sont d'un charmant effet. Dans les

orangeries il leur faut une terre siliceuse et ils redoutent une trop forte cha-

leur. Il est bon de les mettre en pleine terre au printemps pour passer

l'été dehors. Mult. de graines sur couche chaude ou de boutures à l'étouffée

avec bois aoûté.

1. — P. petit Buis.— P. CHAM/EBUXUS Lin. — Jacq. Fi. aust. t. 288.

— Bot. Mag. t. 310. — Lodd. Bot. Cab. t. 393.— Chanmbuxus alpestris

Spach. — Alpes. — Plantes sulTrutescentes de 0"'3U à 0'»40, à tiges décom-
bantes; rameaux anguleux. Kruilles semblables à celles du BuiSj coriaces,
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persisLaiiles, ovales-niiicronées. Fleurs grandes, panachées de jaune et de

blanc et répandant une odeur de prune; capsule brunâtre, semi-diaphane.

Flor. juin. Très ornementale; convient pour garnir les rocailles et pour faire

des bordures. Très rustique.

2. — P. d'Hilaire. — P. HILAIRIANA Endl. Atacta. 4. — Bot. Mag. t.

5057. — Brésil. — Tige simple, dressée, 0"^30. Feuilles ovales-oblongues,

subaiguès, 10-15% de long. Fleurs les plus grandes du genre, par 6-10 en

grappes. Les 3 sépales extérieurs, petits, ovales; les 2 intérieurs corol-

loïdes, blancs teintés de vert et noir; pétales intérieurs jiour la plupart

réunis en iiu tube blanc, les latéraux subaigus, roses au sommet.

a. — P. à feuilles de Myrte. — P. MYRTIFOLIA Lin. — Bot. Reg. 8,

t. (369. — Bot. Mag. 04, t. 3616. — Psi/chanihus niyrti/'oliiis Spach, Vég.

Phan. Vil, p. 137 et t. 1:20. — Afrique sud. — Arbuste de l-» à 1"'50, à ra-

meaux dressés dans le jeune âge, puis pendants. Feuilles persistantes,

rappelant celles du Myrte, oblongues ou obovales-oblongues mucronulées

ou nmtiques, les jeunes ordinairement pubérules ainsi que les ramules.

Pédicelles plus courts que les Heurs. Grappes de 12-20 fleurs ; bractéoles

petites, subdiaphanes; sépales extérieurs verdâtres, les intérieurs d'un rose

plus ou moins vif, lavé de vert en dessous ; corolle ruse pâle avec casque

pourpre violet; capsule orl)iculaire obcordiforme, bordée d'une aile mem-
braneuse. Flor. avril-mai.

Vnriétc. — P. M. grandiflora Harv. cl Soiul. — P. )iiultifiora Lodd. Bol. Cab.

t. 1227. — Feuilles ellipLiques, ol)longues-oljluses, spatulées on subaiguës. — Le P. Dal-

wamVwîalIort., inlerniédiaire entre le P. M. et le P. oppositifolia, regardé comme leur

hybride, a des fleurs d'un beau violet.

4. - P. d'Heister. — P. HEISTERIA Lin. — Bot. Mag. t. 340. — Mu-
ralia Heisteria DG. Prod. I, p. 335. — Spach, Vég. Phan. Vil, p. 143. —
Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 100. — Sous-arbrisseau de 0'"40 à l"", ayant

le port d'un ajonc, dressé, densément branchu, pubescent. Feuilles fasci-

culées, linéaires-subulées, piquantes^ carénées, étalées ou réfléchies, mu-
cronées, à bords rugueux, subciliés. Fleurs petites, subsessiles; sépales

oblongs-lancéolés; pétales supérieurs blancs, tronqués, bi-ou tri-dentés au

sommet; pétales inférieurs pourpres; capsule plus courte que les cornes

subulées, monosperme, subdiaphane; graines brunes, du volume d'un petit

pois. Fleurit toute l'année. Craint l'humidité de l'hiver.

5. — P. stipulé. — P. STIPULACEA Lin. — Andr. B. Rep. 6, t. 363. -
Lodd. Bot. Cab. t. 741. — Bot. Mag. 41, t. 1715. — Mumltia slipulacea DC.

— Harv. et Sond. Flor. Cap. 1, p. 103. — Cap. — Sous-arbrisseaux de 0'"30

à0""50,à rameaux grêles, duveteux. Feuilles linéaires-subulées, étalées, ri-

gides, mucronées, rugueuses sur les bords, les inférieures fasciculées.

Fleurs sessiles, petites, pourpres ; capsules avec cornes aussi longues

qu'elles. Flor. hiver et printemps.
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6. — P. bractéolé. — P. BRACTEOLATA Lin. — Bot. Mag. 10, t. 345.

— Lodd. Bot. Cab. t. 1211. — Harv. et Sond. Flor. Cap. I, p. 84. — Psy-

canthus bracteolatus Spach. — Cap.— Arbrisseau de 0"50 à l"", à rameaux

grêles, effilés, cylindriques, pubescents ou glabres. Feuilles alternes, lan-

céolées ou linéaires-obtuses ou aiguës, glabres ou pubescentes. Grappes

très florifères. Bractées linéaires ou lancéolées, membraneuses aux bords
;

sépales extérieurs verdàtres, membraneux aux bords, S-nervés, les int.é-

rieurs multinervés, d'un rose plus ou moins vif; corolle rose pâle panaché

de pourpre ; capsule presque aussi longue que le sépale extérieur, bordée

d'une aile élargie vers le sommet. Espèce très décorative. Flor. mai-

juillet.

Variétés. — P. B. racemosa. — Glabre ou presque glabre; grappe plus allongée.

P. B. umbellata. — Pubescent ou villeux; grappe plus courte.

7. — P. à rameaux effilés. — P. YIRGATA Thunb. -- Gap. — Sous-ar-

brisseau ou arbrisseau de 1-3 "", à rameaux et ramules grêles, effilés,

anguleux, d'un vert tendre, glabres ou pubérulents, les jeunes feuilles,

les adultes aphylles. Feuilles linéaires-spatulées, courtement pétiolées,

arrondies, mucronées. Grappes allongées, floribondes
;

pédicelles plus

courts que les fleurs ; bractées scarieuses subulées, caduques. Fleurs très

grandes ; sépales extérieurs d'un vert teinté de violet ; corolle panachée

de rose et de pourpre violet; capsule obcordée, ailée. Espèce très décora-

tive et remarquable par sa floraison, qui peut durer de mai à octobre

et même plus tard.

Variétés. — a. — P. V. speciosa Bot. Mag., 43, t. 1780. — Bot. Reg. II, t. 150. —
Lodd. Bot. Cab. t. 621. — Glabre ou presque. Feuilles inférieures obovales ou cunéatées,

les supérieures linéaires, toutes obtuses ou subtronquées, mucronulées. Bractées promp-

tement caduques. Grappes longues et lâches.

b. P. V. genistoïdes. — Glabre, feuilles peu nombreuses, espacées, très étroites,

linéaires; grappes très florifères.

8. — P. à feuilles opposées. — P. OPPOSITIFOLIALin. — Bot. Reg.

8, t. 492. — Nouv. Duh. III, t. 40. — Harv. et Sond. Flor. Cap. 182. —
Psychanthus oppositifolivs Spach. — Cap. — Arbrisseau de 0™65à l'"20

;

rameaux grêles, effilés, feuilles, tétragones ou subtétragones, glabres.

Feuilles opposées, subsessiles, de forme très variable, cordiformes ou

ovales ou acuminées mucronées, glauques, finement veinées en dessous.

Fleurs grandes, rouge violacé, en grappes peu allongées ; capsule obcordée.

Variétés, -a. — P. nummularia Harv. et Sond. —Glabre, feuilles suborbiculaires,

cordées à la base, mucronulées.

b. — P. cordata Harv. et Sond. — P. cordifoUa Thunb. — Bot. Mag. 50, t. 2138. —
Lodd. Bot. Cab. t. 1189. — P. aitenuata Lodd. Bot. Cab. t. 1000. — Glabre ou duveté.

Feuilles largement cordées, aiguës ou acuminées.

c. — P. cuspidata Harv. et Sond.— P. tetragona. DC. — Glabre, ramules plus ou

moins tétragonales. Feuilles cordées-cuspidées, acuminées.
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d, — P. latifolia Harv. et Sond. — Lodd. Bot. Cab. t. 760. — Bot. Reg. S, t. 6io. Pu-

bescent. Feuilles largement ovales-cuspidées acuminées.

e. — P. Borbonieefolia DC. — Pubescent, feuilles ovales-aiguës

Citons encore à côté des Polygala, le Mundia spinosa Kunth, du Gap, a

rameaux courts ou effilés, anguleux; feuilles raides; fleurs rouges ou

blanches et fruit drupe rouge. Assez souvent cultiva.

XXV. - SAPINDACÉES. - SAPINDACE^.

Tribu I. — Sapindées. — Sapiudew.

Ovaire à trois loges; embryon sans albumen.

256. — MARRONNIER. — jESCULUS Lin. (1)

Du nom donné par Pline à une espèce de Chêne à fruit comestible {Quercus esculus ou

œsciilus).

Fleurs polygames, irrégulières. Calice campanule à 5 lobes inégaux, im-

briqués, 4-5 pétales inégaux, hypogynes, dépourvus d'appendices. Etamines

6-8, ordinairement 7, en deux verticilles, l'un de 5, superposé aux pièces

du calice, l'autre incomplet opposé aux pétales. Filets subulés ou fili-

formes ; ovaire à 3 loges biovulées et surmonté d'un style grêle, aminci

et courbé en arrière au sommet; ovules anatropes, l'un descendant l'autre

ascendant. Fruit, capsule hérissée de pointes ou lisse et à déhiscence loculi-

cide. Graines 1-3 par suite d'avortement des autres ovules; ces graines

grosses, à hile très développé. Embryon féculent, sans albumen. — Feuilles

opposées -digitées, sans stipules. Bourgeons gros, écailleux. Fleurs en

grappes terminales simples ou composées de cymes scorpioïdes. — Bois

blanc légèrement jaunâtre, sans aubier ni bois parfait distincts, homogène,

léger, mou, rayons médullaires très nombreux et très fins ; vaisseaux éga-

lement très nombreux et très petits, à peu près uniformément répartis

dans la masse, sauf qu'ils deviennent plus rares et finissent même par man-

quer tout à fait à l'extérieur des couches annuelles, ce qui permet de dis-

tinguer ces couches. Tissu fibreux homogène, fin, à parois minces, sans

parenchyme ligneux distinct. Ce bois résiste mal aux alternatives de

sécheresse et d'humidité.

Le genre J^sculus, y compris les Paviers, renferme actuellement 14 es-

pèces, originaires de l'Amérique du Nord, de l'Asie et de l'Europe. Ce sont

de beaux arbres d'ornement, recherchés pour leurs belles et nombreuses

fleurs printanières et leur beau feuillage. Ils ne sont pas difficiles sur la nature

minéralogique du sol, mais il leur faut en général une bonne terre franche

(1) Le mot œsculus venant du latin e^ca, aliment, devrait s'orthographier e^cwZits; mais

les auteurs latins, notamment Virgile, ont employé indifféremment les deux manières;

on peut, si l'on veut, réserver esculus pour désigner les chênes à glands comestibles

et œsculus pour le Marronnier.
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et fraîche. Les espèces botaniques se multiplient facilement de graines

conservées en stratification pendant l'hiver et mises en terre en février ou

mars en ligne et assez espacées. On repique à la fin de la V ou de la

2« année pour mettre en place 1 ou 2 ans après, quand ils ont les dimen-

sions voulues. On multiplie par grefîe en fente ou en couronne au prin-

temps les espèces peu vigoureuses, celles qui fructifient rarement, ainsi

que les variétés horticoles.

Le genre jEsculus,ie\ qu'il est généralement compris aujourd'hui, réunil

les Marronniers ou ^Esci(his vrais et les Païua, distinction qu'il n'y a plus

lieu de faire. Les principaux caractères distinctifs des deux genres étaient

les suivants : Chez les Marronniers : pétales 5, courtement onguiculées,

étalés ou presque réfléchis; filet courbé ou arqué en arrière; fruit hé-

rissé de pointes et feuilles ordinairement à 7 folioles sessiles ; tandis que

chez les Pai'ia le calice et la corolle sont concolores ; la corolle 4 pétales

dissemblables, dressés, les 2 supérieurs cochléariformes ou subspatulés

plus longs, recourbés en arrière, les 2 inférieurs larges, ordinairement

connivents ;
onglets cohérents moyennant un duvet laineux ; étamines à

filet dressé ou peu décliné. Fruit non hérissé ; feuilles à 5 folioles plus

ou moins longuement pétiolulées. Mais aujourd'hui que l'on connaît un

plus grand nombre d'espèces, ces caractères différentiels ne soni pas

constants et il est possible de trouver tous les intermédiaires.

SECTION L — MARRONNIERS.

1. — M. de l'Inde. — M. HIPPOCASTANUM Lin. — Glus. Hisl. p. 8.

Icon. — Lmk. 111, t. 273. — Nouv. Duh. II, t. 13-14.— Belg. Ilorl. 18o3,

t. 23. — Masclf. t. 64. — Asie et Europe S. E., 1615.

Grand arbre (voir pi. phot. n" 63), pouvant atteindre 30'" et plus sur 4 à

5" de circonf. (1), à cime ovoïde ou obovoïde touffue, à rameaux réclinés.

Ecorcc chez les jeunes individus grisâtre, lisse sur les rameaux et gerçurée-

écailleuse chez les individus âgés. Bourgeons ovoïdes visqueux, brun

rougeâtre. — Folioles 7,se.ss<7e.s,obovales, cunéiformes allongées à la base,

acuminées au sommet, longues de 10 à 30*="', inégalement dentées, vertes

en dessus, plus pâles en dessous avec toufîcs de poils ferrugineux aux ais-

selles des nervures. Pétiole commun, long de 20 à SO"""; pédoncules, pédi-

celles et calice couverts d'un tomentum velouté ferrugineux. — Fleurs odo-

rantes, d'environ 3'"' de diam., en thyrses ovoïdes dressés, la plupart

mâles par avortement; pétales ondulés pubescents , d'un beau blanc,

marqués au-dessus de l'onglet, d'une tache pourpre dans les fleurs herma-

phrodites ; filets ]tlus longs que les pétales; anthères pubérules; style

(1) La Rev. Hort. de 18'J(l, p. 119, cite celui désigné sous le nom de Marronnier de

Maiebrandie, planté par le célèbre théologien vers 1603 dans le parc des Pères orato-

riens, à Juilly (S.-el-.Marne), quiniesurait 3o™de haut.,8de circonférence à la basCjUmà im.jd

du sol et 40"" de diamètre de cime, soil près de 1600 mètres carrés de terrain recouvert.
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pubescent. Capsules grosses, sphériques, en pelil nombre sur chaque

thyrse. Graine 1 (parfois 2-3) grosse, luisante.

Cet arbre a longtemps passé pour originaire des régions élevées de l'Hi-

malaya et des plateaux de l'Asie centrale où, jusqu'à présent, on ne l'a pas

rencontré à l'état spontané, notamment le docteur Royle, dans tous ses

voyages dans l'Inde boréale, et Wallich ne le mentionne pas dans son cata-

logue, tandis que Hawkins, cité par Sibthorp, l'aurait observé dans les

montagnes du N. de la Grèce, sur le Pinde, avec tous les caractères de

l'indigénat. iïeildreich le croit également indigène dans les montagnes delà

Thessalie et de l'Epire. Faut-il admettre, d'après ces faits, que l'arbre en

question est originaire de la Grèce? mais alors, d'où lui vient le nom de

Marronnier cVInde? D'après Loudon (Arb. v. I, p. 464), il aurait été

rapporté d'Asie en Europe vers le milieu du XVP siècle. Décrit d'abord par

Mathiole, puis par Clusius, ce dernier l'introduisit de graines vers 1581 à

Vienne, Autriche. En 1615. il fut introduit à Paris de graines reçues du

Levant et planté dans le jardin, alors célèbre, d'un certain Bachelier, au

Temple, et d'où sortirent tous ceux qui, depuis cette époque, auraient été

vus ailleurs. D'après une autre chronique, le deuxième Marronnier aurait

été mis en place au Jardin des Plantes de Paris en 1650, où il périt en 1767.

Une portion du tronc de cet arbre existe encore dans les collections du

Muséum (1).

Le Marronnier est aujourd'hui si répandu dans toute l'Europe qu'il est

même fréquent dans les bois, où il entre dans la composition des massifs.

Au point de vue de la lutte pour l'existence, c'est une espèce bien armée :

elle se reproduit facilement de semis, son jeune plant supporte bien le

couvert et sa croissance est rapide ; il repousse aussi très bien de souche

et résiste aux plus grands froids du climat parisien, à — 25 et même
— 30 degrés. Il n'y a guère que ses exigences sous le rapport du sol qui soient

une cause sérieuse à son expansion naturelle ; il ne prospère bien, en effet,

que sur les terrains siliceux, frais ou substantiels; sur ceux secs, arides,

peu profonds, il décline rapidement et redoute particulièrement ceux trop

humides ou trop compacts.

Ce n'est pas un arbre forestier et ne mérite pas de le devenir, car son bois

très mou, léger (densité 0,470 à 0,540), ne se coupe pas net sous l'outil ;
il

se pourrit rapidement et bien qu'il se déforme et se gerce peu, il ne convient

(1) D'après Alfred Suba lier, auteur d'une histoire de Hercy, l'introduction du Marronnier

en France serait encore plus ancienne que celle de Bachelier, elle remonterait au moins à

l'an 1000. Suivant cet écrivain, il aurait été planté vers cette date au Grand Château, remar-

quable propriété faisant alors parliedu parcdeBercyetoccupanttoutelaportionde terrain

à partir de Conflans jusqu'à la rue Grange, au Marais. Un de ces vénérables arbres exis-

tait encore en 1872, année où, quoique très vigoureux, il fut renversé par un ouragan,

écrasant dans sa chute plus de :^0 barriques de vin appartenant à M. Docker-Perdereau,

négociant en vin à Bercy. (Rev. Hort. 1873, p. 61).
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guère que pour faire de la volige destinée aux emballages. Comme combus-
tible il donne rapidement un coup de feu très vif, mais peu durable et, s'il

n'est complètement sec, il brûle difficilement, avec peu de flamme et sans

laisser de charbon.

Son écorce, d'après Davy, contient 1,8 % de tannin; les péricarpes et les

feuilles en contiennent aussi. L'écorce et les feuilles produisent des ma-

tières tinctoriales jaunes, brunes et noires.

Suivant M. P.-H. Lepage, les fruits ou marrons contiendraient :

Eau io o/o

Tissu végétal, parenchyme 8,50

Fécule 11,50

Huile douce, saponifiable 6,50

Glucose 6,75

Gomme 2,70

Substance particulière à saveur à peine douceâtre 3,70

Saponine (principe amer) l,5o

Matières protéiques (albumine et caséine) .3,3.t

Matières inorganiques l,5.o

Perte 2,90

100,00

Comme on le voit, ces fruits sont assez riches en fécule et ont fait pour

cette raison l'objet de bien des tentatives industrielles, car cette fécule est

très fine et d'une extraction facile, mais le principe amer auquel elle est

mélangée en limite ses emplois. De plus, la production de ce fruit est trop

restreinte pour alimenter une industrie et la culture de l'arbre trop peu

avantageuse. Le marron est d'ailleurs recherché du gibier et des chèvres. La
pâte faite avec la farine de ce fruit, grâce à la saponine qu'elle contient,

mousse comme le savon et nettoie très bien les étoffes. En Turquie et en

Allemagne il sert en médecine vétérinaire, contre la pousse des chevaux,

d'où le nom de Châtaigne de cheval.

Mais la véritable utilisation du Marronnier est comme arbre d'ornement,

dont tout le monde connaît les grandes qualités et admire sa floraison et

sa feuillaison précoces. Il trouve sa place marquée comme arbre d'avenue,

comme arbre isolé sur les grandes pelouses et même pour former des

massifs. Cet arbre est peu exposé aux attaques des insectes, par conséquent

toujours très propre. On peut seulement lui reprocher de redouter la pous-

sière des grandes villes qui amène la chute prématurée de ses feuilles, ce

qui obligera peut-être à renoncer à sa plantation sur les boulevards pa-

risiens.

Variétés.

Par la culture IcMnrronnier a donné un grand nombre de variétés que voici :

«• — J^- H. crispa. — Feuilles crépues, ondulées.

^- — ^- H. dissecta, syn. asplenifolia. — Limbe des feuilles presque réduit aux
princIpaU's nervures .

'^- — -ffi- H, flore pleno Illnstr., Ilorl. II. t. "id. — Belles fleurs Idanches très doubles

cl siériifs.



MARRONNIER 713

d. — 2Ek. H. laciniata, syn. heterophylla incisa. — Feuilles plus ou moins incisées ou

(locoupées.

e. — JE. H. nana. — Arbrisseau nain, louffu.

f.
— JB. H. pendula. — Rameaux retombants, très gracieux.

g. — SL. H. praecox. — Fleurs apparaissant plus tôt.

h. — JE. H. pyramidata. — Cime à branches resserrées.

i. — JE. H. serotina. — Floraison plus tardive.

j. — JE. H. variegata. — Feuillage plus ou moins panaché de l>lanc et de jaune.

Très délien le, les feuilles se grillent facilement au soleil.

2. — M. à fruit turbiné. — M. TURBINATA Blum. — Rumph. III,

p. 195. — Rev. Hort. 1888, p. 496, f. 120-124. — .^. chinensis Bnge. —
Mlf. Trait. Arb. pi. col. XV f. B. —Japon et Chine.

Magnifique arbre ayant le port de VjE. hippocastanum, mais plus beau,

pousses plus robustes, fauve clair, couvertes d'un tomentum court. Bour-

geon terminal très gros, visqueux, pyramidal, triangulaire, ceux latéraux

roux, arrondis.— Feuilles très grandes, atteignant jusqu'à 0™60-0'"70 de lon-

gueur, dont 25 à 35 pour le pétiole commun; ce pétiole, arrondi, recouvert

d'un tomentum blanc velouté., très doux au toucher. F'olioles 7, vert assez

l'once en dessus, vert glaucescent en dessous ; touffes de poils roussàtres

aux aisselles des nervures très saillantes ; ces folioles irrégulièrement den-

tées. — Fleurs blanches en thyrse, comme dans VjE. hippocastanum. Fruit

turbiné, aplati au sommet, obscurément trigone, non spinulé, seulement

recouvert de petites verrues ferrugineuses (i{m le rendent chagriné; péri-

carpe épais à odeur de pain d'épice, avec cellules scléreuses. Déhiscence

s'opérant par l'ouverture simultanée des 3 valves. Graines par 1-3, 18 à 24%
de diamètre, rondes ou elliptiques, à hile blanc très développé.

L\E. turbinata est originaire du Japon, notamment de l'ile Yéso, près

de Hakodaté, du Nippon, dans les Monts de Hakoné (Maximowicz, 1861).

11 a été introduit depuis peu dans les cultures européennes (Arboretum de

Segrez) sous le nom de uE. chinensis, où il fleurit et fructifie depuis long-

temps et où nous avons pu l'étudier et prendre les éléments de la pi. col. XV
fig. B. Il est bien plus beau que V^E. hippocastanum, tout en étant aussi

très rustique.

\JjE. dissimilis Blum, également trouvé au Japon, est une espèce très

voisine du ^. ^wrômato, probablement synonyme, mais encore fort rare

dans nos collections.

3. - M. rubicond. — M. RUBICUNDA Lois. — Herb. amat. t. 367. — FI.

d. Serr. XXI, p. 129, t. 2229-30.— yi\ carnea Guimp. — Bot. Reg. t. 993.

— Pavia carnea Spach, Vég. Phan. III, p. 22. — Vulg. Marronnier

rouge. — Origine inconnue.

Arbre plus petit que le M. commun (PI. phot. n° 64) et s'en distinguant

facilement par ses ramules plus grêles, ses bourgeons plus petits et non

visqueux, son feuillage plus sombre, ses folioles 5-7, plus courtes, obovales

acuminées, plus aigûment dentées, à limbe ondulé. Panicules denses,
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rouges
; axes, pédoncules et pédicelles pulvéruleiils

; calice pourpre, 4-."

lobes assez profonds; pétales d'un rose vif marqués en dedans d'une taehe

basillaire couleur sang ; filets roses, poilus, un peu déclinés. Capsule

obovée ou ovale-globuleuse, très inéquilatérale, de la grosseur de celle du
M. d'Inde, et peu ou pas spinelleuse. Graines généralement plus petites,

à hile moins développé et tégument plus rouge.

L'origine de cette belle espèce est inconnue; on la signalée seulement

en France vers 1812 et en Angleterre vers 1820, Certains pensent que c'est

un hybride entre 1'./:. hippocaManvm et VJL riihra. dont il tient assez

bien le milieu par ses caractères. Ses feuilles et ses fruits le rapprochent

du premier, tandis que ses fleurs à 4 pétales le ramènent vers le second.

h'JE. ruhicunda est un très bel arbre d'ornement fleurissant environ

15 jours plus lard que le M. d'Inde, mais il n'atteint jamais les dimensions

de ce dernier. Multiplication de semis, mais les produits présentent souvent

de grandes variations par rapport au type, aussi emploie-t-on le plus souvent

la greffe sur le M. commun.

Variétés.

a. — lE. R. "Watsoniana Dieir. — -7?. rubicunâa Lodd. Bot. Cab. t. 1242. — Ji.

carnea Wal*. Dendr. tiril, I. 121. (non Guimp.) — Paria Watsoniana Spach. —Fleurs
plus foncées, corolle pourpre noirâtre: (Mamines un peu plus courtes que les 2 pétales

s\ipérieurs,

b. — .ffi. R, Briotii Carr. Rev. Hort. 1878, p. ?ûO et icon. — Olitcnue, dit-on, de semis

du type à Trianon par Briot en 18o8. Fleurs rouge violacé, très foncé, avec macule plus

clair, rouge orange dans les divisions supérieures: calice, tilets et styles également très

colorés.

c. — JE. R, intermedia Andr. Rev. Hort. 1867, p. 346 et 1883, p. 268. — D'abord

observée en 1867, par M. E. André, chez M. Scipion Cochet, pépiniériste h Buisne et

provenant d'un semis à'^. rubicunda fait vers 18i3; ensuite un 2« individu au Parc

Monceau, provenant de chez M. Château, à Beaugé (Maine-et-Loire). Forme une belle tète

arrondie plus allongée que dans le type. Ramifications des thyrses vertes et roses. Jeunes

fleurs l>lanches à l'intérieur, bordées de rose saumonné avec une large tache jaune d'or

vif au centre des pétales supérieurs; l'extérieur est striolé et maculé de points rouges,

glanduleux.

L\E. R. rersieolor Ca.ri\ Rev. Hort. 187i, p. 336, ne nous paraît pas dllférer du

,7v.7î.i«/er»iedi« André; il a aussi des fleurs roses, d'autres carnées et d'autres presque

blanches, avec rachis courtenieni villeux, rougeàtre.

d. — SI. R. pyramldalis Briot. Rev. Horl. 1882, p. :}62. — Branches très rappro-

chées, relativement courtes et très ténues. Fleurs rouge vineux, peu foncé. Obtenue par

M. Berlin, horticulteur à Versailles.

e. — JE. R. foliis variegatis Hort. — Feuilles diversement teintées de blanc et de

jaune.

Citons enfin les variétés nana, tortuosa et heteroplujlla, dont le nom iruiique le prin-

cipal caractère.

SECTION II. — PAVIERS.

4. —M. glabre. — M. GLABRA Wild. — Gray, Gen. t. 176. — Koch.

Dendr. 1. p. oU8. - .E. pallida Willd. — Bot.Reg. 24, l. Si. — .E. lu-
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cida Horl. (non Spaih). — Pai^iti OJn'oenais Michx. ï. Hisl. Arl». Am. II.

l. ^9. — P. gJabra Spaoh. Vég. Phan. TH. p. 23. —P. pallida Spàch,

in. \oc cil. p. n. — Etats-Unis, 18:21.

Petit arbre de 8-15'" sur 1'" à 1™80 de circonf., à cime ovale, pyramidale.

1res touffue; jeunes ramules gris-clair; écorce du tronc lisse. Bourgeons

secs, roux, écailles du terminal à sommet libre, cuspidé. Feuilles ordinai-

rement o folioles, courtement pétiolulées, elliptiques-lancéolées, bordées

de grosses dents ou crans peu profonds, finement dentées, longuement ncu-

minées au sommet, cunéiformes à la base, longues de 12-15'^'", larges de

3 à 5, légèrement pubescentes dans le jeune âge, glabres à l'état adulte,

sauf quelques touffes de poils grisâtres aux aisselles des nervures, vcrl

foncé en dessus, pâles en dessous. Pétiole commun teinté de rose à l'au-

tomne, 1:2-18'"", finement strié, glabre. Panicules 15-18°™, assez denses,

pyramidales ou oblongues ; axe, pédoncules, pédicelles et calice pulvéru-

lents ; calice jaune verdâtre, tubuleux, campanule. Pétales 4, jaune pâle,

les supérieurs panachés de pourpre en dessus, les inférieurs légèrement

lavés de rouge au-dessus de l'onglet; filets poilus descendants; capsule

ùbovée ou ovale globuleuse, spinelleuse, 2-3 fois plus petite que celles du

M. d'Inde. — Habite l'O. des monts Alléghanys, la Pensylvanie et le N. de

l'Alabama. Très décoratif par son port et son feuillage.

5. — M. jaune. — JE. FLAVA Ail. — Desf. Hist. Arb. I. p. 385. — Wats.

Dendr. Brit. II, t. 163. — Lodd. Bot. Gab. 1. 1280. — E. octandra Marsh.

— .£". Ivtea Wang. — Koch, Dendr. I, 50U. — JL neglecta Lindl.

Bot. Reg. 12, t. 1009. — Pavia flava Mœnch. — Spach, Vég. Phan. III.

p. 25. — P. Uitea Lmk. Dict. V, t. 94. — Nouv. Duh. III, t. 38. — Miehx,

Hist. Arb. Am. III, t. 11. — P. neglecta Don. Mill. Dict. —Spach, loc.

cit. ni, p. 24. — États-Unis, 1764.

Arbre pouvant atteindre dans son pays 18 à 28" de haut, sur 1"'80 à 2"'70

de circonf. (Sargent), mais dans nos cultures il dépasse rarement la moitié

de ces dimensions (v. pi. phot. n» 65). Tronc lisse, grisâtre; cime arrondie,

1res touffue. Rameaux gris clair. Bourgeons roussâlres, pointus. Folioles

o. nettement péliolulées, lancéolées-oblongues, 15 à 20'^'" de long, larges

de 4-6, longuemeni aciiminées, rétrécies à la base, 2^^'^f^(^^^i't^s- grisâtres

en dessous, les jeunes cotonneuses, pulvérulentes, ainsi que les pétiolules.

Pétiole commun très long, 15 à 25'='". Panicules longues de 12 à 18'"^',

denses
; calice long, très évasé au sommet, jaune verdâtre, d'environ deux

tiers plus court que la corolle; pétales 4, jaune pâle, veinés de rouge en

dessus, velus, un peu visqueux, les 2 extérieurs plus courts, à onglet plus

long que le calice et s'épanouissant en une lame ovale ; les 2 intérieurs à

onglet étroit, saillants hors des pétales extérieurs et se terminant par des

lames assez petites, conniventes. Etamines ordinairement 7, plus courtes

que la corolle; filets dressés, velus. Capsule brun-verdàtre, ovale ellipsoïde,

lisse ou avec quelques rares pointes. Graines 2-3, arrondies.
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Croit dans les contrées les plus septentrionales de la Caroline, dans les

monts Alléghanys, en Pensylvanie, dans la vallée de l'Ohio, etc. Introduit

en Europe vers 1764, il est aujourd'hui très répandu dans les parcs, où il

produit le plus bel effet. Il est très exposé à être attaqué par le gui. On le

greffe ordinairement sur le Marronnier d'Inde.

Variétés.

a. — ^. F. purpurascens Gray. — ^. hybrida DG. — jE. discolor Pursh. —
Bot. Reg. t. ;ilO. — P. discolor Poir. — Spach, loc. cit. p. 28. — .E. Pavia discolor
Torr. et Gray. — Ditlère du type par ses fleurs rouge jaunâtre; calice pourpre ou pur-
purescent; pétales lavés de jaune et de pourpre livide; jeunes pousses glabres et folioles

moins tomenteuses, plus glauques, plus petites. Rachis moins longs, plus grêles.

*• — -Œ- F. livida Spach. — Pétales lavés de jaune, de rouge et de violet, veinés de
pourpre et un peu plus grands que ceux de la variété précédente.

c- — .ffi. F. mutabilis Spach. — Pétales d'abord jaune lavé de rouge, puis violet li-

vide; n'est qu'une légère variation des deux variétés précédentes.

d. — JE. F. coriacea Hort. — Arbre moins vigoureux; feuilles plus petites et moins
pubescentes.

6. — M. Pavier. — M. PAVIA Lin. et Willd. — Guinip. Fr. H. t. 21. —
Lodd. Bot. Cab. t. 1257. — Koch, Dendr. I, p. 510. — P. rwôra Lmk.
Ency. t. 273. — P. octandra Mill. — P. Michauxii ei Willdenowiana
Spach, Vég. Phan. III, p. 30-32, et 1. 18. — Vulg. Pavier rouge. — N. de

l'Amérique.

Petit arbre de 5-6'", à cime arrondie, déprimée, presque en parasol.

Pousses pubescentes, puis lisses, gris clair. P^euilles beaucoup plus petites

que dans VM. flam, 25-30'='" au lieu de 40-45. Folioles 5, lancéolées ou lan-

céolées-obovales. pétiolulées, longues de 12-18''™, larges de 5-6, luisantes,

vert foncé en dessus, pâles en dessous, foiiement tomenteuses, pubes-

centes dans le jeune âge, à l'état adulte, touffes de poils rouilleux à l'ais-

selle des nervures, irrégulièrement dentées
;
pétioles, pédoncules et jeunes

pousses rouges ou rougeâtres, couverts d'un velouté subferrugineux. Pani-

cules 10-20'"", lâches. Pédicelles presque aussi longs que le calice. Fleurs

pourpre noirâtre. Pétales latéraux à lame elliptique un peu plus courte

que l'onglet, couverts, ainsi que les inférieurs, de nombreux poils rouge

pourpre; filets velus inférieurement; capsule petite, subglobuleuse; graine

à hilepeu développé; sillon bien marqué. Très ornemental; fleurit environ

15 jours plus tard que VAi. flava.

Variétés.

a- — ^. P- atropurpurea Spach, loc. cil. p. 29. — yE. P . v. sublaciniata W'ats.

Dendr. Brit. t. 120. — .Vrbrisseau ii branches pendantes, faibles. Pétioles glabres, rou-

geâtres. Feuilles lancéolées pointues, i^^ofondcment dentelées ou incisées-dentées, lui-

santes en dessus, vert jaunâtre en dessous, glabres aux deux faces. Calice rouge foncé;

corolle pourpre-noirâtre.

h. — lE. P. arguta l.indl. Bot. Reg. t. 993. — Pavia Lindleyana Spach. —Feuilles
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lancéolées ou lancéolées-oblongues, acwminées, finement dentées, pubescentes en des-

sous. Fleurs plus petites que dans le type.

c. — iE. P. humilis Lindl. Bot. Reg. t. 1018. — Spach, loc cil. p. 31. — P. humilis
crispa Ilort. — P. crispa. Hort. — Arbrisseau nain, à tiges grêles. Rameaux retombants,
cylindriques, rougeâtres, glabres. Folioles profondément dentelées, pubescentes en
dessous. Fleurs pourpre-noirâtre: capsule pubescente, obovée.

d. — JE. P. versicolor Spach. — .E. Pavia Wats. Dendr. Brit. I, t. 165-. — yE. P.
Whitleyi Hort. — A^L P. Li/oni Ilort. - Tète pyramidale ou arrondie; calice rougeàtre;

pétales lavés de rose, de vert et de jaune. Fleurs fertiles jaunes, les rouges stériles.

e. — .SI. P. lucida Spach (non Hort.). — Folioles d'un vert très foncé, luisantes en

dessus, pâles en dessous, cotonneuses aux aisselles des nervures. Feuillage plus ample.

Fleurs pourpres. A Segrez, on cultive une sous-variété, le ^E. P. L. proliféra, plus toufTur

et plus vigoureuse.

Les Pavia intermedia Spach (non André), macrocarpa Hort. et sanguinea Hort. sont

aussi des variétés de YjE. pavia.

7. — M. des Indes. — M. INDIGA Colebrook. — Brandis, For. FI. Ind.

p. 103, t. 19. — Hoûk. f.,Fl. Brit. Iiid., p. 675. — Bot. Mag. t. 5117. -FI.
d. Serr. 13, t. 1358. — Pavia indica Cambess. — Inde.

Bel arbre de :2U-i2o™, à tronc droit, verruqueux. Ramitications érigées et

pousses robustes, d'un roux clair, glabres, marquées de nombreuses len-

ticelles. Bourgeons latéraux ovoïdes aplatis, brun rouge, les terminaux py-
ramidaux, visqueux, brun rouge. Feuilles grandes, atteignant de 0™50 à
0'"70 de longueur, dont 25 à 35 de pétiole ; rachis arrondis, glabres. Folioles

5-9, ordinairement 7, pétiolulées, oblongues acuminées, "i^ à i28 paires de

nervures, glabres, glauques en dessous, bordées de grosses dents serrées,

finement sous-dentées. Fleurs blancbes en grandes panicules, rappelant
celles de l'/E". hippocastanuin. Pétales supérieurs marqués à la base d' une
tache rouge, les latéraux d'une tache rose; ces pétales densément velus au
dos; étamines 5-8, plus longues que la corolle et courbes.

Cette espèce, une des plus belles, sinon la plus belle du genre, habite les

vallées humides et ombragées du N. de l'Inde, où elle charme le regard par
son beau feuillage et ses grandes panicules de fleurs. Blinckwork l'a trouvée

dans le Kamaon, S. Webb dans le Sirmore, et d'autres voyageurs dans le

Gurhwall, le Kunawar et près des sources du Gange. Elle habite les mon-
tagnes à une altitude de 2500 à 3000'". Signalée d'abord en 1828 dans le ca-

talogue de Wallich, son introduction n'a eu lieu en Europe que vers 1848;
elle est due au colonel Bunbury, qui en envoya des graines à son frère, Sir

Henry Bunbury, habitant Wilden-Hall, Suffolk. En France, ce bel arbre est

encore très rare. Nous n'en connaissons qu'un pied, planté vers 1874 à

lArboretum de Segrez, qui fleurit et fructifie tous les ans et qui a parfai-

tement résisté au grand hiver de 1879-80.

8. — M. à petites fleurs. — JE. PARVIFLORA Walt. FI. Carol. — Mlf.

Trait. Arb. t. XV. — jE . macrostachya Wichx. Bot. Mag. t. 2118. — Pavia
macrostachya DC. — Herb. de l'Amat. t. 212. —P. alba Poir. — P. edulis
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Poil. Ai'b. Fr. t. 88. — Macrothyrsus discolor Spach, Vég. Phan. III, p.

34. — Etats-Unis.

Arbrisseau buissonnaut, touffu, l^^SOà 2"\ à nombreuses tiges assurgentes.

Rameaux brun-rougeâtre
;
pousses gris clair, lisses. Feuilles de :20-!^o«™ dont

environ moitié pour le rachis. Folioles 5, pétiolulées, oblongues-obovales

ou lancéolées-obovales, 8-13 "^"^ de long sur 4-6 de large, ces folioles acu-

niinées, finement el régulièrement dentées, luisantes, glabres en dessus,

pâles, tomenteuses en dessous. Pétiole commun et principale nervure

rouges. Panicules conrtenient ramifiées, atteignant souvent Oi^BO, à pédon-

cules el pédicelles pulvérulents; calice blanc jaunâtre; pétales 4-o, blanc

pur, veiné de jaune ruugeàtre, dressés, divergents, séparés, longuement

onguiculés, spatules, les 2 supériems plus longs. Elamines t>-7, à filets très

longs, dressés, divergents, i2-3 l'ois plus longs que la corolle; anthères

l'ouges; ovaire laineux; style poilu inférieurement; capsule suljglobuleuse,

inerme, de la grosseur d'une petite noix.

Cet arbrisseau, originaire des montagnes des Carolines et de la Géorgie,

a été introduit dans les cultures européennes vers 1820; il est aujourd'hui

très répandu et mérite de l'être, car, par ses belles panicules de tleurs ap-

paraissant en juillet, son beau feuillage et ses nombreux drageons formant

des touffes compactes, il est des plus décoratifs et convient tout particu-

lièrement pour garnir isolément les pelouses et les grands parterres. Il ne

prospère bien que sur les bons sols, mais sa rusticité est à toute épreuve,

sans parvenir à mûrir ses fruits sous le climat parisien. Mult. facile de

drageons et de marcottes.

'.». — M. de Californie. — M. GALIFORNIGA Nutt. N. Am. sylv. H,

t. 69. — Torr. et Gray. FI. N. Am. I, p. 2ol. — FI. d. Serr. XIII, t. 12.

— Bot. Mag. t. 5077. — Bclg. Hort. IX. p. 121. — Koch, Dendr. I,

p. 513. — Pavia californica Hartw. — Rev. Hort. 1862, p. 361», I". 32.

— Calothyrsus ca/ifoniicd Spach, Vég. Phan. III, p. 35. — Galifornie.

Arbre bas, très branchu, 8 à 12™ sur l"'80 à 2'"70 de circonf.. à cime

ample, étalée, ou souvent arbrisseau touffu de 3-5"". Boui-geons vigoureux,

allongés, gris cendré. Tige d'abord lisse, grisâtre, puisgei'çurée-écailleuse.

Folioles 5, pétiolulées, allongées ou elliptiques-oblongues, presque ar-

rondies à la base, acuminées, très glabres, vert somlire en dessus, vert

l>leu en dessous, courtement et largement dentées crénelées, ô-lO'^'" de

long. Panicules très denses, de 15 à 20 >;™ de longueur, sur un axe gros,

rose, glaucescent et très courtement tomenteux. — Fleur-s odorantes, très

nombreuses par 5-6, formant de petits groupes portés sur un pédicelle

d'environ l*^™, muni à la base d'une bractée linéaire aiguè; calice verdàtre,

longuement lubuleux, bilabié
;
pétales 4 (rarement 5), blancs, prescpie isomè-

tres, 12-15 % de long, à onglet long, jaunâtre, légèrement toinenteux ;
limbe

involuté, fimbrié, cotonneux aux bords; étamines longuement saillantes, à

filets arqués, inégaux, rougeàtres ; anthères jaunes; ovaire très allongé^
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glaucescent, tomenteux; slyle pluiueux. Fruit p(''doncult', gros, de O'"0o à

0"'06 de diamètre, rappelant assez bien par sa forme une figue; péricarpe

mince, cotonneux grisâtre; graines grosses, à testa roux-l)run luisanl.

marbré ou zébré; cotylédons verdàtres.

(Ict arbre est comnuin en Californie, dans la vallée supérieure du Sa-

cramento. dans le district de Mendocino, sur la chaîne côtière de San Luis

Obispo, au pied de la Sierra Nevada jusqu'aux montagnes de San-Bernadino,

pour atteindre son plus grand développement sur la chaîne côtière de la

Baie de San-Francisco, ainsi qu'aux environs de Monterey, où Xutlal l'au-

rait découvert. Le premier individu parait avoir été introduit de graine en

France, au Muséum, eu 1H")4 et a tleuri en 180:2 (1). Son iutru<Iuclion en

Angleterre parait remonler à la même époque, où Bridges cji envoya dc>

graines à W. Huoker. L'jE. californica est remarquable par le grand déve-

loppement de sa cime et son effet ornemental considérable, d'autant plus

• pie ses fleurs ne s'épanouissant que successivement, sa floraison peut

durer de 6 semaines à 2 mois, de lin mai à fin juillet. Sa résistance aux

froids peut dépasser — :20 degrés. Mult. facile de semis qui mûrissent en

octobre à Paris, uu par grelï'e sur le marronnier d'Inde. Comme ses congé-

nères, il lui faut uu sol frais et fertile.

Les E. Parryi Asa Gray, de la Basse Californie, ^E. Mexicana Benth. et

llook, du Mexique, .ii. Columbiana Benth. et Hook., de la Colundjie, et

\\E. pundiana Wallich. de l'Assam, ne sont pas encore introduits et ne

seraient d'ailleurs pas rustiques sous le climat parisien.

257 . — UNGNADIA. — UNGNADIA Endlicher.

A la mi'inoire ilu baron von Ungiiad, ambassadeur de Rodolphe 11, à Coiislanlinople, iini

communiqua à Clusius les premières graines de V^E. hippocasianuni.

Genre formé d'un petit arbre du Texas, à feuilles alternes, imparipennées.

Fleurs polygames, ayant beaucoup de rapport avec celles des .Esciilns:,

sépales 5, égaux; pétales 4-5 (le plus souvent 4), inégaux, onguiculés, avec

appendice ou crête surmontant chaque onglet. Etamines 7 (parfois 9 ou 10)

saillantes, à filet légèrement arqué et anthères rouges; ovaires 3 loges

biovulées. Fruit, capsule loculicide, trilobée, déprimée, mucronée, coriace;

loges monospermes par avortement
;
graines globuleuses ; ombilic large,

concave; embryon exalbuminé; cotylédon gros, à germination hypogée.

"U. élégant. — U. SPECIOSA Endl. — Torr.et Gray. FI. N. Am. I, p. 684.

n, d. Serr. X. p. 207, t. 1030. — L'Hort. fr. 1865, p. 2-20, t. XVI. — Etals-

Unis, 1848.

Petit arbre atteignant parfois 5-6"' sur 40 à 60 "^" de circonL, mais reslanl

le plus souvent à l'état d'arbrisseau, développant alors plusieurs tiges ras-

(1) Ce premier pied, planle le long de la rue Poliveau, existe encore, mais le grand

hiver de 1870-80 l'a détruitjusqu'au niveau du sol et il ne forme plus aujourd'hui (ju'unc

erosse cépée.
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semblées en faisceau. Bourgeons globuleux, stipités, pubescents. Rameaux

et feuilles pubescents, parfois glabrescents. Folioles subsessiles, 8-juguées

(parfois 2) plus une terminale plus longuement pétiolulée, toutes ovales-

lancéolées, arrondies à la base, acuminées, serrulées-crénelées, veinées,

alternes, 9-10 de chaque côté. — Fleurs apparaissant le long des rameaux

aoùtés l'année précédente ; elles naissent des pousses latérales toujours

courtes, portant quelques petites feuilles à 3-5 folioles, à l'aisselle des-

quelles sortent de petites cymes de 2-5 fleurs; bractéoles (écailles des bour-

geons) caduques
;
pédoncules ou pédicelles articulés ; calice pubescent,

pourpre, à divisions lancéolées-aiguës; pétales obovales pointus d'un beau

rose; onglet 2 à 2 1/2 fois plus long que le calice, villeux; crête garnie de

poils en massue; anthères pourpres, poilues. Capsule inerme, rugueuse,

glabre, graine châtain foncé, 12-15% diamètre. Floraison avril, à l'époque

où les feuilles commencent à se développer.

Habite le Texas, dans les forêts ombreuses des ravins, notamment dans

les vallées des fleuves Trinité, Guadalupe, dans le Nouveau-Mexique et

jusqu'au Mexique. Les premières graines furent introduites en 1848 au

jardin de l'Université de Vienne par Lindenheimer. Un an plus tard,

M. Trécul, chargé d'une mission, l'introduisait au Muséum de Paris. Cet

arbrisseau se recommande par la longue durée de sa floraison. Il se plaît

particulièrement en terre légère, fraîche, mélangée de terreau de feuilles.

Gelant à — 10 ou — 12 degrés sous le climat parisien, il lui faut donc

lorangerie ou une situation bien abritée.

258. — KŒLREUTERIA. - KŒLREUTERIA Laxm.

A la mémoire de J.-G. Kœlreuter, botaniste allemand, 1733-1800.

Arbre à feuilles alternes, imparipennées. Fleurs polygames, jaunes, ii

calice valvaire, 5-parti; corolle 3-4 pétales munis au-dessus de l'onglet

d'une écaille 2-partites. Etamines 5-8, intérieures au disque charnu et cré-

nelé ; ovaire stipité à 3 loges biovulées, un ovule descendant et l'autre

ascendant; style indivis, tronqué au sommet. Capsule vésiculaire, trilocu-

laire, loculicide. Graines globuleuses, sans arille; embryon à cotylédons

roulés en spirale.— Le genre comprend jusqu'ici trois espèces habitant la

Chine et le Japon. Ce sont de beaux arbres d'ornement demandant de pré-

férence une terre fertile et fraîche. On les multiplie facilement de graines

que les individus adultes produisent en abondance, ou bien de marcottes

ou de jeunes pousses prises au connnencement de l'automne.

Les A', sont recherchés en ornementation pour leur beau feuillage et

leurs belles panicules de fleurs apparaissant au milieu de l'été. On peut les

planter isolément ou les placer au milieu des massifs d'arbrisseaux.

K. paniculé. -- K. PANIGULATA Laxm. Nov. Com. Petr. V, t. 18. —
L'Herit. Sert. t. 19. — Lmk. Ency. t. 308. — Nouv. Duh. I, p. 165, t. 36.

— Bot. Reg. t. 330. — Méni. Mus. 18. t. L — Chine.
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Arbre de G-S"", à tête touffue, étalée. Tronc grisâtre, à écorce ger-

çurée longitudinalement
;

pousses gris-clair, parsemées de lenticelles

rousses, glabres. Bourgeons gris-cendré, ovoïdes pointus, disposés sui-

vant l'ordre 2/5. — Feuilles 4-7 paires de folioles plus 1 terminale; ces fo-

lioles courtement pétiolulées, ovales-lancéolées, acuminées, inégalement

et grossièrement dentées ou subpennatifides, un peu coriaces, glabres,

sauf sur les nervures en dessous, légèrement poilues, les jeunes rougeâtres.

Rachis très renflé à la base. Panicules terminales décomposées, très am-

ples; pédicelles disposés en corymbes de 3-7 flores, bractéolés, cour-

tement pédoncules. — Fleurs petites à pétales jaunes avec une tache

rouge, linéaires oblongs, dressés, recourbés au sommet. Capsule ovoïde

pointue, rougeâtre, pendante. Graine de la grosseur d'un gros pois, châtain

foncé.

Laxmann, professeur de botanique à Saint-Pétersbourg, est le premier

qui a fait connaître cet arbre, cultivé depuis 1750 dans les serres de cette

ville. Il a été introduit du Nord de la Chine en Angleterre en 1768 par le

comte George de Coventry et a fructifié, pour la première fois, à Kew,

en 1787. En France, il est cultivé depuis 1789. C'est un arbre très rus-

tique qui résiste aux plus grands froids du climat parisien et l'on peut

s'étonner de ne pas le voir plus répandu dans les cultures, car il a non seule-

ment pour lui sa rusticité, mais aussi ses qualités ornementales et ce fait,

qu'il n'est pas attaqué par les insectes. On aurait tout intérêt, suivant

nous, à le planter en avenue. D'ailleurs, son bois qui rappelle celui

du frêne par sa couleur, sa structure et sa densité, en a aussi les qua-

lités principales : dureté, souplesse et solidité. Si ce n'était les dimensions,

on pourrait l'employer aux mêmes usages. On ne peut guère lui reprocher

que sa croissance un peu lente.

Variété. — K. P. japonica Hort. — K. japonica Sieb. — DilTère du type par sa

cime plus ramassée, ses jeunes pousses vertes, ses folioles plus profondément fides, avec

assez souvent une foliole ou même une paire de folioles de 2* ordre ; ces folioles plus

pubescentes rugueuses; rachis rougeâtre plus grêle. Fruit plus petit. Introduit à l'Arbo-

retum de Segrez depuis 1881. Aussi très rustique et semble conserver ses feuilles plus

longtemps.

Quant au K.hipinnata Franch., originaire de Chine, et d'introduction tout

à fait récente, il se distingue facilement des deux précédents par ses feuilles

bipennées, portant 6-8 paires de pennes, de chacune 4-6 paires de fo-

lioles rappelant, moins les dimensions plus petites, celle du K. panicu-

lata. Rameaux vert-olivâtre; jeunes pousses vert sombre et garnies de nom-
breux poils roussâtres, ainsi que les rachis. Introduit dans les cultures

depuis quelques années seulement, on n'est pas encore complètement fixé

sur sa rusticité. Jusqu'ici, son jeune plant parait toutefois plus sensible aux

froids du climat parisien et l'on fera bien de ne le confier à la pleine terre

qu'avec prudence.

MOUILLEFERT. — TrAITÉ. 46
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259. — XANTHOCÉRAS. — XANTHOCERAS Bnge.

Du grec xantos, jaune, et keras, corne ; allusion à la forme du disque prolongé en S cornes

jaunes à sommet recourbé.

Genre monotype caractérisé par ses fleurs régulières polygames; sé-

pales 5, égaux, à estivation quinconciale
;
pétales 5,obovales spatules,

membranacés, très chiffonnés avant leur épanouissement. Disque remar-

quable par ses 5 prolongements jaunes ou rouge vermillon, courbés au

sommet en forme de corne. Etamines 8, hypogynes, subégales, à filêt gla-

bre; ovaire 3 loges pluriovulées; style dressé à sommet trilobé. Capsule

trigone à 3 loges et plusieurs graines ; déhiscence loculicide-septifrage
;

graine globuleuse de la grosseur d'un pois, noire, lisse. Inflorescence en

grappe avec bractées et bractéoles. Feuilles alternes, composées, caduques.

Une espèce du N. de la Chine.

X. à feuilles de Sorbier. — X. SORBIFOLIA Bnge. Enum. PI. Ch.

bor. —FI. de Serr. XVIII, p. 123, t. 1809. — Rev. Hort. 1872, p. 291,

icon., et 1873, f. 40. — Bot. Mag. t. 6923. — 111. Hort. 1877, p. 295. —
Mongolie orientale, 1865.

Arbisseau de 2-3™, à rameaux dressés formant touffes compactes. Ecorce

grise, roussàtre clair, gerçurée écailleuse; jeunes rameaux vert-rou-

geâtre. Bourgeons ovoïdes aplatis, écailleux, roussàtres ou ferrugineux.

Feuilles rappelant celles du Sorbier, à 5-7 paires de folioles sessiles plus

une terminale courtement pétiolulée ; ces folioles, petites, lancéolées

aiguës, entières à la base puis aigùment dentées-serrées, vert sombre,

très glabres. — Fleurs blanches, nombreuses, en grappes terminales, 8-12='"

de long; sépales marqués de blanc, ciliés; pétales blancs, légèrement

rosés, rougeàtres à la base, passant parfois au pourpre. Filets blancs;

anthères jaune pâle. — Fruit, grosse capsule, souvent par 2-4 sur un axe court

réfléchi, ovoïde, plus ou moins triquètre-arrondie, chagrinée, pubescente

tomenteuse, surmontée d'une courte pointe au sommet,; péricarpe épais,

spongieux. Loges 3, de chacune 2-3 graines sphériques, 10-11 % de diam.,

noires ou marron foncé; chalaze triangulaire; testa épais, corné, entière-

ment rempli par l'embryon, à cotylédons légèrement verdàtres, d'une sa-

veur rappelant d'abord celle de la noisette, mais bientôt suivie d'un goût

amer.

Bois il aubier blanc, cœur rougeàtre ou rouge acajou, très dur; couches

annuelles bien distinctes comprenant une zone de gros vaisseaux, ou po-

reuse et une zone compacte présentant de petites lignes blanches, formées

par des groupes de vaisseaux; rayons fins, invisibles à l'œil nu.

Ce bel arbrisseau habite la Mongolie orientale (prov. de Jéhol), où il a

été récolté par l'abbé Armand David, missionnaire apostolique, qui en

envoya des plants vivants au Muséum de Paris en 1865 par M. Pichon, se_

crétaire d'ambassade en Chine. 11 convient tout particulièrement pour plan-

tation isolée. Il supporte sous le climat parisien des froids de — 15 à
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— 16 degrés sans souffrir, mais à — 18° il peut être détruit. Sans être difficile

sur la nature du sol, le X. sorbifolia ne prospère cependant bien que sur

des sols assez profonds avec un peu de fraîcheur. On le multiplie facile-

ment de graines semées au printemps dans une terre légère; les jeunes

plants atteignent la F^ année de 10 à 15«'" de haut, et sont de suite carac-

térisés. La multiplication peut aussi se faire de tronçons de racines que

l'on coupe un peu avant la rentrée en végétation et que l'on place dans

une vieille terre de bruyère et de terreau que l'on a soin de tenir toujours

propre et humide.

260. — SAVONNIER. — SAPINDUS Lin.

Du nom altéré Sapo-indicus, savon indien; allusion à l'emploi comme savon du fruit.

Genre caractérisé, d'après H. Bâillon, par des fleurs régulières, herma-

phrodites ou polygames, à 4-5 sépales et à 4-5 pétales, imbriqués, doublés

d'une écaille intérieure. Disque annulaire, entier ou crénelé ; étamines 8-10,

intérieures au disque ; ovaire à 3 loges (parfois 'i ou 4), 1-ovulées ; stigmate

bi ou trilobé; ovules dressés ou ascendants. Fruit, 2 drupes (rarement 3),

monospermes; graine non albuminée; embryon arqué. Feuilles non sti-

pulées, paripennées ou imparipennées par avortement. Fleurs blanchâtres,

disposées en panicules terminales rameuses.

Le genre comprend une vingtaine d'espèces habitant l'Amérique équa-

toriale, l'ile Bourbon, les Indes orientales et le Japon; quelques-unes ont

le fruit comestible et toutes renterment dans la plupart de leurs organes

(surtout dans le fruit) un principe amer qui rend l'eau mousseuse et leur

donne les qualités du savon. On emploie surtout pour la lessive aux Indes

occidentales le fruit du S. saponaria Lin ; à la Guyane celui du S. arborescens

Aubl. et frutescens Aubl. ; aux îles Mascaraignes celui du S. rigida Poir.
;

celui du S. senegalensis Poir. dans l'Afrique tropicale, et du S. divaricata

au Brésil.

Les Sapindus demandent la serre chaude ou l'orangerie et sont d'ailleurs

rarement cultivés. Le S. mucorosi Gœrtn., du Japon, est l'espèce la plus

rustique ; sous le climat de Paris elle peut se contenter d'une bonne si-

tuation,

261 . — PAULLINIA. — PA ULLINIA Lin.

Dédié à la mémoire de G. F. Paulli, botaniste danois, i6i3-1742.

Genre comprenant une centaine d'arbustes volubiles de l'Amérique tro'

picale et de l'Afrique, ainsi caractérisé : 5-4 sépales persistants; pétales 4,

squamulifères ; étamines 8; style trifide. Capsule piriforme, trigone, sou-

vent Iriptère au sommet; déhiscence septicide, trivalve
;
graines 3, à moitié

recouvertes par une arille bilobée ; testa crustacé; embryon curviligne.

Feuilles composées-pennées ou 1-3 ternées, stipulées. Fleurs blanches en

grappes rameuses, spiciformes, souvent cirrhifères à la base.

Quelques espèces seulement sont cultivées dans les serres, notamment le
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P. thalictricifolia Juss. — Bot. Mag. t. 5879. — FI. d. Serr. XIX, p. 10,

f. n. — Brésil (1871). — Feuilles dans leur ensemble ovales deltoïdes., tri-

ternées-pennées, rappelant assez bien celles du Thalictrum ou de certaines

fougères du groupe des capillaires
;
pétiole commun anguleux ou obscu-

rément ailé. Fleurs, rose très pâle. Très décoratif; ses feuilles souvent

employées en guise de fougère pour orner les tables. On cultive aussi

parfois le P. oceanica. Le P. sorbilis Mart. fournit par ses graines pulvé-

risées, le Guarana, pâte ayant l'aspect de cacao grossièrement broyé et

que l'on emploie au Brésil, délayée dans l'eau sucrée,' comme boisson ra-

fraîchissante, antifébrile et excitante. La poudre de Guarana combat aussi

les diarrhées chroniques et aiguës.

C'est aussi dans la tribu des Sapindées que se trouve le genre Cossigna

Commers., dont une espèce, le C pinnata Lmk. syn. C. triphylla Lmk.,

C. Borbonica DC, Buiza anrea Hort. Vulg. Bois de Fer, de l'île Bourbon,

parfois cultivé dans les serres chaudes. Arbre à feuilles persistantes, or-

nementales, imparipennées ; fleurs petites, insignifiantes, en grappes

terminales, irrégulières, à 5 sépales et 4 pétales; disque excentrique; éta-

mines5-8; capsule globuleuse, trilobée, 3 valves loculicides se détachant

de la columelle; graines sans ârille.

Citons enfin le Stadmannia avstralis Don. syn. Diploglottis Cunning-

hami Hook., de l'île Maurice. Arbre de serre tempérée à feuilles persis-

tantes, rappelant celles du Noyer, mais plus grandes, paripennées et

folioles couvertes dans le jeune âge d'un tomentum soyeux, roux doré ; calice

subsphérique à 5 dents; corolle nulle; étamines longuement exsertes. Fruit

charnu, mais finalement déhiscent, rouge orange, dans une enveloppe jaune

citron, d'un très bel effet et d'un goût agréable. Fleurs blanches, en grappes.

Pleine terre ; terre de bruyère et franche.

Trlbii 11. — Stapfaylées. — Sïtaphyleae.

Disgtie intrastaminal ; alhiimen charnu.

262. — STAPHYLÉES. — STAPBILEA Lin.

Du grec staphyle, grappe; allusion à la disposition des fleurs.

Arbrisseau à feuilles opposées, trifoliolées ou imparipennées et folioles

stipellées. Grappes simples ou composées ; calice 5 parti, pétales 5, redressés
;

réceptacle peu profond avec disque intérieur aux étamines; celles-ci 5,

égales ; ovaire le plus souvent 2 loges, parfois 3, indépendantes ou unies

en partie, multiovulées; style 2-3, cohérents. Fruit vésiculeux, formé de

2-3 follicules ou capsules libres vers leur sommet, déhiscentes par la su-

ture antérieure; graines 1-2, à testa osseux, luisant; albumen charnu

blanc, peu développé au sommet, où il forme une sorte de disque concave,

brun-rouge ; embryon vert clair. L'insertion de la graine laisse une cicatrice

ou hile dont l'aspect a valu à ces plantes le nom de Nez- Coupé.

Le genre comprend jusqu'ici cinq espèces habitant les régions tempérées

de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du Nord. Ce sont de beaux arbris-
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seaux d'ornement, recherchés pour leurs belles grappes de fleurs et leur

feuillage. Sans être très difficiles, ils ne sont réellement beaux que sur les

sols frais. On les multiplie facilement de graine ou d'éclats de souche. On

peut les forcer pour la production des fleurs, à la manière des lilas ; le mar-

cottage, surtout le marcottage chinois, est un bon procédé de multiplication.

S. pennée. — S. PINNATA Lin. — Lmk. Ency. t. 210. — Rev. Hort. 1880,

p. 191. — Engl. Bot. t. 1360. — Nouv. Duh. VI, t. 12. — Spach, Vég.

Phan. II, p. 395. — Math. FI. for. p. 49. — Boiss. FI. Or. I, p. 953. —
Vulg. Faux Pistachier, Pistachier sauvage, Nez coupé. — Europe et

Asie occidentale.

Arbrisseau de â-o'", glabre, produisant de la souche de nombreux rejets,

droits, vigoureux. Ecorce des tiges âgées gris brun, finement fendillée

sur les branches, brun verdâtre strié de blanc, lisse; verte sur les pousses,

qui se terminent, celles vigoureuses, par 2 bourgeons axillaires, entre les-

quels le bourgeon extrême est avorté; ces bourgeons, bi ou tri-carénées,

coniques, enveloppés de 2 écailles opposées, vertes, soudées entre elles en

une seule. — Feuilles opposées 12 à 25 °'" de long, dont 4 à 7 de pétiole. Fo-

lioles 5, parfois 7, accompagnées de 2 petites stipules linéaires caduques;

ces folioles elliptiques -lancéolées, longuement acuminées, finement den-

telées-serrées, glaucescentes en dessous avec une légère pubescence sur les

principales nervures, la terminale pétiolulée, les latérales sessiles.— Fleurs

blanches ou légèrement rougeàtres, en petites cymes formant une grappe

longuement pédonculée, pendante ; sépales et pétales oblongs obtus

,

de longueur presque égale ; étamines presque incluses ; anthères réni-

formes, rougeàtres. Capsules vésiculaires, herbacées, membranacées, libres

vers leur sommet et à pointe convergente; graine brunâtre, subglobuleuse,

tronquée à la base et de la grosseur d'un pois. Flor. mai. Fruct. août. — Bois

blanc, homogène, à rayons très fins; vaisseaux égaux, isolés, uniformé-

ment répartis; accroissements annuels peu distincts, rendus visibles par

une ligne très fine de tissu fibreux, moelle blanche.

Cet arbrisseau est commun dans le Midi de l'Europe, en Italie australe,

les Carnioles, le sud de l'Allemagne et même le Jura, la Russie moyenne et

australe, les provinces du Caucase et le N. de la Syrie. En France, où il

paraît être à la limite occidentale de son aire, il est souvent subspontané

dans les jardins et s'est montré très rustique. L'amande de ses graines est

d'un goût rappelant celui des pistaches, mais elle peuvent provoquer des

nausées lorsqu'on en mange beaucoup ; on peut aussi retirer de ces graines

une huile douce résolutive. En Italie, on les emploie à faire des chapelets.

Les fleurs non épanouies, confites dans du vinaigre, peuvent tenir lieu de

câpres.

2. — S. de laColchide. — S. COLCHICA Steud. Ann. Se. Nat. 1849.

XII, p. 375. —Rev. Hort. 1870-71, p. 257, f. 44. —Boiss. FI. or. I,p. 954.

— Asie occidentale.
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Diffère du précédent par ses feuilles à 5 folioles (parfois 3 seulement), plus

glabres et à dents un peu plus profondes, par ses fleurs en thyrses corymbi-

formes, subdressés, les sépales étalés et les pétales plus longuenient oH'

guiculés et rapprochés de manière à former une sorte de tube. Capsule à

lobes en pointes terminales divergentes. Enfin, graines plus petites, de la

grosseur d'un grain de poivre. Arbrisseau aussi très beau, fleurissant en

avril-mai. Habite les forêts de la Colchide (Bnge), l'Imérétie (Steud.) et

la Mingrélie (Nordm.). D'après Carrière (R. H. ISTO-ll, p. 257), il aurait

été introduit en France vers 1855, par M. Masson et ne se serait répandu

que fort lentement dans les cultures.

Variété. — S. G. Coulombieri Can*. in Rev. Horl. 1887, p. 462. — Gullivée depuis

1812, chez M. Coulombier, pépiniériste à Vitry (Seine), qui la tenait de M- A. Lavallée, de

Segrez. Caractères intermédiaires entre les S. pinnata et S. colchica, dont elle pour-

rait être un hybride, tout en se rapprochant davantage de ce dernier, mais à rameaux
plus courts, plus robustes. Feuilles plus nombreuses et d'un vert plus tendre; grappes

moins fortes, plus serrées, à peine ramillées et fleurs plus globuleuses. On dislingue

aussi les variétés horticoles parviflora et rosea.

3. — S. trifoliolé. — S. TRIFOLIATALin. — Baumz. II, t. 81. — Lobel.

icon II, t. 103. — Gray. Gen. t. 172. — Payer, Org. t. 36. -- Spach, Vég.

Phan. II, p. 396. — Asie septentrionale.

Se distingue du S. pinnata par ses tiges plus grêles, ses bourgeons

pourpres, à écailles distinctes; jeunes pousses grêles, cylindriques, striées,

vertes ou purpurescentes surtout au sommet, par ses feuilles trifoliolées à

pétiole commun plus long, 7-9'='", plus grêle ; folioles 8, les 2 latérales pé-

tiolulées, d'un vert plus tendre, plus pubescentes. Grappes simples ou peu

rameuses, pendantes; pédicelles non renflés à l'articulation. Fleurs cylin-

dracées, jaune verdàtre pâle, à peine pointillées de rouge ; sépales et pétales

obtus, connivents; follicules apiculés, cohérents presque jusqu'au sommet.

Graine comprimée, de la grosseur d'un petit pois et d'un brun tirant sur le

gris. Originaire de l'Amérique, d'où il a été introduit depuis 1640.

4. — S. bumalda. — S. BUMALDA Sieb. et Zucc. FI. Jap. I, p. 180, t. 95.

— Deless. Icon. III, t. 51. — Bumalda trifolia Thunb. — Japon 1812.

Arbrisseau ayant l'aspect du Deutzia crenata; tiges longues, grêles,

rouge-brun cendré. Feuilles petites, à 3 folioles subsessiles, lâchement ser-

rulées, un peu scabres. Fleurs petites, courtes, blanchâtres; styles velus;

capsule à 2 loges.

On commence aussi à rencontrer dans les collections le S. Bolanderi de

Californie, introduit en Angleterre en 1883.

263. — EUSGAPHIS. — EUSCAPEIS Sieb- et Zucc, syn. Triceros Lour.

De eu, bien, et scaphis, bol; allusion à la forme du calice persistant.

Genre comprenant une dizaine d'arbres et arbustes asiatiques, océa-

niens ou américains, à feuilles opposées, imparipennées, stipulées et sti-
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pellées. Fleurs en cymes bipares, o-mères; o étamiues périgynes, avec

2-3 carpelles, 2-4 ovules qui deviennent des follicules à graine albuminée

et testa charnu. Le genre comprend 2 espèces, mais la suivante seule com-

mence à se trouver dans les cult\ires.

E. faux Staphylier. — E. STAPHYLEOIDES Sieb. et Zucc. FI. Jap.

I, p. 114, t. 67. — Samhucus japonicus Thunb. FI. Jap. I, p. 125. — Rev.

Hort. 1890, p. 38. — Japon. — Arbrisseau de 3-4"' ayant l'aspect du

Slaphylca piniiata ; folioles elliptiques-ovales, acuminées, serrulées.

Fleurs blanches, petites, en panicules terminale-s. Fruit rouge à la matu-

rité, vésiculeux, persistant sur l'arbre jusqu'au commencement de l'hiver.

Flor. mai. Fruct. août-septembre. Habite le Japon moyen, c'est-à-dire le

Nippon et l'Ile de Kiou-Siou; il prospère dans les forêts des vallées sous-

alpines. On le cultive aussi dans les jardins, où il est recherché pour la

beauté de son feuillage, ses fleurs et même ses fruits, qui se conservent sur

l'arbre, à la manière de ceux des fusains. Son écorce, surtout celle inté-

rieure des racines, est très astringente et s'emploie contre les dysenteries

et les diarrhées chroniques. Les feuilles fraîches ont un goût de poisson

désagréable et sont, pour cette raison, peu employées.

C'est à côté des Eitscaphis ou Tricoceros que se trouvent les Turpinia,

au nombre d'une huitaine d'espèces d'arbres et arbrisseaux habitant les

parties chaudes de l'Indeetde la Chine. Quelques-unes sont quelquefois cul-

tivées dans les serres, mais ne présentent rien de bien remarquable. Feuilles

opposées, imparipennées, exstipulées, mais parfois stipellées. Fleurs blan-

ches, petites, en grappes axillaires terminales. Fruit globuleux à 3 loges.

Tribu III. — Aeérinées. — Aceriueae.

Fleurs régulières, polygames ou dioïques ; calice et corolle isomères;

ovaires à loges i-2 ovulées. Fruit samaroïde; graine sans arilleni albumen.

Feuilles opposées, simples ou composées

.

254. — ERABLE. — ACER Tourn.

De acer, dur; allusion à la qualité du bois.

Arbres ou arbrisseaux des régions tempérées ou chaudes-tempérées, de

l'hémisphère boréal, à suc aqueux ou sucré, plus rarement laiteux. Feuilles

opposées, longuement pétiolées, caduques, rarement persistantes, simples,

lobées, plus rarement entières ou composées. Bourgeons enveloppés de

4-8 paires d'écaillés pétiolaires opposées croisées et imbriquées. Inflo-

rescence en grappes ou en corymbes. — Fleurs jaunes ou verdâtres, her-

maphrodites, polygames, monoïques ou dioïques, régulières ; calice à

4-12, le plus souvent, 5 sépales libres; pétales en même nombre; éta-

mines 4-12, ordinairement 8, insérées sur le disque annulaire, lobé
;

anthères biloculaires, longitudinalement déhiscentes ; ovaire lobé, à 2 loges

biovulées. Fruit, double samare, longuement ailée. — Bois, blanc rosé ou

rose grisâtre, homogène, lourd, dur, satiné, finement maillé, sans aubier ni
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duramen distincts; couches annuelles peu distinctes, mais cependant sépa-

rées par une zone très étroite d'un tissu fibreux très serré à la limite de cha-

cune d'elles ; tissus fibreux dominant, serrés, à parois épaisses ; rayons nom-
breux, égaux, fins et peu hauts; vaisseaux petits, à peu près égaux, isolés

ou par 2-4 et uniformément répartis dans la masse. Ce bois se travaille bien,

il est peu exposé à se gerçurer et à se tourmenter, ainsi qu'à la vermoulure.

Recherché pour un grand nombre d'usages : ébénisterie, tabletterie, mar-

queterie, tournerie, mais, résistant mal aux alternatives de sécheresse et

d'humidité, il ne convient pas pour les grandes constructions, ni pour les

emplois sous terre ou dans l'eau. Ses qualités sont d'ailleurs variables avec

les espèces. Le bois d'Erable fournit un assez bon chauffage et un charbon

estimé.

La sève des Erables est riche en sucre cristallisable, analogue à celui de

la canne à sucre. On l'obtient au moyen de trous faits dans le tronc avec

une tarière jusqu'à environ deux tiers du rayon, mais cette extraction

épuise rapidement l'arbre et ne peut être pratiquée que dans les pays où

le bois a peu de valeur, comme par exemple, aux Etats-Unis ou au Canada

avec l'Erable à sucre.

Les feuilles des Erables contiennent beaucoup de matières organiques,

desséchées, jusqu'à 25 "/o de cendres, et, d'après les analyses de M. Charles

Girard {Ann. Agron. 1892, p. 531), leur composition serait à l'état vert :

Eau 08,10 o/"

Matières minérales 4,15

— grasses 2,10

— azotées 5,48

E.vtraclif non azoté 15,38

— cellulose 4,83

alors que la luzerne rontient 7i ; 2,0 ; 0,8 : l,.j ; \),i ; y,:; ; c'est dire (jue les feuilles de ces

arbres constituent un lion fourrage, supérieur même à la luzerne.

Suivant les espèces, les Erables sont plus ou moins difficiles sur la nature

et la richesse du sol, mais, en général, il leur faut des terrains assez frais,

riches en matières minérales assimilables.

Les Erables ont peu d'ennemis redoutables; parmi les plus nuisibles, ci-

tons les Hannetons, qui sont très friands de leurs feuilles, les larves du
Cossus gâte-bois, qui creusent de grosses galeries dans les tiges ; celles du
Liparis dispar, de VOrgie pudibonde et du Bombyx livrée. Parmi les cham-
pignons parasites : le Rhytisma acerinum, qui produit des taches noires

sur les feuilles à l'automne, les Erysiphe bicornis, E. tulasnei, qui rendent
les feuilles blanches vers la fin de l'été, et le Nectria cinnabarina, faisant

mourir les tiges et les branches.

Voici les espèces les plus importantes :

L — FEUILLES ENTIÈRES.

1. — E. à feuilles oblongues. — A. OBLONGUM Wall. — Jacq. Ind.

t. 34. — Spach, Vég. Phan. III, p. 91. —.4. laurifolium Don. — Népaul
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et Himalaya, 1814. — Petit arbre de"S-6'", à feuilles entières, oblongues-

lancéolées ou ovales-lancéolées, acuminées, glauques en dessous. Thyrses

racémiformes, dressés, composés de corymbesdichotomes.Disamare glabre,

à ailes presque dressées. Espèce très ornementale, mais demande, à Paris,

l'orangerie ou une situation très abritée.

C'est à côté de r.4. oblongum que se trouve l'/l. LvvigalumWàW., éga-

lement du Népaul, de plus grande taille, 10 à 13'" et à feuilles dentelées.

Peu ou pas cultivé.

II. — FEUILLES LOBÉES.

a. — Fleurs en grappes.

2. — E. sycomore. — E. PSEUDOPLATANUS Lin. — Flor. dan. 9,

t. 1575. — Engl. Bot. V, t. H03. — Duham. I, t. 36. — Spach, Vég. Phan.

Atl. t. 18. — Rchb. FI. Germ. I, p. 164. — 111. Hort. 1864, t. 411. —
Math. FI. for. p. 33. — Vulg. Faux Platane, Grand Erable, Erable de

Montagne. — Europe.

Arbre de 20-25"' de hauteur sur 3'" à 3'"50 de circonférence (voir pi.

phototypique n° 64) (1), à cime largement ovale ou obovale. Ecorce lisse,

grise, jusqu'à 30-40 ans, puis gerçurée écailleuse, avec plaques caduques

de manière à rappeler celles du Platane. Bourgeons verf-Jaunâtre, ovoïdes,

glabres, luisants, à écailles bordées de noir. —Feuilles grandes, 10-12"™ sur

à peu près autant de large, cordiformes à la base, vert sombre dessus,

glauques dessous, pubescentes sur les nervures ; lobes 5, ovales arrondis,

peu acuminés, fortement et inégalement dentés, séparés par des sinus très

aigus. — Fleurs verdâtres, en longues grappes pendantes, apparaissant un

peu après les feuilles. Samares bossues, anguleuses, à ailes rétrécies à la

base et divergentes, en accent circonflexe. Bois blanc, peu lustré. De tout

le genre, c'est celui qui a les rayons médullaires les plus gros ainsi que les

vaisseaux et les plus grandes maillures ; c'est aussi un des plus mous et des

moins denses (0,572 à 0,740 Math.).

Le Sycomore occupe une aire géographique très étendue. On le trouve

depuis l'Océan Atlantique jusqu'en Grèce, dans l'Olympe, la Turquie, le

Caucase, et depuis la Méditerranée jusque sous le 59" degré de latitude.

Dans cette aire, il est disséminé dans les bois, sans entrer pour une partie

notable dans les peuplements ; il est le plus souvent mélangé au Hêtre,

dont il partage les exigences. Au fur et à mesure que l'on s'avance vers

le Sud, il se cantonne de plus en plus dans les montagnes. Dans les Alpes

il s'élève jusqu'à 1500™ d'altitude; il se plaît particulièrement dans les

vallées fraîches ou sur les terrains profonds ; son abondance est l'indice

d'un sol fertile en matières minérales assimilables.

Isolé, il commence à fructifier vers 20 ou 30 ans ; sa fructification est

(1) Un arbre de cette espèce, près de Gex, mesure, à l"':iO du sol, iV» de circonf. et sa

cime couvre plus de 60™ carrés (Mathieu).
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ensuite annuelle et abondante. Son fruit mûrit dans le courant de sep-

tembre et la dissémination a lieu en automne et pendant l'hiver; un kilog.

contient de 21 à 2300 graines désailées. On conserve ces graines en les

étalant en couches minces sur l'aire d'un grenier; si le semis a été fait en

automne, la germination a lieu en avril; si l'on sème au printemps elle a

lieu 5 ou 6 semaines après. Le jeune plant lève avec deux grandes feuilles

cotylédonaires, linéaires, entières, puis apparaissent deux feuilles primor-

diales, fortement dentées, mais non encore palmatilobées. Le brin atteint

environ 20 à 25<:™ la première année et pendant ce temps il a développé

son pivot avec beaucoup de racines latérales et de chevelu.

La croissance du sycomore est rapide dans le jeune âge et il devient par-

fois nuisible aux autres essences en compagnie desquelles il végète; à

30 ans son volume est égal à celui d'un chêne de 50 à 60 ans, mais vers

100 ans les produits sont à peu près égaux. L'arbre peut vivre 160 à 200

ans. Son enracinement se compose d'une forte souche, de laquelle partent

de nombreuses racines superficielles s'amincissant rapidement et dont le

volume avec celui de la souche est environ de 20 à 25 % de celui de la

partie aérienne. Son couvert est épais et par cela même, il supporte assez

bien la domination des autres arbres.

Le Sycomore repousse bien et donne des cépées vigoureuses, mais sa

souche a peu de vitalité. Son bois blanc, homogène, peu exposé à se tour-

menter, est recherché par les menuisiers, ébénistes, tourneurs, luthiers,

mécaniciens et sabotiers. Il fournit un bon chauffage. Comparé au Hêtre,

Hartig a trouvé qu'à poids égal sa chaleur ascendante était dans le rapport

de 96 à 100; sa chaleur est longtemps soutenue, mais sa combustion est

rapide. Son charbon est égal à celui du Hêtre. Sa sève contient de 4,7 à

5,1 Y« de sucre, et un arbre moyen de 30 à 40 ans peut en donner dans une

année de 34 à 46 kilog. (Mathieu).

Le Sycomore est aussi un arbre d'ornement de premier ordre ; il con-

vient tout particulièrement pour faire des avenues et pour orner les grandes

pelouses, mais si l'on veut qu'il soit toujours beau, il ne faut le planter que

dans des terrains assez fertiles.

Variétés.

i<- — A. P. albo-variegata. — Feuilles panachées de blanc.

l>- — A- P. flavo-variegata. — Feuilles panachées de jaune.

ç- — A. P. Leopoldl 111. Horl XI, t. 3. — Feuilles piquetées de jaune, de pourpre
et de vert.

d- — A, P. rubrum Belg, Ilort. XYlll cum icon., Syn. A. P. jiurpurasoens.

Feuilles rouge pourpre.

®- — A. P. Voorlii, Syn. A. P, atropurpurewn, ^Feuillage pourpre foncé,

f- — A. P. erythrocarpa Rev. Horl. IStVi, cum icon. — Fruit rouge vif.

9- — A. P. trilobata (non opulifolium Vill.). — Feuilles à 3 lobes.

L'A. van Volxemi Mast. Trouvée sur le versant austral du Caucase, dans la vallée

de Yora, par van Volxem et décrite dans le Gard. Chron.187', p. 72, f. |û et 91 par
C. Mastero, ne serait aussi, d'après Boissier(Fl. Or. suppl, p, loû) qu'une variété du SycQ.
more à feuilles glabres en dessous, moins profondément lobées et à nervjires moins sail-
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lantes en dessous. D'après ce même auteur, ce serait le même que Ruprechl a désigné

sous le nom tVA. Abchasici, trouvé près (\e la forteresse de Dombory en Abkazie

(Transcaucasiej.

3. — E. à grandes feuilles. — A. MAGROPHYLLUM Pursh. — Hook.

Flor. Bor. Am. t. 38. — Niitt. North. Sylv. t. 67. — Spach, Vég. Plian.

III. t. 90. — Sarg. For. Tr. of N. Am. p. 46. — Etats-Unis.

Arbre de 2S-30"\ sur 3 à 4™ de circonf., à écorce gerçurée écailleuse, un

peu jaspée dans la jeunesse; ramules grosses, vert-rougeàtre luisant. Bour-

geons petits, verts, emboîtés par 2 écailles latérales, s'entrouvrant au

sommet et ciliées. — Feuilles grandes, ayant des rapports avec celles du

Sycomore, 30 à 40"'" de long, dont environ moitié pour le pétiole; limbe

24 à 26'='° de large, 5-lobés, irrégulièrement sous-lobés ou incisés-sinués,

vert terne, presque concolores, rugueux sur les deux faces, parsemés de

poils raides et touffus aux aisselles des nervures ; les naissantes fortement

pubescentes. Pétiole rouge-verdàtre, cannelé, à bords tranchants et gaine

très élargie, entourant souvent entièrement les jeunes rameaux. — Fleurs

vert jaunâtre, très odorantes, apparaissant en même temps que les feuilles,

en thyrses pubescents; sépales glabres, ovales, plus courts que les pétales;

ovaire hérissé.— Fruit rappelant celui du Sycomore, mais ailes plus fermées,

moins étranglées et graines couvertes de nombreux poils raides, fragiles.

Cette espèce croit dans les forêts de la côte nord-ouest des E.-U., entre

le 40 et le 55° de latitude, c'est-à-dire depuis la Colombie anglaise jusqu'à

l'État de Washington et de l'Orégon, en se maintenant dans les montagnes,

où il s'élève jusqu'à 1300'" de hauteur.

Introduite vers 1812 par Douglas, celte espèce est aujourd'hui très ré-

pandue dans les cultures. C'est un arbre d'avenue de premier ordre, mais

qui demande un sol fertile. Il est aussi très rustique
; des individus âgés ont

parfaitement résisté à Trianon en 1879-80 à plus de 23 degrés de froid; les

jeunes sont beaucoup plus délicats, à l'Arboretum de Grignon nous les

avons vus geler à — 14°. D'après Sargent, son bois est brun-clair rosé,

léger, lisse, peu fort, à grain serré compact, se travaillant facilement, sus-

ceptible d'un beau poli ; rayons médullaires niinces. Densité 0,490. Très

employé dans l'Orégon pour la fabrication des meubles et pour les manches

de haches et de balais. Quelques individus fournissent un bois remarqua-

blement veiné, très recherché pour la marqueterie.

4. — E. jaspé. — A. STRIATUM Lmk. Dict. — Michx. f. Hist. Arb. Am.

II, t. n. — Wats. Dend. Brit. I, t. 70. — Spach, Vég. Phan. III, p. 85. —
A. pensylvanicumLin. — Nouv. Duh. IV, p. 32.— Tratt. Arch. I, t. 11. —
A. Canadense Duh. Arb. I, 1. 12. — E. jaspé. — N.-E. des E.-U. et Canada.

Petit arbre de 6 à 10'", à cime obovale, étalée. Ecorce du tronc lisse,

verdàtre, avec stries blanches ou glauques; jeunes pousses lisses, verdàtres

ou rougeâtres. Bourgeons ovoïdes, pointus, rouges. Feuilles membranacées,

grandes, cordiformes ou arrondies, trilobées au sommet, doublement
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dentelées, glabres. Lobes courts, triangulaires, longuement acuminés.

Fleurs jaune verdàtre en grappes simples, pendantes, presque aussi longues

que les feuilles; pétales obovales plus grands que les sépales; étamines in-

cluses. Samares à ailes dressées, convergentes.

Habite les Etats du N.-E. et le Canadajusqu'au 49® degré. En raison de ses

faibles dimensions, son bois, quoique à grain fin, assez dense (0,520, Sarg.)

est peu employé, si ce n'est en marqueterie, où il est recherché pour sa

blancheur. Introduit dans les cultures européennes dès 1755, cet érable est

aujourd'hui très répandu et recherché pour l'effet décoratif de ses jeunes

pousses d'un beau rose, son beau feuillage et pour son écorce striée. Il est

très rustique et se multiplie facilement de greffe sur le Sycomore.

5. — E. à épis.— A. SPIGATUMLmk.Dict.— Spach, Vég. Phan. III, p. 87.

— A. montanum Ait. — Desf. Hist. Arb. I, p. 391. — Nouv. Duh. IV,

p. 33. — Tratt. Arch. I, t. 13. — Sarg. For. Tr. of N. Amer. — Etats-

Unis, 1750.

Petit arbre pouvant atteindre de 8 à 10 "^ sur 0™50-0™60 de circonf. Bran-

ches verdàtres ou rougeâtres, très lisses. Feuilles assez grandes, cordi-

formes, non lobées ou trilobées, inégalement dentelées ou incisées-dentées,

pubescentes en dessous; lobes acuminés ou cuspidés, les 2 latéraux très

courts. Fleurs très petites, verdàtres, en longues grappes simples, pen-

dantes, apparaissant tardivement; samares glabres à ailes divergentes,

dilatées au sommet. Habite le Canada et les Alléghanys, surtout dans le

bassin du Saint-Laurent. Introduit dans les cultures depuis le siècle der-

nier, il est rustique, mais ne prospère bien que sur les sols siliceux, frais.

La variété Ukiinmduense Maxim, se trouve au Japon.

6. — E. glabre. — A. GLABRUM Torr. — Torr. et Gray. FI. N. Amer. —
Nutt. Sylv. II, p. 86. — A.barbalum Dougl. — A. Douglasii Hook. —
A. tripartitum Nutt. — Dioarf Maple. — Etats-Unis.

Petit arbre de 8 à 12"* sur 0"'80 à 0"^90 de circonf. Feuilles vert pâle, ar-

rondies, cordiformes, vert pâle, profondément trilobées ou tripartites,

glabres. Fleurs vert jaunâtre, en grappes courtes, pourvues de 2 feuilles.

Habite tous les Etats de l'Ouest, les Cascades Ranges et la Sierra Nevada,

c'est-à-dire depuis la Colombie anglaise jusqu'à l'Arizona. Le bois, lourd,

dur, brun rouge ou presque blanc, d'une densité de 0,602 (Sarg.) est peu

employé. Rare dans les cultures européennes.

7. — E. de Tartarie — A. TARTARICUM Lin. — Pall. FI. Ross. t. 3. —
Nouv. Duh. IV, t. 9. — Wats. Dendr. Brit. t. 160. — Reich. FI. Germ.

V, t. 162. — Boiss. FI. Or. I, p. 947. — Spach, Vég. Phan. III, p. 92. —
A. cordifolimn Borkh. — Tartarie.

Petit arbre de 8-10'" ou buisson de 4 à 5"", à écorce grise ou brunâtre,

lisse; jeunes pousses brun rougeàtre. Feuilles cordiformes, ovales, non

lobées ou faiblement trilobées, doublement dentelées, dents profondes,

rapprochées, [xiintues, vert gai en dessus, presque concolores, pubes-
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centes en dessous aux nervures. — Fleurs en thyrses assez denses, plus

courts que les feuilles ; sépales elliptiques obtus
;
pétales lancéolés, blancs

;

ovaire poilu; samares rouges avant la maturité, aplaties, réticulées; ailes

presque dressées, quelquefois conniventes au sommet. Floraison très pré-

coce. Cette espèce abonde dans la Russie méridionale, le Caucase, l'Ar-

ménie turque, le Kurdistan, la Perse boréale, dans les Monts Elbourz.

dans la Mongolie et jusqu'au Japon. Introduite dans les cultures depuis 1759.

Très rustique, d'un bel effet ornemental.

Variété. — A. T. ginnala Max. — A. T. laciniata Ilort. Rég. de l'Amour. Port

plus gracieux; feuilles trilobées, le lobe terminal plus grand et élégamment découpé;

pétioles et nervures plus fortement colorés.

8. — E. remarquable. — A. INSIGNE Boiss. et Buhse, Aufz.,p. 46. —
Bois. FI. Or. I,p. 947. — Bot. Mag. t. 6697.— A. veluHnum Boiss.— Perse.

Arbre ayant beaucoup de rapport avec le Sycomore, mais rameaux gris

foncé
;
pousses brun marron ou brun rouge ; bourgeons pointus, noirs, gros

,

écailles ciliées. Feuilles cordiformes à la base, épaisses, à 5-7 lobes acu-

minés aigus, dentés-serrés, glabres et glauques en dessous avec touffes

de poils ferrugineux aux aisselles des nervures. Fleurs apparaissant en

même temps que les feuilles, en panicules ovales, dressées, robustes.

Filet des étamines glabre à la base; ovaire poilu; s-àmdves glabres, lui-

santes, très renflées au-dessus des graines; ailes dressées, presque diver-

gentes, non étranglées. Habite le N. de la Perse. Espèce très ornementale

et très rustique. — Variété. A. I. velutinum Boiss. Feuilles velues, tomen
teuses en dessous.

9. — E. champêtre. — A. CAMPESTRE Lin. — Engl. Bot. t. 304. —
Tratt. Arch. t. 6-7. — Guimp. Holz. t. 213. — Rchb. FI. Germ. V, t, 162.

— Math. fl. for. p. 37. — Koch, Dend. p. 53i.— Boiss. FI. Or. I, p, 948.

— Batt. et Trab. Fl. de l'Alg. p. 172. — Vulg. Aceraille. — Europe.

Asie, N. Afrique.

Arbre de moyenne grandeur, dépassant rarement 15-1 8 "^ de hauteur sur

1™80 à i'" de circonf. (V. ph. pi. 67), à cime ovale arrondie
;
jeunes rameaux

se couvrant de très bonne heure d'une enveloppe subéreuse roussàtre,

gerçurée, ailée, fragile, rendant cette espèce facilement reconnaissable en

toute saison. Plus tard, des lames péridermiques se forment dans l'épais-

seur du liber et constituent sur le tronc et les principales branches un
rhytidome gerçure écailleux. Bourgeons petits, bruns, à écailles herbacées,

vertes àla base, sèches et brunes au sommet. Pousses grêles, rougeàtres, plus

ou moins subéreuses; suc propre, blanc laiteux. — Feuilles petites, molles,

cordiformes, à 5 lobes sinués dentés, faiblement émoussés au sommet, sé-

parés par des sinus profonds; ces feuilles vertes, luisantes en dessus, plus

pâles en dessous, pubescentes, surtout sur les nervures. Couvert assez épais.

Fleurs vert-jaunàtre, petites, en panicules subcorymbiformes, dressées.

Samares petites, légèrement convexes à la base, à ailes très étalées, à peu
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près opposées ei non rétrécies inférieurement. Flor.mai. Fruct. septembre-

octobre.

Cet arbre occupe une aire géographique très étendue. On le trouve à peu

près dans toute l'Europe tempérée, où il est disséminé dans les taillis de

plaine et de colline ; mais il s'avance moins vers le Nord que le Sycomore

et s'avance en revanche davantage vers le Sud; c'est ainsi qu'on le retrouve

sur plusieurs points en Algérie. Dans le sens de la longueur, il s'étend

depuis l'Océan Atlantique jusqu'en Grèce (Thessalie, Macédoine), dans la

région du Caucase, la Perse, la Sibérie méridionale et la Mongolie. Sans

être difficile sur le choix du terrain, ce sont néanmoins les sols calcaires

frais qui lui conviennent le mieux. Il vient encore sur ceux de cette compo-

sition même peu profonds (1).

L'Erable champêtre fructifie de bonne heure et se reproduit, comme ses con-

génères, facilement de graines. Sa croissance, dans les 2-3 premières années,

est très rapide, mais se ralentit rapidement; de sorte que, d'après Hartig,

comparée à celle du Sycomore à 100 ans, son volume n'est guère que de 33 7o

du volume de celui de ce dernier. Il repousse bien de souche et de racines,

mais sa souche a peu de vitalité. Tout en étant très rustique, il l'est cepen-

dant beaucoup moins que le Sycomore ; c'est ainsi qu'en 1879-80, à Grignon,

il a beaucoup souffert sous l'action du froid de— 25° à — 27", tandis que son

congénère a très bien supporté ces températures exceptionnelles. Néanmoins,

grâce à ses nombreuses graines, à la croissance rapide de son jeune plant,

cette essence est bien armée pour la lutte et devient même, dans certains

cas, envahissante. Elle n'a guère contre son extension que la lenteur gé-

nérale de sa croissance et le fait de ne pouvoir supporter longtemps le cou-

vert des autres arbres.— Son bois légèrement jaunâtre ou rougeàtre, lustré,

parfois flambé de brun au cœur chez les vieux arbres, est formé d'éléments

très fins qui en font un bois très homogène, dur, compact, très tenace,

susceptible de prendre un très beau poli; il est de plus peu sujet à la ver-

moulure et à se tourmenter. Ces qualités, qui rappellent celles du buis, le font

rechercher pour faire des instruments aratoires, des manches d'outils, des

membrures de meubles, des queues de billards, des règles, des tés, des

équerreS) des crosses de fusils, des dents d'engrenage, des robinets, etc. Sa

densité, d'après Mathieu, a été trouvée, pour des bois provenant de l'Isère,

de 0,590, et de 0,810 pour des échantillons tirés du Var. Le bois A'Erable

champêtre fournit aussi un très bon combustible.

Supportant très bien la taille, on peut faire, de cette espèce des haies

vives, soit comme clôture, soit pour la production de fourrage recherché

des animaux domestiques.

(1) Dans les bois de Grignon, reposant, sur le calcaire grossier el la craie blanche, cet

érable est très commun ; il forme souvent l'essence dominante des taillis et on le voit

prospérer sur des parties relativement maigres el sèches.
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Variétés

.

Comme toutes les espèces à aire étendue, VErable champêtre comprend un assez grand

nombre de variétés, mais en somme peu difTérentes entre elles; citons les principales :

a. — A. C. austriacum Tratt. Arch. t. 6. — Guimp. Holz, t. ^12. — Lobes des

feuilles presque entiers, légèrement acuminés. Fleurs beaucoup plus grandes. Fruit

lisse.

b. — A. C. macrocarpum Spach. — Samares mesurant de 6-9'^m d'une extrémité à

une autre; loges cotonneuses.

c. — A. C. hebecarpum Spach. — Fruit court, 5 à 6=™, loges couvertes d'une pu-

bescence veloutée.

d. — A. C. collinutn, syn. A. leicarpum. — Fleurs petites; samare glabre, à aile

cultriforme ou fortement rétrécie à la base. Lobes des feuilles obtus.

e. — A. C. Isevigatutn. — Feuilles très lisses, brillantes.

f. — A. C. nanuiu. Hev. Hort. 1874. p. 340. — Plante naine, à rameaux courts,

densément recouverts de feuilles petites, triséquées, à segments plus ou moins divisés.

Trouvée dans un semis au Muséum.

g. — A. C. variegatum. — Feuilles striées et maculées de blanc ou blanc-jaunàtre.

Très décorative.

B. — Fleurs en corymbes simples ou ranteux.

10. — E. à feuilles d'Obier. —A. OPULIFOLIUM Vill. FI. Delph. —
Tratt. Arch. I, t. 13. — Math. FI. for. p. 36. — À. opalvs Ait. Hort. Kew.
— Wats. Dendr. Bri. t. 171 (forme parvitlora). — L'Hérit. Stirp. II, t. 98.

— A. rotundifolium Link. — A. Italum Lauth. — Vulg. Duret, Ajard. —
Dauphiné, Alpes, Asie occid'e et Asie sept•^

Arbre de 6-7™, à cime étalée, port irrégulier. Ecorce d'abord lisse, grise,

puis gerçurée, écailleuse, assez épaisse et brun-jaunâtre. Bourgeons ar-

rondis, gris, tomenteux ; ramules rouge-brun ponctuées. — Feuilles assez

grandes, cordiformes, ordinairement à 3, plus rarement à 5 lobes courts

et larges, irrégulièrement crénelés, sinus peu profonds, anguleux, vertes

en dessus, glauques et glabres en dessous, sauf sur les nervures; les jeunes

veloutées. — Fleurs jaune-verdàtre, paraissant avec les feuilles en corymbes

sessiles, penchés ; samare renflée à la base ; ailes dressées, presque paral-

lèles, non étranglées. Le bois, par sa structure, est très voisin de celui du

Sycomore, mais il est rose clair ou blanc rougeàtre, à grain plus serré, plus

lourd, plus satiné. Il est recherché par les tourneurs, les menuisiers et les

charrons ; le bois de souche et des arbres qui ont été émondés est estimé

en ébénisterie pour membrures. Sa densité varie de 0,618 à 0,793 (Math.).

\JErable à feuilles d'Obier est disséminé dans les forêts montagneuses

et s'élève à une altitude considérable dans les Gévennes, les Pyrénées, le

Jura et les Alpes européennes jusqu'en Macédoine, la Tauride, le Caucase

jusqu'à la Perse. Cet arbre est aussi recherché en ornementation pour son

beau feuillage et son couvert épais. Il peut se contenter d'un sol plus

maigre que le Sycomore.

Variété. —A. O. Neapolitanum Ten. FI. nap. t. 100. — Richb. FI. germ. V, t. 163.

— A. obtusatum\\.ii. — Tratt. Arch. i, !t\. — A.velutinum Boiss.? — Diffère du type par

ses feuilles plus grandes, pubescentes grisâtres à la face inférieure et par ses pédicelles
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hérissés. Cet Erable qui est plus répandu dans l'ornementalion que le type, habite le Midi

de l'Italie, la Croatie et l'Algérie (bois des Beni-Sahla, près Blidah, le Djurjura, etc.).

C'est, de toutes les espèces d'érable jusqu'ici connues, celle qui s'avance le plus vers le

Sud. Sous le nom d'^. velutinum Boiss., on le retrouve aussi en Perse dans les mon-

tagnes de Chilan.

11. — E. plane. — A. PLATANOIDES Lin. — Duham. Arb. I, t. 10. —
Trait. Arch. I, t. 4. — Guimp. Holz. t. 211. — Reitt. et Ab. t. 14. —
Sveiisk. Bot. t. 86. — Schk. Hand. t. 351.— Hartig. Nat. d. Forst.

t. 96. — Spach, Vég. Phan. III, p. 9o. — Math. FI. for. p. 37. — Boiss.

FI. or.I, p. 948. — Mascl. Atl. PI. fr., t. 62.—Europe boréale et moyenne.

Grand arbre pouvant atteindre de 25 à 28°> sur 2 à 3"» de circonf. ; cime

ovale ou obovale, plus régulière que celle du Sycomore, à jeunes pousses

vert grisâtre ou vert rougeâtre. Ecorce du tronc d'abord grise marquée de

sh'ies blanches, longitudinales, formant vers 30 à 40 ans un rhytidome

gerçure longitudinalement. Bourgeons gros, à écailles glabres,' herbacées,

ro«^(/e8 ou vert rougeâtre; suc propre blanc laiteux. — Feuilles grandes,

minces, de consistance herbacée, presque concolore, glabres et luisantes

sur les 2 faces, 5-7 lobes acuminés, très aigus et bordés de grosses dents;

sinus très ouverts, très arrondis; limbe 14-17='» de haut sur 18 à 22'=m de

large; pétiole très long, 20-2o«'", rouge ou vert-rougeâtre, grêle. — Fleurs

apparaissant avant les feuilles, jaune-verdâtre, à périgone étalé, disposées

en corymbes dressés, presque sessiles. Samares planes à la base, à ailes éta-

lées, presque horizontales, non rétrécies inférieurement, longues de 8-10*"".

Cet Erable est disséminé dans les bois accidentés ou montagneux de

toute la France, où il se trouve souvent en mélange avec le Sycomore, tout

en étant plus rare. Son aire géographique s'étend comme celle du Sycomore,

depuis le 60' degré de latitude nord jusque dans le Midi de l'Europe, mais

en devenant de plus en plus rare dans les plaines au fur et à mesure qu'il

s'avance vers le Sud, où on ne le retrouve plus que dans les hautes mon-

tagnes, comme dans les Pyrénées et en Grèce, sur le Mont Kyllène, dans la

Tauridc et jusque dans le Caucase.

VErable plane AemBXvàe une exposition fraîche, des sols fertiles et sa

présence, comme celle du Sycomore, indique aussi des terrains riches en

principes inorganiques. Son tempérament est identique à celui de son con-

génère, mais sa croissance est un peu plus lente. D'après Mathieu, toutes

circonstances étant égales, à 100 ans il reste en retard sur ce dernier de

1/3 pour la hauteur, 1/6 pour le diamètre et presque 1/2 pour le volume,

et dépasse assez rarement 150 ans.

Son bois a beaucoup de rapport avec celui du Sycomore, mais il est d'un

blanc moins pur, souvent rougeâtre ; les rayons et les vaisseaux sont plus

fins et il parait plus exposé à la vermoulure. Sa densité, d'après Mathieu,

varie de 0,563 (échantillon du Bas-Rhin) à 0,842 (échantillon du Var), On

l'emploie à tous les usages de celuide son congénère, tout en étant un peu

moins estimé, sauf pour le chauffage, où il serait un peu supérieur.;
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L'Erable plane est nn très bel arbre d'avenue, plur beau que le Syco-

more et on lui connaît un plus grand nombre de variétés horticoles.

Variétés.

a. — A. P. variegatiun. — Feuilles panachées dorées.

6. — A. P. crispum. — Feuilles crépues, profondément b-fides, cunéiformes à la

base; lobes oblongs.

c. — A. P. cucullatum, syn. undulatum Hort. — Feuilles digitées, nervées, creu-

sées en cuiller et sommet plus ou moins irrégulièrement lobé ou incisé.

d. — A. P. digitatum, syn. A. Lorbergi Hort. — Curieuse par ses feuilles réelle-

ment composées-digitées en 5 folioles ou 5 grands lobes isolés, sous-lobulés.

e. — A. P. foliis variegatis. — Feuilles panachées de blanc.

f.
— A. P. globosum, syn. compactuvi. — Cime compacte, arrondie en boule.

g. — A. P. integriJoliuxn. — Feuilles à lobes entiers.

h. — A. P. laciniatum. — Feuilles profondément découpées, laciniées.

i. — A. P. nanura, syn A.P. pygmœum. — Buisson nain, dressé.

;, — A.P. purpureum, syn. A. ScAxoedieri.— Magnifique variété à feuilles grandes,

pourpres, ainsi que les rameaux et les jeunes pousses.

k. — A. P. Reichembachi. — Arbre d'une belle vigueur. Feuilles grandes, passant

à l'automne au rouge pourpre noir en dessus.

l. — A. P. columnare, Bev. Hort. 1878, p. 346. — Curieux arbre à branches

nulles ou très rares, remplacées par de nombreuses ramilles très courtes formant des

agglomérations compactes, très feuillues, cachant la tige, qui ressemble à une colonne de

verdure. Obtenue de semis en 1865 par Simon Louis, à Metz.

12. —E. de Lobel. - A. LOBELII Ten. Flor. Nap. t. 99. — Spach,

Vég. Phan.III, p.97. — Mlf. Trait. Arb. t. XIV, f. B. —A. hedersefolium

Tourn. — Italie.

Arbre de 12-15™, ayant le port du précédent, mais à cime plus élancée,

branches plus resserrées; rameaux verdâtres
;
jeunes pousses grosses,

vertes, lisses, couvertes d'une abondante poussière glauque. Bourgeons

apprîmes, verts. — Feuilles grandes, limbe de 12 à 15 """, ordinaire-

ment à o lobes, les plus petites à 3 lobes aigus, acuminés, à peu près en-

tiers, vert sombre en dessus, plus pâles, glaucescentes en dessous, avec

touffes de poils roussâtres aux aisselles des nervures. Corymbes, subthyr-

siformes. — Fleurs vert-jaunâtre, pétales étroits spatules; samares petites,

3'='", à ailes aplaties, non étranglées à la base, divergentes, en accent cir-

conflexe, glabres. Habite le Midi de l'Italie et probablement l'Asie occiden-

tale, où il a été souvent confondu avec VA. colchicum. Très bel arbre d'or-

nement, très rustique, résistant à plus de 23 degrés de froid.

13. — E. de la Colchide. —A. COLCHICUM Hartw. — Mlf. Trait. Arb.

t. XIV, f.A.— A. IdetumC. Meyer.

—

A. Mono Maxim.

—

A. pictum Thnnh.
FI, Jap. p. 163. — A. tnmcatum Bnge. — Boiss. FI. Or. I, p. 649. — A,

^£tnense Hort. — Caucase.

Espèce très voisine de la précédente, mais s'en distinguant facilement par
sa cime plus étalée, ses rameaux plus grêles, moins glauques; jeunes

branches vert strié de blanc. — Feuilles plus petites, glabres, avec touffes

MOUILLEFERT. -— TjRAlTÉ 1 ;
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de poils roux aux aisselles des principales nervures
;
pétiole beaucoup plus

grêle; limbe également à S lobes entiers, aigus, mais base du limbe moins
cordiforme, plus tronquée. Fruit à peu près semblable à ceux du A. Lo-
helii. Habite les forêts de l'Arménie turque, le Caucase oriental et le N. de

la Perse, tout l'Himalaya tempéré, la Chine et région de l'Amour, où il a

été trouvé et désigné par Maximowicz sous le nom de A. Mono, ainsi qu'au

Japon, par Thunberg, qui le décrit sous le nom d'^. piclum. Espèce

très ornementale et très rustique.

Variété. — A. L. rubrum. — Feuilles pourpre foncé; 1*^4. Jfeldreichii Doiss., qui

habite la Serbie, est très voisin de 1'^. colchicutn.

14. — E. d'Hyrcanie. — A. HYRCANICUM Fisch. et Mey. Ind. IV; Hort.

Petrop. n° 9. — Boiss. FI. Or. I, p. 950. — Asie occidentale. — Feuilles

palmati-quinquélobées, à lobes subtronqués ou aigus, dentés ou sous-

lobulés, subcordilormes à la base, glauques en dessous et barbues aux

aisselles. Fleurs en corymbes bientôt penchés; pédicelles longs, grêles;

ovaire glabrescent ; ailes du fruit dressées, subconniventes. Caucase et N.

de la Perse.

Variétés. — a. — A. H. Tauricolum Boiss. — Divisions intermédiaires des feuilles

souvent aiguës trilobées; ailes à peine conniventes ou divergentes. Habite le Taurus, la

Cilicie el la Cappadocie.

b. — A. H. Raygrassei Boiss. — Feuilles non cordées à la base, plus droites,

tronquées; lobes du milieu trilobés; samares plus petites, sub-divergentes. Habite le

Liban.

15. — E. Circiné. — A. CIRCINATUM Pursch. — Hook. FI. bor. Am
t. 39. — Spach, Vég. Phan. III, p. 67. — Koch, Dendr. I, p. 523. — FI

d. Serr. VII, p. 210. — A. virgatum Rafin. — Etats-Unis, 1827.

Petit arbre de 8 à 12'» sur O^^ôO à 1™ de circonf. Ecorce lisse, verte sur

les jeunes brandies, blanchâtre sur le tronc. Branches pendantes. —
Feuilles en éventail, 7 à 9-lobées, pubescentes en dessous; lobes et dente-

lures très acérés ; squames gemmaires, cramoisies au moment de l'épa-

nouissement des bourgeons. — Fleurs pourpres, en corymbes pédoncules,

pauciflores, penchés; pétales blancs, linéaires, plus courts que le calice;

samares à ailes horizontales. Habite le N.-O. des Etats-Unis, entre le 43*^ et

le 49* de latitude, c'est-à-dire depuis la Colombie anglaise jusqu'à l'Orégon.

Cet arbre est curieux par ses branches retombantes, qui en louchant le sol

s'enracinent et forment ainsi des fourrés impénétrables au milieu des fo-

rêts de pins. Ses feuilles prennent à l'automne une belle teinte écarlale.

16. — E. de Crète. — A. CRETICUM Tourn. —Tratt. Arch. t. 45. — Boiss.

FI. Or. p. 950. — Spach, Vég. Phan. HI, p. 110. — A. trilohatum Lmk.
— A. obtusilobum Sibth. FI. grœc. t. 391. — A. helerophyllum Willd.

— A. sempervirens Lin. — A. orientale Tourn. — Crète, Chypre, etc.

Arbre de 6-10'" à ocorcc lisse, grise. Branches dressées; rameaux bru-

làlres, ponctués, formant une cime toulfue. Feuilles ovales orbiculaires, i

I
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ordit'ormes ou arrondies à la base,>ert gai et non glauque en dessous

,

très glabres, trilobées, à lobes ovales ou triangulaires, finement et irrégu-

lièrement denticulés (celles des rejets souvent entières), restant vertes jus-

qu'au printemps dans son pays et plus ou moins en avant dans l'hiver

sous le climat de Paris, plus coriaces et plus fortement nervées que celles

de VA. monspeasulanum. Gorymbes sessiles, de 7-12 fleurs, jaune pâle;

ovaire poilu ; ailes cultriformes, glabres, plus ou moins divergentes, rou-

geàtre pourpre avant la maturité. Habite l'île de Crète, aux altitudes les

plus élevées, l'île de Chypre, sur le Mont Trobdos, surtout au N.-O. entre

1000 et 1700™ d'altitude, où nous l'avons vu former des peuplements presque

purs ou en mélange avec le Quercus alnifolia et VArbutus andrachne. On le

trouve aussi dans les îles de Chio, Naxos et d'autres îles voisines. Son bois

rosé, lourd, dur, a les plus grands rapports avec celui de l'E. de Mont-

pellier.

VE. de Crète se contente des sols les plus ingrats, calcaires ou autres et

il est assez rustique pour résister en pleine terre sous le climat parisien. Il

mérite d'être cultivé comme arbre d'ornement pour son feuillage épais et

persistant longtemps.

Variétés.

a. — A. C. semi-orbiculatum Boiss. —Feuilles semi-orbiculaires, arrondies a

la base, divisées en lobes égaux, ovales aigus, dentelés; ailes dressées, se recouvrant par-

les bords.

6. — A. C. obtusiiolium Uoiss. — A. obtusifoUum Sibth. FI. graec. t. 361. —
Feuilles tronquées à la base, très brièvement lobées, ailes dressées, distantes.

c. — A. C. cuneifolium Spach; Boissier. — Feuilles cunéiformes, trifides, lobes

très finement crénelés, inégaux, les 2 latéraux fort courts, ovales triangulaires; ailes un

peu divergentes.

17. — E. de Montpellier. — A. MONSPESSULANUM Lin. — Tratt. Arch.

I, t. m. — Schmidt. Arb. 14. — Rchb. FI. Germ. V, t. 163. — Spach,

Vég. Phan. III, p. 109. — Math. FI. for. p. 39. — Boiss. FI. Or. I, p. 951.

— Batt. et Trab. FI. d. l'Alg. p. 172. — A. trifolia Duh. Arb. I, t. 10. —
A. i6ertcM??i Marsch. FI. Taur. Cauc. — A. illyricum Jacq. f. — Europe

australe, Asie et Afrique.

Arbre pouvant atteindre 12-15"' au plus sur 2™ à 2'"50 de circonférence,

mais formant le plus souvent un petit arbre tortueux ramifié dès la base,

et même un buisson touiïu; cime diffuse, compacte; rameaux brun grisâtre;

pousses anguleuses, brun-rougeàtre ou brun verdàtre. Bourgeons petits,

noirs, presque glabres. Ecorce du ti'onc d'abord grisâtre et lisse, puis ger-

çurée écailleuse chez les vieux arbres. Feuilles petites, glabres, glauques en

dessous, tribolées, h lobes divergents, presque à angle droit, ovales arron-

dis, entiers
;
pétiole plus grêle, plus long que dans VErable de Crète. Fleurs

apparaissant avant ou en même temps que les premières feuilles, petites,

jaune verdàtre en corymbes sessiles, penchés. Samare petite, à ailes dres

sées, parallèles ou convergentes, très bombées sur les graines.
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Se rencontre dans les lieux secs et pierreux, surtout sur les sols calcaires

du midi de la France. Remonte à l'Est jusqu'à Gap, Grenoble, Ghambéry et

Lyon; dans l'Ouest, jusque dans les Charentes, le Poitou et la Vendée. Il

se retrouve aussi d'une manière générale dans toute l'Europe australe et en

Algérie. En Orient, on le rencontre en Thessalie, sur l'Olympe, en Macé-

doine, en Anatolie, en Cilicie, sur le Mont Pylas, dans les montagnes du N.

de la Syrie, dans les régions élevées du Liban, le Caucase et le N. de la

Perse.

Cet arbre est peu difficile sur la nature du terrain ; il vient sur les sols les

plus secs et les plus arides, seules, ses dimensions en pareil cas s'en res-

sentent. Ce sont surtout les sols calcaires qui lui conviennent et qui font,

sans aucun doute, qu'il s'avance autant dans l'O. de la France. Sa crois-

sance est lente; mais il peut vivre plus de 100 ans et repousse bien de souche.

Quoique étant une espèce plutôt méridionale que des régions tempérées,

il est relativement résistant; non seulement il supporte la pleine terre sous

le climat parisien, mais nousl'avons vu résister (sujet de 35 ans) à Grignon.

en 1870-71, à —23 degrés, sans être affecté, et en 1879-80 avec —26 degrés,

il a seulement perdu une partie de ses branches.

Le bois de 1'^. de Montpellier, tout en rappelant celui de \'E. champêtre.

est plus rougeâtre ; c'est le plus homogène, le plus compact, le plus dur

et le plus dense de toutes les espèces du genre connues.

D'après Mathieu, pour un échantillon de Montpellier, on a trouvé une

densité de 0,854, pour un autre, de Constantine, 1,005, et nous mêmes,

pour un échantillon de la forêt de Cognac, 0,912. Ce bois, plus rosé, est

recherché pour tous les emplois de celui de VE. champêtre, mais il a plus

de qualités, surtout pour la tournerie, la menuiserie et comme chauffage.

\JE- de Montpellier est une espèce forestière assez importante par

ses produits ligneux et en ce qu'elle vient sur de mauvais terrains, où

d'autres ne peuvent prospérer et où il parvient même à former des touffes

compactes, vigoureuses; on ne peut guère lui reprocher que la lenteur de

sa croissance. Les animaux domestiques sont aussi très friands de ses

feuilles. Enfin, cet érable convient pour l'ornementation en raison de son

peu d'exigence de culture, de son beau feuillage persistant pendant une

bonne partie de l'hiver.

Variété. — A. M. microphylluxn Boiss. — Feuilles beaucoup plus petites, la

moitié environ de celles du type, 18-20% au lieu de 30-45. Se rencontre surtout en Syrie-

18. — E. rouge. —A. RUBRUM Lin. — Lmk. Dict. et 111. t. 844, f. 3

— Michx, FI. Bor. Am. II, p. 253. — Nouv. Duh. IV, p. 31. — Tratt

Arch. I, t. 9. — Michx. Hist. Arb. Am. II, t. 14. — Desf. Ann. Mus. VIL

t. 25. — Wats. Dendr. Brit. II, t. 169. — Spach, Vég. Phan. III, p. 113,

— Torr. et Gr. FI. N. Am. I, p. 246. -- Koch, Dendr. I, p. 542. — Sarg.

For. Tr. of N. Am. p. 50.— A. glancnmMuTHh. — A. Caroliniannm Walt.

— Etats-Unis.
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Grand arbre de âO-SO'" sur 3-4"' de circonf., à écorce gris clair, se gerçu-

rant platement chez les individus très âgés; jeunes pousses vert rougeâtre

ainsi que les bourgeons.— Feuilles assez grandes, cordiformes ou tronquées

à la base, les jeunes floconneuses en dessous, les adultes glabres et glau-

ques, 5-lobes, triangulaires lancéolés très pointus, incisés-dentés oupinna-

tifides et sinus aigus. Pétiole long et grêle. — Fleurs apparaissant bien avant

les feuilles, dioïques par avortement, en corymbes sessiles et comme glo-

mérulées; sépales et pétales rouges, souvent en nombre quaternaire. Fleurs

mâles courtement pédicellées; étamines 5-8, à filets très longs, saillants;

pédicelles rougeâtres, les fructifères très longs, 6-9'™, d'abord dressés, puis

pendants. Samares longues de 25-35%, rougeâtres, à ailes dressées ou con-

vergentes, plus ou moins élargies vers le sommet. La maturité de ces fruits

est déjà à plus de moitié accomplie lorsqu'arrivent les premières feuilles.

Cet Erable se rencontre depuis l'extrémité N. de la Floride et de la

Louisiane jusqu'au 49^ degré de latitude au Canada. On le trouve aussi à

l'ouest, dans le Dakota, le Nebraska, le Territoire indien et dans le Texas.

Il se plaît le long des cours d'eau, dans les vallées humides ou tourbeuses,

où il forme des peuplements désignés sous le nom de Maple Swamps (ma-

rais d'Erables); il vient aussi dans les terrains élevés, mais sans atteindre

de grandes dimensions.

Le bois est brun-grisâtre, souvent teinté de rouge, lourd, dur, peu fort,

à grain serré, compact, se. travaillant facilement; rayons médullaires nom-

breux, obscurs, fins. Densité 0,617 (Sargent). Ce bois, homogène, bien

maillé, est employé en ébénisterie, en armurerie et lorsqu'il est bien zone

ou flambé, il est recherché pour l'ébénisterie de luxe.

En Europe, c'est un bel arbre d'ornement à planter dans les endroits

humides ou sur les sols frais, surtout siliceux.

Variétés. — A. R. Drummondii Sarg. — A. Drummondii Ylook. et Arn. — Nutt.

Sylv. 2, éd. II, t. 70. —Caractérisée par ses feuilles obovales ou tronquées, entières ou

légèrement dentées-crénelées à la base, couvertes ainsi que les pétioles et les jeunes

pousses, d'un tomentum épais. Samares à ailes convergentes, brun-rouge à la maturité.

Se rencontre surtout dans l'Ouest de son aire géographique.

A. R. sanguineum Spach, Vég. Phan. 111, p. Ho. — Diffère du type par ses feuilles

suborbiculaires, ou ovales ou cunéiformes, triiides, tronquées à la base (rarement cordi-

formes sub-5 lobées), les jeunes floconneuses en dessous, les adultes pubescentes sur toutes

les nervures en dessous; pétiole plus grêle, rougeâtre, plus court. Fleurs rouge sanguin.

19. — E. â fruit cotonneux. — A. ERIOGARPUM Michx, Hist. Arb.

Am. II, t. 13. — Spach, Vég. Phan. III, p. 116. — A. dasycarpiim Ehrh.

— Torr. et Gray, FI. N. Am. I, p. 248. — A. rubrum pallidum Ait. —
A. tomentosum. — Vulg. E. blanc. — Etats-Unis, 1725.

Grand arbre de 18-30'" sur S'^OO à 5™40 de circonférence ;
cime ample,

diffuse; tronc grisâtre. Rameaux rougeâtres, ponctués. Bourgeons petits,

rouges, glabres. Feuilles moyennes, de la forme et de la grandeur de celles

du Platane, cordiformes à la base, glauques pubescentes en dessous, les
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naissantes veloutées, 5 lobes, acuminés ou très pointus, inégalement in-

cisés-dentés ou presque sinués, le terminal souvent trifide. Pétioles grêles,

rouges, longs de 6-12'^'". Bourgeons floraux, en glomérules sespiles. — Fleurs

dioïques apétales, subsessiles; les mâles brunâtres, très petites, les fe-

melles jau7îâtres, plus grandes; stigmates longs, très saillants. Samares

longues d'environ S"""; ailes larges de 5-8%, conniventes ou distantes,

arquées, rétrécies à la base ; loges légèrement cotonneuses. Gomme dans

la précédente espèce, les fleurs apparaissent bien avant les feuilles, dès le

mois de février, et les fruits sont déjà bien avancés lors de la foliaison.

Croît sur les bords des rivières à eaux limpides, depuis la Géorgie jus

qu'au Canada et abonde surtout dans le bassin de l'Ohio ; on le trouve seul

ou en mélange avec les saules, « il ne vient pas, dit Michaux, dans les ma-

récages ou autres lieux humides enclavés dans les forêts et oii le sol est

noir et tourbeux ».

Son bois blanc, tendre, fragile, à grain fin (D. 0,526) est employé par les

ébénistes pour les meubles à bon marché et pour les planchers. On extrait

aussi du sucre de sa sève, de très bonne qualité, mais le rendement est

beaucoup moindre que celui de la sève de VA. saccharinum.

L'E. à fruit cotonneux est aujourd'hui très répandu dans les cultures

européennes comme arbre d'ornement.

Variétés. — A. E. laciniatum. — A. Wagneri lacinùitum Hort. — A. Vieri

Hort. — Rev. llort. 1868, f. 41. — Feuilles étroites, profondément divisées, à divisions

finement découpées ou laciniées.

A. E. loliis albo variegatis Rev. Hort. 1880, p. 388. — Feuilles maculées jaune

roux fauve s'alténuant quelquefois jusqu'à la nuance blanchâtre.

20. — E. à sucre. — A. SACCHARINUM Wang. Am. 36, 1. 11. — Nouv
Duh. IV, t. 8. — Tratt. Arch. I, t. 3. — Michx. f. Hist. Arb. Am. II, 1. 15.

— Spach, Vég. Phan. III, p. 79. Torr. — A. barhatum Michx. FI. Bor.

Am. — Spach, loc. cit. p. 118. — Sugar Maple. — Etats-Unis, 1755.

Grand arbre de 25-35™ sur 2™ à 3™50 de circonf., rappelant par son port

r^". Plane. Ecorce gris clair ou blanchâtre. Ramules brun-rougeâtre, ponc-

tuées de lenticelles gris-clair. Bourgeons bruns, apprîmes. — Feuilles orbicu-

laires ou suborbiculaires, cordiformes, larges de 10-20 ''"^ un peu luisantes,

coriaces, vert jaunâtre en dessus, glauques en dessous et (//a^re.s; les jeunes

veloutées en dessous sauf aux aisselles des nervures, profondément 5-lo-

bées, sinus arrondis; lobes cunéiformes ou triangulaires, oblongs, inégaux,

longuement acuminés ou cuspidés, sinués-dentés, à dents pointues ou acu-

minées, le terminal souvent sinué trilobé, rougissant à l'automne. Pétiole

long (8-10'='"), grêle, rouge. — Fleursjaunes, en corymbos pendants, sessiles

ou courtement pédoncules, comme paniculés; pédicelles secondaires, à 1-3

fleurs, filiformes, très longs, ceux des fleurs mâles longs de 5-7"=™, ceux des

fleurs femelles plus courts; sépales et pétales de longueur presque égale,

ciliés au sommet. Etamines 2 fois plus longues que lepérianthe, saillantes.
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Samares k loges 7'éticulées, coriaces, à face fortement convexe, rougeâtre;

ailes cultriformes, ou arquées, ou oblongues, dressées, presque parallèles,

côté extérieur presque rcctiligne.

Habile l'Amérique sept'" depuis la Géorgie jusqu'au 48* degré de latitude,

au Canada, mais il est surtout commun dans les Etats du Nord-Est, où il

entre pour une forte proportion dans la composition des forêts. On le

trouve surtout, dit Michaux, dans les situations froides et humides dont le

sol est fertile et accidenté.

Le bois, d'abord blanc, prend après avoir été exposé à l'air une teinte

rosée ; il est lourd, dur, coriace, compact, fort et susceptible d'un beau

poli. Densité 0,691 (Sargent); rayons médullaires, fins. Par ses nombreux

emplois, ce bois est l'un des plus précieux des Etats-Unis; il est recherché

en tournerie, en menuiserie, pour planches à parquet, en armurerie et

même dans la construction des navires, pour faire la quille et la charpente

intérieure. Mais assez souvent ce bois est agréablement moucheté, zone

ou ondulé, parfois encore parsemé de petites taches qui ont fait donner

au bois qui en est pourvu, le nom de BircCs Eye Maple (Erable à OEil d'oi-

seau); ces sortes de bois sont très recherchées pour l'ébénisterie de luxe;

on les débite en lames minces, parallèlement aux couches concentriques,

et ils sont toujours d'un haut prix. On les exporte jusqu'en Europe, où ils

sont désignés sous le nom à'Erable moucheté. Ce bois est un bon combus-

tible et sa cendre très riche en potasse fournit des quantités considérables

de cet alcali.

Cet arbre est aussi important pour le sucre que l'on extrait de sa sève.

Voici, en résumé, d'après Michaux, comment on procède. C'est ordinaire-

ment dans le courant de février ou dans les premiers jours de mars, alors

que la sève est devenue abondante, que l'on procède à l'opération. Après

avoir choisi un endroit central, eu égard au nombre d'arbres à traiter, on

établit une sorte de camp (sugar camp), comprenant une construction

grossière pour abriter le matériel et les hommes. Les ouvriers, armés de

tarières d'environ 20% de diamètre, percent les arbres de trous dirigés

obliquement de bas en haut, profonds de 15 %, distants de 12 à 15 centi-

mètres les uns des autres et disposés parallèlement ; une plus grande pro-

fondeur serait inutile. Dans chaque trou on place un tuyau en sureau ou en

sumac, de 20 à 30 <=" long, ouvert sur les deux tiers de sa longueur et des-

tiné à conduire la sève dans de petits augets placés au pied de l'arbre. Le

liquide est recueilli chaque jour et porté dans des seaux ou bidons au

camp où il est réuni dans des tonneaux en attendant qu'il soit traité, ce

qui doit avoir lieu dans les trois jours qui suivent la récolte, car si l'on

attendait plus longtemps, la fermentation pourrait s'établir. Ce liquide est

mis à bouillir dans des chaudières que l'on chaufîe avec du bois pris dans le

voisinage; pendant l'ébullition on enlève l'écume qui se forme. Lorsque la

sève est arrivée à l'état sirupeux on la retire de la chaudière, on la laisse

refroidir et on la passe à travers une étoffe de laine pour séparer les impu-
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retés. Le liquide est ensuite remis dans la chaudière, on l'amène au moyen
d'un feu vif, à un état pâteux suffisant, ce qui est reconnu quand on sent

entre les doigts de petits cristaux de sucre. On le verse ensuite dans des

moules ou baquets destinés à le recevoir. De ces moules, la mélasse s'étant

écoulée, il reste du sucre en grain ou cristaux qui est aussi bon et aussi

beau que celui de canne et qu'il n'y a plus qu'à raffiner si on le veut tout

à fait blanc.

Avec un litre de mélasse étendu de seize fois son volume d'eau, avec un

peu de levain pour exciter la fermentation et une cuillerée d'essence de

Spruce {Tstiga cnnadensis) , on fait une bière agréable. Cette même mélasse

peut servir aussi à faire du vinaigre.

L'opération de l'extraction de la sève dure environ six semaines
;
pen-

dant ce temps on estime que trois personnes peuvent exploiter deux cent

cinquante arbres qui donnent 500 kilog. de sucre ou environ 2 kilog. par

arbre ; certains érables arrivent à donner jusqu'à 12 litres de sève en vingt-

quatre heures. Les arbres peuvent être soumis à cette opération pendant

une longue suite d'années sans paraître en souffrir.

LE. à sitcre est, aujourd'hui, très commun dans les plantations ornemen-

tales d'Europe, oii il forme un bel arbre quand il est planté sur des ter-

rains frais et fertiles, mais au point de vue de la production du sucre, il ne

saurait faire une concurrence sérieuse à la betterave, car sa culture ne peut

être avantageuse que lorsqu'on est en pays où la terre et le bois n'ont

qu'une faible valeur.

Variété. —A. S. nigrum Torr. et Gr. — A. nigruni xMichx. f. Hist. Arb. Am.Il,

t. Iti. — Spach, Vég. Phan. III, p. 104. — Black Sugar Maple. — Diffère du type par

ses feuilles d'un vert plus sombre, non glauques, pubescentes en-dessous même à l'état

adulte. Est aussi exploité pour l'extraction du sucre.

Érables du Japon.

21. — E. palmé. — A. PALMATUM Thunb., le. FI. Jap., t. 3. — FI. d.

Serr. XII, t. 1273. — A. polymorphum Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 155-

156. — Japon.

Petit arbre de 3 à 10"\ à écorce grisâtre. Rameaux grêles, lisses, verdâ-

tres ou rougeâtres, glauques. Feuilles palmées, divisées en 5 à 7 segments

dépassant le milieu du limbe ; lobes oblongs ou lancéolés, acuminés, fine-

ment et aigùment dentés. Fleurs rouges, en ombelles composées de 5 à 7

fleurs. Très jolie plante à feuilles très polymorphes, mais craint les hivers

un peu rigoureux du climat parisien et demande à être mise dans une situa-

lion abritée. Ce sont les sols siliceux frais ou la terre de bruyère qui lui

conviennent le mieux. Habite les forêts des régions montagneuses de tout le

Japon central, souvent au milieu des grands massifs de Rhododendron.
Introduit vers 1840, par Van Siebold. Mult. facile de boutures, de greffes et

de couchage.
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Variétés.

A. P. atropurpureum. — Feuillage ample, pourpre foncé.

A. P. dissectum Thunb. FI. Jap., t. 45. — 111. Hort. XIV, t. 525. — Feuilles à 9-10

segments, oblongs-acuminés, profondément dentés. Introduit en 1845 ; sous-var. : A. P.

D. roseo pictunt, Hort.

A. P. omatum Hort. — 111. Hort. XVII, t. 46; A. ornatumC&rr., Rev. Hort. 18G:,

icon. — Feuilles rouges, finement découpées ou laciniées, à nervures plus pâles. — Ja-

pon, 1871.

A. P. palmatifidum, FI. d. Serr. XXI, p. 19, t. 21o6-o7. — Feuilles palmées, d'une

belle teinte vert tendre, très finement découpées en segments atteignant la nervure mé-

diane.

A. P. foliis rubris, FI. d. Serr. XII, t. 1273. —Feuilles rouge vif.

A. P. foliis crispis, 111. Hort. XVII, t. 43. — Feuilles crispées, ondulées.

A. P. foliis sanguineis, m. Hort. XIV, t. 156. — Feuilles profondément découpées

en 5 lobes dentés, d'une belle teinte rouge carmin foncé. Japon, 1874.

A. P. roseo marginatum. — Feuilles divisées en segments profondément décou-

pés, vert tendre, marginé rose. Japon, 1874.

A. P. reticulatum. — Feuilles divisées en 5-7 lobes inégaux, à dents aiguës, vert

émeraude à nervures vert foncé. Japon, 1875.

A. P. septeznlobum Thunb. — Japon, 1864. — Feuilles très variables ; on y ren-

contre tous les intermédiaires, depuis la forme palmée à 5-6 loltes entiers, simplement

dentés, jusqu'à celles à feuilles profondément découpées en 7-9 lobes plus ou moins laci-

niés. La couleur est aussi variable ; sous ce rapport, la plus curieuse est la var. versico-

lore, représentée dans la FI. d. Serr. XIV, t. 1498.

Quant aux autres espèces du Japon désignées sous les noms de :A.Japo-

nicum Thunb. icon. FI. Jap., t. 20. — Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 144. — A.

rufinerve Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 143. — A. micranthum Sieb. et Zucc.

FI. Jap., t. 151, et A. crataegifolium Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 157, elles

sont encore très peu connues et, d'ailleurs, rares dans les cultures. Il est

possible que toutes ces prétendues espèces appartiennent à une seule, très

polymorphe, probablement VA. palmalum, décrit ci-dessus.

II. — FEUILLES COMPOSÉES.
Negundo.

22. — E. negundo. — A. NEGUNDO Lin. — Michx. f. Hist. Am. Arb. II,

t. 18. — Nouv. Duh. IV. t. 7. — Tratt. Arch. I, t. 40. — Guimp. Fr. H,

t. 95. — Wats. Dend. Brit. II, t. 172. — Negundo fraxinifolium Nutt.

Spach, Vég. Phan., III, p. 119. — Gray. Gen., t. 175. — N. aceroïdes

Mœnch. — Vulg. E. à feuilles de Frêne. — États-Unis.

Arbre de 15 à 22'° sur 1»80 à 2°>70, exceptionnellement jusqu'à 3«>50, à

tronc lisse ou peu profondément gerçure écailleux; cime arrondie, peu

dense. Rameaux luisants, verts, très lisses, glaucescentes sur les pousses.

Bourgeons petits, verts, apprîmes. — Feuilles longuement pétiolées à 1-2

paires de folioles, plus une terminale ; ces folioles courtement pétiolées,

ovales-lancéolées, cuspidées ou acuminées, inégalement dentées ou inci-

sées-dentées, luisantes en dessus, légèrement pubescentes en dessous, bar-

bues aux aisselles des nervures; rachis grêle, vert ou vert rougeàtre.

Fleurs dioïques ; calica à 4-5 dents inégales ; corolle nulle ;
étamines 4-5
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(nulles dans les fleurs femelles), anthères rouges, apiculées. Fleurs mâles

fasciculées, naissant de bourgeons latéraux, aphylles, sur pédieelles très

longs, pendants. Fleurs femelles en grappes simples de 7-12 fleurs, pen-

dantes, munies à leur base d'une paire de petites feuilles simples. Samares

glabres, 4''™ de long; ailes divergentes, membranacées, blanches, fine-

ment réticulées, à commissure aiguë.

Cet arbre abonde aux États-Unis, dans toutes les contrées situées à

l'ouest des Alléghanys, où il est désigné sous le nom de Box-Elder (Aune-

Buis). Ce sont les sols siliceux frais qui lui conviennent le mieux ; sur

ceux trop secs, il jaunit et dépérit assez vite. Le Negundo est rustique et

résiste aux plus grands froids du climat parisien. Sa croissance est assez

rapide. Son introduction, d'après R. Sweet, dans les cultures européennes,

remonterait à 1688.

Le bois est d'un beau blanc, uniforme, assez léger, 0.432 (Sargent) et

peu fort. On peut l'employer comme celui du peuplier.

En Europe, le Negundo est employé en ornementation, en avenues ou

isolément. Malheureusement, sa cime s'étale beaucoup et se dégarnit rapi-

dement; on doit la tailler si l'on veut la maintenir compacte.

Variétés. — a. — A. N. californicum. — Negundo californicum Torr. et Gr. FI.

N. Am. — Hook. et Arn. Bot. Beech, t. 77. — Nutt. Sylv. II, t, 72. — Koch, Dendr. I,

p. 545. — Acer californicum Dietr. — Arbre plus vigoureux. Feuilles trifoliolées, pu-

bescentes ou poilues, surtout en dessous, ainsi que le pétiole. Folioles incisées-dentées.

Fruits oblongs et pubescents. Plus beau par son feuillage que le type.

b. — A. N. variegatum. FI. d. Serr. XVII, t. 1781. — Très belle variété à feuilles

panachées, née en France, à Toulouse, où M. Bonamy la signalait déjà en 1852.

c. — A. N. crispum. — Feuilles crispées ondulées.

d. — A. N. laciniatum. — Feuilles tri's découpées.

e. — A. N. violaceum. — Ramules et feuillage violacés.

f. — A. N. cissifoliuiu. — Negundo cissifolium Sieb. et Zucc. — A. cissifolium

Koch, Dend. I, p. .S4(i. — Japon. — Grand arbre à feuilles trifoliolées, petites, grossiè-

rement incisées-dentées en scie.

Tribn IV. — mélianthée». — Melianthew.

Disque extrasta)ninal ; albumen char^iu.

255. — MÉLIANTHE. — MELIANTHUS Lin.

De meli, miel, et anthos, Heurs; allusion au liijuide sucré que contiennent les fleurs.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à branches herbacées. Feuilles fétides

par le froissement, imparipennées, alternes, accompagnées de 2 grandes

stipules libres ou connées. Fleurs bractéolécs, en grappes, hermaphrodites,

irrégulières, à disque de côté très développé en arrière en forme de cuille-

ron et portant le plus petit des 5 sépales; pétales 4, réduits à des lan-

guettes étroites. Etamines 4, didynames, ovaire 4 loges pauciovulées. Fruit

papyracé; capsulaire ordinairement 4-ailé ; loge à 1-2 graines.

Le genre comprend une demi-douzaine d'espèces, originaires du Cap de

Bonne-Espérance ; ce sont des plantes de serres froides ou demi-rustiques



FUSAIN 747

qu'on multiplii^ facilement par graines ou par boutures mises sous cloche.

Les espèces cultivées sont :

1 ~ M. grand — M. MAJOR Lin. — Thunb. FI. Cap. p. 489. — Lmk.

Il, t. 5o2. — Bot. Reg. t. 45. — Juss. Mém. Mus. 12, t. 28. — Harv. et

Sond. FI. Cap. I, p. 361. — 1688. — Sous-arbrisseau de l'"20 à S"", tige

creuse, ligneuse à la base. Feuilles lisses, glauques; folioles 4-5 paires,

grandes, découpées en divisions aiguës. Fleurs brunâtres, sortant des

lisselles des feuilles supérieures. Flor. été. Serre froide. Très belle plante.

"1. ^- M. petit. - M. MINOR Lin. —Thunb. FI. Cap. p. 489. — Harv. et

Sond, FI. Gap. t. I, 368. — Sous-arbrisseau de l'"20 à 1"'50. Feuilles lisses

en dessus, pubescentes en dessous. Fleurs brun foncé, en grappes allon-

gées, retombantes. Flor. août. Serre tempérée.

3. — M. chevelu. — M. COMOSUS Vahl. Bot. Mag. 9, t. 301 (sub. nom.

minoj^. Harv. et Sond. FI. Gap. p. 367. -Sous-arbrisseau de 1™ à 1"'50.,

Folioles lancéolées, serrées, pubescentes, villeuses au-dessus avec poils

étoiles, puis glabres et blanches tomenleuses en dessous; bractées cor-

diformes-acuminées; sépales et pétales jaune orange à l'intérieur; les plus

grands marqués extérieurement d'une tache rouge; capsule membraneuse,

grisâtre. Flor. automne.

4. — M. pectine. — M. PEGTINATUS Hort. — M. Trimenianus Bot.

Mag. t. 6557. — Arbrisseau de 2-3™ de hauteur. Feuilles à 6-10 paires de

folioles, linéaires-étroites, glabres dessus, blanches tomcnteuses en des-

sous. Fleurs en grappes dressées, par verticilles de 4-6; pétales écarlates,

crochus. Fruit 20% diam. 4 ailé. Curieuse et belle plante.

XXV. - CÉLASTRACÉES. — CELASTRACjE.

256. — FUSAIN. — EVONYMUS Tourn.

Du grec, Euonomon, nom donné à ces plantes par Théophraste, deew, bien, et onoyna,

nom, plante bien nommée; allusion au nom vulgaire de bonnet de prêtre.

Arbres ou arbrisseaux dressés, quelquefois sarmenteux, ordinairement

glabres, à feuilles opposées, pétiolées et accompagnées de petites stipules

caduques. Fleurs en cymes axillaires pauciflores et pédonculées, régulières

et hermaphrodites, 4-5 mères, à réceptacle déprimé, tapissé d'un disque

plus ou moins développé ; calice petit, à sépales persistants, étalés

ou recourbés en dehors; pétales en même nombre mais plus longs, éta-

mines isostémones, alternant avec les pétales, à filets subulés; ovaire plus

ou moins enfoncé dans le disque, auquel il est soudé, à 3-5 loges, 2-10

ovulées, formant autant de saillies extérieures; style court, à stigmate

légèrement capité ou lobé. Fruit capsule à 2-5 loges loculicides, coriace,

anguleuse, ailée ou épineuse. Graines 1-2, enveloppées d'une arille charnue

et colorée ; albumen charnu entourant l'embryon axile à larges cotylédons

foliacés, souvent verts et à radicule infère. Bois blanc, uniforme, à accrois-
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sements annuels peu distincts; rayons très fins, égaux; vaisseaux très

petits, égaux, isolés dans la masse; au commencement de chaque couche

un rang plus gros.

Le genre comprend environ 45 espèces, habitant les régions tempérées

de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique boréale, quelques-unes les îles

Malaises. Ces plantes contiennent souvent des principes acres, purgatifs

ou vomitifs. Leur multiplication se fait facilement de graines semées le

plus tôt possible après leur maturité, ou bien de boutures de rameaux

aoûtés pour les espèces à feuilles caduques, et pour celles à feuilles persis-

tantes, de sommités feuillées, de 8-10'™ de long, faites à l'automne ou au

printemps le long d'un mur ou sous une cloche à froid.

Voici les espèces les plus intéressantes :

Section A. — Feidlles caduques.

1. — F. d'Europe. — E. EUROP^EUS Lin. — Lmk. Ency. t. 131. —
Engl. Bot. t. 362. — FI. Dan. t. 1049. — Math. FI. for. 3« éd., p. 51. —
Mascl. Atl. PI. d. Fr., t. 67. — Vulg. Bonnet de Prêtre. — Europe.

Arbrisseau Je 2-3" ou petit arbre de 4-6"' sur 0"'40 à 0™50 de cire, à tige

gris clair, lisse ; rameaux verdâtres, souvent munis de 4 nervures longitu-

dinales subéreuses les rendant tétragones. Bourgeons petits, ovoïdes, à

écailles verdâtres, herbacées. Feuilles courtement pétiolées, elliptiques

acuminées, finement dentées, glabres, vertes en dessus, pâles en dessous.

Fleurs petites, verdâtres, 2-3 en petites cymes corymbiformes
;
pédoncules

comprimés, presque dressés à la maturité, pétales lancéolés-oblongs, blan-

châtres, caducs, à bords réfléchis; étamines égalant le calice. Capsule non

ailée, d'un beau rose à la maturité, à 4 angles obtus:, graine ovoïde, blan-

châtre, complètement enveloppée par une arille orangée. Flor. avril-mai.

Fruct. septembre-octobre.

Commun dans les bois et les haies de toute l'Europe, surtout sur les sols

frais et fertiles. Son bois, très homogène, d'un jaune clair ou blanc, se tra-

vaille facilement; il convient pour des ouvrages de marqueterie et pour

faire de menus objets. Densité de 0,600 à 0,780. Carbonisé en vase clos, il

fournit un charbon fin, recherché pour le dessin et pour la fabrication de

la poudre; la matière rouge des arilles peut servir à teindre les cuirs dits

maroquins. Enfin, le fusain est employé en ornementation, mais la larve

d'un insecte, une teigne {Hyponomenta evonynella Latr.), le dépouille sou-

vent de toutes ses feuilles et le salit considérablement.

Variétés. — Atropurpurea Hort. non Jacq. — Feuilles pourpres.

E. E. ovatus. — Feuilles plus grandes, ovales acuminées.

E. E. variegatus. — Feuilles panachées.

E. E. ardens. — Fruit d'un rouge plus vif.

E. E. leucocarpus. — Très curieuse par ses fruits blancs.

E. E. nanus syn. pumilus. — Arbrisseau nain, pyramidal, touffu.

E. E. monstruosua. — Rameaux courts, gros.

L'E. Maaoki Itupr., du nord de l'Asie, peut être aussi considéré comme une variété
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de VE. europœus. Ses feuilles sont plus cori,aces, glabres, elliptiques et la plante est plus

ornementale.

â. — F. pourpre noir. — E. ATROPURPUREUS Jacq. Hort. Vind. II,

t. 120. — Lmk. Dict. II, 573. — Nouv. Duh. III, p. 26. — Spach, Vég.

Phan. II, p. 407. — E.carolmietisis Marsh. — E. macrocarpus Hort. —
E. americanus Hort. (non Lin.). — Etats-Unis.

Petit arbre dépassant rarement 6-8™ sur 0'"45 de circonf. Rameaux lisses,

subquadrangulaires, rayés de vert. Feuilles lancéolées-oblongues ou lan-

céolées-elliptiques, aeuminées, dentées, glabres et un peu luisantes en

dessus, pubeseentes en-dessous. Fleurs en cymes, 7, ou pluriflores; pétales

orbiculaires, pourpre noirâtre. Capsule subtétragone ; aptère profondé-

ment sillonnée. Habite les Ktats du Nord-Est. Souvent cultivé dans les col-

lections et les jardins.

3. —F. d'Amérique. — E. AMERICANUS Lin. — Lodd. Bot. Cab.

t, 1322. — Nouv. Duh. 3, t. 9. - Koch, Dendr. I, p. 630. — E. sem-

pervirens Marsh. — E. alternifolius Mœnch. — Etats-Unis, 1713.

Arbrisseau de 1-2'", ou buisson, à rameaux nettement tétragones, retom-

bants et d'un vert foncé. Feuilles très polymorphes, ordinairement ovales

ou oblongues-lancéolées, aiguës, finement dentées-serrées, coriaces, cour-

tement pétiolées, glabres partout, demi-persistantes et même persistantes

sous les climats doux; cymes à 2-3 fleurs, à 5 pétales arrondis au sommet,

jaune-verdàtre teinté de pourpre-verdâtre. Capsule rouge sanguin, hispide,

verruqueuse, à 5 côtes saillantes, ce qui lui donne un peu l'aspect du fruit

de VArbutus unedo, graines blanches. Habite l'Amérique du Nord, du

Canada à la Floride, parmi les rochers et les bois humides. Cuit, dans

les sols frais et ombragés.

Variétés. — a, — E. A. obovatus Nutt. — E. sarmentosus Loud. — E. pendulus
Hort. — E. europœus pendulus Hort. — Tige traînante et drageonnante. Feuilles obo-

vales, obtuses ou légèrement aeuminées, aiguës à la base.

b, — E. A. angustifolius. — Feuilles étroitement elliptiques, allongées, longues

de à 9<=">; larges de 6 à 12%, légèrement falquées, bords délicatement dentés-serrés.

Probablement le E. angustifolius de Pursh vel E. Rosmarinifolius Hort,

4. — F. verruqueux. — E. VERRUCOSUS Lin. —Jacq. FI. Austr. t. 49.

— Nouv. Duham, HT, t. 8. — Europe centrale

r

Arbrisseau de 1^50 à 2"'50, k cime très serrée, touffue. Rameaux bruns,

couverts ainsi que les ramules et les pétioles de nomhrevses petites verrues

brun-foncé de nature subéreuse Bourgeons petits, ovoïdes, à écailles

vertes, bordées de brun-rouge. Feuilles relativement petites, 4-5 <=

sur 25 à 30%) de large, ovales elliptiques aeuminées, courtement pé-

tiolées, finement et régulièrement dentées, de faible consistance, gla-

bres à l'état adulte. Cy?nes à 3-7 fleurs divariquées, à pédoncules fili-

formes. Fleurs tétramères, brun-pourpre; calice à divisions lancéoléeS;

tachetées de rouge; pétales brun-rougeàtre. Capsule rose, petite. Graine
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noire, luisante, à arilie orange. Flor. mai-juin. Fruct. octobre. Habite l'Au-

triche-Hongrie et l'Allemagne centrale. Souvent cultivé dans les bos-

quets.

5.— F. ailé. — E. ALATUS Thunb. — Rev. Hort. 1870-71, p. 125. — Rég.,

FI. ussur, t. 4. — E. Thunbergiana Blum. — E. amnrensis Hort. —
Celastrus alatus Thunb. — Chine, Japon.

Arbrisseau se distinguant facilement par ses rameaux garnis il'excrois-

sances snbéreuses les rendant 4-ailés. Feuilles elliptiques, très finement

dentées, glabres, 6'='" long sur 18-20% large, courtement pétiulées, se

teintant en rouge à l'automne. Cymes 3-7 fleurs. Habite la région de

l'Amour et le Japon. Très rustique.

6. —F. à larges feuilles. — E. LATIFOLIUS Scop. Garn. — Jacq. FI.

Aust. t. 289. — Guimp. Holz. t. 18. — Nouv. Duham. III, t. 7. — Math.

FI. for., 3" éd., p. 51. — Koch, Dendr. I, p. 629. — Europe.

Arbrisseau de 4-5" et plus. Rameaux gros, cylindriques divariqués

rouge-brun foncé. Bourgeons grands, très pointus, jusqu'à 3om de long,

brun-rougeâtre. Feuilles grandes, 9-12 •=" sur 4-6 de large, elliptiques-

oblongues ou ovales-oblongues, acuminées, finement dentelées, coriaces,

vert foncé en dessus, vert pâle en dessous, glabres. Cymes ombellées,

2-3 fois dichotomes, 10-20 fleurs sur pédoncules longs, grêles; ces fleurs

jaune-verdâtre, tétramères. Capsule grosse, à 4-5 côtes tranchantes
;
graines

blanchâtres. Habite en France les forêts montagneuses de l'Isère, de l'Ain

et du Var, entre 600 et 1000 «i d altitude et toutes les Alpes européennes,

jusqu'au Japon. Espèce très ornementale et souvent cultivée.

7. — F. de Hamilton. — E. HAMILTONIANUS Wall. FI. Ind. II, p. 403

Brand. For. FI. Ind. 1876, t. 16. — Himalaya tempéré et Japon.

Arbrisseau de l'"50 ou petit arbre de 5-6™ à rameaux glabres, arrondis-

Feuilles ovales-oblongues, obtuses, finement dentées-serrées. Fleurs blan-

ches, tétramères, à pétales lancéolés, cordiformes, enroulés sur les bords.

Espèce demi-rustique et à feuilles parfois persistantes.

Section B. — Feuilles persistantes.

8. — Fusain du Japon. — E. JAPONIGUS Thunb. -Kœmpf. icon. Jap.

t. 8. — Bot. Reg., t. 6. — Japon, Népaul, 1804.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 5-6"\ glabre, à rameaux verts, cylin-

driques ; bourgeons ovoïdes, verts, à écailles dentées, glanduleuses. Feuilles

obovales, arrondies ou courtement acuminées au sommet, atténuées à la

base, finement dentées-crénelées dans les trois quarts supérieurs, entières

à la base, vert luisant en dessus, vert pâle en dessous, glabres, charnues
;

nervures secondaires peu saillantes, longues de 4-6'=m, larges de 25-35%;

pétiole 8-10%. Fleurs tétramères, blanches, en cymes triflores, plus

rarement 2-trichotomeSj mulliflores; pétales orbiculairos, frangés. Gap-
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suie subglobuleuse, obscurément 3-41obée, acuininoe au sommet; graine

blanche avec arille d'un beau jaune orange vif.

Cette espèce, introduite depuis 1804 dans les cultures, habite le Népaul,

le Japon et probablement aussi la Chine.

C'est aujourd'hui, grâce à ses grandes qualités décoratives, une des plantes

les plus répandues dans les jardins. On l'utilise pour garnir les bosquets,

caclier les treillages et les murailles et même pour faire des haies vives ou

des brise-vents. On la cultive aussi très facilement en pot. Tous les sols un
peu frais lui conviennent, mais ce sont néanmoins ceux siliceux qui lui

plaisent le mieux; sur les calcaires elle végète misérablement et perd

beaucoup de son efîet ornemental. Tout en supportant la pleine terre sous

le climat parisien, elle ne résiste cependant pas à des froids continus de

— 17 à — 18 degrés.

Variétés.

Le E. Japonicus a donne naissance à un grand nombre de variétés, dont voici les

principales :

a. — E. J. stirps. — Feuilles vertes de grandeur moyenne.

6. — E. J. microphyllus }{orl.— E. pulchellus Hort. Rev. Hort 1888, p. 202.—
Eurija microphylla Hort.— Sous-arbrisseau nain, compact.— Feuilles très petites, ovales,

elliptiques finement dentelées. Il n'est pas certain que ce fusain appartienne au japo-

nicus. ?>o\i?,-\?iviéXé foliisvariegatis JK^r.WoTi. i^'6\i.

c. — E. J. fastigiatus.— Rameaux élancés, presque verticaux. Feuilles plus petites

que dans le type, allongées, vertes avec des panachures l)lanches, grisâtres et bordées

d'une bande blanc pur. Sous-variété columnaris. Rev. Hort. 1887 ; la plante prend l'as-

pect d'une colonne.

d. — E. J. foliis elegantis Syn. E. maculatus Ilort.; E, J. foliis aureo-macula-

iis; E. medio-punctatis . — Feuilles étroites d'un joli vert foncé brillant, avec une

macule jaune pâle, grande et large.

e. — E. J. latifolius. — Feuilles plus grandes que dans le type. A produit plu-

sieurs sous-variétés dont voici la désignation : i° E. J. L. aureo-maculatus , Syn.

E. J. rotundifoliis medio-pictus, dénomination fausse, puisqu'elle a les feuilles larges

et longues; elle se rapprochede la variété d., mais ses feuilles sont plus larges et plus

arrondies à l'extrémité. Rameaux plus étalés. 2'^i?. J. L. foliis albo-variegatis. E.J.L.

variegata. Variété très fixe et très rustique. S» E. J. L. foliis albo-niarginatis .
—

Feuilles plus ou moins acuminées, d'un vert mat, bordées de blanc et de jaune pâle.

't'^ E. J. L. foliis aureo-margiiiatis . Feuilles vertes lavées de jaune, avec quelquefois

une bordure jaune et verte.

f. — E. J. macrophyllus. — E. robustiis Wovi. — Grandes feuilles vert foncé,

arrondies très brillantes. Jolie variété bien distincte provenant, dit-on, de VE. J. lati-

folius. Vigoureuse et peu sensible au manque d'air et de lumière. A produit les sous-

variétés suivantes : 1° E. J. M. pyramidalis, E. J. pyramidMÏis Carr. Rev. Hort.

1878. Grandes feuilles vertes avec tache jaune plus ou moins visible; port conique et

pyramidal. Plus vigoureuse que le fastigiatus. 2° E. J. M. foliis viride-variegatus,

vulg. Duc d'Anjou. Feuilles grandes, très brillantes, d'un joli vert, ornées au milieu

d'élégantes panachures jaunes et vertes. Plante vigoureuse, obtenue par M. Jégu, chef

de culture chez M. André Leroy, à Angers, vers 1870 (Rev. Hort. 1872). 3" E. J. M. tri-

color. Feuilles grandes portant sur un fond vert des lavures irrégulières blanches ou

jaunes; elles sont parfois moitié blanches, moitié jaunes ou entièrement blanc-jaunà-

tre. Végétation divariquée; 4'^ E. J. M.auretis foliis luteis, vulg. E. J. aurea. Feuilles
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jaunes verdâtres, souvent entièrement jaunes ; S» E. J. M. foliis albo-marginatis
;
E.

J. elegantissimus Horl. Feuilles grandes, bordées de blanc.

^ _ jj. J. pallensCarr. in Rev. Hort. 18"; E. J. flavescens, E. J. flavida; E. J.

sul'phureus. — Remarquable par le ton jaune soufre ou jaune beurre frais que pren-

nent ses feuilles.

;^ _ jj. J. calamistratus.— Feuilles tordues, comme frisées, un peu dans le genre

de celles du Houx,

j-^ _ E. J. fasciatus. — Quelques-uns des rameaux deviennent parfois fasciés ou

aplatis.

Les horticulteurs distinguent aussi les var. elegans, longifolius et prunifolius.

9. __ F. radicant. — E. RADIGANS Sieb. et Zucc. —E. crispa Ilort. —
E. gracilis Sieb.? — Japon.

Espèce voisine de la précédente, mais s'en distinguant facilement par

SCS tiges plus grêles, rampantes sur le sol ou grimpantes le long de ses

appuis
;
jeunes pousses courtement pubescentes. Feuilles elliptiques, plus

petites, plus grandement dentées, ondulées, crispées. Fleurs et fruits

à peu près inconnus. Rusticité égale à celle de la précédente ;
convient

surtout pour garnir les rocailles et les terraijis en pente. Les rameaux,

touchant le sol, s'enracinent facilement, et à la longue, la plante peut

couvrir de grands espaces, grimper sur les arbres à la manière du lierre

et atteindre ainsi de grandes hauteurs (voir Rev, Hort. 1879
; p. 209,

f. 42).

Variétés.

a. — E. R. Carrierii Hort. — Rev. Hort. 1881, p. 373, f. 92. — Belle variété, plus ro-

buste, à tige plus élevée que le type, souvent dressée, mais étalée, diffuse. — Feuilles

rapprochées, coriaces, largement ovales, brusquement arrondies au sommet, courtement

dentées, luisantes, vert foncé en dessus, vert clair, glaucescent en dessous. Fleurs

vertes, nombreuses, en petits corymbes sur pédicelles très ténus. Fruit rond de la gros-

seur d'un pois, ayant beaucoup de rapport avec ceux de YE. japonicus. VE. R. Carrie-

rii, la seule variété des E. radicans qui fructifie régulièrement, pourrait être logique-

ment considérée comme le type de l'espèce,

h. — E. R. foliis argenteis. — Feuilles panachées de blanc.

c. — E. R. roseo inarginatis. — Feuilles roses, marginées. Peut aussi devenir

grimpant. (Rev. Hort. 1818, f. 27.)

10. — F. nain. — E. NANUS Bieb. FI. Taur. Cauc, III
, p 160, 1829.—

Spach., Vég. Phan. II
; p. 409. — Koch, Dendr. I, p. 632. — E. repens,

E. angustifolius Hort (non Pursh.)— E. linifolivs Hort.— Caucase, 1830.

Sous-arbrisseau diffus, rappelant le Genista linifolia, plus ou moins
rampant; ramean.K anguleux, subtétragones. gièles. Feuilles souvent al-

ternes, linéaires, longues de 2-3 ---m, larges de 2 6%, entières, abords un

peu roulés en dessous, sessiles. courtement mucronulées, nervure du milieu

seule bien apparente, saillante en desrous. Fhurs tétro.mèrcs, par 1-3, rouge-

verdàtre, très petites; pétales ovales, bruns; capsule rouge, à 4 côtes sail-

lantes; graines brunes. Joli sous-arbrisseau, originaire du N. du Caucase,

rustique et Irè? propre pour formor dps tapit Hp vprHnrp, des bordures, et

pour garnir des rocailles
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Variété. — Les feuilles de cette espèce étant très variables par leur dimension, suivant

l'âge et la vigueur de la plante, ainsi que son port, celle-ci prend des aspects différents

qui lui ont valu les noms de repens, angustifolius, linifolius qu ne représentent que

des variations superficielles du type. Cependant, on connaît une variété asssez bien dé-

terminée, à feuilles panachées.

11.— F. frangé. - E. FIMBRIATUS Wall. — FI. d. Serr. VII, p. 70, 1851.

— Indes orientales.

Grand arbrisseau de 3-4" ou petit arbre. Rameaux cylindriques, grêles,

gris, alternativement comprimés dans leurjeunesse, glabres, comme toutes

les parties de la plante. Bourgeons ovales-aigus. Feuilles ovales ou ovales-

lancéolées, acuminées, à bords élégamment frangés de dentelures , étroites

linéaires, 7-12^"" de long; pétiole cannelé, long d'environ 12%. Fleurs

blanches, tétramères, sur de longs pédoncules. Capsule grande, turbinée,

déprimée, munie de 2-5 ailes, étalées en étoile. FI. avril.

Récoltée par le D^ Gavan sur les montagnes de Servaiik, et par Kanroop,

à Shrengar. La plus belle de toutes les espèces à feuilles persistantes jus-

qu'ici cultivées. Demande l'orangerie sous le climat parisien.

12. - F. à grandes fleurs. — E. GRANDIFLORUS Wall. FI. Nép. I,

t. 30 et PI. As. rar. t. 254. - Népaul, 1824.

Voisin du précédent, mais rameaux subtétragones. Feuilles ovales-

oblongues, obtuses, rétrécies et entières à la base. Fleurs blanches, très

grandes, apétales orbiculaires, plans, enroulés sur les bords; pédoncules

aplatis, portant de 3-6 fleurs. Egalement demi-rustique.

257. — CÉLASTRE. — CELASTRUS Lin.

Du grec, kelastros, nom d'un arbre avec lequel les Grecs faisaient des javelots

nommés Kelos.

Genre très voisin des Evonymus^ à fleurs hermaphrodites ouunisexuées.

Disque charnu, à 10 stries; sépales 5; pétales en même nombre alternant

avec les sépales et plus ou moins périgynes et imbriqués. Etamines 5,

alternipétales ; filets libres ou connés à la base; l'ovaire inséré sur le fond

du disque, et à moitié recouvert par ce dernier, est à 2-4 loges, à nombre
variable d'ovules ; stigmate 2-4 lobes. Fruit capsule, parfois charnue, dé-

hiscente, en 2-4 valves, loculicide. Graines 1 ou plusieurs dans chaque

loge, munies d'une arille plus ou moins développée. Embryon ordinaire-

ment pourvu d'albumen.

Le genre comprend près de 130 espèces habitant les régions chaudes et

tempérées du globe. Ce sont de petits arbres ou des arbrisseaux, ordinai-

rement glabres, inermes ou épineux, plus ou moins sarmenteux, à feuilles

souvent persistantes, alternes ou fasciculées, dépourvues de stipules. Inflo-

rescence en cymes ou en grappes composées de cymes axillaires ou ter-

minales. La plupart renferment des principes amers et astringents unis à

des substances acres, leur donnant des propriétés différentes
;
quelques-

uns sont même vénéneux (C venenatus Harv., du Cap).

MOOILLEFERT. — TrAITÉ. 48
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Les espèces de serre chaude et tempérée se plaisent dans un mélange de

terre franche, de terre de bruyère et de sable ; celles rustiques prospèrent

dans toute bonne terre. Les C se multiplient facilement, à défaut de

graine, par boutures de jeunes pousses faites à l'automne, ou par mar-

cottes.

Voici les plus intéressantes :

1. — C. grimpant. — C. SCANDENS Lin. — Nouv. Duham. YI, t. 33. —
Pay. Organ. t. 36. — Gray, Gen. t. 170. — Etats-Unis.

Arbrisseau grimpant, très touffu ; sarments bruns, longs, grêles, volu-

biles; pousses verdàtres. Feuilles caduques, ovales ou elliptiques oblon-

gues, acuminées aux deux bouts, dentelées, glabres, vert foncé en dessus,

plus pâles dessous, longues de 6-9 c'n. Fleurs dioïques, petites, verdàtres,

en panicules denses, courtement pédonculées ; capsule écarlate, de la

grosseur d'un pois, ovale globuleuse, trisulquée, subchartacée; graines à

arille pourpre, restant longtemps attachées aux valves après la déhiscence.

Flor. juin-juillet. — Habite les Etats-Unis et le Canada. Ses tiges sarmen-

teuses peuvent s'élever au sommet des plus grands arbres en s'entortillant

autour de leur tronc et de leurs branches et les étouffer en les privant

d'air, ce qui a fait désigner cet arbrisseau sous le nom de Bourreau des

Arbres. Plante rustique, précieuse pour couvrir les berceaux, garnir les

murs et les treillages. Terrains frais et légers.

2. — C. du Japon. — C. ORIXA Miq. Prol. — Orixa Japonica, Thunb.,

FI. Jap. — Sieb. et Zucc. — Reg. Gart., t. 1:232. — Japon. —^ Arbrisseau de

2-3™, dressé ou peu sarmenteux, à rameaux brun-grisâtre
;
pousses gris clair.

Bourgeons petits, ovoïdes, verdàtres, à extrémité des écailles brun-rou-

geâtre. Feuilles caduques, elliptiques-lancéolées, acuminées, entières ou

obtusément dentées, vert luisant sur la face supérieure, légèrement pubes-

centes en dessous, 10-12^™ de long sur 4-5<:m de large. Pétiole court. Fleurs

dioïques, petites, vertes ; les mâles en grappes simples , entourées de

grandes bractées ; les femelles généralement solitaires, longuement pédon-

culées. Fruit encore inconnu. Rustique.

3. — G. paniculé. — G. PANIGULATUS Willd. — Wight, lllust., t. 72,

et ic. PI. Ind. or. I, t. 1S8. — Prod. II, p. 6. — Indes-Orientales. — Arbris-

seau sarmenteux et pousses volubiles, brun-rougeàtre, les jeunes vertes,

lisses. Bourgeons ferrugineux, à écailles raides, presque piquantes.

Feuilles orbiculaires ou elliptiques ou obovales, obtuses ou courtement

acuminées, atténuées à la base, dentées-crénelées, 5-6<="' de long sur 4-5'^'"

de large, pétiole grêle, 10-12%
;
paniculé terminale allongée. Gapsule à

3 valves.

4. — C. ponctué. — C. PUNGTATUS Thunb., FI. Jap., p. 97. — Miq.,

Prol., p. 17. — Prud. II, p. 6. — Koch, Dendr. I, p. 624. — Arbrisseau à

liges sarmenteuses, \o\uhiles, 2^0 netnées. Feuilles 4-5*^'" de long, caduques,
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elliptiques, échancrées, glabres, souvent ondulées au bord au moment de

leur chute. Fleurs en bouquets ou en grappe très courte; disque profon-

dément lobé
;
graine à arille jaune. Arbrisseau très vigoureux, comme le

C. ^c««rfe;is,s'enroulant fortement autour des arbres ou, à défaut d'arbres,

autour de lui-même. Assez rustique.

Variété. — C. P. crispulus, Reg. Gart., FI. IX, t. 312. — Feuilles ondulées-crispées.

On cultive encore parfois dans les orangeries les C. cassinoïdes L'Herit.

Sert., t. 10, des Canaries. Arbrisseau de 1™20, glabre, dressé, à feuilles

obovales aiguës aux deux extrémités , dentées
,

persistantes. Fleurs

blanches, et le C. lucidus Lin. L'Hérit. Stirp., t. 25, Cassine concava,

Lanik., du Gap, sous-arbrisseau de O^^^SO, à feuilles ovales ou arrondies,

acuminées, luisantes ; fleurs blanches et fruit à 3 valves.

XXVI. — RHAMNACÉES. — RHAMNACE^.

258. — NERPRUN. — RHAMNUS Tourn.

De rhamnos, nom grec du Nerprun ; allusion à la flexibilité des rameaux.

Arbre ou arbuste à feuilles alternes [p\u& rarement opposées), stipules

épineuses ouinermes. Fleurs axillaires, en cymes ou en grappes sur un axe

court, régulières, hermaphrodites ou dioïques. Réceptacle concave, à

paroi glanduleuse
,
portant sur ses bords le périanthe et l'androcée

;

sépales 4-5, valvaires
;
pétales 5, plans ou nuls; étamines 4-5, épipétales, à

filet court; ovaire libre, inséré au fond de la coupe réceptaculaire, 3-4

loges, 1-ovulées ; styles 3-4, cohérents à la base. Drupe charnue, à

2 noyaux osseux, monosperme. Graine albuminée, cotylédons épais et

plans, ou foliacés, recourbés. Bois à aubier et bois parfait distincts; tissu

fibreux, serré, homogène, à parois épaisses ; rayons fins, égaux, nom-
breux; vaisseaux groupés en grand nombre, formant d'abord une zone

poreuse, puis un dessin remarquablement réticulé. Qualités variant avec les

espèces.

Les Nerpruns habitent les régions tempérées ou chaudes tempérées de

l'hémisphère boréal. Plusieurs contiennent un suc amer et purgatif et des

matières colorantes vertes ou jaunes, employées dans l'industrie. Les uns

sont forestiers, parfois assez importants par leurs produits, et d'autres

ne sont pour nous que des plantes ornementales. Les Nerpruns sont

facilement multipliés de graines conservées en stratification et semées au

printemps. Voici les plus importants :

SECTION I. — NERVURES VAGUES ET CURVILIGNES

a. — Alaternes.

Feuilles pevsistanles : rameaux ordinairement non épineux.

1. — N. alaterne. — R. ALATERNUS Lin. — Nouv. Duham. III, 1. 14:

—Ann. Se. Nat. X, t. 13. — Turp. Dict. Se. Nat., t. 270. — Spach, Vég.
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Phan. II, p. 448et t.l5.— Math., FI. flor.,p.63. — Boiss., FI. Or. II, p. 14.

— Batt. et Trab., FI. de l'Alg., p. 189. — Rég. médit""*.

Petit arbre de 6-8" sur 1"" et plus de circonférence, à tige lisse, grise,

puis finalement gerçurée-striée chez les individus âgés, de manière à res-

sembler à celle du chêne vert. Rameaux alternes, non épineux.— Feuilles de

grandeur et de forme variables, ovales ou ovales-elliptiques, à sommet

apiculé, courtement pétiolées, luisantes en dessus, plus pâles en dessous,

glabres, coriaces, lâchement dentées ou denticulées
,
persistant environ

2 ans; nervation pennée -diffuse. Fleurs dioïques, en grappes denses,

bractéolées tétra - pentamères
;

pétales nuls. — Fruit d'abord rouge,

puis noir, 2-3 sillonné, à 4 noyaux. Flor. avril-mai. Fruct. automne. —
Bois à aubier blanc-jaunâtre ; cœur variant du brun clair au brun marron

foncé et veiné ; couches annuelles comprenant une étroite zone poreuse

d'où partent des bandes rayonnantes, sinueuses et rameuses de vaisseaux

dont l'ensemble dessine un fin réseau. Ce bois est lourd (0,807 à 1,152

Math.), dur, très homogène, à grain fin, mais sa fibre est courte et cas-

sante et il prend beaucoup de retrait ; il exhale une odeur désagréable quand

on le travaille. Convient pour les ouvrages de tour et même d'ébénisterie.

VAlaterne est fréquent dans les bois du Midi de l'Europe, sur les coteaux

secs, surtout calcaires, et dans tout le nord de l'Afrique, ainsi qu'en Corse,

où il entre dans la composition des broussailles. En France, il remonte

vers le Nord jusqu'à Grenoble et Vienne, dans l'Ouest jusqu'à Poitiers,

et même jusque dans le sud des Deux-Sèvres (environs de Thouars). Il

abonde aussi dans les îles de la Méditerranée orientale , ainsi qu'en Anato-

lie et en Syrie. Sous le climat parisien il est relativement rustique, il

résiste assez bien à Grignon à des froids passagers de —16 à —17 degrés.

C'est d'ailleurs un bel arbrisseau d'ornement.

Variétés.

a. — R. A. Balearicus. — R. rotundifoliiis Dum. Cours.A feuilles presque rondes,

rameaux un peu épineux.

b. — R. A. hispanicas. - R. monspeliensis Hort. — Feuilles larges et glauques,

un peu dentées. Sous-variété à feuilles panachées de blanc.

c. — R. A. latifolius. — Feuilles beaucoup plus grandes.

d. — R. A. angustifolius. —R. Clusii Willd.; Glus. Hist. p. îiO, icon. Arbrisseau

plus nain ; feuilles étroites, lancéolées.

e. — R. A. robustns Hort. — Arbre vigoureux, à rameaux dressés, presque fasti-

giés. Feuilles très petites, ondulées, pointues. Obtenue par Simon-Louis, de Metz.

f. — R. A. foliis aureis. — Feuilles panachées, dorées.

2. — N. à feuilles d'olivier. — R. OLEOIDES Lin. - Moris, FI. Sard.,

t. 26. — Math., FI. for., p. 68. — Boiss., FI. Or. II, p. 15. — Batt. et

Trab., FI. de l'Alg., p. 190.

Buisson à tiges rameuses et diffuses, terminées, ainsi que ses rameaux,

par de fortes épines. Feuilles petites, oblongues ou obovales, souvent

apiculées, très entières. Fleurs dioïques, tétramères, en faisceaux axil-

laires. Corolle nulle ou très petite. Fruit vert jaunâtre à la maturité.

i
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Lieux secs et arides de la région méditerranéenne, mais plus méridional

que le précédent.

3. — N. hybride. — R. HYBRIDUS L'Hérit. Sert. Angl., t. 5. —
Nouv. Duham. III, p. 39. — Spach, Vég. Phan. II, p. 448. — Koch,

Dendr. I, p. 615. — B. sempervirens. — Origine inconnue.

Petit arbre de 3 à 4™, à cime aplatie, très élargie; tige lisse, grise,

striée, irrégulière. Rameaux inermes. Feuilles persistant pendant la plus

grande partie de l'hiver, oblongues ou ovales-oblongues , acuminées,

glabres, subcoriaces, finement et irrégulièrement dentées. Fleurs herma-

phrodites, petites, presque solitaires le long des rameaux. Fruit manquant
presque toujours.

D'après l'Héritier, ce serait un hybride de VAlaterne et du R. alpinus;

mais ce n'est qu'une pure hypothèse ; la vérité est qu'il se rapproche

beaucoup plus du premier que du second, surtout par le feuillage, dont les

nervures sont aussi diffuses et non pennées parallèles, tandis qu'au con-

traire par sa tige il tient du second. Très ornemental et très rustique, de

premier ordre parmi les arbrisseaux à feuilles persistantes. Comme il ne

fructifie pas, on le multiplie de couchages de branches qui s'enracinent

facilement après incision.

4. — N. lyciet. — R. LYGIOÏDES Lin. — Cav., Icon., t. 182. — Nouv.

Duham. III, p. 36. — Batt. et Trab., FI. de l'Alg., p. 191. — Espagne,

Algérie. — Voisin du R. oleoîdes, dont il diffère par ses feuilles petites,

étroitement linéaires, peu nervées et par ses fruits noirs. Arbrisseau pous-

sant dans les fentes des rochers.

Le R. amygdalinus Desf., FI. Atl., habitant aussi le N. de l'Afrique

et l'Archipel, à tiges diffuses, rameaux divariqués, feuilles lancéolées,

subobtuses, mucronulées, très entières, glabres, coriaces, non réticulées,

est voisin du^. lycioïdes. Le R. angustifolius Lange, à feuilles étroitement

linéaires et habitant l'Espagne et le N. de l'Afrique, diffère également peu
du R. lycioïdes.

h. — Nerpruns vrais.

Feuilles caduques, nervures non parallèles, diffuses. Rameaux souvent épineux,

opposés ou sub-opposés,

5. — N. purgatif. — R. GATHARTIGUS Lin. — Nouv. Duham. III, 1. 10. —
Engl. Bot., 1. 1629. —FI. Dan., t. 850. — Lmk., Ency., t. 128. — Ann.Sc.

Nat. X, t. 13. —Math., FI. for., p. 64. — Boiss., FI. Or. II, p. 19. — Batt.

et Trab., FI. de l'Alg., p. 190. — Vulg. Noirprun, Epine de Cerf. —
Europe et Afrique boréale.

Arbrisseau de 2-3"*, ou petit arbre de 6-8™ (voir. phot. n° 68), ayant

presque le port de l'Épine noire. Rameaux brun-noirâtre, assez souvent

épineux et sub-opposés. Ecurce des branches et des jeunes tiges lisse,

zonée, celle des individus âgés, gerçurée, rugueuse. Bourgeons brun-noir,

à écailles ciliées sur les bords. Feuilles ovales-elliptiques ou obovalea,
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courtement acuminées, dentées, vert sombre et glabres en dessus, plus

pâles et pubescentes sur les nervures en dessous, 5-8*='" sur 3 à 5"" de

large, nervures secondaires trois paires, parfois 4-5, arquées conver-

gentes. Pétiole 2-3*='" de long. Fleurs dioïques ou polygames, tétramères,

en fascicules multiflores. Divisions du calice plus courtes que le tube. Drupe

noire, luisante, de la grosseur d'un pois, sphérique , non sillonnée,

4 noyaux ou graines (par suite d'avortement ordinairement 2), ovoïde,

à raphé saillant.

Ce Nerprun est commun dans tous les bois de l'Europe et peut s'élever

jusqu'à 1200'" d'altitude dans les Alpes. On le retrouve encore en Algéiùe,

en Tunisie, dans la région du Caucase et jusqu'en Sibérie. Le bois, blanc

à l'état d'aubier, rougeàtre à l'état parfait, est lourd (0,667 à 0,756. Math.),

nerveux, bien lustré, susceptible d'un beau poli. Convient pour manches

d'outils et pour de menus ouvrages de tour et de marqueterie. D'autre

part, c'est un excellent combustible. Le bois des racines et son écorce

fraîche contiennent une matière tinctoriale jaune, et desséché, une

matièie tinctoriale brune. Ses fruits, d'abord de saveur douceâtre, puis

amère et naus^éabonde, sont fortement purgatifs ; ils sont employés en

médecine vétérinaire pour faire le sirop de Nerprun servant à purger les

chiens. On peut aussi en retirer, étant mûrs et en ajoutant de l'alun, le

vert de vessie. Ils peuvent également fournir avant leur maturité une cou-

leur jaune, et, après, une couleur brune.

6. — N. chlorophore. — R. CHLOROPHORUS Decne, in C. R. Ac. d.

Se, 1857. — Pa-bi-lo-za des Chinois. — Chine. — Grand arbrisseau ou

petit arbre, à ramules cylindracées, courtement tomenteuses cendrées,

et à sommet spinescent ou inerme. Feuilles grandes, 12-15'''" sur 4-8 de

large, alternes ou opposées, courtement pétiolées, 15-20%, elliptiques-

oblongues, courtement acuminées, d'un vert sombre, presque concolores,

finement dentées-serrées, courleinent tomenteuses sur les S faces, douces

au toucher; nervures 5-6 principales de chaque côté de la médiane,

alternes et très saillantes. Baies noires, grosses, à noyaux obovoïdes,

arrondis ou cylindracés, brillants, sillonnés dans la moitié inférieure.

Cette espèce, remarquable par la grandeur de ses feuilles, les plus

grandes du groupe des Catharticées, est, comme la suivante, cultivée en

Chine pour l'obtention de la couleur connue sous le nom de vert de

Chine.

7. — N. utile. — R. UTILIS Decne, in C. R. Ac. d. Se, 1857. — R. viridis

Hort. — R. dahuricus Hort. (non Pallas). — llom-bi-lo-za des Chinois.

— Chine.

Espèce voisine de la précédente, mais s'en distinguant facilement par

l'écorce de ses tiges et de ses rameaux plus jaunâtre, par ses pousses plus

grêles, d'un gris plus clair, les plus jeunes parfois verdâtres et glabres.

Bourgeons rouge-brun, ovoïdes, glabres, mais à écailles ciliées ^ tandis
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que dans la précédente ils sont rouilleux pubescents. Feuilles grandes,

celles des pousses vigoureuses 12-15'^™ sur 5-6 de large, les autres la

moitié de ces dimensions, mais d'un vert brillant un peu jaunâtre en

dessus et glabres, plus pâles en dessous et légèrement pubescentes sur les

nervures seulement; nervures principales souvent un peu rosées, les secon-

daires, 5-6, très saillantes. Ces feuilles sont aussi plus obovales-oblongues.

moins elliptiques, plus longuement atténuées à la base, plus courtement

pétiolées (environ 10%), enfin, les dentelures sont plus espacées, moins

profondes et plus irrégulières. Baie noire, de la grosseur d'un gros pois,

à chair et jus brun-verdàtre, à odeur vireuse très accentuée, teignant l'eau

en jaune verdâtre. Graines obovoïdes, marron foncé avec sillon longitu-

dinal et proéminence de chaque côté du raphé.

8. — N. à feuilles de Poirier. — R. PIRIFOLIUSDecne. — Mongolie.

Cette espèce, que nous n'avons vue qu'au Muséum de Paris, et prove-

nant de graines envoyées par le R. P. David en 1874, récoltées en Mongolie,

forme un petit arbre de 4-5™, à cime arrondie, forte. Ecorce du tronc jau-

nâtre écailleuse ; rameaux gros, brun-marron luisant, glabres, peu ou pas

épineux. Feuilles ayant beaucoup de rapport avec celles du Poirier com-

mun, ovales-cordifoi^mes, glabres, finement et nettement dentées-serrées

à dents très aiguës, brusquement acuminées, presque aussi larges que

longues, 45-50%, plus le pétiole rougeâtre de 18 à 20%. Bourgeons

coniques, pointus, brun-roux, glabres. Fruit noir. Espèce beaucoup plus

ornementale que \qR. catliarlicus et aussi très rustique. Devrait être pro-

pagée.

9. —N. des teinturiers. — R.INFEGTORIUS Lin. — Nouv.Duham.III,

t. 11. — Guimp. et Hayn., Fremd. Holz., t. 99. — Vis. Daim., t. 37.

— Math., FI. for., p. 65. — Vulg. Graine d'Avignon. — Europe aus-

trale.

Arbrisseau dépassant rarement 1™, à rameaux diffus, tortueux, épineux

et subopposés. Ecorce brune. Feuilles plus petites que dans le R. cathar-

ticus, ovales ou elliptiques, finement crénelées, glabres en dessus, pubes-

centes en dessous aux nervures; pétiole dépassant à peine les stipules.

Fleurs en faisceau axillaire pauciflore, polygames, dioïques, tétramères,

toutes pétalifères; divisions du calice plus longues que le tube. Drupe

noire ou brune, obcordiforme, à deux noyaux. Croît dans les lieux arides

et escarpés de la France méridionale, ainsi que dans le Midi de l'Italie et

en Dalmatie.

Ses fruits, recueillis verts, se trouvent dans le commerce sous le nom
de Graines d'Avignon ; ils servent à teindre en jaune les parquets, mais

la couleur qu'ils donnent n'est pas très fixe. Cette même teinture, mélan-

gée à du kaolin et à de l'alun ou bien avec le blanc de céruse, donne la

substance tinctoriale appelée Stil de Grain. A la maturité, ces mêmes
fruits peuvent donner le Vert de vessie.



760 RHAMNACÉES

10. — N. tinctorial. — R. TINCTORIUS Wald. et Kit. PI. Hung. Rar.,

t. 255. — Glus. Hist., p. III, Icon. — Boiss., FI. Or., II., p. 18. — R. tinc-

toinus, var. pubescens Griseb. — S.-E. de l'Europe. — Très voisin du pré-

cédent, dont, à la vérité, il ne diffère guère que par la pubescence de ses

rameaux, et celle plus grande de ses feuilles en dessous. Habite la Hon-

grie, la Transylvanie, la Grèce, la Turquie et la Gilicie. Ses fruits servent

aussi en teinture.

11. —N. desrochers. — R. SAXATILISLin. — Jacq. Fl.Austr.,t.53.

—

Guimp. etHayn. Fremd. Holz., t. 97. — Nouv. Duham. III, p. 32. —Math.,

FI. For., p. 66. — Europe. — Buisson hérissé d'épines, de 0™50 à 1"^20,

à cime diffuse ; écorce brun-roussâtre, luisante, celle des vieilles tiges

gerçurée. Rameaux subopposés, raides. Feuilles très petites, 15-25% de

long, ovales ou elliptiques, finement crénelées, presque glabres. Fleurs

dioïques, en faisceaux pauciflores. Fruits globuleux, noir luisant, obo-

vales. Ils servent aux teinturiers comme ceux des espèces précédentes.

Croît dans le S.-E. de la France, sur les rochers les plus secs, en Suisse,

en Italie et en Hongrie. Souvent cultivé pour garnir les rocailles.

12. — N. à bois rouge. — ERYTHROXYLON Pall. Flor. Ross., éd. fr.,

t. 90. — Nouv. Duham. III, p. 34. — Spach, Vég. Phan. II.
, p. 453. — Koch,

Dendr. I, p. 606. — Sibérie, Mongolie. — Arbrisseau de 1"'20-1"50, à tige

tortueuse. Rameaux spinescents, étalés. Feuilles petites, coriaces, presque

innervées, lancéolées-linéaires, dentelées, glabres. Fleurs hermaphrodites,

tétramères. Bois de couleur rouge, employé à divers usages par les Kal-

moucks.

13. — N. de Pallas, Fisch. et May. — R. LYCIOIDES Pall. FI. Ross.,

p. 26, t. 83 (non Lin.). — Caucase. — Très voisin du précédent, dont il ne

diffère guère que par la pubescence de ses feuilles et par ses graines

rimeuses, bifides, marginées.

14. — N. à feuilles de Buis. — R. BUXIFOLIUSPoir., Voy. en Barb.

II, p. 127.— Nouv. Duham. III, t. 12. — Lond., Arb. Brit., p. 73.— Espagne,

Italie, Levant. — Arbrisseau à rameaux diffus, écartés, flexibles, cylin-

driques, presque glabres. Ecorce un peu rougeâtre. Feuilles alternes,

presque persistantes, vertes sur les 2 faces, entières, parfois échancrées

au sommet et courtement mucronées. Rameaux souvent terminés par une
épine. Fleurs jaune-verdâtre. Fruits noirs à la maturité (1).

(1) Cette espèce, que plusieurs botanistes signalaient à la fin du siècle dernier et au

commencement de celui-ci comme habitant l'Espagne, l'Italie et les États barbaresques,

et qui a été introduite dans les cultures vers 1820, n'est plus indiquée aujourd'hui dans

les flores de l'Algérie, de la Tunisie, ainsi que dans le Flora Orientalis de Boissier;

on ne la rencontre pas non plus dans les cultures. Aurait-elle tout à fait disparu ou se

cacherait-elle sous un autre nom?
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SECTION III. — FRANGULA

Feuilles à nervures droites, pennées, parallèles . Arbrisseaux inermes,

à rameaux alternes.

a. — Feuilles persistantes.

15. — N. de Californie. — R. CALIFORNIGUS Eschsch. — B. oleifo-

lius Hook. FI. bor. am., t. 44. — R. pedunculatus Hort. — Californie.

Grand arbrisseau à tige noire, striée, lisse; jeunes rameaux verts ou

vert-rougeàtre, plus ou moins anguleux, pubescents. Bourgeons à écailles

presque libres, lancéolées, rouges ferrugineuses. Feuilles assez grandes,

9-10'=™ sur 4-5, elliptiques ou elliptiques-oblongues, arrondies ou courte-

ment acuminées, bords entiers et révolutés en dessous, vert sombre en

dessus, plus pâles en dessous, coriaces; nervures 10-12 paires, légèrement

pubescentes, grisâtres. Pétiole 12-15%. Fleurs petites. Fruit de la gros-

seur d'un pois, d'abord rouge, puis noir à complète maturité.

Ce Nerprun, qui habite le N.-O. des Etats-Unis, est, par son feuillage

persistant, ses rameaux rouges et par ses fruits, un très bel arbrisseau

d'ornement, résistant bien aux hivers ordinaires du climat parisien.

b. — Feuilles caduques

.

16. — N. des Alpes. — R. ALPINUS Lin. — Nouv. Duham. III, 1. 13. —
Lodd.Bot. Cab., 1. 1077.— Hartig, Naturg. d. forstl.. Cuit. 65. — Koch,

Dendr.I, p. 615. - Spach,Vég. Phan. II, p. 454. —Math., FI. for., p. 64.

— Boiss., FI. Or., p. 19. — Batt. et Trab., FI. de l'Alg., p. 190. — Europe

et Afrique boréale.

Arbrisseau de 1 à 3™, inerme ; écorce lisse
,

gris-brun sur les tiges,

brun-rouge sur les pousses. Feuilles pétiolées, elliptiques ou elliptiques-

oblongues, obtuses ou courtement acuminées, arrondies ou subcordi-

formes à la base, finement et densément dentées, d'un vert sombre et

glabres en dessus, courtement tomenteuses, roussàtres en dessous ; ner-

vures pennées, parallèles droites, 10-15 paires, saillantes. Fleurs poly-

games-dioïques, tétramères, en fascicules pauciflores. Drupe noire, obo-

vée, 2-3 sillonnée. Bois à aubier blanc et cœur rougeâtre, très tranché.

Habite les bois des hautes montagnes calcaires de la France, de l'Espagne,

de l'Europe centrale et plusieurs parties du N. de l'Afrique. Espèce très

ornementale et très souvent cultivée.

17. — N. du Liban. — R. LIBANOTICUS Boiss., FI. Or. II, p. 19. —
Debx., FI. Kabyl., p. 82. — Bot. Mag., t. 6721. — R. castaneifolius Hort.,

— Rev. Hort. 1867, p. 306. — R. imeretise Hort. — Asie occidentale.

Grand arbrisseau vigoureux, 3-4'°, tige grisâtre; jeunes pousses

grosses, gris mat. Bourgeons gros, ovoïdes, pointus, brun rougeâtre.

Feuilles caduques, parfois très grandes, 25 à 30*="' de long, courtement

pétiolées, rappelant celles du Châtaignier, ovales oblongues ,
légèrement

cordiformes ou tronquées à la base, courtement acuminées, finement den-
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tées-serrées, vert sombre luisant en dessus, vert-jaunâtre, pubescentes,

tomenteuses en dessous. Nervures rapprochées, 28 à 30 paires opposées.

Fleurs dioïques, velues au dehors, réunies en petites cymes axillaires
;

fleurs mâles : calice à lobes ovales-acuminés
;
pétales bifides, irrégulière-

ment dentés ; fleurs femelles plus campanulées. Drupe noire, également

velue. Graines oblongues-trigones comprimées, 3-4% sur 1-2 de large,

munies d'un sillon dorsal ouvert jusqu'au sommet. Habite l'Asie occiden-

tale, notamment le Taurus, en Gilicie, et dans la Syrie, sur le Liban et

l'Anti-Liban, où il s'élève jusqu'à 1800 à 2000'" d'altitude. Magnifique

espèce, très ornementale, ayant des rapports avec le R. alpinus, mais

encore plus belle. Introduite vers 1857 à l'Arboretum de Segrez (envoyée

par Regel à feu A. Lavallée), elle s'est montrée depuis d'une très grande

rusticité.

18. — N. bourdaine. — R. FRANGULA Lin. — FI. Dan. , t. 278.- Lmk.

Encycl., t. 128.— Nouv. Duham. III, 1. 13.— Engl. Bot. IV, t. 250.— Ann.

Se. Nat. X, t. 13. — Frangula vulgaris Reichb. — Hartig, t. 56. —
Math., FI. lor., p. 67. — Vulg. Bourdaine, Bourgène, Aune noir. —
Europe et Sibérie.

Arbrisseau de 2-3"', parfois petit arbre de 6-7™ sur 0'"30 à 0°'40 de cir-

conf. Ecorce du tronc et des branches brun-noirâtre. Rameaux brun

grisâtre, alternes, non épineux, cassants
;
jeunes pousses brun-violacé,

ponctué delenticelles gris clair. Feuilles pétiolées, caduques, 6-8'"" long sur

20-30% de large, elliptiques-oblongues ou ovales-oblongues acuminées,

entières, subsinuolées ; les jeunes pubescentes en dessous sur les ner-

vures ; les adultes glabres ; nervures secondaires saillantes, 8-10 paires

presque droites, parallèles. Fleurs blanchâtres, hermaphrodites, penta-

mères , en faisceaux axillaires paucifloi'es ; sépales lancéolés, dressés',

aussi longs que le tube du calice
;
pétales ovales-onguiculés. Fruit sphé-

rique, de la grosseur d'un pois, d'abord rouge puis noir. Graine lenticu-

laire, l)lond-châtain , un peu tuberculeuse. Flor. mai-août. Bois très

homogène, assez léger, à aubier blanc-jaunâtre et bois parfait rouge

clair uniforme. Densité, 0.550 à 0,704 (Math.).

La Bourdaine habite la plus grande partie de l'Europe tempérée et

boréale, et s'étend jusqu'en Sibérie. On la rencontre le long des cours

d'eau ou dans les parties humides des bois, sur les sols siliceux ou grani-

tiques, beaucoup plus rarement sur ceux calcaires ; elle vient même sur

les terrains tourbeux et forme souvent, sous le couvert des grandes espèces

forestières, des massifs complets. Elle se reproduit facilement de semences,

repousse bien de souche et drageonne aussi, mais les rejets ainsi produits

ont peu de vitalité.

Les tiges de la Bourdaine sont recherchées par les fleuristes et les

pépiniéristes pour faire des tuteurs, par les vanniers aussi, grâce à leur

propriété de pouvoir se fendre en lanières minces. Enfin, son charbon

ï
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poreux, léger (densité 0,184), est très estimé pour la fabrication des

poudres de guerre et de chasse. On préfère toutefois celle obtenue avec

des brins de 10-30% <le diamètre préalablement écorcés ; l'écorce, violent

purgatif, peut donner une teinture rouge analogue à celle de la garance
;

les fruits donnent une couleur verte.

On multiplie facilement cet arbrisseau de semences récoltées en automne
et semées immédiatement, mais semées au printemps elles ne germent

qu'à la deuxième année. A la fin de la première année de végétation, les

plants sont assez forts pour être repiqués.

Variétés. — R. F. heterophylla. — Feuilles étroites, laciniées ou ondulées.

R. F. nana. — Plante formant buisson nain.

19. — N. à larges feuilles. — R. LATIFOLIUS L'Hérit., Sert. Angl.,

t. 8. — Bot. Mag., t. 2663. — Wats., Dendr. I, t. 11. — Guimp. et Hayn.

Fr. Holz, t. 100. — Spach, Vég. Phan. II, p. 4S6. — Açores. — Espèce très

voisine de la précédente, mais plus robuste. Feuilles plus larges, 5-6*^"^ au

lieu de 2-3
;

pétiole velu, long d'environ 3'="'; calice velu, plus court que

les pédicelles. Fruit d'abord rouge, puis noir foncé. Habite les montagnes

des îles des Açores, notamment le mont Saint-Michel. Cultivé en orne-

mentation, où, grâce à la dimension de ses feuilles, il est plus décoratif

que la Bourdaine. Très rustique jusqu'à —18 à —20".

20. — N. dePursh. — R. PURSHIANUS DC, Prod. II, p. 25. - Hook.,

FI. Bor., Am. I, t. 43. — Koch, Dendr. I, p. 610. — R. alnifolius

Pursh., FI. Am. sept. I, p. 166 (non l'Hérit.). — Frangula Purshiana

Goop. — Amérique septentrionale.

Grand arbrisseau pouvant devenir dans son pays un petit arbre de

10-12™ sur 1™ à l'"25 de circonf. Par son aspect général il se rapproche

aussi beaucoup du R. frangula. L'écorce de ses tiges est également noire.

Bourgeons nus, pubescents, ferrugineux. Feuilles assez grandes, 9-15*='" sur

4 à 5 de large, elliptiques-oblongues, arrondies ou faiblement cordiformes

à la base, courtement acuminées au sommet, finement et peu pj'ofondé-

me^if dentées-serrées, glabres en dessus, tomenteuses en dessous; nervures

12 à 15 paires bien saillantes. Pétiole 2-3"'", tomenteux. Fleurs penta-

mères, nombreuses, en faisceaux axillaires, multiflores; pétales bifides,

3 styles. Fruit noir, globuleux, déprimé. Graine sans sillon ni bordure.

Espèce très ornementale et très rustique.

21. — N. à feuilles d'Aune. —'R. ALNIFOLIUS l'Hérit. Sert. Angl.,

p. 5. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz., p. 61. — Prod. II, p. 25. —
Nouv. Duham. III, p. 39. — Spach, Vég. Phan, II, p. 452. — Amérique

septentrionale. — Diffère du précédent par sa taille beaucoup plus

petite. Feuilles aussi plus petites, 6-9*^'", glabres, avec seulement 8-9 paires

de nervures arquées. Fleurs polygames-dioïques, tétramères; pétales nuls-

Drupe turbinée. Parfois cultivé dans les jardins.
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Variété. — R. franguloïdesMichx. — Frangula americana Mill. — Feuilles glabres

des deux côtés, sauf sur les nervures en dessous.

22. — N. de la Caroline. — R. CAROLININA Walt. — Lmk. Dict. IV,

t. 476. — Michx., FI. Bor. Am. I, p. 153. — Nouv. Duham. III, p. 47. —
Nutt., Syl. II, t. 59. — Koch, Dendr. I, p. 610. — R. canadensis Hort. —
Frangula fragili& Rafin. — F. Caroliniana Gray. — Amérique septen-

trionale. — Arbrisseau ou petit arbre pouvant atteindre dans son pays de

6-10™ sur O^BO à l"" de circonf. Feuilles grandes, lO-lS'^™, oblongues, presque

entières, souvent à bords ondulés, presque glabres, d'un beau vert ; ner-

vures 6-8 paires. Fleurs tétramères, en grappes de 5 à ir>; tube du calice

urcéolé
;
pétales très petits en forme d'écaillés et bifides. Drupe noire à

3 graines non sillonnées. Souvent cultivé pour son feuillage élégant. Res-

semble aussi au R. frangula.

23. — N. nain. — R. PUMILUS Lin.— Jacq., Coll. II, t. 11.— Cav. icon.,

t. 181, — Rœm., FI. Europe, X, t. 3. —Nouv. Duham. III, p. 38.— Math.,

FI. for., p. 64. — R. rnpestris Scop. Carn., t. 5. — Europe. — Sous-

arbrisseau dioïque, à tige basse, de 10-15*"", tortueuse, couchée, à ramifica-

tion très serrée, croissant sur le flanc des rochers. Rameaux pubescents

dans le jeune âge. Feuilles courtement pétiolées lancéolées -obovales,

2-3'='° de long, entières; nervures 5-6 paires, saillantes, parallèles, arquées.

Fleurs tétramères; divisions du calice plus longues que le tube
;
pétales

étroits ou nuls. Fruit obové, noir. Habite les hautes montagnes de l'Europe;

en France, les Pyrénées, les Alpes, le Mont-Dore et le Doubs. Convient

pour garnir les rochers.

Variété. — R. rupestris Will. — Feuilles crénelées.

259. — JUJUBIER. — ZIZYPHUS Tourn.

Nom arabe du Jujubier des Lotophages.

Arbres ou arbrisseaux, dressés, parfois sarmenteux ou couchés ordinai-

rement armés d'aiguillons crochus. Feuilles caduques, alternes, entières ou

crénelées, ordinairement 3-5 nervées et accompagnées de 2 stipules caduques

se transformant toutes les deux, ou une seulement, en épines inégales.

Fleurs pentamères , en cymes axillaires courtes ou subombelliformes
;

calice à tube rotacé
;
pétales convolutés, onguiculés, réfléchis en dehors

;

ovaire 2-3 loculaire, enfoncé dans le disque plan, pentagone; styles 2-3,

divergents ou soudés. Fruit drupe à 1 noyau, 2-3 loculaire ou 1-loculaire

par avortement
;
graines planes, convexes, lisses, renfermant un albumen

mince, quelquefois nul et un embryon dressé, épais, à cotylédons charnus.

Bois à tisssu fibreux, très serré et homogène ; rayons nombreux , fins

et égaux, vaisseaux nombreux, fins, généralement isolés ou par 2-3 ; leur

absence sur une zone étroite externe et leur plus grande dimension à l'in-

térieur, rendent les couches annuelles assez distinctes. On en connaît de
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40-50 espèces, habitant toutes les régions chaudes du globe, mais surtout

l'hémisphère boréal. La plupart sont recherchées pour leur fruit, dont la

pulpe sucrée, mucilagineuse, parfumée, est regardée comme pectorale et

adoucissante. Voici les espèces les plus intéressantes.

1. — J. commun. — Z. VULGARIS Lmk. III, 1. 185. — Sibth. FI. Grcec,

t. 241. — Guimp. et Hayne., Fremd. Holz, t. 118. — Gall., Pom. II,

t. 10. — Spach, Vég. Phan. II, t. 441, et Atl., t. 15. — Boiss., FI. Or. II,

p. 12. — Math., FI. for., p. 60. — Batt. et Trab., FI. de l'Alg. I, p. 189.

Z. sativa DesL, Avb. — Nouv. Duham. III, t. 16. — Rharmius zizyphus

Lin. — Pall., FI. Ross., t. 59. — Région méditerranéenne.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 6-8™ sur 1" à 1™20 de circonf. (Voir

pi. phot. n° 69) et tronc gerçure, écailleux, noirâtre. Rameaux tortueux,

rouge-brun, épineux ; ramules grêles, effilées, verdàtres, ressemblant à des

rachis de feuilles composées. Bourgeons jusqu'à 3 à chaque aisselle, le

supérieur étant le principal. Feuilles ovales-oblongues, distiques, un peu

coriaces, lisses des deux côtés, courtement pétiolées, finement dentées et

munies de 3 nervures dominantes, les 2 latérales arquées, convergentes.

Fleurs apparaissant sur les ramules feuillées, petites, jaunâtres, en cymes

pauciflores ; sépales subtriangulaires
;
pétales spatules. Fruit ovale et oblong,

presque sessile, assez semblable à une grosse olive, d'abord vert, puis

jaune et finalement rouge; saveur douce, sucrée; noyau muni d'une

longue pointe à son extrémité, 2 loges à une graine comprimée et noirâtre

à l'ombilic. Flor.. avril-mai. Fruct., sept. -octobre.

Le J. commun occupe actuellement une aire géographique étendue. On

le trouve à l'état subspontané dans tout le Midi de l'Europe, le N. de l'Afri-

que, les îles de la Méditerranée et en Asie occidentale ; mais, d'après de Gan-

doUe (1), citant les rapports des botanistes voyageurs de Bunge et Bretsch-

neider, sa véritable patrie serait le N. de la Chine, le N.-O. de l'Inde, dans le

Punjab, la Perse et l'Arménie, du moins c'est dans ces contrées qu'il se

présente avec le plus de caractères de l'état sauvage. Suivant le même
auteur, il aurait été introduit et se serait naturalisé dans l'Asie occiden-

tale après l'époque de la langue sanscrite, il y a peut-être 2500 à 3000 ans.

Les Grecs et les Romains l'auraient reçu au commencement de notre ère et

propagé à l'Occident, en Espagne et en Barbarie. Dans son aire géogra-

phique occidentale, le Jujubier n'est guère qu'un arbre fruitier ; sous le

climat parisien, à moins de le placer dans une situation très abritée, il ne

résiste pas en pleine terre; il gèle à —10° ou —12° et repousse de souche

tous les ans.

Le Jujubier se plait dans les terres légères, profondes, substantielles,

fraîches, mais non humides, et demande une exposition chaude et aérée.

Les arrosages d'été augmentent sa production dans une large mesure. On

(1) Origine des plantes cultivées, p. lo4.
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le multiplie par noyaux mis eu stratification, qui ne germent que la

deuxième année, ou par rejetons qu'il produit facilement. L'arbre arrive à

sa pleine production vers 15 ou 20 ans. La récolte des fruits ou Jujubes a

lieu en septembre-octobre, dès qu'elles rougissent ; on les vend fraîches

sur les marchés ; les plus grosses sont séchées sur des claies et servent à

l'exportation. Les pharmaciens, quand ils ne lui substituent pas de la

o-omme, en préparent une pâte pectorale agréable. On peut aussi en faire

une boisson alcoolique qui a le goût du cidre. Enfin, l'écorce, les jeunes

pousses et les feuilles contiennent des principes astringents et amers.

Le bois du Jujubier, blanc jaunâtre à l'état d'aubier et rouge acajou à

l'état de bois parfait, est lourd, dur, compact, homogène, susceptible d'un

beau poli ; il est employé en ébénisterie de luxe sous le nom d'Acajou

d'Afrique ; il fournit un excellent combustible et un charbon de première

qualité. Complètement desséché, sa densité varie, d'après Mathieu, de 0,948

à 1,122.

Variété. — 2. V. sinensis. — Z. sinensis Lmk. — Diffère du type par ses ramilles

et ses calices légèrement pubescents; par ses rameaux peu ou pas épineux et sa drupe

moins allongée. D'après Bunge et Bretschneider, celte variété est très cultivée dans les

jardins en Chine, tandis que le type à rameaux épineux vient dans les lieux incultes.

2. — J. cotonneux. — Z. JUJUBALmk. Encycl. — Rumph., Amb. II,

t. 36. — Rheed., Hort. Malab. IV, t. 31. — Hook., Journ. , 1834, t. 140.

— Wight, icon. Pi. Ind. Or., t. 99. — Brand., Illustr. For. Ind., t. 17. —
Sonnerat, Nouv. Guin., t. 94. — Boiss., FI. Or. II, p. 18. — Z. orthacan-

iha Prod. II, p. 21. — Vulg. J. de l'Inde. — Asie, Afrique. — Petit arbre

ou buisson de 3-4™, caractérisé par des rameaux cotonneux; aiguillons le

plus long dressé, l'autre réfléchi. Feuilles ovales-obtuses, presque entières,

cotonneuses, inermes en dessous. Corymbes axillaires cotonneux. Drupe

ovale-globuleuse, tomenteuse, jaunâtre ou rougeâtre, à noyau mucroné,

anfractuosé.

Cette espèce, que l'on rencontre aujourd'hui dans toute l'Asie équato-

riale, dans la plus grande partie de l'Afrique (Egypte, Nubie, Sénégal,

Guinée, îles du Cap-Vert, îles Mascareignes, Angola), et en Australie, où

elle est cultivée pour son fruit, plus estimé que celui du Z. vulgaris, serait,

d'après de Candolle [loc. cit.) originaire de l'Inde.

3. — J. des lotophages. — Z. LOTUS. Desf., in Act. Acad. 1788, t. 21.

— Lmk. Encycl., 1. 185.— Nouv. Duhani. III, p. 53.— Spach, Vég. Phan. II,

p. 442. — Boiss., FI. Or. II, p. 12. — Batt. et Trab., FI. de l'Algérie, p. 188.

— Afrique septentrionale. — Buisson de S-S"" formé d'une grosse souche sou-

terraine, d'oîi partent de nombreuses tiges grêles, flexueuses, d'un blanc-

grisâtre, très épineuses; rameaux foliacés, persistants. Feuilles ovales ou

elliptiques-oblongues , obtuses, plus petites que celles du Z. vulgaris,

12-15% sur 10, finement crénelées, glabres; pétioles, ramules et calices

veloutés. Fruit sphérique, rougeâtre, de la grosseur d'une prunelle. Cette
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espèce est commune dans tout le N. de l'Afrique, depuis le Maroc jusqu'en

Egypte, où elle forme souvent des broussailles étendues, difficiles à extir-

per. La souche, très drageonnante, très persistante, pourvue d'énormes
racines, par rapport à la partie aérienne, fournit un abondant et excellent

chauffage . Son fruit, comestible, serait, d'après Desfontaines, le véritable

lotus des anciens peuples de la côte de Lybie, appelés Lofophages, dont
Homère et Hérodote ont parlé dans leurs écrits.

4. — J. Epine du Christ. — Z. SPINA-CHRISTI Wild. — Desf., Atl.

— Boiss., FI. Or. II, p. 13.— Batt. etTrab.,Fl. de l'Alg., p. 189.— Z. Aa-
peca Lmk. — Afrique boréale et Asie occidentale. — Petit arbre ou arbris-

seau à rameaux allongés, blanchâtres, glabres, à épines très fortes, recour-

bées. Feuilles ovales ou arrondies, cordiformes , obtuses, crénelées,

glabres ou pubescentes en dessous, plus grandes que celles du /. commun.
Fruit assez gros, ovoïde-globuleux, rougeàtre, un peu pruiné, comes-
tible.

Cette espèce forme des broussailles étendues et peuple souvent seule les

terrains les plus secs et les plus arides en Algérie, Tunisie, Egypte, Ara-

bie, Syrie et dans l'île de Chypre, où nous l'avons vue en abondance dans

la plaine de la Messorée. Dans les oasis de l'Algérie et de la Tunisie, elle

forme un arbre souvent cultivé pour son fruit. On la trouve aussi en Abys-

sinie, en Nubie et dans l'Inde boréale occidentale. Ses rameaux llexueux,

armés de puissantes épines, passent pour avoir fourni la couronne du

Christ.

Variété. — Z. S. inermis. — Rameaux inermes; feuilles plus grandes. Variété de

culture en Egypte, en Syrie et d'autres contrées chaudes.

' 260. — PALIURE. — PALIURUS Tourn.

Du grec paliu, au rebours, et ouros, rempart ; allusion aux épines recourbées des

rameaux.

Genre voisin du Jujubier, s'en distinguant surtout par la forme et l'orga

nisation de son fruit qui est sec, indéhiscent, à noyau très dur, 1-3 loculaire,

1-3 graine, et se dilatant supérieurement en une aile horizontale orbicu-

laire, sinueuse et lobée. Rameaux également munis de paires d'épines sti-

pulaires, crochues. Feuilles. alternes, distiques, trinervées. Bois à struc-

ture générale de celui des Jujubiers, mais à grain moins serré et vaisseaux

groupés par 2-3.

Le genre comprend jusqu'ici deux espèces d'arbrisseaux, l'une habitant

la Chine, le P. Aubletia, et l'autre le P. aculeatus dont nous allons parler.

P. épineux. — P. ACULEATUS Lmk. Encycl.,t. 210. — Nouv. Duhani.

III, 1. 17. —Bot. Mag.,t. 1893.— Math. FI. for., p. 38. — Boiss. FI. Or.

II, t. 12. — Batt. et Trab. FI. de l'Algérie, p. 188. — P. australis Ga^rt.

Fruct. I, t, 43. — Sibth. FI. Graec, t. 240. — Rhamnus paliurus Lin
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Pall. FI. Ross,, t. 64. — Vulg. Epine du Christ, Argahu, Porte-chapeau.

— Région méditerranéenne.

Arbrisseau de 3-5™ ou buisson touffu, à écorce lisse, grise. Rameaux et

ramules grêles, flexueux ; deux épines inégales, l'une droite, plus longue,

l'autre crochue. Bourgeons très petits, à 2 écailles. Feuilles alternes, dis-

tiques, ovales-arrondies ou légèrement cordiformes à la base, très fine-

ment et peu profondément dentées, glabres, pâles en dessous
;
pétiole

court et légèrement pubescent. Fleurs jaune-verdâtre, en petites cymes de

5 ou pluriflores. Fruit jaunâtre ou rougeâtre, à expansion ailée, rayon-

née, ondulée sur les bords. — Flor. juin-juillet. Fruct. automne.

Le P. épineux abonde dans toute la région méditerranéenne, c'est-à-dire

dans le Midi de l'Europe, le N. de l'Afrique et l'Asie occidentale. En

France il remonte le Rhône jusqu'à Valence ; il est particulièrement com-

mun sur les terrains accidentés des Basses-Alpes. Sous le climat parisien

il est relativement rustique et n'est guère affecté que par des froids de

—16 à —18 degrés. Le P. épineux repousse bien de souche, drageonne

abondamment et supporte bien la taille. Dans la Provence, le Roussillon

et le Bas-Languedoc on en fait d'excellentes haies vives, impénétrables.

Son bois blanc, teinté de rose au cœur, est lourd (densité, 0,830, Math.),

dur, élastique, peut servir à faire d'excellents manches d'outils. Le Paliurus

est aussi cultivé dans les jardins paysagers. Toutes ses parties sont astrin-

gentes. Ses rameaux passent aussi pour avoir servi à faire la couronne du

Christ.

261. — CÉANOT. — CEANOTHUS Lin.

Du grec keanothus, nom donné par Théophraste à une plante aujourd'hui inconnue.

Arbrisseaux inermes, parfois épineux. Feuilles alternes, entières ou

dentées, triplinervées accompagnées de petites stipules cadu'ques
;
pétiole

parsemé en dessus de glandules. Fleurs hermaphrodites, blanches, roses ou

bleues, en grappes terminales composées de cymes et deglomérules ; calice

souvent pétaloïde, 5-fide, à segments connivents. Pétales 5, longuement

onguiculés, défléchis; étamines 5, saillantes; ovaire à moitié enfoncé au

centre d'un disque épais, est libre ou adné à la base et glanduleux sur les

angles ; 3 loges 1-ovulées ; styles 3, divergents. Fruit drupacé à 3 coques,

s'ouvrant par une fente longitudinale
;
graines luisantes, ovales, trigones,

arillées au niveau du bile ; elles renferment un albumen et un embryon à

cotylédons elliptiques. On en connaît de 20 à 25 espèces habitant les

régions chaudes et tempérées des deux Amériques, (le sont, en général, des

plantes astringentes.

Beaux arbrisseaux d'ornement, précieux pour la composition des massifs,

et formant des touffes compactes, de toute beauté, au moment de la florai-

son qui est abondante, tardive et de longue durée. La plupart supportent,

pendant les hivers doux, la pleine terre sous le climat de Paris, mais cer-

taines demandent à être protégées par un paillage, ou rentrées à l'Oran-
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gerie. Sans être difficiles sur le choix du terrain, une terre franche légère

et fraiche, est celle qui semble le mieux leur convenir, ainsi qu'une exposi-

tion semi-ombragée ou au nord. On les multiplie par semis ou par boutures

faites à l'automne, en terre légère, sous châssis froid et par marcottes.

1. — G. azuré. — G. AZUREUS Desf, — Bot. Reg., t. 291. — Paxt.

Mag. II, t. 74. — Ann. Se. Nat. X, t. 15. — C. cœruleus Lodd. Bot. Cab.,

t. 110.'— C. bicolorWiM. — Mexique.

Arbrisseau de 2-3™, touffu. Rameaux rougeàtres
;
pousses cotonneuses.

— Feuilles demi-persistantes, ovales-oblongues, acuminées, dentelées, pu-

bérules en dessus, cotonneuses grisâtres ou ferrugineuses en dessous.

Fleurs bleu d'azur, en thyrses allongés
;
pédicelles glabres ; rachis duve-

teux. La plus belle espèce du genre. Ne résiste pas toujours très bien sous

le climat parisien ; avec des froids de —15° à —16° ses tiges sont expo-

sées à être détruites.
Variétés.

a. — C. A. Arnoldi. — Fleurs bleu ciel.

b. — C. A. axillaris Rev. Hort. 1876. — Fleurs petites, lilas pâle légèrement rosé;

issu du C. A. grandiflor us.

c. — G. A. albida corymbosa. — Fleurs blanches, en fortes grappes.

d. — G. A. Bertini. — Fleurs bleu clair.

e. — G. A. bleu céleste. — Arbrisseau nain.

/". — C. A. Elle Carrière Rev. Hort. 1878. — Fleurs très rapprochées, bleu clair.

,'/. — G. A. flore alba plena. — Fleurs blanches doubles, boutons roses.

h. — G. A. Gloire de Plantières. Rev. Hort. 1801. — Inflorescence forte; fleurs

lileu foncé. Très belle.

i. — Gloire de Vaise. — Diffère de Gloire de Versailles par ses inflorescence^

plus grandes et fleurs bleu plus intenses.

j. — G. A. Gloire de Versailles. — -Fleurs grandes, bleues.

k. — C. A. grandiflora. — Fleurs grandes, beau rose.

l. — C. A. Le Géant. — Fleurs rose carné; pédicelles roses.

m.— C. A. Léon Simon. — Fleurs beau bleu azur; très florifère.

n. — G. A. Lucie Moser. — Fleurs bleu foncé.

0. — C. A. Lucie Simon. — Beau port. Fleurs bleu violacé.

p. — C. A. Marguerite Audusson. — Rev. Hort. 1876. — Voisin du C. Gloire

de Versailles, mais bleu plus foncé, inflorescence plus compacte.

q. — G. A. Marie Simon. — Fleurs grandes, blanc rose carné.

r. — G. A. Président Réveil (carnea). — Grandes inflorescences roses.

s. — G. A. Théodore Frœbel. — Fleurs beau rouge clair. Floraison précoce.

t. -• G. A. rose carmin. — Arbrisseau nain, compact.

u. — G. A. Sceptre d'Azur. — Fleurs bleu ciel.

2. — C. d'Amérique. — G. AMERIGANUS Lin. — Mill. icon., t. 57. —
Lmk. Ency., t. 129. — Bot. Mag., t. 1479. — Nouv. Duham. VI, t. 31.

— Koch, Dendr. I, p. 619. — C. tardiflorus Horn. — C. herbaceus Raf.

— États-Unis.

Arbrisseau de i"" à l™oO, à rameaux cylindriques, rougeàtres, pubes-

cents. Feuilles caduques, ovales ou ovales-oblongues, parfois un peu cordi-

MOUILLEFERT. — TrAITÉ. *y



770 RIIAMNACÉES

formes, dentelées, glabres en dessus, pubescentes dessous, fermes, d'un

vert gai, longues de 6-9='", larges de 25 à 35%. Pétiole court. Fleurs

blanches, en panicules sub-thyrsiformes, pubescentes. Fruit brun-noirâtre,

de la grosseur d'un grain de poivre; coques carénées au dos. Flor. juin-

septembre. — Espèce très ornementale et plus rustique que VAzu7'eiis.

Habite les États-Unis, du Canada à la Floride, dans les bois et les brous-

sailles. La couleur de ses racines est d'un rouge très foncé, ce qui l'a fait

nommer par les Américains, Red-root\ on peut l'employer en teinture.

L'écorce de ces racines est un astringent puissant ; enfin, ses feuilles sont

souvent prises en guise de thé et sont désignées dans le commerce sous le

nom de Thé de New-Jersey

.

Variétés.

a. — C. A. glabre. — C. glaber Spach. — Tiges très glabres, ainsi que les feuilles

qui sont d'un vert plus gai.

b. — C. A. couché. — C. procumbens Hort. — C perennis Piirsh. — Tige basse,

à rameaux traînants. Feuilles plus petites que dans le type.

c. — C. A. intermédiaire. — C. intermecUus Pursh. — Arbrisseau tenant le

milieu, par le pvirt, entre le type et le C. procumbens.

d. — C. A. de Baumann. — C. Baumannianus Spach. — C. microphyllus

Mich. — Feuilles petites, pubescentes, lancéolées-oblongues. Fleurs bleu ciel vif.

e. — C. A. à feuilles ovales. — C. ovatus Desf. — C. Fontanesianus Spach,

Vég. Phan. II, p. 460. — C.palUdus Lindl. — Bot. Reg., t. 20. — C. hybridus Hort.

— C. thyrsiflorus Esch. — Fleurs petites, blanches, passant dans les sous-variétés du

rose pâle au rose bleuâtre. Feuilles ovales-oblongues ou ovales lancéolées.

f.
— C. A. Neumann. — C. Neumanni Tausch. — Feuilles ovales, un peu poilues

sur la face inférieure. Grappes de fleurs plus serrées que dans le type.

g. — C. A. de Dillen. — 6'. Dillenianus Hort. — C. Pitcheri Pick. — C. pulchel-

lus Del. — Feuilles tomenteuses, grisâtres en dessous. Fleurs bleu pâle.

3. — C. à feuilles ovales. — G. OVALIS Big. — Koch, Dendr. I, p. 621;

C. intermedius Hook. (non Pursh.). — Amérique du Nord. — Arbrisseau

compact de 1'", très voisin du C. americanus ; s'en distingue par ses

feuilles elliptiques, étroites, obtuses ou aiguës, coriaces, dentées, glan-

duleuses, glandes noires, la plupart glabres. Fleurs blanches, en corymbes

ombelliformes de 8-10 fleurs, un peu plus grandes que dans le C. america-

niis, tandis que le fruit est moitié plus petit. Flor. mai. Habite le Texas.

Introduit en 1888.

4. _ G. velouté. — G. VELUTINUS Dougl. - Hook. FI. Bor. Am. I, t. 45.

— Torr. et Gray, I, p. 265. — N.-O. des États-Unis. — Arbrisseau de 1" à

2"'50, à branches un peu retombantes. Feuilles fortement aromatiques,

demi-persistantes, orbiculaires ou elliptiques, obtuses et subcordées à la

base, crénelées-serrulées, glanduleuses, glabres luisantes en dessus, velou-

tées canescentes et fortement 3-nervées en dessous. Fleurs blanches, un

peu jaunâtres, en panicules axillaires dressées, allongées sur pédoncules

un peu longs. Fruits secs, 2-3 graines. Habite la côte N.-O. des Étais-Unis, où
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il forme des fourrés épais, presque impénétrables. Flor. au commence-
ment de Thiver. Demande situation abritée ou orangerie.

5. — C. verruqueux. — G. VERRUCOSUS Nutt. Journ. Hort. Soc.

VII, t. 277. — C. cuiiealKS Nutt. Journ. Hort. Soc. VI, t. 220. — Bot.

Mag., t. 4660. — Belg.' Hort. VIII, t. 44. —Californie. — Arbrisseau de
|m

à, l'"50, très rameux, à rainifivalioii opposée, étalée, ayant à chaque
nœud 2-3 verrues brunâtres. Feuilles ovales-lancéolées, arrondies, obtuses,

dentées, coriaces, à dents aiguës, glabres en dessus, blanches, tomenteuses
en dessous. Fleurs petites, bleu pâle violacé, quelquefois blanches, en
corymbes terminaux. Flor. avril. Demi rustique.

6. — C. denté. - G. DENTATUS Torr. et Gray. — FI. d. Serr. VI, t. 567,

f. 2. — C. Lobbianus Hook. — Bot. Mag., t. 4810. — FI. d. Serr. X,

t. 1016. — Galifornie, 1848. — Arbrisseau toujours vert, l'°50 à 2™, dressé,

ordinairement tomenteux -ferrugineux. Feuilles petites, penninervées,

oblongues-elliptiques, arrondies aux 2 bouts, fortement ondulées ou révo-

lutées, grossièrement dentées, vert sombre en dessus, pâle en dessous.

Fleurs bleu de Cobalt, en petites boules axillaires , allongées, formant
grappes par leur ensemble; pédoncule nu, 2o%de long. Flor. mai-juin.

Découvert par Douglas et introduit en 1848 par Hartweg dans le jardin de

Chiswick. Demi-rustique.

7. — C.papilleux. — C. PAPILLOSUS Torr. et Gray. —FI. d. Serr. VI,

t. 567. f. 1. — Bot. Mag. 1815. — Galifornie, 1848. — Arbrisseau très

voisin du précédent, toujours vert, tomenteux, à branches nombreuses,

dressées, rougeàtres-ferrugineuses. Feuilles fasciculées, étroites-oblongues,

obtuses aux 2 extrémités, serrulées, à dents larges, espacées, glanduleuses

et face supérieure luisante, vert foncé, glabre, dcnsément et mollement
tomenteuse en dessous. Fleurs bleu pâle, en glomérules formant une

sorte de corymbe
;
pédoncules nus, grêles, penchés. Flor. juin. Egalement

découvert par Douglas et introduit par Hartweg aux Jardins de Chiswick.

Demi rustique.

8. — C. divariqué. — G. DIVARIGATUS Nutt. — Galifornie et Orégon,

1848. — Arbrisseau de 1"^ à 1™50, toujours vert, à branches divariquées,

épiiieuses. Feuilles oblongues, ovales; glabres, poilues seulement sur les

nervures, presque coriaces, glanduleuses-dentées, vertes luisantes en des-

sus, 15-20 % de long. Fleurs bleues très pâles en grappes sessiles, allon-

gées, simples. Flor. été. Demi rustique.

9. — C. floribond. — C. FLORIBUNDUS Hook. — Bot. Mag., t. 4806.

— FI. d. Serr., X, t. 977. — 111. Hort. 1860, t. 238. — Belg. Hort. V, t. 9.

— Californie. — Arbrisseau de 1-2™, pubescent, scabre. — Feuilles petites

ou moyennes, courtement pétiolées, rapprochées, oblongues ou elliptiques,

coriaces, révolutées, ondulées, dentées-glanduleuses, à sommet récliné, lui-
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santés en dessus, pubescentes tomenteuses en dessous. Fleurs bleues

cobalt, en capitules , très compactes , formant par leur ensemble -des

sortes de corymbes. Flor. juin. Espèce rustique et des plus remarquables.

Introduite vers 1850 par W. Lobb.

10. — G. à feuilles entières. — C. INTEGERRIMUS Hook. et Arn. —
Californie, 1846. — Arbrisseau de 1 à 2'", à branches grêles, très glabres.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues, entières ou rarement serrulées-glan-

duleuses. Fleurs ordinairement blanches , disposées en larges panicules

étalées. Flor. juin-juillet. Demi rustique.

11. — C. rigide. — C. RIGIDUS Nutt. — Lem. Jard. FI., t. 17. — Bot.

Mag. 78, t. 1()64. — Belg. Hort. III, t. 16. — Californie, 1845. — Arbris-

seau de l'"oO à 2"", à feuilles obovales ou largement cunéiformes, légè-

rement dentées, souvent émarginées. Fleurs d'un beau pourpre en longs

épis terminaux. Flor. mai. Demi rustique.

\± — G. de Veitch. — C. VEITCHIANUS Hook. — Bot. Mag., t. 5127.

— FI. d. Serr. XIII, t. 1383. — Californie. — Arbrisseau à rameaux

glabres, feuilles petites, épaisses, oblongues-ovales ou ovales, arrondies au

sommet, dentées-serrées-glanduleuses, luisantes et glabres en dessus.

13. — G. des collines. — C. COLLINUS Dougl. — Maund. Bot. I, t. 16.

— Amérique du Nord, 1827. — Sous-arbrisseau toujours vert, de 0" 30 à

0"^70, à branches retombantes, lisses. Feuilles oblongues ou elliptiques,

un peu visqueuses, dentées-glanduleuses, lissea en dessus, couvertes de

poils apprîmes en dessous. Fleurs blanches, nombreuses, en panicules

axillaires. Flor. juin-juillet. Très ornementale.

Citons encore le C. Oreganus Torr. et Gr. — Bot. Mag., t. 5077, de Cali-

fornie. Demi rustique et à fleurs blanches ou blanc-verdàtre.

262. — POMADERRIS. — POMADERRIS Labill.

Du grec pôma^ couverture, et derris, peau ; allusion à la membrane
recouvrant la capsule.

Genre formé d'une quinzaine d'espèces d'arbrisseaux océaniens , à

rameaux couverts d'un duvet étoile, plus ou moins abondant. Feuilles en-

tières ou dentelées penninervées. Fleurs en corymbes, ou en panicules axil-

laires ou terminaux. Calice 5 sépales coriaces, colorés. Pétales 5 ou nuls,

plus c jurts que le calice. Etamines dressées, plus longues que les pétales.

Ovaire semi-adhérent, velu, à 3 loges uniovulées; styles 5, divergents, soudés

à la bise. Fruit capsulaire se séparant en trois coques. Graines ovales,

lisses, noires. La plupart se cultivent dans les serres tempérées, sous le

climat parisien et en pleine terre dans le Midi, oii ils sont très ornemen-

taux par leur beau feuillage. Ils demandent un sol siliceux, substantiel £t

très frais. Multiplication par boutures de pousses courtes, demi-aoûtées

et mises dans du sable sous cloche ou par marcottes.
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1. — P. apétale. — P. APETALA Labill. Nov. Holl., t. 87. — Lmk.

Encycl., t. 925. — Ann. Se. Nat. X, t. 16. — Van Diémen. — Arbrisseau de

4 à 6'", à grandes feuilles persistantes, alternes, ovales-elliptiques, de 7 à

8*='" de longueur sur 4 à 5 de largeur, ridées, verruqueuses en dessus, irré-

gulièrement crénelées sur les bords, tomenteuses-grisàtres en dessous
;

les plus jeunes ferrugineuses; pousses 'pubérulentes grisâtres. Fleurs gri-

sâtres, petites, en panicules terminales très rameuses, composées de

corymbes subsessiles. — Très répandu dans les cultures du Midi de la

France.

On cultive aussi, mais plus rarement, le P. belvlina Cunn., à feuilles

elliptiques, obtuses, fleurs jaunâtres, en capitules panicules; le P. elliptica

Labill. Nov. Holl., t. 86, syn. P. cliscolo7' \ent. Malm. ; le P.' acuminata

Link., à feuilles elliptiques, cotonneuses, ferrugineuses en dessous, fleurs

jaunâtres en cymes subterminales; le P. phylicifolia Lodd. Bot. Gab.,

t. 120, arbrisseau touffu, ayant le port d'une bruyère, feuilles très petites,

linéaires, obtuses, subrévolutées, scabres, cotonneuses, incanes en dessous

fleurs jaunâtres, apétales, et les P. vaccinlfolium et P. globulosa Brong,

263. - BERCHEMIA. — BERCHEMIA Neck.

Dédié ;i Berchem, botaniste français.

Arbrisseaux inermes, dressés ou grimpants, à feuilles alternes, penni-

nervées, à nervures obliques, rapprochées, presque simples, stipules petites.

Fleurs en grappes ou panicules composées d'ombelles axillaires. Ces fleurs,

4-5 mères, hermaphrodites ou polygames, à réceptacle concave ou cupuli-

forme, tapissé intérieurement d'un disque; sépales dressés; pétales con-

volutés ou cuculliformes ; ovaire biloculaire à moitié enfoncé dans le

disque et surmonté d'un style à deux branches ; fruit^ drupe oblongue

allongée, .obtuse, accompagnée à sa base du calice persistant, à noyaux

ligneux, biloculaire. On en connaît 8 à 10 espèces, habitant les régions

chaudes de l'Afrique, de l'Asie et de l'Amérique boréale.

B. volubile. — B. VOLUBILIS DG. — Jacq. icon. rar., t. 336. — Gray,

Gen., t. 165. — Spach, Vég. Phan. II, p. 446. — États-Unis, 171'*. —
Arbrisseau sarmenteux, pouvant atteindre 5 à 6'", très rameux, souple,

rougeâtre, glabre. Feuilles caduques, oblongues-ovales, subaiguës, ondu-

lées ou sinuolées, finement dentées aux bords, d'un vert foncé en dessus,

pâles en dessous, glabres. Fleurs blanc-verdâtre , en petites panicules

axillaires et terminales. Drupe oblongue, violacée, ordinairement mono-

sperme. — Originaire de la Garoline, cette liane supporte assez bien les

hivers ordinaires de la région parisienne. Dans un bon sol elle pousse

vigoureusement et convient pour la garniture des treillages. On la multiplie

facilement de boutures, de marcottes et d'éclats.

On rencontre aussi parfois dans les cultures le B. racemosa Sieb. et Zucc,

de la Ghine et du Japon, à feuilles oblongues, ovales; fleurs petites en

panicules terminales et drupe brun-foncé.
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264. — HOVENIA. — HOYENIA Thunb.

Dédié à David Iloven, sénateur d'Amsterdam.

Genre monotype, caractérisé par des fleurs en cymes ramifiées, dicho-

tomes, axillaires et terminales, un réceptacle large, profond, déprimé et

revêtu intérieurement d'un disque mince et velu; sépales 5, valvaires,

triangulaires, trinervés et carénés
;
pétales 5, cucullés, logeant 5 étamines

dans la cavité ; ovaire surmonté d'un style trifide, à trois loges uniovulées
;

fruit drupe, tricoque, presque sèche, entourée à la base de la capsule

réceptaculaire
;
graines comprimées, peu albuminées. Pédoncules fructi-

fères, charnus, très amplifiés.

H. à fruit doux. — H. DULCIS Thunb. — Lmk. III, t. 131. — Ann.

Se. nat., X, t. lo. — Spach, Vég. Phan., II, p. 457 et t. 15. —Bot. Mag.,

t.2360. — Sieb., FI. jap., t. 73-74. — /f. r/m-^rt Lindl., Bot. Mag., t. 501.

— Népaul, Chine et Japon.

Petit arbre de 10 à l!^'" de hauteur sur 1'" à l^SO de circonférence (V.

Pi. phot. 70), à port de Magnolia. Tronc gerçure, écailleux. Cime ovale,

à rameaux assez gros. Feuilles alternes, pétiolées, ovales-cordiformes ou

obliques à la base, trinervées , entières ou dentelées-serrées, glabres.

Fleurs petites, en cymes dichotomes. Pédoncules après la floraison deve-

nant charnus et contenant une pulpe rouge, comestible, rappelant par sa

saveur les raisins secs. Ces fruits sont très recherchés au Japon et passent

pour dissiper l'ivresse produite par le Saki, sorte de bière obtenue avec

le riz.

Le //. dulcis ne supporte pas les hivers ordinaires de Paris, mais, dans

le Midi de la France, c'est un bel arbre d'ornement et il y mûrit ses fruits.

La plante de l'Himalaya est parfois désignée sous le nom de H. insequa-

lis DC.

265. — COLLETIA. — COLLETIA Commers.

Dédié à Philibert Collet, écrivain botaniste français, 1043-1718.

Arbrisseaux ordinairement aphylles, à rameaux déçusses, spinescents,

quelquefois charnus, comprimés et très rigides. Feuilles opposées, très

petites, squamiformes ou nulles. Fleurs solitaires ou en cymes pauciflores

au-dessous des épines, et supportées par des pédoncules grêles, courts et

penchés ; ces fleurs, régulières, hermaphrodites ou polygames. Périanthe

unique, en forme de tube ou d'une clochette allongée et à sommet

découpé en 5 lobes valvaires, portant, entre chaque division, une étaminc

à anthères sessiles par suite de la soudure du filet au périanthe, et quel-

quefois aussi une petite squame représentant le pétale. Ovaire presque

entièrement libre, adné à la base de la cupule formée par le périanthe,

surmonté d'un style capité à 3 lobes; loges 3, uniovulées. Fruit entouré à

la base de la cupule réceptaculaire, drupacé, mais définitivement sec et se

séparant en 2-3 coques crustacées et bivalves.
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On en connaît une douzaine d'espèces des régions chaudes et tempérées

de l'Amérique méridionale. La plupart ont des bois purgatifs. Plusieurs

sont cultivées en ornementation pour l'aspect original de leur ramifica-

tion ; ce sont des plantes demi-rustiques qui demandent, sous le climat de

Paris, la serre froide ou une situation abritée. Dans le Midi de la France,

et même dans l'Anjou, ils supportent la pleine terre tout en exigeant une

bonne terre franche. On les multiplie par boutures de 15 à 20*^™ de long, à

demi aoùtées, placées dans des pots remplis de terre siliceuse, bien drai-

née, placées sous un châssis à froid et fermé jusqu'à reprise. On cultive les

espèces suivantes :

1. — C. en croix. — G. CRUCIATA Gill. et Hook. — Hook. Bot. Mise,

t. 43. — Bot. Mag., 84, t. 5033. — Endl. Bras. 28, t. 34. — C. bictoniefisis

Lindl. Journ. Hort. Soc. V, t. 31. — FI. de Serr., XIV, t. 1451. —
Chili et Rio de la Plata, 1824. — Arbrisseau de l-^SO à 1™50, à rameaux

verts, très épineux; épines puissantes, décussées , vertes , comprimées

latéralement, larges, ovales, aiguës, décurrentes. Feuilles caduques, très

rares, petites, elliptiques, finement crénelées ou entières. Fleurs laté-

rales, solitaires ou fasciculées. Cette curieuse plante, d'un vert intense, est

exposée à geler à Paris, mais dans le Midi et même dans l'Anjou elle résiste

parfaitement et peut servir à faire des haies vives impénétrables.

2. — G. féroce. — C. FEROX Gill. et Hook. — Hook., Bot. Mise, t. 44.

— C. horrida Brong., Ann. Se. nat., sér. IX, t. 14. — Bot. Mag., 65,

t. 3644. — Bot. Reg., 21, t. 1776. — C. spinosa Lmk., Encycl., t. 129. —
C. armata Hort. — C. polyacanthaNeni. — Chili, 1823. — Arbrisseau de

2 à 3"", ayant l'aspect d'un ajonc à épines robustes, coniques ou acicu-

laires, aplaties à la base. Feuilles petites, elliptiques, très entières. Fleurs

blanc-rose ou verdàtre, par groupe de 3 à 5 sous les épines et à leur base.

Tempérament du précédent et peut être aussi employé à faire des haies

vives.

3. — G. ajonc. — C. ULICINA Gill. et Hook. — Hook. Bot. Mise,

t. 44. — Chili. — Se distingue par ses épines grêles, très nombreuses, et

par ses fleurs réunies en glomérules au sommet des branches. Ses dimen-

sions sont aussi moindres, 0™60 à 1™20.

Le genre Phylica (y compris les Sonlangia), à fleurs pentamères, en épis

denses, arrondis et à feuilles éparses, très étroites, roulées en dessous,

fournit aussi à l'ornementation plusieurs sous-arbrisseaux du Cap, dont le

port, rappelant la Bruyère, est très ornemental.

Le genre Thymalium fournit également à l'ornementation quelques

arbrisseaux de l'Australie, notamment le T. albidum Hort., toujours

vert, à fleurs nombreuses, petites, blanches.
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XXVII. — ILICINÉES. — ILICINEjE.

266. — HOUX. - ILEX Linn.

De la ressemblance de ses feuilles avec celles du Quercus ilex, véritable ilex de Virgile (I).

Genre comprenant environ 175 espèces d'arbres ou dlarbrisseaux, à

feuilles alternes, persistantes, coriaces, souvent épineuses. Fleurs régu-

lières, polygames-dioïques par avortement avec quelques rares fleurs her-

maphrodites, groupées en petites cymes axillaires, pauciflores. Galice

gamosépale, ordinairement à 4-5 divisions, profondes, imbriquées. Corolle

gamosépale dans une faible étendue, à 4-5 lobes. Étamines 4-5, alternes.

Ovaire sessile, à 4-5 loges 1-ovulées, à placentation axile ; stigmate sessile

4-5 lobé. Fruit à 4-5 noyaux monospermes, oblongs, ombiliqués au som-

met. Graine à albumen charnu et embryon petit, apiculé.

Les Houx habitent les régions tempérées et sub-tropicales ; ils abondent

dans l'Amérique du Sud ; un assez grand nombre se trouvent aux États-

Unis et dans l'Asie orientale, mais deviennent rares en Afrique et en Aus-

tralie. Une seule espèce croît spontanément en Europe.

Les Houx se multiplient, pour les espèces botaniques , au moyen du

semis. Les graines, récoltées à l'automne, sont mises en stratification pour

passer l'hiver; semées au printemps, elles germent dans le courant de mai,

parfois même qu'à la deuxième année. On peut aussi ne les récolter qu'en

février ou mars, et les conserver en stratification jusqu'au deuxième prin-

temps. Leur croissance étant lente, les jeunes plants demandent plusieurs

repiquages en pépinière avant d'être mis en place. Ces repiquages

favorisent d'ailleurs le développement du chevelu et, pjir suite la reprise

assez difficile lors de la plantation que l'on doit faire de préférence au

printemps. Les variétés horticoles sont multipliées par la grefl'e en pla-

cage, en mars, sur le Houx commun.
Plusieurs espèces de Houx sont cultivées comme arbrisseaux d'ornement

pour leur feuillage et souvent pour leurs fruits très ornementaux. Voici les

espèces les plus répandues dans les cultures.

1. — H. commun. — L AQUIFOLIUM Lin. — Nouv. Duham. I, t. 1. —
Engl. Bot., t. 496. — FI. Dan., t. 508. — Spach, Vég. Phan. II, p. 4M.

et Atl., t. 16. — Math. FI. for., 3» éd., p. 52. - Masclf. Atl. PI. d. Fr.,

t. 68. — Europe, N. de l'Afrique.

Arbre pouvant atteindre 16™ et même plus de hauteur, sur l'"50à l'^TO

de circonf., mais souvent réduit aux dimensions d'un arbrisseau ou même
d'un buisson. Tige droite, pyramidale, à écorce du tronc et des vieilles

(1) Théophraste et d'autres auteurs grecs nommaient le Houx Agria, d'où les Romains

tirent Agrifolium, et le nvot Houx viendrait, d'après Littré, du wallon hus, hous,

venant probablemejit de l'ancien allemand Huliz, aujourd'hui Hûlse, et le Holly des

Anglais.
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branches lisse, grisâtre ; celle des jeunes rameaux verte. Feuilles courte-

ment pétiolées, ovales ou ovales-lancéolêes, dentées-épineuses, divari-

quées, parfois entières chez les individus âgés, coriaces, vert foncé en

dessus, plus pâles en dessous, glabres, persistant 13 à 15 mois. Fleurs

blanches, petites, fasciculées, courtement pédonculées. Fruit d'un beau

rouge corail, de la grosseur d'un gros pois, apiculé au sommet.

Le Houx appartient à l'Europe moyenne et méridionale, mais on le

trouve aussi en Corse, en Algérie, notamment dans le Djurdjura, où il est

très abondant. En Europe il ne dépasse pas le ol* degré de latitude. Tous

les sols lui conviennent, sauf ceux calcaires ; il se plaît tout particulière-

ment sur les formations granitiques et siliceuses, et forme pour cette raison

des massifs épais dans le Morvan,en Auvergne et au sud du plateau central. Il

supporte assez bien le couvert et croît souvent en sous-étage dans les forêts

de chêne et de hêtre soumises au régime du furetage. Sa croissance est lente,

mais il peut vivre longtemps. Il repousse bien de souche et supporte très

bien la taille ; aussi peut-on en faire d'excellentes haies vives, que la len-

teur seule de leur croissance empêche d'être aussi répandiTes.

Bois, blanc-grisàtre, brunissant au cœur avec le temps, très homogène,

finement maillé, à couches annuelles à peine distinctes; rayons médullaires

très fins et inégaux, les uns à peine visibles à l'œil nu, les autres seule-

ment à la loupe ; vaisseaux très fins, égaux, les uns disposés en une zone

mince au commencement de chaque couche annuelle ; d'autres groupés par

0-12, le plus souvent en séries rayonnantes. Ce bois lourd, d'une densité

variant de 0.764 à 0.95:2 (Mathieu) est dur, nerveux, souple, d'une grande

résistance. Il est recherché pour dents d'engrenage, la marqueterie, la

tabletterie , les ouvrages de tour , manches d'outils et de parapluies

.

cannes, etc. Il prend très bien la 'couleur noire, reçoit un beau poli et

ressemble alors à l'ébène ; il prend aussi toute autre couleur,

L'écorce du Houx se maintient longtemps vivante et renferme plu-

sieurs principes, notamment Vilicine, composé cristallisé, amer, qu'on a

proposé comme succédané de la quinine. Cette écorce sert aussi à préparer

la glu, substance visqueuse servant à prendre les petits oiseaux. Pour

préparerce piège, on enlève la partie grise superficielle et' on ne conserve que

les lames intérieures, vertes ou blanches ; on les broie dans un mortier

jusqu'à ce qu'elles soient converties en une pâte que l'on met à pourrir

dans une cave ou dans un lieu humide pendant une quinzaine de jours,

puis on la lave à grande eau pour en séparer toutes les fibres et on mêle

au résidu un peu d'huile de noix. La glu ainsi obtenue est^ conservée dans

un vase bien clos.

Les habitants de la Forêt-Noire font avec les feuilles une infusion qu'ils

boivent en guise de thé. Les fruits sont purgatifs etémétiques ;
les grives,

les merles et autres oiseaux les recherchent pendant l'hiver.

Le Houx commun est très estimé en ornementation pour son feuillage

très beau et très varié, et pour ses fruits d'un beau rouge, persistant jus-
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qu'au printemps, si les oiseaux ne viennent les manger ; mais dans ce

dernier cas, il faut des individus femelles que l'on ne peut obtenir sûre-

ment que par la greffe.

Variétés.

Le Houx commun a donné parla culture un grand nombre de variétés dont voici les

principales :

1. — I. A. altaclarensis. — Feuilles larges, planes, épineuses, peu coriaces.

2. — I. A. angustifolia, I. A. myrtifolia. — Feuilles lancéolées-linéaires, dentées-

épineuses, planes. — Sous-variété: aurea Gard. Chr. 1876, cum. icon. Feuilles dorées.

3. — I. A. Balearica Desf. — I. maderensis Willd. (non Lmk.) — Vulg. H. de

Mahon. — Iles Baléares et Açores. Feuilles ovales algues, coriaces, planes, entières ou

rarement dentées épineuses. — Sous-variété, elegans.

't. — I. A. Bessoni Hort. — Feuilles obovales-lancéolées, inermes et de couleur plus

claire.

5. — I. A. calamistrata FI. d. Serr. IX, p. 184. — I. crispa Hort. — Feuilles

ovales, dentées-épineuses, très sinueuses, contournées, crispées, recourbées.

6. — I. A. camelliaefolia Gard. Chr. 1874. — Rev. Hort. 1887. — Feuilles entières,

planes, non épineuses, rappelant celles du Camellia.

7. — I. A. ciliata. — 1. ciliaris van Houtte. — Feuilles oblongues-lancéolées,

dentées épineuses, planes. — Sous-variété aureo-marginata FI. des Serr. XVII,

t. 1811. — Plante naine, à beau feuillage blanc-jaunâtre ou doré sur les bords.

8. — I. A. compacta. — Marginata aurea. — I. A. Wateriana Hort.; Gard. Chr.

n. s. VI, page 23.3. — Bel arbrisseau nain et compact, à feuilles oblongues ovales ou obo-

vales, inermes ou épineuses, à limbe souvent strié de vert-jaunâtre et orné d'une large

bande marginale jaune d'or.

9. — I. A. Gooki Gard. Chr. n. s. V, p. 44. — Feuilles ovales aplaties, garnies

d'épines assez faibles ; limbe vert, étroitement bordé de jaune-verdâtre avec quelques

macules au centre.

10. — I. A. crassifolia. — Feuilles linéaires-lancéolées, légèrement ondulées, si-

nueuses, dentées épineuses ou presque entières, obtuses, charnues, coriaces, épaisses.

11. — I. A. Doningtonensis Gard. Chr. 1874. cum icon. — Arbre pyramidal.

Feuilles lancéolées, afîectant parfois la forme d'une faucille, munies de quelques épines,

parfois inermes.

12. — I. A. elegantissimallort. — Argentea elegantissima. — Feuilles elliptiques

ou elliptiques ovales, à épines inégales, peu nombreuses, blanc-crême sur les bords.

13. — I. A. ferox. — Vulg. Houx hérisson. — Feuilles très sinueuses, bossuées, épi-

neuses sur les bords et aussi sur la face supérieure. D'après Decaisne (FI. de Serr.),

cette variété croît spontanément au Canada, d'où elle aurait été introduite. — Sous-

variété : argentea Gard. Chr. 1876, cum. icon. ; awrea Gard. Chr. 1876, cum. icon. ; albo

marginata ; aurea variegata.

14. ~ I. A. Foxii Gard. Chr. n. s. II. — Arbrisseau nain. Feuilles épaisses, ovales,

5 à 6 %, munies d'épines planes très développées et assez espacées.

lî>. — I. A. fructu luteo. — Fruit jaune ou jaune orange.

IC. — I. A. Hands'wortensis Hort. — Plante vigoureuse à feuilles elliptiques

oblongues de 6 h S ;„;, garnies de très fortes épines blanches ; limbe pommelé de vert-

grisâtre et bords blanc crème.

17. — I. A. hastata Gard. Chr. n. s. II. — I. latispina minor Hort. — L. nana,
L. pygmœa. — Plante pou élevée, à feuilles de 2 à 3ou; bordées ii la base de 2 à 4 épines

de chaque cùtt-, taudis «pie le sommet est entier, formant un grand lobe oblong obtus.

18. — I. A. Hendersoni Hort. — Kcorcc pourpre. Feuilles oblongues-ellipliques.

de 7 % long, entières.

19. — I. A. heterophylla Gard. Chr. n. s. II. — Vigoureuse. Feuilles supérieures
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lancéolées, planes, presque entières, les inférieures oblongues, ondulées, contournées,

irrégulièrement sinuées, dentées-épineuses. Sous-variété : aureo-picta. Feuilles portant

au centre une macule jaune-brillant avec stries sur les bords.

20. — I. A. Hodginsii Hort. — Belle variété à feuilles grandes, largement ovales,

8-10 % sur 6 %, fortes épines assez inégalement espacées. — Sous-variété: aurea;
feuilles maculées de vert-grisâtre et marginécs de jaune.

21. — I. A. integrifolia FI. d. Serr. IX, p. 183. — Gard. Ch. 1874, cum. icon. —
Feuilles ovales, très entières, un peu aiguës, planes ou sinuées, dentées-épineuses.

22. — I. A. latifolia Hort. (non Thunb.) — Gard. Chr. 1874 cum icon. — Feuilles

largement ovales, de G à 8 'm sur 4-5, munies de très fortes épines étalées-divariquées.

Sous-variétés : aurea marginata, aurea regina, h limbe pommelé de gris et de vert et

bordé d'une large bande jaune d'or. Une des plus belles variétés à panachures dorées,

aurea picta, limbe orné d'une grande macule irrégulière, rameuse, jaune foncé.

"23. — I. A. latispina FI. d. Serr. IX, page 184. — Feuilles presque difformes, très

sinueuses, épineuses; épines très dilatées à la base, presque opposées, horizontales.

21. — I. A. laurifolia Hort. — Feuilles presque toutes lancéolées, planes, légèrement

obtuses, très entières ou munies seulement d'une dent ou d'une épine sur leurs bords.

— Sous-variétés : aurea nana, foliis argenteis, foins aureis, sulphurea.

25. — I. A. Madame Briot Rev. Hort. 186G. — Plante vigoureuse. Feuilles grandes

de 6 à 8 )'iu, bordées d'épines fortes, ondulées, divariquées ; limbe maculé de jaune,

mélangé de vert et bordé de jaune d'or; pétiole rouge ainsi que l'écorce. Sortie des pé-

pinières de Trianon.

2G. — I. A. monstruosa Hort. — Feuilles très acuminées, munies de nombreuses

épines marginales, rolnistes et dirigées pour la plupart vers le haut.

27. — I. A. nigrîcans Hort. — Feuilles ovales-planes, dentées épineuses, rameaux
ainsi que les pétioles plus bruns que dans les autres variétés. — Sous-variété : margi-

nata aurea.

28. — I. A. nobilis. — Feuilles ovales arrondies, 6-8 % sur 6 % de large, planes,

dentées-épineuses.

2y. — I. A. pendula. — Rameaux retombants.

30. — I. A. platyphylla. — Feuilles oblongues, 6 à 8 'm sur de large, planes,

dentées, épineuses.

31.. — I. A. pyramidalis Hort. — Port dressé, pyramidal. Feuilles ovales acumi-

nées, planes, munies de G-8 épines dans le même plan.

32. — I. A. recurva Gard. Chr. 1874, icon. — Plante naine. Feuilles petites, d'en-

viron 3 5m sur 12'^;;, entièrement épineuses sur les bords.

33. — I. A. revoluta. FI. d. Serr. IX, p. 184. — Feuilles dentées-épineuses, très si-

nueuses, contournées révolutées.

34. — I. A. rotundifolia. — Feuilles ovales, planes, très entières.

33. — I. A. scotica Hort. — Feuilles obovales presque entières, mais lâchement

ondulées, se rétrécissant en coin à la base. — Sous-variété «wrea ; limbe pommelé de

vert foncé et largement l)ordé de jaune d'or.

36. — I. A. serratifolia, Gard. Chr. 1874, icon. — Feuilles lancéolées, planes, d'en-

viron 4% long sur 19% large ; épines nombreuses, régulières, épaisses. — Sous-variélé

albo-marginata, argentea aurea.

37. — I. A. tortuosa Hort. — Dense, vigoureuse. Feuilles d'environ 3 % sur 23 % à

bords rarement épineux, plus ou moins révolutés.

38. — I. A. Wittingtoniensis Gard. Chr. n. s. II. — Feuilles lancéolées, 6 % sur

13%; épines nombreuses, raides.

2. — Houx de Madère. — I. PERADO Ait. — Nouv. Duham. I, t. 2. —
Lodd. Bot. Gab. t. 549. — /, Madere?isis Lmk. (non Willd.); /. plaly-

phy lia Wehb. — Bot.Mag.,t. 4079. — Madère.— Arbre delà grandeur et du
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port de l'Oranger. Feuilles planes, larges, non ondulées, ovales-arrondies,

crénelées, un peu dentées vers le sommet, inermes, d'«n beau vert. Fleurs

plus grandes que celles du H. commun, à corolle rongeâtre. Fruit d'un beau

rouge, plus grand que dans le précédent. — Habite les forêts de la région

moyenne de Madère. Cultivé en ornementation, en pleine terre dans le

Midi et en orangerie à Paris. — Variété : /. P. nana.

3. — H. opaque. — I. OPACA Ait. — Nouv. Duham. I, p. 8. — Michx.

f. Arb. Am. II, t. 11. — Wats.Dendr. Hrit., t. 3. — Spach, Vég. Phan. II,

p. 427. — Sarg. Cat. For. Tr. of N. Am., p. 34. — /. canadensis Marsh.

Arbust.. p. 64. — États-Unis.

Arbre pouvant atteindre jusqu'à 15'" de hauteur sur 1 à 3"' de circonfé-

rence. Cime compacte, dense
,

pyramidale. Rameaux non verticillés.

Feuilles ovales, elliptiques, sinuées-dentées, souvent presque entières,

planes, opaques, non luisantes; dents spinescentes. Pédoncules 1-3 flores.

Fleurs blanches. Fruit sphérique d'un beau rouge. — Croît dans tous les

Etats de l'Est, depuis la Floride jusqu'au Massachusetts , et de l'Océan

Atlantique à 1? vallée du Mississipi. Dans les centres chauds et humides

du Sud il forme un grand arbre, tandis que dans le Nord ce n'est qu'un

arbrisseau épineux. Son bois, semblable à celui du H. commun, est aussi

recherché en ébénisterie et marqueterie. Densité 0,781, — Comme culture,

il demande les conditions du H. commun. Introduit vers 1744.

4. — H. de Dahon. —I. DAHON Walt. — Wats. Dendr. Brit., t. 114. —
Spach, Vég. Phan. II, p. 428. — Sarg. Cat. For. Tr. of N. Am., p. 35. —
/. cassine Lin. — Willd., Hort. Berol. I, t. 3. — Nouv. Duham. I, p. 9.

— /. cassine, var. lalifolia Ait. — /. castanefefolia Hort. — États-

Unis.

Petit arbre de 6-8"" de haut sur 0™20 à 0^30 de diamètre. Tige droite,

simple, à écorce brune. Rameaux non veriicillés, nombreux, divergents.

velus à leur sommet. Feuilles lancéolées-oblongues, dentées en scie, sou-

vent presque entières; pétiole et base principale nervure velus. Fleurs

très petites, blanches, sépales poilus au sommet. Pédoncules épars sur les

rameaux. Fruit petit, d'un beau rouge. Habite la Floride, la Caroline, la

Louisiane et la Géorgie, à l'ombre, dans les forêts. Craint les hivers rigou-

reux du Nord de la France et, pour cette raison, est souvent tenu en
orangerie.

Variétés. — a. —I. D. angustifolia Torr. el Gr. — Sarg. Cat. For. Tr. of N. Am.
— 7. cassine var. angusiifolia Ail. — Nouv. Duham. I, t. 3. — I. angustifolia Willd. —
7. ligustrina Eli. — Feuilles lancéolées-linéaires, acuminées, entières ou subdenliculée

pétioles et nervures pubescents.

*• — I- D- myrtifolia Sarg. Cat. For. Tr. of N. Am. p. 36. — E. myrtifolia Walt. —
Nouv. Duh. I, t. IV. - 7. rosmarinifolia Lmk. III, t. 356. — Arbrisseau ou buisson à

feuilles petites, linéaires, longues de 2 à 3 % sur 5-6 %, luisantes en dessus : pétiole pu-

bescent. Se trouve seulement dans les marais bas et humides.

5. —H. émétique. — I. VOMITORIA Ait. — Nouv. Duh. I, p. 10. —

1
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— Desf. Hist. Arb. — Spach, loç. cit., p. 430. — /. cassine Walt. —
Sarg., loc. cit., p. 36. — /. cassina Michx. — /. floridana Lmk. 111.,

t. 1731. — Cassina Peragua Lin. — Cassina vera Catesb. — Vulg. Thé
'des Apalaches. — États-Unis.

Petit arbre de 6 à 8™ sur 0'"10 à 0'"15 de diamètre, mais souvent arbris-

seau à forme élégante. Rameaux étalés, glabres. Feuilles ovales, obtuses,

denticulées, à denticules aiguës, glabres, plus pâles en dessous. Fleurs

axillaires, en cymes sessiles. Drupes globuleuses, écarlates, persistant sur

larbre tout l'hiver. Habite les lieux maritimes de la Caroline occidentale et

de la Floride. A faible dose ses feuilles servent à préparer des infusions

toniques, diurétiques et sudorifiques, mais en quantité elles provoquent
des vomissements et des douleurs alvines souvent exagérées. Ne résiste

pas en pleine terre aux hivers rigoureux de Paris.

6. — H. du Paraguay. — I. PARAGUAYENSIS A. St-Hilaire in Mem.
Mus. YlII. — Bot. Mag., t. 3992. — Spach, loc. cit. II, p. 430. — Vulg.

Maté ou Thé du Paraguay. — Amérique du Sud.

Arbre de 4 à 6'", ayant le port du citronnier, à rameaux touffus. Feuilles

cunéiformes - lancéolées ou ovales, légèrement obtuses, obscurément et

irrégulièrement dentées, très e?itières à la base, longues d'environ 9<='" sur

45%, coriaces ; cymes dicholomes ou trichotomes, denses. Fleurs blanches.

Fruit rouge, de la grosseur d'un grain de poivre. Habite les régions tempe
réés de l'Amérique méridionale, surtout le Paraguay et le Brésil, où elle est

très employée pour faire des infusions théiformes. On coupe les feuilles,

on les fait griller et on les pile ou on les broie avec des meules de pierre.

La poudre est alors abandonnée pendant des mois sous des toiles et mise

ensuite dans des peaux cousues. Les infusions de thé préparées avec cette

poudre, qui renferme de la théine et de l'acide caféitanique, sont diges-

tives, stimulantes et vomitives lorsqu'elles sont prises à haute dose. Arbre

de serre froide sous le climat parisien.

Le H. faux Maté. — /. Gongoha Mart., du Brésil, k feuilles ellip-

tiques mucronées, dentées, épineuses, arrondies à la base, est aussi utilisé

comme arbre à thé; citons enfin dans ce groupe 1'/. concocarpa Reiss.

Bot. Mag., t. 7310, du Brésil (1893), dont les feuilles, grandes de 10'='", lan-

céolées, serrulées, fournissent aussi du Maté.

7. — H. à larges feuilles. — I. LATIFOLIA Thunb. (non Hort.j. — But.

Mag., t. 5397. — /. macrophylla Blume. — Japon.

Petit arbre de 5-6™, à feuilles ovales oblongues , atténuées aux deux

extrémités, dentelées, brillantes en dessus, coriaces, à bords recourbés.

Pédicelles supra-axillaires, de la longueur du pétiole. Fruit gros. Par ses

grandes feuilles très ornementales.

Variété. — I. L. Tarago. -- I. Tarago Sieb. — Feuilles grandes, opaques sur les

deux faces, a dents écartées, doubles, l'une plus petite; pétiole violet.
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8. — H. de Chine. — I. CHINENSIS Sims, Bot. Mag., t. 2043. —
Chine. — Arbrisseau de 3™, à feuilles ovales-oblongues, rétrécies aux deux

bouts, deaticulées aux bords ; dents petites, cartilagineuses, mucronées
;

cyme dichotome. Orangerie.

9. — H. cornuté. — I. CORNUTA Lindl. — Bot. Mag., t. 5059. — FI. d.

Serr. IX, t. 895. — Chine sept. — Bel arbrisseau à feuilles oblongues,

coriaces, marginées, tronquées, munies au sommet de trois fortes épines,

affectant chez les individus adultes la forme de cornes ; celles des jeunes

plantes portent, en outre, une ou deux paires d'épines qui disparaissent

avec l'âge. Cymes axillaires, sessiles. Fruits assez gros, rouges. Très belle

espèce. Rustique.

Variété. — I. G. furcata Fort. — Feuilles terminées par deux pointes aiguës.

10. — H. à petits fruits. — I. MICROCARPA Lindl. et Paxt. Flow.

Gard. I, f. 28. — FI. d. Serr. VII, p. 216, f. 523. ~ Chine boréale. -
Feuilles ovales, très entières, aiguës aux deux extrémités ; ombelles pédon-

culées plus courtes que le pétiole. Fruit petit, à 4 noyaux. Très rustique.

11. — H. à feuilles crénelées. — I. CRENATA Thunb. — Japon. —
Arbrisseau à très petites feuilles, courtement pétiolées, ovales-lancéolées

ou elliptiques, mucronées, crénelées, enroulées sur les bords. Fleurs géné-

ralement par trois sur pédoncules pendants, épars. Fruit très petit. Rus-

tique.

Variétés. — I. G. Fortunei Hort. — Plus vigoureuse et feuilles plus arrondies que

dans le type : I. C. maculata. — Feuilles maculées de jaune terreux.

12. — H. à deux noyaux. — H. DIPYRENA Wall. PI. As., t. 292. —
Brand. 111. for. Ind., t. 15. — /. Cunninghami Hort. — Népaul et Tartarie

chinoise, 1840. — Arbrisseau de 3-4'", à rameaux anguleux, pubescents

dans la jeunesse. Feuilles oblongues, acuminées, courtement pétiolées, à

peine ondulées et bordées de dents épineuses, espacées. Fleurs petites,

sessiles, en fascicules axillaires. Fruit brun-foncé à deux graines. Très

belle espèce. Rustique.

267. — APALANGHE. — PRINOS Lin.

Du grec priein, scier ; allusion à la dentelure des feuilles.

Genre très voisin des Houx ; il n'en diffère guère que par les fleurs

5-6 fides, pentandres ou hexandres, et par les fruits à 5 ou 6 noyaux. Les

fleurs sont aussi le plus souvent dioïques ou polygames par avortement.

Leurs feuilles, également alternes, sont tantôt persistantes, tantôt cadu-

ques. Les exigences culturales et le mode de multiplication comme pour les

Houx. On en connaît une quinzaine d'espèces , la plupart cultivées en

ornementation.

a. — Feuilles persistantes.

1. — A. glabre. — P. GLABER Lin. — Wats. Dcndr. Brit., t. 27. —
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Nouv. Duham. III, t. 54. — Lodd. Bot. Cab., t. 450. — Spach, Vég,

Phan. II, p. 435. — États-Unis. — Arbrisseau de 1 à 2™, à rameaux effilés,

légèrement pubescents dans le jeune âge. Feuilles de 3 à ¥"" de long, lan-

céolées-obovales ou cunéiformes-oblongues, courtement acuminées ou

obtuses, dentelées dans la moitié supérieure, glabres. Pédoncules axil-

laires, les stériles à 3-6 flores ; les fertiles uniflores. — Fleurs blanc-

jaunàtre, 6-8 fides. Drupe noire, luisante, de la grosseur d'un pois. Croît

depuis le Canada jusqu'à la Floride. Très rustique.

2.—A. coriace.— P. CORIAGEUS Pursh.— P. a/omarms Nutt. —Etats-
Unis, — Arbrisseau de 2 à 3'", à feuilles lancéolées-obovales, cunéiformes

à la base, entières ou dentelées vers le sommet, coriaces, luisantes, ponc-

tuées en dessous. Fleurs femelles solitaires, S-fides, les mâles octandres

en corymbes subsessiles. Fruit noir. Habite la Géorgie dans les forêts

sablonneuses, bordant les rivières.

Signalons aussi dans ce groupe le P. glauca Hort. Segr. , cultivé à

l'Arborétum de Segrez, et remarquable par ses feuilles lancéolées, glau-

ques en dessous, et par ses nombreux fruits rouge corail. Espèce égale-

ment rustique. Origine inconnue.

b, — Feuilles caduques.

3. — A. à feuilles caduques. — H. DEGIDUUS. — DG. Prod. II, p. \%.

— Ilex decidua Walt. — /. prinoïdes Ait. — Nouv. Duham. I, p. 11. —
/. œsdvalis Lmk. Dict. — /. ambiguus Eli. — États-Unis, 1736. — Petit

arbre de 8 à 9™ sur 0'"45 à 0'"60 de grosseur, souvent arbrisseau touffu, à

rameaux bruns ou grisâtres et ramules étalées. Feuilles lancéolées-oblon-

gues pointues, obtusément dentées, duveteuses en dessous , luisantes en
dessus, consistance faible

;
pétiole court, pubescent. Pédicelles subfasci-

culés à la base des ramules. Fleurs quatrifides. Drupe globuleuse, écar-

late, de la grosseur d'un gros grain de poivre. Croît dans tout le Sud des

États-Unis, depuis la Floride jusqu'en Virginie. Redoute les grands hivers

du climat parisien.

4. — A. verticillé. — P. VERTIGILLATUS Lin. - Duham., t. 23. —
Spach, loc. cit., II, p. 433. — C. padifolius Willd. — Ilex verticillaia

A. Gray. — Vulg. A. à feuilles de prunier. — Am. sept. 1736. — Arbris-

seau de 1 à 2'", à feuilles obovales ou lancéolées-oblongues, longues de

6 à 9""^ sur 20 à 30 % de large, aiguës à la base, finement dentées en scie,

duveteuses sur les nervures inférieures. Pédoncules axillaires, 5-7 flores,

aussi longs que les pétioles. Fleurs petites, blanches, en ombelles briève-

ment pédicellées ; sépales obtus
;
pétales obovales-arrondis. Fruit écarlate.

Habite les États-Unis du Canada à la Virginie. Très belle plante. Très rus-

tique.

5. — A. lisse. — P. LiEVIGATUS Pursh. — Wats. Dendr. Brit. t. 28. -
Spach, lue. cit. p. 434. — Ilex laevigala A. Gray. — Am. du Nord, 1812. —
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Arbrisseau de 1"' à 1™30, à feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques,

aiguës aux deux extrémités, longues de 35 % sur 10 à 15 de large, forte-

ment dentelées-serrées, pubescentes en dessous sur les nervures, luisantes

en dessus. Fleurs petites, blanches, 6-fides, les mâles éparses, les femelles

axillaires, solitaires, presque sessiles. Fruit rouge foncé, croit dans les

AlléghanySj dans les marécages.

«. — A. lancéolé. — P. LANGEOLATUS Pursh. Flor. amer. — Spach,

loc. cit. p. 434. — P. eanadensis Lyon. — Am. du Nord, 1811. — Arbris-

seau de 2 à 3'°, à feuilles lancéolées, très finement dentelées-serruléeS:

glabres. Fleurs màles agrégées, triandres, les feuilles éparses, solitaires

ou géminées. Drupes petites, écarlates. Caroline et Géorgie. Rustique.

7. — A. douteux. — P. AMBIGUUS Michx. — Wats. Dendr. Brit. t. !29.

— Ilex monticola Gray. — Cassine Caroliniana Walt. — Am. sept'% 1812.

— Arbi'isseau grêle, de 1'" à 1™50, buissonneux. Rameaux bruns, étalés,

glabres. Feuilles grandes, 6 à 9'^'" sur 2o à 30 %, ovales-oblongues acumi-

nées, rétrécies à la base, inégalement dentées en scie, glabres. Pédoncules

des fleurs màles agrégés à la base des branchelettes, ceux des femelles soli-

taires. Fleurs blanches. Drupes rouges, petites. Croît du New-Jersey à la

Caroline, dans les sables sur le bord des marais. Rustique.

On trouve aussi parfois dans les collections le P. inteyrifolius EU. de

l'Amérique du Nord, petit arbre à écorce lisse et feuilles elliptiques, très

entières; pédoncules fructifères parfois longs de 5 à 6^'".

268. — NÉMOPANTHE. — NEMOPANTHES Rafln.

Du grec nema, lil, et ant/ios, fleur ; allusion à la longueur des pédicelles.

Genre se distinguant du Houx par le calice très petit, entier, les pétales

5, non cohérents, oblongs ; étamines 5, à filet subulé ; ovaire visqueux
;

stigmates 3 à 4, sessiles. Drupe à 3-4 noyaux. Pédoncules filiformes, aussi

longs que les feuilles.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

N. du Canada. — N. CANADENSIS D C, PI. rar. t. 3. — Spach, loc.

cit., p. 436. — Ilex eanadensis Michx. FI. Am. bor. II, t. 49. — Am. bo-

réale. — Arbrisseau de 1"^ à 1"'50, à rameaux dressés. Feuilles caduques,

lancéolées-oblongues ou ovales-lancéolées, acuminées, longues de 25 à 35 %,
souvent fasciculées sur le vieux bois, entières ou nmnies seulement de

dentelures écartées. Pédicelles ordinairement solitaires., 1-llores. Fleurs

blanches, petites. Drupe pisiforme, écarlate, mûrissant en octobre. Cette

plante très ornementale, à croissance un peu lente, habite les montagnes

du Canada à la Caroline occidentale ; elle demande à être cultivée dans la

terre de bruyère et dans une situation ombragée. On la multiplie de cou-

chage ou de boutures de bois demi-aoùté ; on peut encore la greffer sur le

Houx, mais elle ne vit que quelques années.
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XXVIll. — AMPELIDÉES. — AMPELIDE.E.

269. - VIGNE. — YITIS Tourn.

Du nom latin employé par Virgile, venant de viere, lier ; allusion à la forme grimpante
de ces plantes.

Végétaux ligneux, à tige grimpante, exceptionnellement buissonnante,

couverte d'une écorce se détachant en général en lames ou plaques.

Rameaux ou sarments formés d'éléments cylindriques (mérithalles) séparés

par des nœuds portant une feuille avec son bourgeon axillaire, et du côté

opposé une vrille ou une inflorescence (1). Moelle abondante, séparée au

niveau des nœuds par un diaphragme plus ou moins épais et plus ou moins
plan. — Feuilles alternes, palminerves, ovales ou orbiculaires, dentées ou

lobées, rarement entières, ou divisées laciniées. Pubescence plus ou moins
abondante. Inflorescence opposée aux feuilles, en grappes composées ou
thyrses formés de cymes. — Fleurs ordinairement odorantes, polygames-

dioïques, c'est-à-dire mâles sur certains pieds unisexuées paravorlement et

hermaphrodites sur d'autres ; les mâles à étamines plus longues et pistil

avorté; calice petit, cupuleux, entier ou subquinquédenté. Pétales 5, à pré-

floraison valvaire. insérés en dehors d'un disque hypogyne 5-lobé, glan-

duleux, nectairiforme ; ces pétales se détachant par la base, cohérents par

le haut, formant ainsi une sorte de capuchon porté au sommet des éta-

mines ; ceux-ci au nombre de 5, entre les lobes du disque et opposés aux

(1)A. St-Hilaire, Rœper, Turpin, puis Adr. de Jussieuont les premiers essayé d'expliquer

la constitution des rameaux de la vigne. Rœper, après avoir démontré qu'on ne
saurait admettre pour expliquer la disposition oppositifoliée des vrilles ou des inflo-

rescences, ni qu'il y ait une feuille qui avorte toujours au-dessous de la grappe, ni que
celle-ci soit un rameau axillaire soudé dans toute la longueur de l'entre-nœud au-dessus
duquel elle est insérée, considéra les vrilles et les raisins comme une inflorescence ter-

minale, rendue latérale par suite de l'évolution précoce du rameau né dans l'aisselle de
la feuille qui lui est opposée, lequel rameau tout à fait semblable à la tige se termine
à son tour au premier ou au second nœud par une inflorescence ou une vrille comme le

précédent. De sorte qu'un rameau de vigne serait formé d'autant d'axes que l'on compte
de vrilles ou d'inflorescences ; ce serait en un mot un synipode. Cette théorie, encore
admise par beaucoup de botanistes, ne rend cependant pas compte de certains faits

notamment de la présence constante d'inflorescence, ni de la disposition des feuilles

dans le même plan, alors, d'après M. Prillieux, qu'elle devrait être suivant deux plans
perpendiculaires. Pour ce dernier botaniste, la vrille doit être considérée comme une
partition de l'axe (1). Cette théorie explique mieux que la précédente l'existence ou
l'absence des vrilles sur les jeunes tiges et à la base des sarments, la division ou la par-
tition de l'axe étant un caractère de vigueur. Pour Lcstiboudois (2) la vrille est un
prompt bourgeon axillaire émergeant par soudure à la hauteur du nœud qui lui est

immédiatement supérieur. Tandis que M. d'Arbaumont (3) est plutôt porté à croire que
la vrille est un organe spécial, une sorte de pseudo-axe né vers l'extrémité du cône
végétatif et participant dans une certaine mesure de la nature de l'axe, ce qui explique
la déviation plus ou moins sensible de son plan foliaire.

(i) Sur les vrilles de la vigne. Bull, Soc. Bot. 1856, p. 64;.

(:) Note sur les vrilles des genres cissv.S et vitlS. Bull. Soc. Bol. t. IV. p. Sci
(3) Bull. Soc. Bot. t. XXIX.

MOUILLEFERT. — TraITK, )](\
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pétales, divergents après la chute de la corolle ; anthères biloculaires, in-

trorses; ovaire sessile à deux loges biovulées ; ovules dressés anatropes
;

stigmate sessile, ordinairement capité. — Fruit (raisin), baie sphérique

ou ovoïde, pulpeuse, à deux loges. Graines (vulg. pépins) 1 à 4, ordinai-

rement 2-3, plus ou moins piriformes, parcourues en dedans par un sillon

profond, convexes en dehors et renfermant dans un albumen corné hui-

leux, excentrique, un petit embryon apical à radicule infère. Pulpe tantôt

fondante (vigne commune), tantôt élastique (certaines espèces américaines)

à jus incolore ou plus ou moins rouge, à saveur sucrée neutre, ou avec

arôme spécial(muscat, framboise, etc.). Ce jus ou moût est susceptible par

la fermentation de donner un liquide buvable, nommé vin. L'épicarpe

(peau du raisin) plus ou moins épais est blanc-verdâtre, jaunâtre, rose,

rougeâtre ou noir (couleur due, dans ce dernier cas, à une substance colo-

rante contenue dans ses éléments) et souvent recouvert d'une poussière

blanche appelée pruine. — Bois très poreux, brunâtre clair, sans dis-

tinction d'aubier et de bois parfait ; couches annuelles peu distinctes
;

rayons médullaires peu nombreux, larges, très hauts; tissu fibreux fin, à

parois très épaisses ; vaisseaux les uns gros et isolés en une large zone

poreuse ; les autres plus fins, en séries simples rayonnantes, surtout dans la

zone d'automne ; ces vaisseaux entourés d'une assise de cellules à parois

minces, conservant longtemps leur vitalité et pénétrant souventdans les dits

vaisseaux par les ouvertures des parois qu'elles remplissent parfois de leur

expansion qui constitue ce que l'on a désigné sous le nom de thylles. Ce

bois, quoique poreux, est relativement dense. On peut l'employer à divers

usages et il donne un très bon chauffage.

Toutes les espèces de vignes se multiplient facilement de graines con-

servées en lieu sec ou mieux en stratification dans du sable jusqu'au prin-

temps. Les variétés sont de préférence multipliées par marcottes ou par

boutures. Voici les principales espèces :

SECTION 1. — EUVITISou VIGNES YIUIES.

Égorge striée, lamelleuse. Bois tendre a gros vaisseaux; moelle abon-

dante. Baies nombreuses, adhérentes au pédicelle jusqu'à la maturité

et au dela.

a. — Espèce asiaUco-européenne,

1. _ V. vinifére. — V. VINIFERA Lin. — Jacq. icon. rar. I, t. 50. —
Sibith., FI. gricc, t. 242. — Planch. Ampel., p. 355. — Portes et Ruyss.,

Tr. d. 1. vigne, t. L — Foëx, Cours Vitic. — Syn. Y. vinifcra sijlvestris

sive Labrusca G. Bauh. — Tourn., Instit., p. 613. — Yill., Dauph. II,

p. 540. — Labrusca Virg., Bucol. — Plin., Hist. nat., libr. XIV, cap.

XVIII. — Vilis labrusca Scop., Carn. I, p. 169. — Vulg. Lambrusque,

Lambrusco. — Asie occid^® et Europe.

Arbrisseau sarmcnteux, susceptible d'atteindre un grand développe-

ment^ plus de 1 m. de circonférence à la base, 30 m. et plus de longueur et
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de couvrir plusieurs centaines de mètres carrés (1). Ecorce se détachant en

lanières irrégulières. Rameaux ou sarments cylindriques, lisses, glabres

ou pubescents dans le jeune âge, parfois même garnis de poils glanduleux
;

vrilles généralement discontinues, c'est-à-dire alternant régulièrement

avec les feuilles, beaucoup plus rarement continues ou toutes d'un même
côté. Celles-ci cordiformes, orbiculaires, ordinairement 3-5 lobes entiers

ou dentés, rarement laciniés et séparés par des sinus plus ou moins pro-

fonds et plus ou moins ouverts ; ces feuilles vertes et glabres en dessus,

pubescentes en dessous avec poils tantôt simples, tantôt aranéeux ou avec

un mélange des deux sortes. — Fleurs petites, verdàtres, odorantes ; dans

le type sauvage toujours dioïques ; étamines grêles, trois fois plus longues

que la corolle : dans les variétés cultivées hermaphrodites ou polygames

par avortement. Baie sphérique ou ovoïde; pulpe fondante, à saveur

simple ou parfois particulière, mais jamais de framboise ou de cassis
;

jus clair ou coloré en rouge. Graine de 5-6% de long sur 4-5 de large,

pourvue d'un bec saillant, allongé, plus court dans le type sauvage
;

chalaze déprimée ; raphé non apparent.

La vigne croît spontanément dans l'Asie occident''^ tempérée, en Algérie,

en Tunisie, au Maroc et dans le Midi de l'Europe. Mais c'est surtout, dit de

Candolle (2), en Arménie, au Sud du Caucase, et delà mer Caspienne, qu'elle

présente le plus l'aspect d'une liane sauvage, s'élevant jusqu'au sommet
des plus grands arbres et donnant beaucoup de fruit sans taille ni cul-

ture. Un botaniste russe, Kolénati (3), a fait dans le Caucase des obser-

vations très intéressantes sur les différentes formes de vignes soit cul-

tivées, soit spontanées. D'après lui, les vignes sauvages, dont il a vu une

immense quantité entre la mer Noire et la mer Caspienne et dans une zone

où l'on ne cultive pas la vigne, se groupent en deux sous-espèces qui

seraient le point de départ des variétés cultivées, au moins en Arménie.

On mentionne aussi la végétation vigoureuse de la vigne dans l'ancienne

Bactriane (Turkestan), le Gabour, le Kachmir et même dans le Badakchan,

situé au nord de l'Indo-Kousch (4). On a aussi des preuves certaines de la

très grande ancienneté de la vigne en Europe ; des pépins ont été trouvés

sous les habitations lacustres de Gostione, près de Parme, qui datent

de l'âge du bronze (5) ; dans une station préhistorique du lac de Varèze (6)

et dans la station lacustre de Wangen, en Suisse (7). Des empreintes de

(1) La Hev. Horl. de 188o, p. 220, cile un pied de vigne à Oys, Portugal, dont le tronC

mesure 2 m. de circonf.à la base et dont les branches recouvrent une superficie de 194 mq.
Cette vigne a produit IVà litres de vin en lS6i.

(2) Origine des plantes cultivées, p. 151.

(3) Kolénati, Dans Bull. Soc. Imp. d. naturalistes de Moscou, 1846.

(4) Adolphe Pictet. Les origines indo-européennes, vol. I, p. 295.

(5) Heer. Lie Vflanzen der Pfahlbauten, p. 24, f. II.

(6) Ragazzoni. Dans Rivista arch. délia prov. di Como, 1880, fasc. 17

(*) Heer, loc. cit.
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feuilles ont été trouvées dans les tufs calcaires de Castelnau, près de

Montpellier, dont va formation est antérieure à toute civilisation (1) et

dans ceux de Meyrargue en Provence, certainement préhistorique quoique

postérieure à l'époque tertiaire des géologues (2). Parmi la douzaine de

vraies vignes trouvées à l'état fossile, deux surtout se rapprochent du

V. vinifera et peuvent être considérées comme ses ancêtres immédiats : le

V. prœmnifera Sap. (3), trouvé dans la station mollassique de Mont-

charray (Ardèche), très analogue à la variété F. y. cebennensis Jard.,

forme spontanée actuelle des Cévennes et surtout le V. salyoriim Sap. et

Mar., trouvé dans des tufs pliocènes de la Valentine, près de Marseille,

dont l'analogie avec les formes les plus méridionales du V. vinifera Lin.

de l'Asie intérieure et de l'Afghanistan, est assez sensible pour représenter

légitimement l'un des termes de cet ensemble déformes locales du F. mni-

fera. Enfin, « à partir du pliocène supérieur, dit M. de Saporta {loc. cit.)

et surtout dans le quaternaire, en Italie, comme dans le midi de la

France, la vigne ordinaire a laissé d'incontestables vestiges de sa pré-

sence ». Si donc le F. vinifera n'est pas aussi ancien dans l'Europe

mérid^* qu'en Asie, ce que dans l'état actuel de nos connaissances, on ne

saurait affirmer d'une façon absolue, « la dissémination parles oiseaux, dit

de Candolle, a dû commencer de très bonne heure, avant la migration des

plus anciens peuples de l'Asie asiatique, peut-être avant qu'il existât des

hommes en Europe et même en Asie ».

Quant à l'aire géographique ancienne de la vigne, il est bien difficile,

pour ne pas dire impossible de la fixer d'une manière satisfaisante, surtout"

du côté du nord. On peut cependant admettre qu'elle comprenait le midi de

l'Europe, le nord de l'Afrique et l'Asie occidentale jusqu'aux Indes occi-

dentales. Actuellement, au nord, ses limites pourraient être approximati-

vement indiquées : En France, par une ligne partant de Sarzeau (Morbihan),

passant au sud de Redon, de là au sud de Château-Gonthier et St-Denis-

d'Anjou, Sablé, Le Mans, au nord de St-Galais (Sarthe), à l'est de Nogent-

le-Rotrou, Chartres et Dreux, à l'est d'Evreux, Louviers, les Andelys, au

sud de Beauvais et au nord de Gompiègne, de Laon ; de là à Réthel, Vou-

ziers, pour aboutir à Sedan. Dans la vallée du Rhin, Dusseldorf est la limite

extrême ; de là la ligne aboutit au-dessus de Naumbourg dans la vallée de

la Saale, à Wittemberg sur l'Elbe, à Interbog, puis près d'Olschowa

(Brandebourg), à Zullichau, Bomst sur l'Obra, et de là dans le cercle de

Gratz, à Buk, au sud de Posen. La ligne s'abaisse ensuite fortement vers le

sud pour aboutir aux environs de Leitmeritz (Bohême), puis, au sud des

Garpathes, en Hongrie, en Transylvanie jusqu'à environ sous le 48*= degré,

dans la province de Bukowine et arrive en Russie, dont toutes les provinces

(1) G. Planchon. Etude sur les tufs de Montpellier, 1864, p. 63.

(2) De Saporta. La Flore des tufs quaternaires de Provence, 1867, p. 15 et 27.

(3) De Saporta. Origine paléontologique des arbres, 1888, p. 2oo.



VIGNE 789

méridionales sont vilicoles. Sur le Dniester la limite arrive jusqu'à Moliilow,

située sous le 48% sur le Dnieper, à Kiew, un peu au nord du oO» et à Sa-

repta sur le Volga par 48''50 (prov. d'Astrakhan). La ligne descend ensuite

en suivant la côte occidentale de la Caspienne, le sud de cette mer, pour

de là passer dans le nord de la Perse et atteindre l'Afghanistan et le

Kachmir.

En Chine, la vigne est actuellement cultivée dans plusieurs provinces,

notamment dans celle de Pe-tchi-li, pour raisins de table. Elle n'y est pas

indigène, mais son introduction est très ancienne. D'après MM. Portes et

Ruyssen (1), les Annales constatent sous le règne de Tsin-Chi-Koang-Ti,

247 à 202 av. J. G., l'introduction de plants venant de Perse, du Thibet, de

Cachgar, de Tourfou, de Hami, etc. et même, en ce qui concerne ce dernier

pays, situé au S.-O. de la Mongolie, l'introduction de la vigne y remon-

terait au moins à 1800 ans avant notre ère. Au Japon, le Yitis vinifera

s'y trouve aussi, mais on ignore l'époque de son introduction.

Comme limite sud, la vigne semble être aussi indigène en Abyssinie, en

Egypte, où sa culture remonterait au moins à 5 ou 6000 ans (2), dans le

nord de la Tripolitaine, de la Tunisie, de l'Algérie et du Maroc.

En dehors de ces anciens centres d'habitat et de culture, la vigne a été

aussi introduite au Cap, dans les îles de l'Océan Atlantique, Açores, Ma-

dère, Canaries, etc. En Australie, dans la Nouv'"' Zélande, aux Etais-Unis,

au Canada, au Mexique et dans tous les Etats de l'Amérique du sud.

Quant aux conditions d'existence, il faut à cette plante un climat doux

ou chaud-tempéré, elle réussit encore sous les climats sub-tropicaux. La

vigne demande pour accomplir toutes ses phases de végétation, une somme

de chaleur minima pour les variétés les plus hâtives de 1900 à 2000 degrés,

avec trois mois d'été d'au moins 18 degrés de moyenne, et relativement

secs. Des climats trop humides quoique doux ne lui conviennent pas. Au-

dessus de 22 degrés de froid elle est généralement détruite.

En ce qui concerne la nature du terrain, le V. vinifera est à peu près

indifférent; on le voit prospérer et donner de bons produits sur toutes les

formations.

Variétés. — Tant par les conditions d'existence si variées où s'est trouvée cette plante

que par les nombreuses sélections dont elle a été l'objet, résultant de la culture, la vigne

a donné naissance à un très grand nombre de variétés désignées sous le nom de cépages.

Plus de 2000 sont aujourd'hui cultivés et répartis entre les différents pays viticoles.

Nous ne pouvons que renvoyer aux traités spéciaux d'ampélographie et de viticulture

pour leur description et leur histoire.

b. — Espèces américaines.

1. — Ripariœ.

2. —V. des rivières. — V. RIPARIA Michx. — Planch. Ampel., p. 352.—
Viala, Miss, vitic, p. 123. — Foëx, Cours vit., 3" éd ., p. 49. — V^ cordi-

(1) Traité de la vigne, I, p. 33.

(2) Delchevalerie dans l'Illustration horticole, 1881, p. 28.
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foUa, var. riparia Torr. — Planch., Vign. am., p. 117. — F. vul

pina Lin. — V. Virginiana Hort., Paris. — Vulg. River grape, Sweet

scented grape. — Etats-Unis et Canada.

Plante vigoureuse, à port étalé. Tronc petit ou moyen ; sarments longs,

grêles, un peu renflés vers les nœuds, lisses
; couleur variant du brun rouge

au brun jaunâtre chez les formes glabres, gris cendré à reflets violacés

avec nombreux poils courts veloutés chez les var. tomenteuses; dia-

phragmes très minces 0%5 à 1%; vrilles grêles ; moelle jaunâtre clair avec

reflet rose. — Feuilles orbiculaires-cordiformes ; les jeunes restant long-

temps pliées
; les inférieures souvent 5-lobées ; les intermédiaires et les

supérieures souvent plus ou moins profondément trilobées, toutes grossière-

ment incisées-dentées ; les adultes glabres en dessus, en dessous, tantôt

glabrescentes avec touffes de poils aux aisselles des nervures, tantôt unifor-

mément parsemées de nombreux poils courts, en brosse. Pétiole long et

assez fort. Grappe très petite, irrégulière, à raisins petits, sphériques,

noir-violacé
;
graines petites, 4% sur 4, à chalaze peu saillante et raphé

rudimentaire
;
peau épaisse

;
pulpe fondante, peu abondante

;
jus rouge-

vineux foncé, à saveur acidulée, faiblement acerbe. Débourrement précoce,

mûrissant dans le courant d'août dans le midi de la France et fin octobre

à Paris.

Le V. riparia est de toutes les vignes américaines celle qui a l'aire géo-

graphique la plus étendue. Vers le nord elle s'avance au delà de Québec et

descend au sud jusqu'au Texas, c'est-à-dire du 48° au 28°. On le trouve sur

les rives du Mississipi supérieur, sur les bords de l'Ohio, dans le Kentucky,

rillinois, le Missouri et le territoire indien. C'est aussi l'espèce américaine

la plus rustique. Ce sont les terres d'alluvion argilo-siliceux rouge, les

sables frais et fertiles ou bien encore les calcaires durs mais riches qui lui

conviennent le mieux. Cette vigne reprend bien de boutures et reçoit bien

la greffe des variétés cultivées, dont elle hâte la mise à fruit. Mais on lui

reproche de moins grossir que la greffe et de jaunir assez rapidement

dans les sols calcaires marneux ou tuffeux.

Variétés.

L'espèce a donné un grand nombre de variétés que l'on divise en deux groupes :

a. — Riparia tomenteux. — Se subdivisant en R. T. à grandes feuilles et //. T. à
petites feuilles; leurs rameaux et leurs feuilles sont recouverts d'un duvet épais dans le

jeune âge. Ce sont des variétés robustes, précieuses, surtout celles à grandes feuilles,

comme porte-grefTe et peu difficiles sur la nature du soi, autres que les calcaires.

6. — R. glabres. — Beaucoup plus nombreux et se subdivisant en R. à feuilles
lobées (R. var. palmata) et en R. à feuilles entières, petites ou grandes, ternes ou lui-

santes. Citons parmi les principales variétés de ce groupe : Le R. Martin des PalUères,
le R. baron Périer, le R. Grand glabre, le R. Portalis ou Gloire de Montpellier, et
le R. du Jardin d'Acclimatation
Le Clinton et le Taylor sont aussi deux variétés de Riparia, cultivées comme

cépages aux Étals-Unis.
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3. — V. rouge. — V. RUBRA Mich-x. — Plaiich., Vigti. Aoi., 1884, p. 15,

et Ampel., p. 354. — Viala, Miss, vit., p. 86. — V. palmata Vahl. —Etats-

Unis. — Très voisine de la précédente, mais moins vigoureuse. Tronc

grêle, atteignant à l'état sauvage à peine 5 %i de diam., port rampant ou

grimpant dans les buissons. Sarments grêles, rouge jyourpre, luisant,

brun-rougeàtre à l'aoùtement; diaphragmes très épais, jusqu'à3%.—Feuilles

petites, 77"^ sur 5 à 8 de large, triangulaires allongées, trilobées, h lobes

terminal allongé ; sinus pétiolaire rudimentaire ; dents larges et obtuses,

face supérieure vert sombre, l'inférieure plus claire avec touffes de poils

courts aux angles des nervures.— Raisins serrés, petits, subsphériques, noir

foncé luisant; peau épaisse
;
jus sucré, légèrement acidulé

;
graines grosses,

subsphériques, chalaze ovale. Débourrement et maturité tardifs. — Espèce

aujourd'hui assez rare aux Etats-Unis. Eggert ne la signale que sur les

bords du Mississipi, près d'Alton, et sur le Merrimac. Quoiqu'elle soit cul-

tivée depuis longtemps en Europe dans les collections, elle est de peu d^in-

térêt ; elle reprend difficilement de bouture et ses tiges sont trop grêles

pour servir de porte-greffe.

5" Rupestres.

4. — V. des rochers. — V. RUPESTRIS Sch. — Planch., Viga. amer
,

p. 115. — La Vign. amer., 1885, p. 27. — Planch., Ampel,, p. 346. — Viala,

Miss, vit., p. 73. — Foëx, cours vit., 3'^ éd., p. 44. — Vulg. Sand grapé,

Sugar grape, Mountain grape. — S. 0. des Etats-Unis. — Port buisson-

neux, semi-érigé ou étalé ; tronc assez fort, mais toujours court et ramassé,

atteignant jusqu'à 147"^ de diamètre. Bois dur et fibreux. Sarments plus ou

moins gros, à mérithalles courts, très ramifiés, teintés de pourpre à l'état

herbacé avec flocons de poils aranéeux au niveau des nœuds, brun rouge

ou brun foncé à l'aoùtement ; nœuds gros ; diaphragmes minces 1% en-

viron ; vrilles généralement grêles et rudimentaires. Bourgeons ovoïdes,

pointus, rouge foncé. — Feuilles petites, plus larges que longues, cordées-

réniformes, entières, pliées en gouttière, d'un vert glauque avec ner-

vures roses à la naissance, complètement glabres &ur les deux faces. Sinus

pétiolaire, largement ouvert en U ou en V; dents bien découpées, obtuses. —
Grappes petites, irrégulières, souvent millerandées ; baie petite, globuleuse,

noir violacé, peu pruinée, très colorée en rouge avec veines plus foncées à

l'intérieur; pulpe peu charnue, assez fondante, à jus coloré ou rouge

vineux très foncé, sans saveur spéciale. Graines 1-4, petites, 4% sur 3,

globuleuses, à gros bec, court ; chalaze allongée, peu saillante.

Le V. rupestris est une espèce du Sud; on le trouve depuis l'Etat de

Missouri jusqu'au Nouveau-Mexique, sauf la Floride. Dans cette aire, cette

vigne ne se rencontre que dans les milieux éclairés et dégarnis de toute

plante ligneuse. Elle croît dans des sols plus ou moins argileux-ferru-

gineux mélangés de cailloux, siliceux ou de calcaires durs. Elle reprend de

bouture plus difficilement que le Riparia, mais se greffe bien, et, grâce à
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la grosseur de son tronc, elle constitue un excellent porte-greffe pour les

sols secs, pierreux.

Variétés.

Le V. rupestris possède plusieurs types sauvages. M. Yiala, qui les a étudiés en Amé-
rique, les divise en deux grands groupes : l» ceux à petites feuilles, dont le port est

plus huissonnant, plus ramifié et les feuilles bien pliées en gouttières. Ce groupe peut

être subdivisé en : iî. à feuilles lustrées et R. à feuilles ternes. — 2° Les R. à grandes
feuilles, à port non buissonnant, ramifications moins nombreuses; feuilles plus ouvertes

et moins imbriquées sur les rameaux. Ces variétés plus vigoureuses conviennent mieux
comme porte-gretTe. On les subdivise aussi en : R. à feuilles luisantes et R. à feuilles

ternes. On peut citer comme principales variétés de R. à grandes feuilles: Les

R. Martin ; R. Ganzin ; R. de Fort-worth, le plus grand et le plus vigoureux : le

R. à port de Taylor et le R. du Lot, syn.: R. monficola, phénomène.

5. — V. des montagnes. — V. MONTIGOLA Buckl. — Viala, Miss, vit.,

p. 59. — Foëx, Cours vit., p. 44. — V- Texana Munson. — V. Foëxana,

Planch. Ampel., p. 616. — Texas.

Arbrisseau de faible vigueur, tige petite, à port semi-grimpant, rare-

ment buissonnint. Sarments grêles, brun acajou-foncé, à nœuds aplatis. —
Feuilles petites, planes dès le jeune âge, entières ou trilobées, aussi larges

que longues, subcordiformes, arrondies vers la base, souvent terminées

en une longue pointe un peu roulée en gouttière; dents courtes et obtuses,

sauf deux, rappelant les sinus latéraux ; sinus pétiolaire profond, avec bord

superposé ; face supérieure vert foncé luisant, glabre, l'inférieure vert plus

clair et vernissée, vert rose à l'état jeune, glabre, sauf quelques poils aux

aisselles des nervures; parenchyme épais et coriace. Pétiole court, grêle, sou-

vent violacé et légèrement duveteux. — Raisin en grapillon court et conique,

sous-moyen, sphérique, variant du rose gris ambré au noir (V. Foëxana),

non pruineux, peau assez fine, non pulpeux et un peu juteux, d'un goût

sucré, franc, parfois légèrement acerbe. Graine de 3 à 6% sur 4%, aplatie,

à bec court; chalaze circulaire, saillante; raphé formant un seul cordon

très proéminent.

Espèce propre au Texas, particulièrement au centre, dans le bassin du

Golorado River. On ne la rencontre pas, dit M. Viala, sur les bords alluviaux

des fleuves, mais seulement sur le flanc des montagnes de 500 m. d'alti-

tude au plus, ou sur les plateaux étendus qui couronnent les collines texa-

niennes et dont la caractéristique du climat est l'extrême sécheresse, avec

des froids en hiver de 20" et des étés de 42° de chaleur. Gontraire-

ment au Rupestris elle ne rampe pas sur le sol, elle grimpe dans les buis-

sons et dans les fourrés de cactus et conserve toujours, dans |les situations

les plus sèches, le vert brillant caractéristique de son feuillage.

Le y. inonticola pousse dans des sols calcaires ou argilo-calcaires, mais

végète mal dans les sols crayeux. Bien qu'il reprenne facilement de bou-

tures, il a peu d'avenir comme culture en raison de la gracilité de son

tronc.
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6. — V. de l'Arizona. — V. ARIZONIGA Engel. — Planch. Vign.

amer., p. 115. — Millard. Princ. var. p. 229. — Planch. Ampel., p. 341.

—

Viala, loc. cit. p. 48. — Foëx. loc. cit. p. 48. — Californie et Arizona.

Arbrisseau moyennement vigoureux, à port étalé et ramifications nom-

breuses. Jeunes pousses et jeunes feuilles couvertes d'un duvet floconneux,

blanc. — Sarments assez forts, sinueux, cylindriques, gris-roussâtre à

l'aoûtement, avec quelques rares flocons de poils aranéeux aux nœuds. —
Feuilles petites, s'aplatissant assez tardivement, aussi larges que longues,

épaisses, cordées, entières, quelquefois trilobées, dents peu découpées,

larges et obtuses avec mucron jaunâtre, vert assez foncé en dessus, plus

clair et vernissées en dessous, avec poils rudes sur les nervures, celles-ci

très saillantes, rougeàtres ; sinus pétiolaire en V. — Grains assez petits ou

moyens, sphériques, d'un noir foncé, légèrement pruiné
;
pulpe fondante,

à jus peu abondant, acidulé. Graines 2-3, assez grosses, 5% sur 2; bec

court et gros ; chalaze ovalaire, peu proéminente.

Espèce surtout particulière à l'Arizona, où elle croit depuis le bord des

cours d'eau jusque sur les collines les plus élevées et les plus arides ; elle

existe aussi au Nouveau-Mexique et dans l'Utah. Gomme adaptation, cevilis

a, d'après M. Viala, beaucoup d'affinité avec le Rupestris ; il vient bien dans

les terrains caillouteux assez secs et se bouture plus facilement que le

Rupestris, tout en étant moins réfractaire au greffage, mais sa résistance

insuffisante au phylloxéra limitera sa culture.

4. — Cinerascentes.

7. —V. de Berlandier. — V. BERLANDIERI Planch. in G. R. Acad. d.

Se. 1880 et inJourn. La Vigne amer. 1880, p. 318.— iMilIard. Journ.Agric.

Prat. 1881. — Viala, Miss. Vitic, p. 4. cum ieon. — Foëx, loc. cit., p. 42.

— Vulg. Liltle sioeel mountain, ivinter grape, Mountain grape. — Texas

et Nouveau-Mexique.

Espèce vigoureuse à port étalé ou grimpant ; tronc moyen, atteignant

de 7 à li*:/" de diamètre, à bois dur. — Sarments longs, grêles, à section

polygonale avec flocons de poils laineux ou blanchâtres, distribués sur tout

le mérithalle ou seulement sur les nœuds ou à la naissance des vrilles
;

moelle abondante dans les petits sarments, brun foncé ;
diaphragmes

minces. Jeunes rameaux rouge vineux à poils laineux, blancs, abondants.—
Feuilles moyennes; 8-10 V™ sur autant de large ; les jeunes luisantes, vert

roux à poils blancs, les adultes orbiculaires ou cordiformes, à forme

générale pentagonale ; lobe supérieur triangulaire, pointu, les deux laté-

raux plus ou moins réfléchis; sinus pétiolaire en V ou en U. Limbe épais

et tourmenté ; dents très courtes obtuses, face supérieure vert foncé lui-

sant, l'inférieure vert jaunâtre chez les formes glabrescentes avec duvet

grisâtre chez les variétés tomenteuses. Fleurs carminées, enveloppées de

nombreux poils blanchâtres.— Raisins petits, sphériques, noirs, pniinés, en

grappe sous-moyenne, ramassée, tronc-conique ; chair peu abondante sans
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goût particulier. Graines 2 à 3, de grosseur moyenne, ramassées, le bec

court ; chalaze peu saillante, mais bien délimitée.

Le V. Berlandieri habite le sud des Etats-Unis, dans le Texas, depuis le

fleuve Brazos jusqu'au Nouveau-Mexique, et au Mexique, de l'autre côté du

Rio Grande del Norte, dans le Nuevo-Leon et le Goahuila. On le rencontre

surtout sur les montagnes ou collines moyennement élevées, appartenant

comme formation géologique, surtout au crétacé inférieur. Il s'accommode

des milieux les plus chauds et les plus secs, et supporte aussi des froids

de 20" à 33°. Planté dans les terrains crayeux de la Charente, un

certain nombre grefl'és sur la Folle blanche, ont pu résister à la chlorose,

surtout la forme tomenteuse d'un jaune doré et luisant.

Depuis son introduction, grâce à une sélection soignée, on a découvert

des formes plus résistantes, ainsi que quelques hybrides. Malheureuse-

ment, le Berlandieri se bouture difficilement, surtout les formes sauvages,

et son grefî'age n'est pas non plus d'une grande réussite. Mais par sélection

et par hybridation on arrivera peut-être à vaincre ces obstacles.

8. — V. à feuilles cordiformes. — V. GORDIFOLIA. — Millard. in.

Journ. Vign. amer. 1878, p. 223. — Planch. Ampel., p. 3S0. — Viala,

Miss, vitic, p. 40, cum icon. — Foëx loc. cit. 3« édit., p. 41. — V. vul-

pi7ia var. cordifolia Reg. — V. virginiana Hort. Paris. — Vulg.

Winter grape, Chicken grajje. — Virginie.

Plante très vigoureuse à tronc très gros, jusqu'à 0"'80 et plus de circon-

férence dans les sols riches et encore 0"^25 à 0'"35 sur ceux maigres ;
elle

peut s'élever au sommet des plus grands arbres en se comportant comme
une liane. Ecorce se détachant tard, en larges plaques. Bois dur, dense,

roussâtre clair à l'intérieur. — Sarments grêles, d'une grosseur presque

uniforme, à section polygonale, vaguement anguleuse, plus ou moins

scabres, rugueux par suite d'aiguillons rudimentaires ; diaphragme épais.

— Feuilles moyennes ou petites, ordinairement plus longues que larges,

cordées, rarement sub-3-lobées, acuminées, à dents arrondies, courtes,

face supérieure glabre, luisante, l'inférieure plus pâle avec des poils blancs,

courts, des jeunes feuilles d'un roux vernissé. Fleurs à odeur de iilleul.

Grappe très allongée et très lâche.— Grains petits, violet-noir mat, non prui-

neux, à saveur un peu acide et désagréable. Graines 1-2, rarement 3,

petites, 4-5% sur 3, à chalaze arrondie, raphé saillant. Floraison plus

tardive que le Riparia et ne mûrissant pas avant la fin d'octobre dans le

Missouri.

Cette espèce se rencontre depuis le lac Ontario jusque dans la Floride
;

elle est particulièrement abondante dans la Virginie et les Carolines ; à

l'ouest depuis l'IUinois jusqu'au nord du Texas ; elle est souvent en

mélange avec le Cinerea. C'est dans les alluvions profondes et riches qu'on

la voit atteindre ses plus grandes dimensions, mais on la trouve aussi

dans d'autres milieux, même dans des terres très calcaires et à sous-sol
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crétacé. Cependant, essayée dans les terres très calcaires de Cognac, elle

n'a pas donné de résultats satisfaisants. Le V. cordifolia reprend

d'ailleurs difficilement de bouture.

9. — V. cendrée. — V. CINEREAEngel. — Millard. Ilist. princip. var. et

esp. Vign. am. p. 193. — Viala loc. cit., p. 29. — jEstivalis var. cinerea

Engel. — jEstivalis var. tomento-albo Asa Gr. — Vulg. Ashy grape,

Siveet lointer grape. — Texas.

Très voisine de la précédente, avec laquelle elle a été souvent confondue,

et du V. Derlandieri, mais se caractérise ainsi : Plante vigoureuse, à port

grimpant ou étalé; tronc atteignant jusqu'à 0™40 de diamètre. Sarments

comme dans le V. cordifolia, mais pubescents, grisâtres. Feuilles aussi

cordiformes, mais ordinairement quinquélobées, gaufrées entre les ner-

vures, vert pâle en dessus, vert blanchâtre, recouvertes d'un feutrage de

poils raides à la face inférieure; pétiole tomenteux
;
grappe allongée,

lâche. Grains petits, noir luisant, acides. — Occupe à peu près la même aire

que le V. cordifolia et vient sur les mêmes sols. Reprend aussi difficile-

ment de boutures.

5. — ^Estivales.

10. — V. d'été. — V. iESTIVALIS Michx. — Planch. Ampel., p. 334. —
Millard. Loc. cit. p. 185. — Viala, Miss, vitic, p. 115. — Foëx, loc. cit.

p. 37. — Vulg. Suminer grape. — Centre et G. E. des États-Unis.

Espèce vigoureuse, à port grimpant. Tronc fort ou très fort, pouvant

atteindre jusqu'à l'»50 de circonférence et, par ses ramifications, s'élever

au sommet des plus grands arbres. Bois dur, fibreux. — Sarments de

grosseur moyenne, le plus souvent pourpre foncé, et presque toujours

pruinés, poils un peu rugueux au niveau des nœuds, parfois très nombreux

chez certaines formes ; ces sarments pourpre plus ou moins foncé à l'état

herbacé avec tomentum rouilleux au sommet. Moelle dense, blanc rous-

sâtre, diaphragme épais, 3%, concave. Bourgeons petits. — Feuilles, les

jeunes épaisses, s'ouvrant à plat, avec duvet aranéeux, dense sur les deux

faces, rouge carminé; les adultes grandes, 17<"" sur 15, en moyenne,

suborbiculaires, presque entières ou 3-5 lobées; dents très larges,

obtuses, face supérieure vert foncé terne, glabre ou parsemé de poils

aranéeux sur les nervures ; face inférieure plus pâle, parfois avec reflets

couleur brique et tomentum blanc-bleuâtre ou rubigineux, abondant sur

les nervures. Sinus pétiolaire, profond, en V. Pétiole long, assez fort. —
Grappe moyenne ou sur-moyenne, cylindrique, allongée, ailée. Grains peu

seirés, sous-moyens, sphériques, d'un noir vineux foncé, très pruinés,

fermes; pulpe fondante, sucrée, un peu acerbe. Graines 2-3, moyennes,

arrondies au sommet, bec court, obtus ; chalaze circulaire, saillante, et

raphé proéminent.

Le V. sestivalis domine dans le Centre et le Centre-Est des États-Unis,
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surtout daas la Virginie et la Pensylvanie ; il s'avance au nord jusque vers
les lacs, dans l'Illinois et l'Iowa, et au sud jusqu'au Mexique. C'est une
vigne de climats moyens et résiste aux fortes chaleurs et aux froids rigou-

reux. C'est sur les formations primitives (granitiques, silurienne, dévo-
nienne, etc.), qu'on la voit le mieux prospérer ; les sols caillouteux, sili-

ceux, fortement colorés en rouge, lui conviennent tout particulièrement.

Elle se développe encore convenablement dans certaines marnes bleues

fertiles, mais redoute plus ou moins l'élément calcaire.

Le V. sestivalis est d'une grande résistance au phylloxéra, mais il reprend
difficilement de bouture et est assez réfractaire au greffage, de sorte qu'au
point de vue cultural, il n'aurait pas grande importance s'il n'avait donné
un certain nombre de variétés qui ne sont pas sans mérite.

Variétés.

Le V. œstiralis possède un assez grand nombre de formes sauvages sans importance,
mais par la culture il est arrivé à donner plusieurs cépages très répandus aux États-

Unis, tant pour la fabrication du vin que pour raisins de table, tels sont :

1° Le Jacquez, à grains noir violacé foncé. Ce cépage est généralement considéré
comme un hybride du V. JS. et d'un V. vinifera. On en connaît plusieurs sous-
variétés issues de semis (le St-Sauveur,J. d'Aurelle, Hybride Delmas et \t Félix
Sahut). Mat. 3" époque.

2o L'Herbemont, à grains sous-moyens, rouges et jus rose-clair. Mat. 3» époque. On
distingue les sous-variétés H. d'Aurelle n" ], et l'jEf. Touzan.

3" Le Black Jully, à grains sous-moyens, noir bleuâtre foncé. Mat. 3« époque
D'après M. Millardet, ce serait un hybride à\Estivalis, de V. cinerea al de V.vinifera.
4" Le Cunningham, à grains moyens ou petits, rose-clair, virant au violacé. Mat.

tardive, 4» époque. D'après M. Millardet, même origine que le précédent.
o" Le Norton's Virginia Syn. Cynthiana, à grains peu serrés, sous-moyens, d'un

noir violacé, pruineux, considéré comme le plus suret le meilleur raisin à vin rouge
d'Amérique. Mat. 3« époque.

il. — V. bicolore. — V. BIGOLOR Leconte. — Viala, Miss, vit.,

p. 111. — N. E. des États-Unis. — Espèce vigoureuse, grimpant dans les

forêts sur les arbres assez élevés. Tronc fort, jusqu'à 0"'50de circonférence.

Très voisine du F. œstivcUis, et d'après M. Viala, n'en diffère guère que
par une moins grande découpure des feuilles, qui sont glabres et glau-

cescentes sur la face inférieure, par sa grappe petite et serrée et surtout

par ses grains, petits. Son aire géographique est aussi plus septentrionale.

D'ailleurs, cette vigne est sans intérêt pratique.

12. ~ V. du D' Linsécom. — V. LINSEGOMII Buckl. — Durand in

Bull. Soc. acclimat., 1862. — Millard. Hist. princ. vig. am., p. 213. —
Planch. Ampel., p. 338. — Viala, Miss, vit., p. 104. — Vulg. Neosho,

yEstivalis à gros grains, Mustang Laliman. — Missouri.

Espèce vigoureuse, à port grimpant. Tronc fort, jusqu'à 80<='" de circon-

férence et capable d'atteindre le sommet des arbres les plus élevés. Sar-

l
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nients très forts, de grosseur uniforme ; nœuds larges, aplatis, pruineux,

pourpre-clair, cendré à l'état herbacé, noisette à l'aoùtement. — Feuilles,

jeunes quinquélobées, rosées, très toruleuses, roussàtres ; les adultes très,

grandes jusqu'à 35'=™ de long sur 32 de large, en moyenne 18'=™ sur 16,

orbiculaires, entières ou tri- ou quinquélobées et à sinus profonds
; dents

obtuses, limbe épais, rugueux, vert sombre en dessus, glaucescent et

poilu aux nervures en dessous. Pétiole fort, très long, à angle droit avec le

limbe. — Grappe moyenne, tronc-conique, ailée. Grains moyens ou sous-

moyens, aplatis aux deux pôles ; pruine très abondante, d'un rouge foncé,

terne sur la fleur
;
jus sucré-acidulé, saveur de la pulpe désagréable ; vin

âpre et amer. Graine grosse, piriforme, 7% sur 4. à bec nettement détaché
;

chalaze large, orbiculaire.

Ce Vitis se rencontre dans le Missouri, l'Arkansas, le Territoire indien

et la Louisiane. Terrains siliceux, rouges, profonds et fertiles. Résiste au

phylloxéra, mais se bouture et se greffe difficilement.

Variétés. — On connaît plusieurs formes, la plus intéressante est le Neosho, trouvé

par Hermann Jiieger, près de Neosho (Missouri) et propagésous les noms d'JSstivalis,

à gros grains et de Neosho.

6. — Labruscoidese americanœ.

13. — V. blanchâtre. — V. CANDICANS Engel. — Mill. loc. cit., p. 39.

— Planch. Journ. Vig. amer. 188o, p. 190 et Ampel., p. 327. — Viala,

Miss. Vit., p. 93. — V. Mustangensis Buckl. — Vulg. Mustang grape,

Mustang. — Sud des États-Unis.

Plante vigoureuse, constituant une puissante liane, capable d'atteindre

le sommet des plus grands arbres, qu'elle étouffe souvent. Son tronc, à bois

dur, peut arriver à l'^SO de circonférence. Ecorce gris-blanchâtre se déta-

chant facilement. Sarments très forts, à stries profondes et nœuds gros,

pruineux. brun-rougeâtre, recouverts d'un tomentum laiteux, épais à l'état

herbacé et conservant après l'aoùtement des flocons de poils adhérents.

Moelle roux-blanchâtre, dense; diaphragmes épais, jusqu'à 4%, plans.

Bourgeonnement blanc-rosé, jeunes grappes carmin foncé. — Feuilles

moyennes aussi larges que longues (l^c-" sur 11), cordiformes-arrondies,

entières ou profondément sinuées, bords fortement réfléchis en dessous, ce

qui rend le limbe nettement convexe, face supérieure vert foncé, luisant,

avec quelques flocons de longs poils, face inférieure tapissée d'un tomen-
tum blanc; pétiole court, fort, lavé de brun-pourpre. —Grappes petites,

irrégulières, composées de quelques grains espacés ; ceux-ci gros ou moyens
discoïdes, peu pruineux, noir pourpre, à pulpe résistante, élastique, blanc-

rosé à l'intérieur, avec veines blanches, fortetJient acerbe et caustique. —
Graines 2-3, grosses (5% sur 4-5), trigones ; allongées à bec court et aminci

;

chalaze et raphé rudimentaires. Maturité à Montpellier en septembre.

Le V. candicans est la vigne la plus conmiune dans le sud des États-

Unis
; on le rencontre dans le Territoire Indien, la Louisiane, le Texas,

l'Arkansas et dans le nord du Mexique, ce qui lui a fait donner le nom par
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M. Viala de Riparia du Sud. On le trouve en effet, comme ce dernier, en

abondance sur le bord des cours d'eau, dans les alluvions fraîches,

jusque dans les situations les plus ingrates. Très résistant au phylloxéra,

mais se bouture et se greffe difficilement, par suite sans intérêt direct

comme culture.

14. — V. de Californie. — V. CALIFORNIGA Benth. — Millard. loc. cit.,

p. 226-228. — Planch. Ampel., p. 339. — Viala, Miss., p. 144. —
Californie.

Grande liane à tronc très fort, jusqu'à l'"50 de circonférence ; écorce se

détachant en grosses lanières. Sarments longs, de moyenne grosseur,

brun-clair cendré, faiblement rugueux, avec nombreux flocons de poils

aranéeux blancs, pourpre-gris avec duvet plus abondant à l'état herbacé.

Diaphragme épais, 3%, plan. Débourrement vert-jaunàtre. — Feuilles très

grandes (22 cm sur 22), orbiculaires ou cordiformes, dentées ou trilobées,

vert terne, avec poils aranéeux en dessus, vert blanchâtre avec tomentum

en dessous. — Raisins petits, noir-violacé foncé
;
pulpe fondante juteuse,

d'une saveur sucrée et fraîche. Graine ordinairement unique, renflée,

presque globuleuse (6% sur 4) et bec court.

Cette vigne habite la Californie et l'Orégon et se rencontre de préférence

sur les alluvions fertiles des bords des cours d'eau. Cultivée depuis 1882, à

l'Ecole d'Agriculture de Montpellier, elle s'y est toujours montrée d'une

végétation médiocre et peu résistante au phylloxéra. D'ailleurs, sa reprise

de bouture est très difflcile, sinon impossible.

On trouve aussi dans ce groupe le V. coriacea Suttleworth, du sud des

États-Unis et du Mexique, voisin du V. candicmis, à feuilles petites, cordi-

formes, et à grains serrés, petits, noirs, de peu d'intérêt pratique, et le

F. caribœa DC, syn. V. lilisefolia Humb. de l'Amérique tropicale, non

encore introduite ou très rare dans les collections.

7. — Labruscœ.

15. — V. sauvage d'Amérique. — V. LABRUSCA Lin. — Jacq.

Hort. Schœnb. t., 426. — Michx. FI. bor. Am. II, p. 230. — Dur. in.

Bull. Soc. Acclim. t. IX. — Millard. loc. cit., p. 221. — Planch.

Ampel., p. 324. — Viala, Miss, vit., p. 152. — Foëx, Cours vitic, p. 31.

— Vulg. Fox grape. — N. E. des États-Unis.

Plante vigoureuse, grimpant sur les buissons ou les arbres des forêts peu

touffues et toujours éclairées. Ecorce du tronc peu adhérente, se divisant

facilement en feuillets minces, laissant la tige mise à nu, de couleur vio-

lacée. Jeunes sarments couverts de poils laineux d'abord blanchâtres, puis

roux, après aoùtement couleur chocolat ;
mérithalles longs, parsemés de

poils glanduleux, surtout autour des noeuds; diaphragme 2-3%, plan.
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Vrilles continues, c'est-à-dire, toutes d'un même côté (1). — Feuilles, les

jeunes s'aplatissant de bonne heure, carmin foncé en dessous, ainsi que les

dents, avec tonientum blanc épais, jaune doré en dessus ; les adultes presque

aussi larges que longues (17 à 25'^"^ sur 15 à 24), orbiculaires, entières ou

trilobées par des sinus aigus et peu profonds ; dents médiocres ou à peine

saillantes, mucronées, fortement bullées et finement gaufrées ; limbe épais,

cassant, vert gai, un peu luisant en dessus, avec rares flocons de poils

blanchâtres sur nervures, entièrement recouvertes en dessous d'un tomen-

tum feutré, dense, blanchâtre ou jaune doré. Pétiole fort, à angle droit

avec le limbe. Inflorescence enveloppée d'un léger duvet ; corolle teintée

de rouge au sommet. — Grappe moyenne ou sous-moyenne, lâche, conique,

rarement ailée. Raisins surmoyens, sphériques, pruinés, variant à l'état

sauvage du noir violacé au blanc, ordinairement rouge violacé. Peau

épaisse, dure, doublée d'une couche de tissu mucilagineux très sucré,

pourpre violet; pulpe très charnue, peu juteuse, d'une saveur forte, désa-

gréable, rappelant le cassis mélangé à une odeur musquée particulière,

que les Américains ont comparé à celle du renard, d'oîi le nom de Foxy
Fox grape, dont les Français ont fait foxé. Pépins grands (7-8 % long, sur

4-5 de large), à bec court bien détaché; chalaze et raphé rudimentaires

dans une dépression circulaire profonde.

Le F. labrusca habite la région qui s'étend des Alléghanys à l'Atlan-

tique, et du Canada à la Caroline du sud. Ce sont les terrains granitiques

ou dérivés, et les endroits frais ou humides qui lui conviennent le mieux.

Il se multiplie facilement de boutures et prend bien la grefTe, mais ne

résiste pas au phylloxéra, surtout en dehors des terrains siliceux ou grani-

tiques.

Variétés.

Le V. labrusca, comme les autres espèces, présente à l'état naturel des variations

plus ou moins dilTérentes du type. D'après M. Viala, le tomentum des feuilles peut varier

du blanc-laiteux au blanc-jaunâtre et parfois au blanc-rubigineux. Les feuilles peuvent

aussi présenter o lobes en lyre très détachés et les sarments porter dans certains cas des

poils longs, épais, dressés, d'une couleur vineuse, de manière à rappeler ceux du spùio-

vitis Bavidi. Les raisins peuvent aussi varier de grosseur et de couleur.

Les variétés (cépages) créées par les Américains sont, malgré le peu de qualité des raisins

(tous à goût foxé), très nombreuses. La plupart des cépages cultivés dans l'Est et le Nord

de l'Union appartiennent au V. labrusca ou à ses hybrides. Citons parmi ces cépages

tous à maturité de 2» époque :

1° Le Goncord. — Raisins assez gros, noir-violacé.

2» L'Ives Seedling. — Raisins moyens, noir-foncé.

3° Le Catawba. — Raisins gros ou moyens, violet-foncé.

4° L'Isabelle, Raisin fraise. — Grains rcoyens, noirs, à jus coloré en rouge; très

(1) Ce caractère donné par tous les auteurs comme l'un des plus sûrs pour distinguer

le V. labrusca est probablement constant dans le type, mais non dans ses hybrides ;

même chez certaines variétés nous l'avons aussi plusieurs fois trouvé en défaut.
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foxc. Introduile depuis longtemps en Europe, où elle sert à couvrir les tonnelles.

50 Hartford prolific. Une des variétés des plus précoces et des plus fructifères du
• V. labrusca. Citons encore les cépages Perkins, Rents, Telegraph] Union Village,

Alexander, Creveling, Elisabeth et Logan.

8. — Muscadinia.

4G. — V. muscadine. — V. ROTUNDIFOLIA Michx. — Millard. llist.

princip. vig. amer., p. 233. — Planch. Ampel., p. 36S2. — Viala, Miss.

vit., p. 160. — y. muscadina Rafiii. — Vulg. Bullace grape, Bullet

grape. — S. des États-Unis.

Espèce très vigoureuse, à port étalé,' grimpant. Tronc très fort, à bois

dur. Ecorce à fines lanières entrecroisées, très" adhérente, d'un brun-
noiràtre, celle des rameaux également adhérente, d'un gris foncé. Comme
chez le figuier des Banians, des racines adventives descendent dés

grosses branches et s'enfoncent dans le sol. — Sarments grêles, à nœuds
à peine adhérents, vert clair à l'état herbacé, gris foncé à l'aoûtement et

luisant; moelle peu développée, dense, blanchâtre, plus large au niveau
des nœuds : diaphragmes nuls. Vrilles discontinues, simples. Bourgeons
très petits, à duvet roux. — Feuilles, les jeunes étalées de bonne heure et

recouvertes sur les deux faces d'un duvet blanchàtre-roux sur les nervures
en dessous ; les adultes sous-moyennes, aussi larges que longues {l""" sur

7), cordées - orbiculaires
,

pentagonales ou quadrangulaires
, entières,

épaisses, parcheminées, presque complètement glabres en dessus, ver-

nissées en dessous avec touffes de poils ; sinus pétiolaire large, très

ouvert
; dents grandes, presque égales. Pétiole long, grêk, fleurs petites,

7ion odorantes ; calice entier
; corolle s'ouvrant toujours en capuchon.

Grappes nombreuses, composées de quelques grains
; pédicelles courts, à

gros bourrelet. Raisins gros, sphériques, se détachant au fur et à mesure
de leur maturité, pruineux, brun jaunâtre, rouge-violacé ou noirâtre

; peau
épaisse, ferme, riche en matière colorante; pulpe coriace, élaslique,

juteuse, peu colorée, d'une saveur parfois douce et vineuse, parfois acerbe
et toujours accompagnée d'un arôme musqué (d'où le nom de Muscadina).
Graines grosses, ovales, à bec court ; dépression chalazique entourée de
stries radiantes. Floraison et maturité très tardives, même dans le Midi de
la France.

Le V. rotundifolia est une espèce adaptée à l'atmosphère chaude et

humide des États avoisiiiant le golfe du Mexique, et ne pousse bien que
dans des sols sableux, profonds, très riches et humides. Les fortes chaleurs
et l'humidité de l'atmosphère sont aussi nécessaires à sa végétation.
Dans ces milieux, cette plante peut atteindre les plus fortes dimensions.

Les troncs mesurant 1'» jusqu'à 1™60 de circonf. ne sont pas rares. M. Viala
(loc. cit.) rapporte que dans l'île de Roanoke un pied recouvre près d'un
hectare (2 acres) et aurait donné 90 hectolitres de vin.

Le Y. rotundifolia n'est pns attaqué par le phylloxéra, et c'est aussi la
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vigne la plus résistante aux maladies cryptogamiques, mais elle ne reprend

pas de boutures et ne s'allie pas parla greffe aux variétés françaises. Ce

cépage est donc sans importance viticole.

Variétés. — Le V. rotundifolia, malgré son peu de qualité comme espèce vinifère, a

cependant donné par la culture plusieurs variétés avec lesquelles on fait du vin aux

États-Unis, ce sont :

1° Le Scupernong, à fruit dont la teinte varie de celle du chasselas doré au bronze

jaunâtre. Avec addition de sucre il fait un vin blanc assez bon ;

2° Le Flower, le Thomas, le Mish, le Tender pulp et le Richmond, à fruit noir.

Dans cette même section des Muscadinia, se trouve aussi le V. Mun-

soniana Simps., de la Floride, très voisin du précédent, dont il se distingue,

d'après M. Viala, par sa végétation générale plus grêle, par ses grappes

composées d'un assez grand nombre de raisins, petits, rouge violacé
;

pépins très petits, allongés, aplatis. Introduit en 1887, mais sans impor-

tance culturale, quoique aussi très résistant au phylloxéra.

Principaux hybrides.

Les vignes américaines ont aussi donné par le croisement naturel ou le

croisement artificiel, aux États-Unis ou en Europe, un grand nombre

d'hybrides, dont quelques-uns sont intéressants pour la viticulture. En

voici les principaux :

Alicante Bouschet x Rupestris n*» 136. Obtenu à l'Ecole d'Agriculture de

Montpellier.

Autuchon, Hybride d'Arnold, Clinton x Chasselas.

Black Défiance, Underhill, Concord X Black St-Peter's.

Brandi, Hybride d'Arnold n" 8, Clinton'X. Black St-Peter's.

Champin-Monticola, Candicans X Monticola.

Champin-Rupestris, Candicans X Rupestris.

Canada, Hybride d'Arnold n» 16, Clinton x Black St-Peter^s.

Cordifolia-Rupestris, n» 1 de Jœger.

Cordifolia-Rupestris n" 13. Grasset et Millardet.

Cornucopia, Hybride d'Arnold, Clinton x Black St-Peter's.

Elwira J. Romel, Tayloryc Sphinx.

Gamay-Couderc, Hybride Couderc n» 3103, Viniferay< Rupestris.

Gros-Colman X Rupestris de Grasset et Millardet, Vinifère x Rupestris.

Huntingdon. Riparia X Rupestris et Labrusca.

Hybride-Azemar, uEstivalis X Rui^estris.

Hybrides divers Couderc (v. cat. spéciaux).

Noah, 0. Wasserzicher, Taylor x Labrusca.

Othello, Hybride Arnold n» 1, Clinton x Black Hambourg avec un peu de sang

Labrusca.

Secretary Rickclls, Clinton x Muscat de Hambourg.
Senasqua, Underhill, Concord X Black-Prince.

Solonis, Riparia x Candicans.

Triumph, Campbell, Concord x Chasselas musqué.
Vialla, Lalimaun, Clinton x Labrusca.
York-Madeira, Labrusca x JEstivalis.

c. — Espèces chinoises et japonaises.

17. — V. du fleuve Amour. — V. AMURENSIS Rupr. in. Pl.Maak.,

MOUILLEFERT. — TrAITÉ. 1)1
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p. 524. — Maximow. Prim. FI. jap., p. 69. — Planch. Ampel., p. 349.

— Foëx, loc. cit., p. 58. — Mongolie orientale.

Plante de vigueur moyenne ; sarments cylindriques, légèrement anguleux

et nœuds peu développés ; vrilles assez fortes, bifurquées. Bourgeonnement

très précoce avec poils aranéeux. Feuilles orbiculaires-cordées, à 3-5 lobes,

aussi larges que longues ; sinus pétiolaire en U ; dents très courtes, souvent

mucronées. Face supérieure à parenchyme saillant entre les nervures,

comme chagriné ou gaufré, d'un beau vert, glabre ; en dessous nervures

saillantes avec quelques poils rigides. Thyrses pédoncules. Raisins petits,

noirs, pulpe peu abondante, 2-3 graines, à bec court ; chalaze orbiculaire.

Croît à l'état sauvage dans la Mongolie orientale et dans la vallée du

fleuve Amour. Ne résiste pas au phylloxéra, mais par son beau feuillage,

rougissant à l'automne, il mérite d'être cultivé en ornementation.

18. —V. de Mgr Pagnucci. — V. PAGNUCCI Rom. d. Caill. — Journ.

Vig. amer. 1885, p. 283. — Planch. Ampel., p. 3(>4 Foëx, loc. cit.,

p. 58.

Espèce grimpante, à tronc de vigueur moyenne, grêle. Ecorce se déta-

chant en longues lanières irrégulières ; vrilles longues, bifurquées. Feuilles,

les jeunes à 3-5 lobes et pourvues de nombreux poils blancs en dessous,

les adultes ovales-orbiculaires, se divisant d'une manière d'abord irrégu-

lière, puis régulièrement en S à 5 folioles lancéolées, glabres en dessus,

poilues en dessous. Pétiole long, violacé. Trouvée par A. David en 1873,

dans la province chinoise de Ghen-Si, sur le versant méridional du Tsing-

Ling, par environ 33«2' lat. N. et 105° long., à 1300-1400™ d'altitude, sur

terrain exclusivement granitique, au milieu d'une forêt de chêne, châ-

taignier, cerisier, charme, sumac à vernis, céphalotaxe, et où croît aussi le

V. Ronianeli. Introduite en France en 1881, par des envois de graines faits

par Mgr Pagnucci (1), à M. Romanetdu Gaillaud, cette vigne n'a pas encore

fructifié, mais d'après Mgr Pagnucci, le raisin est noir, mûrit en octobre

et son jus est acide.

Au point de vue ornemental, cette vigne se fait remarquer par ses feuilles

composées, la seule vraie vigne connue présentant ce caractère.

19, — V. de Romanet. — V. ROMANETI. — Rom. duGaill. in G.R.

Acad. d. Se, 1881. — Rev. Hort., 1883, p. 53. —Journ. Vig. amer. 1885,

p. 283. — Planch., Ampel., p. 365. — Foëx, loc. cit. p. 54. — V. ruti-

lans, Rev. Hort., 1890, icon. — Ghine, 1881.

Plante vigoureuse, grimpante. Ecoixe du tronc se détachant en lanières

grises. Sarments longs, assez grêles et nœuds peu saillants; les jeunes

couverts ainsi que les pétioles et les principales nervures de poils rutilants,

liispides-glandiileux, persistant plus ou moins après l'aoûtement. Vrilles

(1) Coadjutcur de Mgr Chiaïs, évêquc missionnaire du Chien-Si.
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discontinues, bifurquées. Feuilles moyennes ou grandes, cordiformes,

planes, anguleuses ou légèrement trilobées, grossièrement dentées,

épaisses; parenchyme tourinenté, gaufré; les jeunes molles, les adultes

glabres ou avec quelques poils raides, épais en dessus ; face inférieure

d'abord pubescente, blanchâtre ou rosée, puis rougeàtre
;
grappes petites,

peu serrées. Grains noirs, assez gros, à jus sanguin vif, peu sucré, acidulé,

propre cependant à faire du vin. Mat. fin septembre.

Le V. Romaneti a été aussi découvert par A. David en 1873, en com-

pagnie du V. Pagnucci, sur le versant méridional duTsing-Ling, près d'un

village appelé Ho-Ghen-Miao, à 33°20' N. , vers 105» LE., entre 1300 et 1400"^

d'altitude, sur sol granitique. Cette vigne, comme la précédente, introduite

en France en 1882, par graines envoyées à M. Romanet du Gaillaud par

Mgr. Pagnucci, s'est montrée d'une rusticité, suffisante sous le climat

parisien. Par ses feuilles, rappelant celles de certains bégonias, ce sera

une belle plante d'ornement (1).

20. — V. de David. — V. DAVIDII vel. SPINOVITIS DAVIDII Rom. du
Gain. — Journ. Vign. amer. 1885, p. 278. — Garr., Bull. Soc. Nat. Hort.

1884, p. 549 et 759. - Rev. Hort., 1883, p. 53, et 1888, p. 536, fig. 133.

— Foëx, Cours vitic, p. 57. — Chine, 1882.

Plante de vigueur moyenne, écorce se détachant en lanières filiformes.

Bois dur ; sarments grêles, brun peu foncé, garnis d'un grand nombre de

courtes épines en aiguillons co?iiques; nœuds peu renflés, méri thalles

moyens ; moelle peu abondante, cloisons peu épaisses ; vrilles très longues,

ramifiées. Feuilles moyennes ou petites, cordiformes, plus longues que

larges ; sinus pétiolaire bien ouvert en V; les adultes à dents très courtes,

arrondies, mucronées ; limbe lisse, de consistance un peu parcheminée,

vert-clair en dessus, plus pâle en dessous, glabre sur les deux faces; les

jeunes trilobées, ordinairement velues, soyeuses et comme feutrées en

dessous. Pétiole court, grêle, souvent hispide. Fruit (d'après Romanet du

Gaillaud) noir ou blanc, de la grosseur d'un gros grain de cassis, avec pépin

assez volumineux, jus sucré acidulé, vinifiable. Cette vigne croit sur le

versant septentrional de la chaîne du Tsing-Ling, à une altitude de 1100 à

1200'^ par environ 34° lat. et 106° long., dans la vallée de Lao-Yu, près du

village d'Isikiapo, oîi elle a été découverte par A. David en 1872. Elle vient

sur des terrains formés de la désagrégation de roches métamorphiques, sur

des gneiss grisâtres et verdâtres, micaschistes, siliceux, granitiques, etc.

Les Chinois ne fout pas de vin avec cette vigne, mais plusieurs mission-

naires en ont fabriqué et ont appris aux chrétiens de la région du Lao-Yu

à en fabriquer; suivant Mgr Pagnucci, ce vin ne serait pas mauvais.

(1) Cette vigne a frucLitlé pour la première fois en France en IbiSo, chez M. Romanet

du Gaillaud, dans sa propriété du Gaillaud, près Limoges, et chez M. Tricoche, à Auber-

villiers (Rev. Hort. 1887, p. 0).
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21. _ V. de Goignet. — V. GOIGNETI^E Pull, in Journ. Vign. amer.,

1883, p. 186. — V. rugosa^dn. — Planch. Ampel. p. 323. — Foex, loc.

cit. p. 53. — V. Labrusca japonica Thunb. — Degron, in C.R. serv.

Phyll. 1883 et in Journ. Vign. amer. 1884, p. 286, 302. — Japon,

1883.

Espèce vigoureuse dont la tige atteint jusqu'à 0nw5 de circonférence et

50 m. de hauteur ; sarments longs, grêles, à mérithalles allongés ; les nou-

veaux couverts d'un duvet roux, floconneux, aranéeux, disparaissant plus

ou moins avec le temps ; nœuds très peu renflés ; moelle assez large ; vrilles

discontinues ou parfois 2 à 4 se suivant. Feuilles grandes, longuement

pétiolées, orbiculaires, anguleuses, à trois lobes peu marqués, fortement

dentées, subcuspidées ou mucronées, fortement réticulées, et même un peu

bouillonnées, comme rugueuses en dessus; face supérieure glabrescente,

l'inférieure recouverte d'un épais duvet fauve, ce qui le i-approche du

V. labrusca. Grappes à grains peu nombreux, ceux-ci noirs, de la grosseur

d'un pois, sans goût particulier; graine moyenne (6% sur 4), à bec

court.

Cette vigne croît spontanément au Japon, notamment dans l'île de Yeso,

où elle prend son plus grand développement, et redescend au midi jusqu'au

sud de Yedo. D'abord recueillie par le D'' Albrecht et par Maximowicz, en

1864, à Nippon, elle a été introduite de graines envoyées en 1875 (Rev. Hort.

1890, p. 49) par M. et Mme Goignet, voyageant alors au Japon, à M. Sisley

de Lyon qui en remit à M. Pulliat, qui la sema et la dédia à Mme Goignet (1).

Très répandue dans les bois des montagnes, cette vigne n'est au Japon

l'objet d'aucune culture. Mais, suivant M. Degron, elle serait susceptible

de donner un vin passable. La maturité précoce de son raisin, devan-

çant celle du chasselas, permettrait de la cultiver dans les centa'es

relativement froids (2). Mais sa reprise de bouture est difficile et sa résis-

tance au phylloxéra insuffisante. C'est d'ailleurs une belle plante d'orne-

ment.

L'Asie Orientale possède encore plusieurs autres espèces de vignes à

peine rencontrées dans nos cultures, telles sont . le V. Retordi Rom. d.

Caill., originaire du Tonkin occidental, le V. ThimbergH Sieh., V. ficifolia

Bnge., V- flexuosa Thunb. du Japon et de certaines parties montagneuses

de la Chine, dont le goût du fruit rappelle un peu celui de la feuille de

figuier; le V. lanata Roxb., des régions tempérées et chaudes de l'Inde

anglaise et de la Chine, et le V- pedicellata Lavvs, de la région hima-

layenne, qui a des rapports avec le V. lanata.

(1) M. Naudin, de la villa Thuret, (jui avait aussi rei^.u des graines de M. Sisley, baptisa

la nouvelle vigne V. rugom, nom ijui faisait double em[)loi avec celle de Wallich, cl

l'ianchon niaintinl le nom de Coignetùi',

(2) M. Caplal de l'Orne qui cultive celle viyne sous le nom de Précoce Caplat (Uev.

iiort. isy-, P- 3i^ f- "•) parait satisfait des résultats obtenus.
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269. — VIGNE VIERGE. — PARTHENOCISSUS Planch.

Du grec, parthenos, vierge, et kissus, lierre; allusion au port grimpant de ces vignes,

considérées à tort comme infructifères ou vierges.

Fleurs hermaphrodites ou quelques-unes pseudo-hermaphrodites ; calice

cupuleux à 5 lobes étalés
;
pétales 5, étalés, rarement un peu cohérents au

S07nmet ; disque d'apparence nulle, mais en réalité confondu avec la base

de l'ovaire et ne s'en distinguant que par la couleur ; style suhulé, assez

épais. Baie ordinairement à 1-2 graines. Tige grimpante, à écorce lisse,

brillante sur les jeunes, écailleuse, noire sur celles âgées. Feuilles digitées

ou palmatilobées ; vrilles dilatées en ventouses ; inflorescence en cymes

terminales ou opposées aux feuilles et sans vrilles.

Le genre, tel que l'a fait Planchon, comprend sept espèces, habitant les

régions montagneuses et tempérées de l'hémisphère nord (Himalaya, Chine,

Japon et Amérique sept.). Les suivantes sont cultivées en ornementation.

Mult. facile de graines et de boutures.

1. — V. à cinq feuilles. — P. QUINQUEFOLIA Planch. Ampel. p. 448.

— Cissus quinquefolia Schultz. — Ampélopsis quinquefolia Torr. et

Gray, FI. of N. Amer. — A. hederaceaDG. Prod. — Spach, Vég. Phan. III,

p. 216. — V. Virginiana Bauh. — Vulg. Vigne de la Virginie, V. vierge.

— Amer. sept.

Grande liane, à feuilles ordinairement digitées; folioles ovales ou ovales-

elliptiques, acuminées dentées, serrées, subcoriaces, glabres ou rarement

poilues, rougissant à l'automne. Fleurs verdàtres. Baies ovoïdes globu-

leuses, noir violacé pruiné, 1-3 graines. Plante très rustique, convenant

pour garnir les tonnelles et les treillages.

Variétés. — a. — "P. Q. typica. — Feuilles tout à fait glabres; folioles subobtuses à

la base ou plus ou moins atténuées en coin, épaisses, plus rarement submembraneuses.

h. — P. Q. hirsuta Torr. et Gray. — Folioles plus ou moins pubescentes en dessous.

Originaire des Monts AUeghanys.

c. — P. Q. heptaphylla Buckl. — Feuilles à 6-7 folioles, plus petites, subsessiles,

paucidentées au sommet.

d. — P. Q. laciniata A. Gray. — Folioles 5, subincisées-dentées glabres ; panicules

fructifères, pendantes (1).

2. — V. tricuspidée. — P. TRICUSPIDATA Planch. Ampel. p. 452.

— Ampélopsis tricuspidata Sieb. et Zucc. — A. Veitchii Hort,

— Vitis inconstans Miq. — Vitis muralis Hort. — Japon, 1868.

Espèce se distinguant facilement de la précédente par ses feuilles de

forme très variable ; les jeunes presque entières ou finement dentées, les

adultes plus grandes, arrondies ou cordiformes, celles de la base trilobées.

(1) L'individu décrit et flguré dans la Rev. Hort. de 1889, p. 204, sous le nom à'Ampé-
lopsis Davidii, ne nous paraît être aussi qu'une variété du P. quinquefolia, h folioles

seulement plus allongées et à feuilles parfois simples.
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parfois même trifoliolées, grossièrement dentées, subcoriaces, luisantes,

rougissant aussi à l'automne, mais moins que celles de la précédente. Cette

espèce est aussi remarquable par ses vrilles ramifiées étalées, à divisions

pourvues de ventouses, permettant aux rameaux de se fixer nat usuellement

aux murs ou aux arbres même les plus lisses; cymes souvent géminées,

disque soudé à l'ovaire, marqué de cinq sillons. Baie pruinée à 1-2 graines.

Habite le Japon, notamment les environs de Yokohama et de Nagasaki.

C'est aussi une espèce très rustique et précieuse pour l'ornementation.

Le P. Himalayana Planch. [Ampélopsis Royle), de la région hima-

layenne tempérée et à feuilles des rameaux fertiles trifoliolées, est encore

peu répandue.

270. — AMPELOPSIS. ~ AMPELOPSIS Michx.

Du grec, ampeîos, vigne, et opsix, aspect, qui ressemble h la vigne.

Fleurs monoïques polygames
;
pétales 5, s'ouvrant en étoile ; étamines 5,

hypogynes. Disque cupuliforme, 5-lobé, adné à la base de l'ovaire. Stig-

mate non-capiti, ovaire bi-loculaire, à loge biovulée. Fruit le plus souvent

de couleur brillante et ceint au-dessus de la base d'un anneau (vestige du

disque), sub-entier ou légèrement 4-sinué
;
jus plus ou moins nauséeux,

ni doux, ni vinifiable. Graines petites, ordinairement 2, ovoïdes, lisses,

sillonnées. Arbrisseaux sarmenteux, à écorce lisse chez les jeunes tiges,

écailleuse sur celles âgées. Feuilles membraneuses, de forme variable,

simples, lobées ou composées ; vrilles opposées aux feuilles ; cymes opposi-

tifoliées, dichotomes et dépourvues de vrilles
;
pédicelles renflés au som-

met.

Le genre comprend une quinzaine d'espèces habitant l'Asie et l'Amé-

rique du Nord. Ce sont de belles plantes d'ornement par leur feuillage et

surtout par leurs fruits diversement nuancés. On les multiplie facilement

de graines ou de boutures munies d'un bon œil, faites en septembre et

plantées en pleine terre légère, sous cloche, ou en pots placés en serre

froide. La multiplication par marcottage se fait aussi facilement.

1. — A. à feuilles cordées. — A. CORDATA Michx. FI. bor. Am. I,

p. 159. — Planch. Ampel., p. 453. — Vitis indivisa ^iWd. —Amer,
sept. — Arbrisseau semi-grimpant. Rameaux glabres et nœuds renflés

;

vrilles tantôt stériles, tantôt fructifères. Feuilles pétiolées, légèrement

cordées, subdeltoïdes à la base, entières ou légèrement trilobées,

grossièrement et irrégulièrement dentées, vert pâle en dessous, poilues

.
sur les nervures ; cymes pédonculées. Baie bleu pâle ponctuée, à

2-3 graines. Habite les forêts humides de presque tous les États du

centre Est, et du Sud du Missouri à la Floride.

2. — A. à feuilles de vigne. — A. VITIFOLTA Phinch. Ampel. loc. cit.,

p. 454. — Cissns vitifolia Boiss. Diagn. ter I, VL — Perse, Afghanistan.
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— Tiges grisâtres, rameaux très glabres, subglaucescents, striés ; vrilles

rares ou manquant, mais les rameaux de l'inflorescence se divisent

souvent en ramifications cirrheuses. Feuilles pétiolées, cordiformes-

orbicidaires, souvent à 3 ou 5 lobes grossièrement incisés-dentés,

glabres; nervures principales 5 ; cymes plus longues que les pédoncules,

2-3-chotomes. Baie violacée, amère, de la grosseur d'un grain de poivre,

à 2-3 graines aplaties.

Variétés. — A. V. Griffithii, Perse. — Lobes des feuilles petits ; dents grandes, très

aiguës.

A. V. Afghanistensis. — F. Persica Roiss. FI. Or. I, p, 960. — Feuilles grandes,

ordinairement 5-lobées.

3. — A. aegirophylle. - A. iEGIROPHYLLA Planch. Ampel. p. 454.

— Cissus œgirophylla Bnge. — Boiss. FI. Or. I, p. 956. — Vitis argyro-

phylla Rev. Hort. 1892, p. 222. — Turkestan. — Très voisine de la précé-

dente, dont elle semble difl'érer principalement par ses feuilles à base tron-

quée ou largement cunéiforme, non cordées et par ses nervures princi-

pales au nombre de 3 seulement. Habite le Turkestan, d'où elle a été

introduite de graines par M. Copus et mise au commerce par M. Godefroy

Lebœuf.

4. — A. llétérophylle Sieb. et Zucc. — Planch. Ampel., p. 455. —
Chine. — Plante sarmenteuse à rameaux pourvus de vrilles. Feuilles de

formes très variables, cordées, arrondies ou subtronquées à la base,

ovales, tri- ou quinquélobées, à lobes grossièrement dentés-crénelés,

glabrescentes en dessus, poilues sur les nervures en dessous, parfois

glabres; cyme corymbiforme, pédonculée; baies globuleuses, de la

grosseur d'un pois, d'un beau bleu ponctué. En y comprenant ses

variétés, cette espèce occupe une aire géographique très étendue : la

Chine, le Japon, et une partie du Népaul. Elle est néanmoins très

rustique et constitue dans nos cultures, par ses fruits d'un beau bleu et

son élégant feuillage, une magnifique plante d'ornement.

Variétés.

a. — A. H. Humulifolia llook., Bot. Mag. t. o682. — A. H. Bungei Planch. —
Cissus Davidiana Rev. Hort. 1868, p. 30, f. 2. — Feuilles inférieures cordées à la base,

souvent entières ou faiblement trilobées ; les supérieures plus ou moins grandes,

3-5 lobées, grossièrement crénelées-dentées. — N. de la Chine. — Sous-var. 1. Sieboldii

Planch. Vitis heterophylla Franch. et Sav. Enum. PI. Jap. I, p. 84. — Cissus

Brijoniœfolia Reg. Japon. — Feuilles 3-5 lobes, assez souvent très profonds, pénétrant

presque jusqu'à la côte médiane, plus ou moins jaunâtre à la dessiccation. — Sous-var.

2. foliis variegatis, Vitis elegans Koch. — Feuilles comme dans la variété principale,

mais colorées de blanc et de rose, c'est-à-dire panachées.

b. — A. H. amurensis Planch. — A. brevi pedunculala Maxim. — Feuilles

amples, sinus basilairc profond, légèrement 3-5 lobées.

c. — A. H. Lavallei Planch. — Feuilles trilobées à base cordée, limbe légèrement



808 AMPÉLIDÉES

bulle entre les nervures, poilu en dessous ; baies un peu plus grandes. Signalons enfin

la variété Hancei de la Chine méridionale, à feuilles jaunissant fortement à l'automne.

— Sous-var. WalHcJiii du Népaul.

5. — A. à feuilles d'aconit. — A. ACONITIFOLIA Bnge. Enum. —
Planch. Ampel. p. 458. — A. dissecta Rev. Hort. 1868, p. 11 et 1883, p. 318.

— Vitis aconitifolia Hance. — Chine boréale. — Grande liane sarmen-

teuse. Ecorce des jeunes tiges lisse, gris clair, celle du tronc gerçurée,

écailleuse. Rameaux striés. Feuilles grandes, à 3-5 lobes ou souvent

palmati-3-5-foliolées, cunéiformes à la base, tantôt inégalement et grossière-

ment dentées-crénelées, tantôt incisées-dentées, inégalement subpinna-

tifides, glabres en dessus, pubescentes barbues en dessous ; cymes pédon-

culées, doublement dichotomes ; baies petites, orange-pâle (couleur

nankin). Graines 1-2. Habite la Chine boréale au pied des montagnes de

la province de Lun-Zuan-Sey. Très rustique et très ornementale. La

couleur de son fruit la distingue facilement de ses congénères.

6. — A. à feuilles de Serjania. — A. SERJANIiEFOLIA Regel, in

Gartenfl., 1867, t. 531. — A. napœformis et A. tuberosa Rev. Hort. 1870,

f. 2. — Cissus viticifolia Sieb. et Zucc.— F. serjanisefolia Franch. etSav.

Enum. PI. Jap. II, p. 316. — N. de la Chine et Japon. — Plante grimpante,

à rameaux grêles, glabres, striés. Feuilles imparipennées, à 5, très rare-

ment 3-7 folioles, allongées, cunéiformes, largement et inégalement

dentées, sessiles, atténuées à la base, à rachis articulé, ailé, fermes,

coriaces, luisantes eu dessus, subglaucescentes en dessous, glabres. Cymes

pédonculées dichotomes. Baies petites, piriformes, bleu violacé chargé de

points bleus. Rsicines tubéreuses-charnues. — N. de la Chine et Japon.

7. — A. bipenne. — A. BIPINNATA Michx. FI. bor. am. I, p. 160. —
Spach. Vég. Phan. III, p. 217. — Planch. Ampel., p. 461. — Vitis bijjin-

nata Torr. etGray.— V. arborea Lin. — V. caroliniana Act. Bon. 2 part.,

p. 365. — Cissus stans Pers. — États-Unis du Sud, 1700. — Arbrisseau de

a^SO à 3"", glabre, à sarments brun cannelle, anguleux. Vrilles rares,

tantôt distinctes, tantôt formées par les axes d'inflorescences. Feuilles

assez longuement pétiolées, bi-pennées, quelquefois sub-tripennées
;

folioles rhomboïdales, incisées-dentées. Cymes courtes, 2-3-chotomes. Baies

petites, ovoïdes, noir-violacé à la maturité; graines 1-2.— Habite les Etats-

Unis du sud, depuis la Caroline du Nord jusqu'à la Floride. Très rustique.

8. -- A. d'Orient. — A. ORIENTALIS Planch. Ampel. p. 462. — Cissus

orientaiis Lmk. III. t. 84. — Wats. Dendr. Brit. t. 113. — Spach, Vég.

Phan. III, p. 214. — Vitis orientaiis Boiss. FI. Or. I, p. 956. -- Asie Mineure

et Syrie. — Arbrisseau sub-grimpant, très glabre. Axes des inflorescences

plus ou moins transformés en vrilles. Feuilles sur pétioles grêles, bipennées,

folioles ovales-elliptiques, grossièrement dentées. Cymes corymbiformes;

pédonculées. Fleurs télramères. Baie presque sèche, piriforme, à

2-4 graines. Espèce en somme très voisine de la précédente.

Citons encore les A. cardiospermoïdes Planch. et A. cantoniensis
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Planch. d. la Chine méridionale, très belles plantes mais non encore

introduites ou très rares.

271. — RHOICISSUS. — RHOICISSUS Planch.

De Rhos, nom grec des Rhus, et Cissus, allusion h la ressemblance de ces plantes.

Fleurs hermaphrodites ou pseudo-hermaphrodites. Pétales 5-7, épais,

étalés pendant l'anthèse, plus ou moins marcescents et roulés en dedans

après la floraison. Disque annulaire à la base de l'ovaire persistant sous le

fruit sous forme d'un anneau peu saillant.

Ce genre, tel que l'a établi Planchon, comprend 9 espèces habitant le

Gap ou l'Afrique tropicale et extra-tropicale. Ce sont des plantes buis-

sonnantes ou grimpantes à aspect de Rhus. Feuilles trifoliolées ou uni-

foliolées, ou entières et palmatilobées. L'espèce suivante est à peu près la

seule cultivée.

R. du Gap. — R. CAPENSIS Willd. — Planch. Ampel. p. 463. — Vitis

capensis Thunb. — Cissus capensis Harv. et Sond. FI. Cap. I, p. 249. —
Rev. Hort. 1887, p. 372, icon. — Arbrisseau à tiges sarmenteuses, nom-
breuses, diffuses ; souche puissante, tuberculeuse. Rameaux arrondis, striés,

glabres ; les jeunes avec vrilles et couverts d'un duvet roux-blanchâtre ou

fauve. Feuilles longuement pétiolées, cordées-réniformes, 5-lobules, très

obtus, dents larges, trois nervures principales, penninerves, partant de

la base; ces feuilles luisantes en dessus, tomenteuse fauve en dessous
;

cymes courtement pédonculées, parfois cirrhifères peu divisées; pédicelles

courts, épais, en fausses ombelles. Fleurs rufo-tomenteuses
;

pétales

triangulaires. Baie globuleuse, 2'=" diam., rouge violet noir à la maturité,

mucronée au sommet. Graine 2-3, grosses, anguleuses. — Cap de Bonne-

Espérance. Côte orientale de la Montagne de la Table et dans l'Uitenhage.

Cette plante, par son beau feuillage persistant, ayant des rapports avec

celui du Lierre, est très ornementale, mais ne peut venir en plein air que

dans le midi de la France.

Variété. — .R. C. Dregeana Harv. — Feuilles trilobées ou tripartites, à segments

entiers, plus ou moins glabres.

272. - CISSUS. — CISSUS Planch.

Du grec kissos, lierre ; allusion au port grimpant de cette plante.

Ce genre, tel que l'établit Planchon dans son Traité des Ampélidées, est

ainsi caractérisé: Fleurs polygames-monoïques; pétales 4, étalés à l'an-

thèse ; style subulé, grêle ; stigmate petit ; disque cupuliforme, adné au

bas de l'ovaire, 4-lobé. Baie 1-4 graines. Arbrisseaux grimpants, rampants

ou dressés, ou plantes vivaces, avec ou sans vrilles. Feuilles simples ou

diversement composées ; cymes non cirrhifères. — Les Cissus habitent les

régions chaudes et surtout tropicales du monde entier. On en connaît

environ deux cent dix espèces, mais quelques-unes seulement sont cultivées

dans les serres, notamment les C. discolor Vent., de l'Asie tropicale, à

riche feuillage marbré de blanc rosé sur fond vert satiné ; le C. velutina
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Linden
; le C . quadrangularis Lin., de l'Arabie Heureuse ; le C. Gongylodes

Burch. et Planchon, syn. Vitis pterophora Baker, Bot. Mag. 6803 et Rev.

Hort. 1886, très beau et très intéressant pour garnir les fermes des serres

chaudes. Citons enfin le C. Japonica Will., du Japon, à tige annuelle et à

souche vivace, ce qui lui permet de résister en pleine terre sous le climat

parisien.

XXIX. — BUXACÉES. - BUXACEjE.

273. - BUIS. — BUXUS Lin.

Altération du mot Pyxos, nom grec du Buis, venant de pyknos, dense ; allusion à la

dureté du bois.

Arbres ou arbrisseaux toujours verts, exhalant de toutes leurs parties

vertes une odeur forte et acre. Feuilles opposées, entières, coriaces, glabres.

Ramules quadrangulaires. Inflorescence monoïque, en glomérules axil-

laires, sessiles, braetéolés. Fleurs mâles 4-sépales ; étamines opposées aux

précédents et insérées au-dessous d'un corps glanduleux central (ovaire

rudimentaire). Les fleurs femelles ont ordinairement 6 sépales imbriqués

et un ovaire supère, triloculaire ; chaque loge couronnée par trois styles

distincts, périphériques, contient 2 ovules pariétaux, descendants, colla-

téraux, à micropyle supérieur et intérieur. Fruit capsule tricuspidée parles

styles persistants. Graines albuminées renfermant un embryon axile.

Il Ile muni d'un épaississement arillaire. Le genre comprend une vingtaine

d'espèces habitant surtout l'hémisphère boréal et quelques-unes les

Antilles.

Les Buis ont une croissance lente, mais ils vivent longtemps. On les

multiplie de graines semées à l'abri du soleil, et dès leur maturité, ou bien

encore de boutures faites déjeunes pousses en septembre et plantées dans

du sable à l'ombre ; enfin, par marcotte ou par division de touffes, notam-

ment pour le Buis nain.

1. — B. toujours vert. — B. SEMPERVIRENS Lin. — Lmk. Encycl.

t. 761. — Nouv. Duh. I, t. 24. — Mascl. Ail. pi. d. Fr., 287. — Boiss. FI.

d'Or. IV, p. 1143. — Batt. et Trab. FI. Alg. p. 806. — Europe, Asie,

Afrique.

Arbrisseau ou petit arbre de 6 à 10 m. de haut et jusqu'à 2 m. de circonf.

(V. pi. phot. 72). Tronc <à écorce subéreuse, écailleuse, jaunâtre. Feuilles

ovales ou elliptiques, vert foncé en dessus, plus pâle en dessous; pétiole

plus ou moins pubesccnt. Fleurs petites, blanchâtres, fétides, en petits

glomérules axillaires, dont la centrale généralement feilile, capsule tri-

corne, s'ouvrant à la maturité en trois valves ; l'endocarpe déhiscent avec

élasticité et lançant au loin les graines ; celles-ci noires, lisses, trigones.

Le Buis croît dans toute l'Europe tempérée, l'Afrique boréale et l'Asie

occidentale, jusqu'en Perse. Dans cette aire il se comporte comme une
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plante sociale et couvre souvent à lui.seul de grandes étendues, notamment
en France, dans le Jura, le Dauphiné, la Haute-Provence, le Languedoc,

les Pyrénées et la Corse. Sans être difficile sur la nature du terrain, ce sont

cependant les sols calcaires qui lui conviennent le mieux ; sa croissance

est lente, mais il peut vivre très longtemps. Le Buis se reproduit facile-

ment de semence, supporte bien le couvert et résiste à plus de :20° de froid.

Le bois, jaune citron uniforme, est l'un des plus denses et des plus homo-

gènes de nos contrées. Sa densité varie de 0.907 à 1.162 (Math.)
;
grain fin

;

couches annuelles peu distinctes ; rayons très minces, nombreux,

invisibles à l'œil nu, ainsi que les vaisseaux uniformément répartis. Le

tissu fibreux dominant est très serré et court. Ce bois se travaille bien en

tous sens et prend un beau poli ; il occupe le premier rang pour la gravure

sur bois, la tournerie, la tabletterie. Le bois de souche très finement

noueux est tout particulièrement estimé. Malheureusement, ce bois si

précieux, devient par suite d'exploitations abusives, de plus en plus rare.

Il donne aussi un très bon chauffage, mais il ne résiste pas aux alternatives

de sécheresse et d'humidité, ainsi que sous l'eau.

Ses feuilles qui contiennent 2,80 % d'azote sont recherchées dans le

Midi de la France pour fumer la vigne ; elles renferment aussi un principe,

la Buxine (C^8 H^^AzO*^), purgatif et émetique, qui les fait parfois employer

à tort dans la fabrication de la bière, en guise de houblon.

Le Buis est aussi un bel arbrisseau d'ornement, supportant bien la

taille, ce qui permet de lui donner les formes es plus fantaisistes.

Variétés.

On en cultive un grand nombre, dont voici les mieux caractérisées:

a. — B. S. angustifolia. — Feuilles plus étroites que le type.

h. ~ B. S. crispa. — Feuilles ondulées, crispées.

c. — B. S. glauca. — Feuilles plus ou moins glauques.

cl. — B. S. marginata, — Feuilles bordées de blanc.

e. — B. S. myrtifolia. — Feuilles petites, obovales, rappelant celles du myrte.

/'. — B. S. rotundifolia. — Feuilles arrondies.

g. — B. S. rosmarinifolia. — Feuilles linéaires, étroites.

h. — E. S. tenuifolia vel thymifolia. — Feuilles très petites.

/. — B. S. suffruticosa. — Vulg. B. nain. — Variété naine bien connue, em-

ployée à faire des bordures et multipliée par division des toufTes. Toujours stérile.

j. — B. S. variegata, argentea et aurea, — Feuilles panachées de blanc ou de

jaune.

2. — B. des Baléares. — B. BALEARICA Willd. —B. S. var. gigantea,

Nouv. Duh.I, t. 23. — Vulg. Buis de Mahon. — Iles Baléares. — Arbre de

plus grandes dimensions que le précédent. Feuilles aussi plus grandes,

très épaisses, ovales-oblongues ou elliptiques, refuses, cunéiformes à la

base
; j)éliole glabre. Fleurs mâles, pédicellées ; anthères linéaires sagitti-

formes. Espèce habitant les Baléares, d'où elle a été importée vers 1730, à

Trianon, par Antoine Richard. Craint les hivers rigoureux du climat

parisien. On lui connait une variété à feuilles marginées de blanc.
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3. — B. à longues feuilles. — B. LONGIFOLIÂ Boiss. FI. Or. IV,

p. 1144. — Syrie. — Arbrisseau très rameux. Se distingue du B. commun
par ses feuilles elliptiques-linéaires, obtuses, glabres, presque le double

plus grandes ainsi que la capsule; rostres aussi plus longs. Habite les

régions montagneuses de la Syrie septentrionale, notamment aux environs

d'Antioche.

On cultive aussi parfois dans les collections, le B. chinensis Link.,

de petites dimensions, à feuille^ oblongues, les jeunes pubescentes,

les adultes glabres, et le B japonica Mail., à feuillage serré, vert gai,

glabre.

Le genre Sarcoccoa Lindl., très voisin du genre Buxus, dont il ne diffère

guère que par l'ovaire à deux loges, biovulées, le fruit bicorne et les

feuilles alternes, contient une espèce parfois cultivée dans les collections,

le S. pruniformis Lindl. in Bot. Mag. t. 1012, du Népaul. Arbrisseau à

feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques, longuement acuminées,

coriaces, luisantes, nervures parallèles aux bords. Plante un peu délicate

sous le climat parisien. Sol siliceux, de préférence.

XXX. — STERCULIACÉES. — STEBCULIACEjE.

274. — STERCULIA. — STERCULIA Lin.

Du latin stercus, fiente ; allusion à l'odeur des fleurs et des fruits de certaines espèces.

Le genre formé de 50 à 60 espèces d'arbres des pays tropicaux des deux

mondes, est distingué par des fleurs polygames ou unisexuées, apétales
;

calice 5-mère, souvent coloré; étamines 10-20, monadelphes, àtubeurcéolé

vers le sommet. Fleurs femelles à 5 carpelles libres, pluriovulées. Fruit

composé de follicules libres, étalés, s'ouvrant par la suture ventrale et

contenant plusieurs graines subglobuleuses, albuminées. Feuilles alternes,

simples, entières ; lobées ou composées-digitées. Inflorescence en panicule.

Plantes à végétation vigoureuse, demandant une bonne terre franche.

Mult. de graines ou de boutures de branches latérales aoûtées à l'étouffée.

^Siufle S. platajiifolia, toutes les espèces sont de serre chaude ou tempérée.

1. — S. à feuilles de Platane. ~ S. PLATANIFOLIA [Lin. — AV-

miana platanifolia Schott. — Spach, Vég. Phan. III, p. 516, t. 69. —
Chine.

Arbre pouvant atteindre plus de 20'" de haut sur 2"" de circonf. (V. pi.

n° 74). Tronc nu, lisse, vert-grisâtre ; cime étalée, peu touffue ; ramules

grosses. Feuilles grandes, cordiformes, 5 lobes arrondis, glabres en dessus,

pubescentes en dessous. F'ieurs verdàtres, en paniculcs terminales, cou-

vertes d'un duvet ferrugineux; calice réfléchi. Follicules 5, à 3-5 graines

de la grosseur d'un pois, jaunes ou jaune-verdâtre, ridées.

Le S. platanifolia, originaire de la Chine, et introduit vers le milieu du
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XVIII« siècle par le R. P. d'Incarville, est un magnifique arbre d'ornement
;

par son port et son feuillage il rappelle le Platane, mais il est plus beau.

Il réussit en pleine terre dans toute la région de l'olivier, notamment à

Montpellier, au Jardin Botanique, où l'on en voit un très beau spécimen.

Mais sous le climat parisien, il ne supporte pas régulièrement la pleine

terre ; il est détruit par des froids de — 10 à — 12 degrés. La var. Japo-

nica passe pour être un peu plus rustique.

2. — S. à feuilles d'érable. — S. AGERIFOLIA Hort. — Drachy-

chiton acerifolius F. Miill. — Vulg. Arbre enflcmimé des Australiens. —
Australie. — Grand arbre de 15 à 35", se distinguant du précédent par ses

énormes feuilles persistantes, atteignant souvent 50 à 60 <^™ de long, dont

30 à 35 de pétiole ; limbe à 5 grands lobes digités. Fleurs rouge vif, très

belles. Arbre de pleine terre dans la région méditerranéenne.

3. — S. à feuilles de peuplier. — S. POPULNEA Benth. et Hook.
— Brachychiton populneus R. Br. — Assonia populnea Cav. — Ile

Bourbon, 1820. — Bel arbre toujours vert, à ramifications serrées,

coniques. Tronc lisse, verdàtre. Feuilles, celles des jeunes individus ou

des pousses vigoureuses, ordinairement trilobées et très pointues, de 13 à

20*^°* de long, dont 6-9 pour le pétiole: celles des arbres âgés, ovales,

longuement acuminées, entières, rappelant celles du peuplier suisse;

dans les deux cas, coriaces et glabres. Fleurs blanches, réunies en

corymbe bifide, terminal
;
pédoncule à peine plus long que le pétiole.

Follicules à 6-8 graines, à testa noir, luisant, coriace. Cet arbre, aujour-

d'hui très répandu dans la région médit""*^, est d'un grand effet décoratif.

Orangerie sous le climat parisien.

On trouve encore dans les cultures médit'^''» le .S*. diversifoUa Hort.

Petit arbrisseau curieux par ses feuilles à 3 lobes digités, linéaires, étroits
;

le S. Bidivillii Bot. Mag. t. 5033, à feuilles cordiformes, entières ou trilo-

bées, pubescentes soyeuses et fleurs rouge vif, en bouquet axillaires. Le
S. discolor Bot. Mag. t. 6608, de l'Australie, à feuilles grandes, cordi-

formes ou bi-lobées, fleurs en panicules et calice rougeàtre ; le ^S". macro-
phylla de l'Inde, à feuilles cordées, entières, lomenteuses en dessous et

fleurs jaunes ; le S. lanceolata Bot. Reg. t. 1256, de la Chine, à feuilles

entières, lancéolées et fleurs brun rouge; le *S'. rupestris {^.ey . Hort., 1878)
de l'Australie, à feuilles entières, linéaires ou lancéolées. C'est aussi un
Sterculia, le *S'. acmninala P. de Beauv., qui fournit la noix de Kola,
aliment antidéperditif, très estimé des populations noires de l'Afrique.

VHeritiera macrophylla Wall., arbre magnifique de l'Inde, cultivé en
serre chaude, est voisin des Slerculia.

C'est enfin dans la tribu voisine des Bûllnériacées que l'on trouve le

Cacaoyer, Theobroma cacao Lin. — H. Bn, Dict. Bot. et tab. Petit arbre
de l'Amérique centrale, à feuilles alternes grandes, et dont le fruit est

une grosse baie charnue, de la forme d'un concombre, rougeàtre ou
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jaune, parcouru de dix saillies longitudinales, et renfermant une pulpe

molle, au milieu de laquelle se trouvent nichées de nombreuses graines,

qui grillées fournissent le beurre de cacao, servant à la préparation du
chocolat. D'autres espèces fournissent aussi du beurre de cacao [C. leicar-

pum Bern,, C. pentagonum et C. salzmannianumBeva.).

XXXI. - MALVACÉES. ~ MALVACEJE.

275. — KETMIE. — HIBISCUS Lin.

Du grec Idbiscos, nom grec de la guimauve.

Fleurs régulières, pentamèrea, avec un calicule de 3-5 bractées, bifides
;

calice valvaire ; corolle tordue ; style à 5 branches ou dents ; étamines con^

crescentes, en tube, et anthères uni-loculaires ; carpelles 5, pluriovulés,

Fruit capsulaire, loculicide
;
graines glabres ou velues. Feuilles alternes,

pétiolées, stipulées; limbe de forme variable ou plus ou moins découpé.

Genre comprenant environ 180 espèces d'arbres ou arbustes et d'herbes

vivaces ou annuelles, habitant principalement les régions chaudes. Parmi

les espèces ligneuses, la suivante est de beaucoup la plus importante.

K. de Syrie. — K. SYRIAGUS Lin. — Nouv. Duh. VI, t. 27. — Bot. Mag.

t. 833. — Spach, Vég. Phan. III, p. 375. — Vulg. Mauve en arbre. —
Syrie, 1596.

Arbrisseau de 2-3'", parfois petit arbre de 6-7"\ à tronc lisse, grisâtre
;

cime serrée. Feuilles caduques, glabres, de forme générale ovale, cunéi-

forme à la base, à 3 lobes, irrégulièrement dentées. Fleurs solitaires,

grandes, pourpres, apparaissant à la fin de l'été.

Get arbrisseau, originaire de Syrie et introduit depuis plusieurs siècles

en Europe occidentale, est rustique juscju'à — 18 à — 20 deg. Ce sont les

terres siliceuses, fraîches, qui semblent le mieux lui convenir. Il

est précieux en ornementation par sa floraison tardive ; on en fait soit

des massifs, soit des plantations isolées. On doit, après la floraison,

le tailler, pour enlever les pédoncules qui ont fleuri. Mult. facile par

graines ou par boutures.

Variétés.

a. — H. S. totus albus. — Fleurs entièrement blanches.

b. — H. S. albus plenus. — Fleurs blanches, doubles.

c. — H. S. carneus plenus. — Fleurs carnées, doubles.

d. — H. S. paeoniseflorus . — Fleurs de pivoine.

e — H. S. violaceus plenus. — Fleurs violettes, doubles.

f.
— H. S. anemonœflorus. — Fleurs d'anémone.

fj-
— H. S. monstruosus plenus. — Fleurs très pleines et très grandes, à pétales

chiironnés, violettes.

h. — H. S. variegatuB. — Feuilles panachées.

Citons encore la variété pompon pourpre, à fleurs doubles, rouge violacé.
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Le Japon possède aussi une espèce d'Hibiscus, VH. Hamabo Sieb. et Zucc. FI. Jap.

t. 93, qui a été introduite, mais encore rare dans les cultures.

276. — COTONNIER. — GOSSYPIUM Lin.

Nom, d'après Pline, employé par les anciens Egyptiens pour désigner un arbuste

fournissant une laine analogue au coton.

Les Cotonniers ont les mêmes caractères botaniques que les Ketmic,

sinon que leurs fleurs ont un calicule de 3 bractées seulement, et que leur

ovaire est le plus souvent réduit à 3 loges. Le fruit ordinairement accom-

pagné du calicule et du calice persistants, est capsulaire et loculicide. Les

graines, globuleuses, contiennent un gros embryon à cotylédons larges

foliacés, fortement plissés sur eux-mêmes et riches en huile qu'on extrait,

pour divers usages. C'est sur ces graines que se développent les longs

poils superficiels qui constituent le coton.

Les Cotonniers sont des plantes herbacées ou ligneuses, habitant les

contrées chaudes du globe. On en cultive plusieurs espèces et un grand

nombre de variétés. Il leur faut un climat chaud et sec avec des sols

frais ou susceptibles d'être irrigués. Mult. de graines. — Citons les espèces

suivantes : le G. arboreum Lin., des Indes orientales, arbrisseau de l^-B"'
;

feuilles 5-lobées et fleurs jaunes
;
parmi les espèces herbacées : le

G. Bahama, le G. barbadense, le G. herbaceum et le G. indicum Lmk.
La famille des Maluacées contient encore plusieurs genres à espèces

ornementales : tels sont les Sida ou Abutilon, et Fugosia, arbrisseaux

de serre chaude ou demi-rustiques, très décoratifs, et le Plagianthus
dioariculus Forst., de laNouv"« Zélande, qui peut même résister en pleine

terre pendant les hivers doux du climat parisien.

XXXII. — TILIACÉES- — TILIACEyE.

277. — TILLEUL. — TILIA Lin.

De l'ancien nom latin employé par Virgile et par Pline.

Le genre est formé d'une dizaine d'arbres à feuilles caduques, alternes,

distiques, cordiformes, insymétriques à la base, accompagnées de stipules

écailleuses, caduques. Bourgeons ovoïdes, obtus, écailleux; les jeunes

organes souvent parsemés de poils fins, simples ou étoiles. Inflorescence

en cymes corymbiformes, naissant à l'aisselle d'une bractée foliacée-

membraneuse, adnée au pédoncule dans une étendue allant souvent

jusqu'au milieu de sa hauteur. Fleurs blanchâtres, odorantes, herma-

phrodites, régulières et pentamères. Sur le réceptacle convexe s'insèrent

S sépales valvaires, caduques, 5 pétales alternes, imbriqués, sessiles.

Etamines hypogynes, en nombre indéfini, libres et obscurément unies à

la base en S faisceaux ; anthères biloculaires ; ovaire libre, supère, à

5 loges alternipétales, à deux ovules ascendants et anatropes avec micro-
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pyle dirigé en bas. Stigmate légèrement dilaté et quinquélobé. Fruit

sec, indéhiscent, uniloculaire, à 1-2 graines par avortement ; celles-ci avec

albumen charnu, entourant un embryon presque droit à radicule Supère
;

cotylédons recourbés vers le haut et plissés.

Bois blanc-rougeàtre, mou, léger, poreux, homogène, peu ou point

maillé, à accroissements annuels ne se distinguant que par une étroite

zone de tissu fibreux, compact, terminant chacun d'eux. Tissu fondamental

surtout formé de grosses fibres à parois peu épaisses, mélangées de

cellules ligneuses. Rayons légèrement inégaux, assez nombreux ; vaisseaux

nombreux, égaux, solitaires ou par 2-6, isolés dans la masse. Le bois du

Tilleul est peu fort, peu résistant aux intempéries, mais n'est. pas exposé à

la vermoulure; il se gerçure peu et se coupe en tous sens sans éclater.

Impropre aux grandes constructions, il a néanmoins de nombreux usages
;

notamment pour la fabrication des bobines de filature, et des modèles de

fonderie ; les luthiers s'en servent pour faire des touches de pianos et

d'orgues, les sculpteurs pour faire des figures sculptées. On en fait aussi

des cadres de tableaux, des talons de chaussures, et des sabots légers ; avec

les grosses tiges du sciage, des tables de cordonniers où les entailles faites

par le tranchet se referment, des planches à gravures, et dans l'ébénisterie

des scfages pour l'intérieur des meubles. Avec les jeunes tiges rendues

bien polies et écorcées, on fait des bâtons utilisés dans les filatures de

soie à Lyon et des chaises grossières. Enfin, ce bois est employé dans la

fabrication de la pâte à papier. D'autre part, il ne constitue pas un bon

chauffage, mais son charbon est estimé pour la fabrication de la poudre et

sert aussi au dessin comme celui du fusain.

L'écorce du Tilleul {tille), très fibreuse, très tenace, découpée en lanières,

sert à faire des liens. On en tire aussi après rouissage une sorte de filasse,

employée pour faire des cordes, des câbles et des nattes. Les feuilles du

Tilleul peuvent aussi constituer un assez bon fourrage. Enfin, les fleurs

de ces arbres sont employées en pharmacie, comme anti-spasmodiques

et sudorifiques ; leur infusion théiforme est digestive et se prescrit souvent

contre l'aménorhée (1).

Les Tilleuh fructifient de bonne heure, dès l'âge de 15 à 20 ans, et à

partir de ce moment leur fructification est régulière et abondante. Mises

dans du sable, en stratification, les graines conservent leur faculté germi-

native jusqu'au printemps suivant; semées à cette époque elles ne germent

généralement qu'au bout d'un an. Le jeune plant au moment de la germi-

nation apparaît avec les cotylédons coiffés du périsperme aminci, puis

les deux premières feuilles opposées, profondément palmati-5-lobées. La

croissance des Tilleuls est assez lente, et àlOOans leur volume est inférieur

(1) D'après un rapport du D"" C. Millier, de la Société botanique d'Allemagne (Rev.

llort. 1894, p. ii'J), la graine de tilleul contiendrait 58 O/O d'une huile ayant une saveur

agréable, exempte de tout goût amer aromatique et ayant l'apparence de l'huile d'olive.
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a celui du hêtre, situé dans les mêmes conditions. L'enracinement est

puissant ; il comprend plusieurs principales racines pivotantes et obliques,

et de nombreuses racines traçantes, le tout constituant une souche

vigoureuse, susceptible de rejeter abondamment. Les rejets nombreux et

robustes pendant les premières années, prennent naissance au-dessous de
la section, à la base des principales racines, et assurent ainsi une longue

production à la souche, Les Tilleuls résistent assez bien, d'autre part, au
couvert des autres. arbres ; ils supportent bien la plantation même à un âge

avancé, ainsi que la taille, ce qui permet de les utiliser en ornementation.

Malheureusement ils sont la proie de nombreux insectes qui rongent
leurs feuilles, qu'ils perdent d'ailleurs de bonne heure. Enfin, il leur faut

des sols fertiles, sinon ils viennent mal et sont peu ornementaux. Voici

les principales espèces :

SECTION L — STAMINODES NULS.

Style à peine égal aux étamùies.

1. — T. à petites feuilles. — T. PARVIFOLIA Ehrh. — Engl. Bot.

t. 1705. — Math. FI. for. S" éd. p. 26. — T. microphylla Vent. Diss.

t. 1. — T. cordata Mnch. — T. europœa var. Lin. — 7\ sylvestris

Desf. — Spach, Vég. Phan. IV, p. 18. — Gren. et God. FI. d.Fr. I,

p. 286. — Europe.

Grand arbre, à cime ovoïde conique, fortement rameuse ; tronc lisse,

grisâtre, jusqu'à un âge assez avancé, 30-40 ans, puis gerçurée longitudi-

nalement; pousses petites, rougeâtres ou rouge-verdâtre, </to6?"es. Bour-

geons à deux écailles apparentes la deuxième complètement embras-

sante. Feuilles généralement petites, cordiformes, inéquilatérales, aigùmeiit

dentées, glabres en dessus, glauques en dessous, avec touffes de poils

ferrugineux aux aisselles des fiervures. Fleurs petites, par 6-10 en cymes
corymbiformes, dressées, peu odorantes. Fruit petit, gris-tomenteux, à

parois minces et fragiles et côtes peu ou point apparentes. Flor. juillet.

Fruct. octobre. Dissémination automne et hiver.

Le T. à petites feuilles est un arbre de première grandeur, dépassant

souvent 30" de haut, sur 4-5 de circonf. (1). Il est commun dans les bois

de la France, mais il abonde surtout dans le N. de l'Europe, de même que
dans rOural, la Sibérie et le Caucase. Il s'accommode des sols arides et

pierreux, ainsi que des sables les plus ingrats, mais pour qu'il atteigne

de fortes dimensions, il lui faut, comme à ses congénères, un terrain

profond et légèrement humide ; les formations calcaires lui conviennent

particulièrement. A partir de 20-25 ans. sa fructification est abondante et

(1) Un iiulividu de celle espèce planlé sur la place principale de Gérardmer (Vosges)

mesure près de 30 m. de haut, sur environ 6 m. de circonf., à 1 m. du sol. Son âge
dépasse 2.3O ans.

.MotiLLEiERT. -- Traité. o2
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soutenue. Il faut de 46,000 à 50,000 fruits, débarrassés des bractées, pour

un kilog.

Le T. à petites feuilles est l'espèce qui repousse le mieux de souche, et

qui résiste le mieux aux exploitations défectueuses.en taillis, mais son bois,

de peu de valeur, le fait ranger parmi les bois blancs, et il n'est que toléré

dans les massifs forestiers. Néanmoins, son bois est le meilleur du genre,

c'est le plus compact, le plus dense (0.504 à 0.580 Math.) et le plus recher-

ché. Il en est de même de son écorce {tille), qui fait parfois l'objet d'une

exploitation importante, notamment en Champagne. La meilleure tille est

fournie par les jeunes tiges de 12-15 ans. Ce tilleul est aussi employé dans

la grande ornementation, mais il est moins estimé que ses congénères. Sa

rusticité est à toute épreuve.

2. — T. à gros style. — T. DASYSTYLA Stev. — Boiss. FI. Or. I,

p 847. — T. euchlom Koch, Dend. I, p. 473. — Tauride. — Arbre se

rapprochant par le port du T. inirviifolia et n'en différant guère, au point

de vue botanique, qu'en ce que ses feuilles sont plus grandes, très oblique-

ment tronquéas, d'un vert intense, brillant ; le style à base pyramidale

tomenteuse, avec mucron persistant et le fruit obové, à côtes proéminentes.

Habite la Tauride mérid'''. Espèce très ornementale. -— Var. T. D. multi-

/^ora Ledeb. FI. ross. — Feuilles suborbiculaires ; corymbes multiflores.

3. — T. à grandes feuilles. — T. GRANDIFOLIA Ehrh. — Math.

FI. for. p. 30. — T. plalyphylla Scop. Garn. — Vent. Diss. t. I. —

-

Nouv. Duham. I, t. 50. — Gren. et God. FI. fr. I, p. 285. — Boiss. FI. Or.

I, p, 846. — T. europœa Desf. — T. mollis Spach, Yég. Phan. IV. p. 24.

— Vulg. T. de Hollande. — Europe, Asie.

Arbre de grandes dimensions (V. pi. phot. n° 74) (1), se distinguant du

T. paroifolia pnr sa cime plus ample et ses rameaux plus gros. Ecorce se

gerçurant plus tôt. Feuilles généralemcnl plus grandes, vertes, conco-

lores sur les deux faces, glabres en dessus, niollemenl velues en dessous.

Bourgeons revêtus de 3 écailles visibles, la 3'^ complètement embras-

sante ; ramules rougeàtres, lisses ou verruqueuscs, pubescentes, ainsi que

les bourgeons. Fleurs plus odorantes et un peu plus grandes, en corym-

bes, 2-7 flores. Fruits plus gros, ovoïdes ou piriformes, à parois épaisses,

ligneuses, et à eûtes plus ou moins saillantes et résistantes. — Disséminé

dans les bois de plaine et de montagnes peu élevées de l'Europe moyenne,

du N. de l'Asie occid'^ et de la Sibérie. Demande sol plus fertile et plus

frais que son congénère. Sa longévité est plus considérable. Son bois est

plus mou, plus léger (Densité 0,486-0,529) que celui du T. parvifolia

et de qualité inférieure, ainsi que son écorce. Flor. 15 jours plus tôt.

(1) lîauilrillard, cilc par Mathieu (FI. for.), mentionne un individu de cette espèce près

Mellc (l'oitou) de 20 m. de haut, sur lo m. de circonférence.
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Variétés.

a. — T. G. rubra DO. — Roiss. FI. Or. I, p. 847, Syn. T. europcea corallina Ail.

— Coryml)es à 2-:5 Heurs
;
jeunes pousses lisses, rouge vif. Fruit à côtes à peine sail-

lantes. Ilab. surtout le Caucase.

b. — T. G. pyramidalis. — Branches dressées.

c. — T. G. pendula, Syn. vitifolia. — Rameaux retombants.

d. — T. G. laciniata. — Feuilles plus ou moins laciniées.

e. — T. G. spectabilis. — Feuilles plus grandes.

4. — T. intermédiaire. — T. INTERMEDIA DG. — Spach, loc.

cit. p. 121. —Math. FI. for. p. 30. — T. imlgaris Hayn. Arzn. III, t. 47. —
Europe.— Voisin du T. parvifolia^ dont il se distingue par ses feuilles plus

courtement pétiolées, non glauques en dessous, quoique plus claires qu'en

dessus, et à fruit plus gros, rappelant ceux du T. mollis. En somme,
intermédiaire entre les n° 1 et no 3, dont il peut être considéré comme leur

hybride. Assez rare dans les bois, mais assez fréquent dans les plantations.

SECTION IL — STAMINODES 5.

Styles plus longs que les élammes.

8. — T. d'Amérique. — T. AMERICANA Lin. — Michx. fils, HisL Arb.

Am. III, t. 1. — Desf. Hist. Arb. II, p. 37. — Sarg. Cat. of For. Tr. of

N. Am. p. 27. — T. nigra Borkh. — T. glahra Vent. — T. canadensis

Michx. FI. Bor. Am. — T. 7ieglecla Spach, loc. cit. IV, p. 27. — Etats-

Unis.

Arbre de 20 à 24™ sur 2'"70 à 3"'60 de circonf-, exceptionnellement,

jusqu'à 30 et même 45™ sur S'» de circonL Ecorce des vieux troncs rimeuse,

gris-noirâtre, jeunes troncs et branches lisses, brun-olivâtre
; rameaux

bruns, pousses gris-clair. Bourgeons gros, ovales-pointus, brun-rouge.

Feuilles grandes, lo à 20"'" sur 12 à 15 de largeur, cordiformes ou cor-

diformes- ovales, acuminées-cuspidées, inéquilatérales, dentées-serrées,

presque coriaces, vert-foncé en dessus, plus pâles en dessous et gla-

bres sauf touffes poils roussâtres aux aisselles des nervures ; calice brun-

jaunâtre; corolle jaune-pâle; staniinodes linéaires-spatules, longs d'en-

viron 5"'/"S légèrement cucullés ; style barbu à la base et plus ou moins
saillant après l'anthèse. F'ruit sub-globuleux ou obovale, mamelonné au

sommet, velouté ou incane, côtes 5, filiformes.

Cet arbre habite le Canada et tous les États du N. E. de l'Union, il

avance vers le Sud, le long des Alleghanys, jusqu'à la Géorgie et l'Ala-

bama du Sud et à l'Ouest du Dakota, au Sud du Texas. Le T. d"Amérique
est par ses grandes feuilles un magnifique arbre d'ornement, mais qui

demande pour bien venir des sols frais, de préférence dans les vallées,

le long des cours d'eau.

Variété. — T. d'A. pubescent. — T. A. pubescens Loud. — Sarg. loc. cit. p. 27.

T. pubescens Ait. — Nouv. Duham. I, t. 50. — Desf. Iljst. Arb. II, p. 37. — Mich.Y. f.

Hist. Arb. Am. III, t. 3. — T. truncata Spach, loc. cit. IV, p. 30. — T. laxiflora Spachj
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loc. cit. p. 32. — DilTcre du lypc par ses feuilles très obliquemenl tronquées h la base,

plus ou moins pubesccnles incanes en dessous; pousses cl bourgeons pubesccnts. Bosc,

in Dict. Agr. et Spa^h, Suite BulT. ont aussi distingué une variété, T. mississipiensis,

différant par ses ramuies rougeàtrcs.

6. — T. argenté. — T. ARGENTEA Desf. — Nouv. Duham. I, t. 5:2. —
Rchb. FI. Germ. VI, t. 324. — T. (omenfosaMœnch. — Europe.

Grand arbre à cime ovale-arrondie, très branchue. (V. pi. phot. ii° 75.)

Tronc grisâtre à écorce restant longtemps lisse, jeunes branches brun-

grisâtre, pousses rougeàtres ou grisâtres, tomenteuses. Bourgeons obtus,

gris-rougeâtre tomentcux. Feuilles cordiformes ou cordiformes-orbicu-

laires, ordinairement aussi larges que longues, finement dentelées, cour-

tement acuminées, cuspidées, cotonneuses blanchâtres en dessous, non

barbues aux aisselles. Cimes denses, 7-15 llores ; staminodes ovales

spatules, style saillant. Fruit obovoïde, pentagone, velouté. Flor. juillet.

Le T. argenté croît dans la Hongrie, la Transylvanie, la Croatie, la

Serbie, la Russie australe et sur plusieurs points de l'Asie septent'^. Intro-

duit en Angleterre vers 1767, par Gordon, le directeur des jardins de Kew,

Aiton en envoya quelques pieds vers la fin du siècle à Thouin et à Cels. qui

le propagèrent par greffe, l'un au Muséum de Paris, l'autre dans ses pépi-

nières d'Arcueil, et les premiers individus lleurirent en l'an YI de la Répu-

blique. C'est l'un des plus beaux, sinon le plus beau du genre au point de

vue ornemental; il se fait surtout remarquer par son port particulier et

son beau feuillage blanc argenté. Sa rusticité est comme celle des autres

espèces, considérable. On le propage de semis ou le plus souvent par

greffe sur le T. grandifolia, liiais de tempérament plus robuste que son

congénère, il grossit davantage et forme au niveau de la grelfe un

bourrelet désagréable à la vue ; aussi doit-on le gieffer le plus près de terre

possible.

Variî'iés.

n. — T. A. orbicularis Carr. in ilev. llort. 1890, p. 398. — DilTére du ly|>c par ses

branches, d'abord suljélalées, réfléchies, puis ])endanles. Feuilles éi)aisses, coriaces,

orbiculaires, rhomboïdales, profondément cordiformes, échancrécs à la base. Obtenue

de semis par Simon-Louis de Metz vers 1S7U.

b. — T. A. mandshurica. — T. mandsh.urica llupr. et Maxim. Trouvée au

N. delà Chine par lUiprechl et .Maximowicz, cette variété dilfère du type par sa

cime plus dilfuse et par ses feuilles plus petites et plus grises en dessous, moins blan-

ches.

7. — T. à long pétiole. — T. PETIOLARIS DC. Prodr. I, p. 514. —

-

Bot. Mag. t. (J787. — lioiss. FI. Or. Sup. p. 136. — T. alba pendilla Ilort.

— T. argenlea j^endula Ilort. — Anatolie, Crimée, etc. — Arbre de 2U'"

de haut, à cime oblonguc ou étalée. Rameaux retombants. Feuilles obliquc-

nienl orbiculaires, 8-10"='" de diamètre, cordiformes à la base,* acuminées au

sommet, finement tlentées, glabres en dessus, pubescentes blanchâtres en

dessous, portées sur un long pcliolo o^'c/c, presque aussi long que le limbe.
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Fleurs jaune-verdàlre, odorantes. .Bel arbre d'ornement rappelant le T.

argenlea.

8. —T. hétéropliylfe. — T. HÉTÉROPHYLLA. Vent. Mem. Acad. Se.

IV, t. o. — Nouv. Duham. I, p. 2^9. — Spach, loc. cit. p. 34. — T. alba

Miclix. f. Ilist. Arb. Am. III, t. 2. — T. viacrophylla Hort. — T. ameri-

cana var. alba Loud. — États-Unis. — Arbre de 15-20™ de haut, sur 1™80

à 3™60 de circonf., ayant beaucoup de rapport avec le T. argenté, mais s'en

distinguant facilement par ses feuilles parsemées de houppes àe jjoils roux

en dessous, contrastant élégamment avec le duvet blanchâtre de cette

même face. D'autre part, ces feuilles ovales, finement dentées, sont tantôt

cordiformes, tantôt tronquées également ou avec obliquité ; ramules et

bourgeons pourpre-noirâtre, presque glabres. Croît aux États-Unis, dans

les vallées fertiles de l'Ohio, du Mississipi et de leurs affluents.

278. — ARISTOTÉLIE. — ARISTOTELIA L'IIerit. syn. FriesahC. -

Dédié, dit-on, h Aristote, philosophe grec.

Genre comprenant 6 ou 7 arbustes toujours verts, du Chili, de la N. Zé-

lande et de la Tasmanie, à feuilles opposées. Fleurs en cymes à l'aisselle

des feuilles, régulières, avec réceptacle concave sur lequel s'insèrent

5 sépales, 5 pétales alternes, 15 étamines; au fond du réceptacle, 1 ovaire

à 3-4 loges incomplètes, de chacune 2 ovules ; styles divisés au sommet en

trois branches divergentes. Fruit, baie à 3-4 loges
;
graines à albumen

charnu et épais, au milieu duquel se trouve un embryon à radicule infère.

L'espèce suivante est la plus cultivée.

A. Maqui. — A. MAQUI l'Hérit. Stirp. t. 16. — Nouv. Duh. I. t. 33.

— Spach, Vég. Phan. XIII, p. 333. — A. glandulosa Ruiz. — Chili. —
Arbrisseau de 2-3™, à tiges dressées, grisâtres. Rameaux verdâtres ou'

rougeâtres
;
pousses pubescentes. Feuilles oblongues pointues, irrégulière-

ment et peu profondément dentées, glabres, luisantes ; cymes 2-5 flores
;

sépales rougeâtres; pétales jaune-pâle. Baie de la grosseur d'un pois,

noire ou violette. — Cet arbrisseau, vulgairement désigné au Chili sous le

nom de Maqui, est cultivé en Europe pour la garniture des massifs

d'arbustes, mais il doit être considéré comme demi-rustique sous le climat

parisien. Ses baies acidulées et rafraîchissantes sont mangées par les habi-

tants du Chili, et servent à faire une boisson alcoolique. On les emploie

aussi pour la teinture en noir et pour combattre les fièvres d'accès. Toute

la plante est remarquable par son astringence .

La famille des Tiliacées renferme encore plusieurs arbres ou arbrisseaux

cultivés pour l'ornementatiQn. Citons parmi les plus connus : 1° Le Spar-

mannia africana Lin. f.; Vent. Malm. t. 98; Bot. Mag. t. 516, du Cap.

Petit arbre de 5 à 6'", à cime arrondie, touffue ; rameaux et pousses hérissés

dépolis blancs, étalés. Feuilles grandes, molles, cordiformes ovales. Fleurs
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blanches, très nombreuses et très belles ; étamines extérieures (stériles)

jaunes, les intérieures (fertiles) pourpre-noirâtre. Orangerie. — 2° UEula-

lia arborescens. R. B. in Bot. Mag. t. 2460, de la N. Zélande, Petit arbre de

6-7" ressemblant au Sparmannia, mais feuilles souvent lobées-crénelées

et fleurs petites. Orangerie. — 3° Les Grewia occidentalis Lin., du Cap, et

G. Tiliœfolia Vahl., des Indes Orientales; sépales S, colorés en dedans
;

fruit drupe, plus ou moins lobée. Orangerie. — 4° Enfin, les Elœocarpus,

arbres et arbrisseaux de l'Afrique tropicale, à pétales finement découpés

et fruit rappelant l'olive ; les E. cyaneus Sims, E. serratus Lin. et

E. grandiflorus Smith sont les plus cultivés.

XXXIII. —TERNSTRŒMIACÉES.— TERNSTRŒMIACE.E.

279. — STACHYURE. — STACHYURUS Sieb. et Zucc.

De Stachys, pointu, et ouro, queue ; allusion à l'inflorescence en épis étroits.

Genre distingué par des fleurs en épis ou grappes axillaires, 4 sépales,

4 pétales, 8 étamines ;
ovaire 4 placentas multiovulés. Fruit charnu avec

graines arillées. Arbustes de l'Asie tempérée, à feuilles serrées et stipulées.

L'espèce suivante est cultivée :

S. précoce. — S. PR^COX, Sieb. et Zucc. FI. Jap. t. 18. — Bot. Mag.

t. 6631. — Rev. Hort. 1869, p. 200, fig. 49. — Japon, 1864. — Arbrisseau

de 2-3™, vigoureux, très ramifié. Feuilles caduques alternes, ovales-oblongues

acuminées, dentées-serrées. Fleurs ressemblant à de petites clochettes,

très nombreuses, en épis très rapprochés, formant par leur ensemble une

panicule compacte; calice brun verdàtre ; corolle jaunâtre. Flor. février-

mar.s.— Habite au Japon les hautes montagnes des environs de Nangasaki,

de Kiusi et du Nippon, jusqu'à 1800™ d'altitude. Très rustique sous le climat

de Paris. Se plaît surtout sur sols siliceux. Mult. de boutures aoûtées mises

en terre de bruyère sous cloche.

A côté des Slachy\irus se trouve le genre Ternslrœmia (syn. Taonado
Aubl.) comprenant environ 25 espèces d'arbrisseaux des parties chaudes

de l'Asie, de l'Amérique et de l'Océanie, dont quelques-unes sont parfois

cultivées en serres, telles sont, pour ne citer que les plus remarquables :

les T. elliptica, T. peduncularis, T. sylvatica venosa et T.japonica Sieb. et

Zucc, relativement rustique.

280. — CAMELLIA. — CAMELLJA Lin.

Dédié au pt'jre Caniclli, jésuite, «jui en n;i'.) introduisit la plante du Japon en Europe.

Arbre ou arbrisseau, à feuilles alternes, persistantes, coriaces, entières

ou crénelées. Fleurs inodores, grandes, axillaires et Icrniinales, sessilcs ou

brièvement pédicellées ; sépales 5-9, libres, inégaux, imbriqués
;
pétales

5-7, soudés par la base, inégaux; étamines nombreuses polyadclphes, ou
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plus ou moins monadclphcs à la base, par 1 étamine libre en face de

ebaque pétale ; ovaire oblong-, à 3-5 loges, o-ovulécs et surmonté de

3-5 styles soudés dans la moitié inférieure ; capsule tri-loculaire, monos-

perme par avortement. Graines rares, charnues, assez grosses. — Le genre

comprend environ une quinzaine d'espèces, de l'Asie tropicale et orien-

tale, ainsi que de l'archipel indien. Ce sont de beaux arbrisseaux d'orangerie

ou demi-rustiques, demandant une terre substantielle, formée d'argile, de

terre de bruyère et de terreau. A défaut de graines, qui se produisent assez

rarement dans nos cultures, on multiplie les Camellia de couchage ou de

boutures en août avec des jeunes pousses bien formées, plantées en terrines

dans un mélange de sable et de terre de bruyère, le tout sous châssis à

l'ombre. La multiplication des variétés se fait ordinairement par greffe

en approche. Les principales espèces botaniques sont les suivantes :

Le C. japonica Lin.— Nouv. Duham. II, t. 71.— Bot.Mag. t. 42.— Sieb.

et Zucc. Flor. jap. t. 82. — Vulg. Rose du Japon. — Petit arbre de 5-6"", à

feuilles ovales-elliptiques, glabres. Fleurs de diverses nuances, rouges,

roses, blanches ou jaunâtres, à ovaire glabre.— Originaire du Japon et de

la Chine, où il est très cultivé, cet arbrisseau est l'un des plus recherchés

par les amateurs de belles plantes qui ne peuvent guère lui reprocher que

le manque d'odeur de ses fleurs. Les nombreuses variétés aujourd'hui cul-

tivées descendent pour la plupart de cette espèce ou de son croisement

avec le C. reticulata Lindl. et le C. SasanquaKer. — Le premier se dis-

tingue du japonica par ses feuilles non luisantes, ses sépales lavés de

pourpre, ses pétales 17 ou 18, ondulés et par ses étamines plus courtes ;
le

C. Sasanqua par ses rameaux effilés, flexueux, velus, et par ses fleurs

blanches rappelant celles du Thé. On retire de sa graine ainsi que de sa

variété oleifera une huile douce, comestible, très estimée en Chine. Ses

feuilles sont, dit-on, souvent mélangées à celles du Thé importé en Europe.

Citons encore le C. euryoides Lindl. à rameaux poilus, hérissés, grêles
;

feuilles ovales, soyeuses en dessous et fleurs blanches. Cette espèce est

encore plus voisine du Thé que la précédente. Sert souvent de porte-grefl'e

dans les cultures.

281. — THÉ. — THEA Lin.

Du chinois Te^ha, nom vulgaire de la plante en Chine.

Ce genre, très voisin des Camellia, est caractérisé par des fleurs à 5 sé-

pales imbriqués, 5 pétales alternisépales ; étamines nombreuses, presque

libres, adhérentes à la base des pétales; ovaire à 3 loges, 4-ovulées
;

styles 3, creux, soudés dans la moitié inférieure. Le fruit longtemps vert et

charnu, devient une capsule loculicide à 1-3 loges, de chacune 1-2 graines,

contenant un gros embryon charnu, huileux, entourant complètement la

gemmule. Le genre ne comprend guère que l'espèce ci-dessous avec plu-

sieurs variétés.
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Thé de Chine. — T. CHINENSIS Sims, Bot. Mag. t. 998. — T. Bohea

Un.— Nouv. Duham. II, t. 6.— Spach,Vég. Phan.lV,p.99 et Atl.t.27.—

Camellia Thea Link. — Vulg. Thè Bon Chine.

• Arbrisseau dans les cultures, petit arbre à l'état sauvage. Feuilles lan-

céolées ou lancéolées-elliptiques, convexes, ondulées^ coriaces sans être

épaisses, courtement pétiolées, glabres. Fleurs blanches, solitaires et

axillaires, sépales arrondis; pétales arrondis, concaves, blancs un peu

jaunâtres. Fruit triangulaire arrondi, à 1 graine brune dans chaque loge.

—

D'après H. Bâillon (Bot. Méd. p. 820), les T. viridisLin., T. Bohea Lin.,

T. Cochinchinensis Lour., 7'. Cantoniensis Lour., T. stricta Hayn. et

T. assam/ca Mast., ne sont que de simples formes ou variétés de la même,

plante. — Pendant longtemps le Thé a passé pour originaire de la Chine et

d'après le D"" Breitschneider, un écrit chinois, le Pent-Sao^ le mentionne

2700 ans avant J. C, mais des botanistes voyageurs anglais (Griffith,

Wallich) l'ont recueilli dans l'Assam supérieur et dans la province de

Cachar avec tous les caractères de l'indigénat, et, d'après de Candolle (1),

cette plante doit être indigène dans les pays montueux qui séparent les

plaines de l'Inde de celles de la Chine ; néanmoins, l'emploi de ses feuilles

n'était pas connu jadis dans l'Inde. Le Thé est aujourd'hui non seulement

cultivé en Chine et au Japon, mais encore aux Indes, à Java, à Ceylan,

au Brésil et aux États-Unis. En Chine, la culture s'étend (II. Bâillon, Bot.

Méd. p. 821) sur 4 millions d'acres (1.600.000 hectares) donnant un pro-

duit annuel de 7 à 8 milliards de kilog. L'Angleterre seule en consomme
70 millions de kilog. par an.

Le Thé, dont l'usage aujourd'hui est si répandu, n'est cependant entré dans

la consommation européenne que depuis un temps relativement court.

Pour l'Angleterre, depuis environ 1660 ; la plante elle-même n'a été intro-

duite que bien plus tard, vers 1763, à Upsal par le capitaine suédois

Ekeberg, d'après la demande et les instructions de Linné. — Le Thé ren-

ferme, suivant Bâillon, une huile essentielle jaunâtre très odorante, du

tannin, de la théine, dont on a signalé l'identité avec la caféine, et un
autre principe azoté comparé au caséum du lait. C'est un stimulant, astrin-

gent, sudorifique, digestif, et un médicament d'épargne.

On trouve dans le commerce deux principales catégories de Thés ; les verts

et les noirii. Les principales sortes de verts sont : les llyson, Impérial,

Songlo, Ilaystvin, Chnlan et Tivankay ; celles de noirs : Souchong,

Péko, Caper, Camboni, Congon et Polong. Tous ces thés sont obtenus

avec la môme plante, le mode seul de préparation est différent. Les thés

verts sont obtenus par une dessiccation rapide des feuilles après leur récolte,

tandis que pour les noirs les feuilles subissent avant une sorte de fermen-

tation, qui modifie leur couleur et certaines de leurs qualités.

(1) Origine fiiaiilos ruUiv(''OS, p. O'I
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Sous le climat parisien le Thé est une plante d'Orangerie que l'on tient

en général comme les Camellia, mais dans le Midi, il prospère en pleine

terre, en lieux bien aérés, frais et semi ombragés.

La famille des Ternslrœmiacées comprend encore quelques espèces

ornementales, mais assez rares dans les cultures, telles sont : le Cleyera

japonica Thunb., arbrisseau de 3™, à feuilles persistantes, coriaces, fleurs

.hermaphrodites et fruit charnu, d'orangerie ou demi-rustique ; VEvrya
chinensis Thunb., à rameaux pubescents, fleurs blanches, polygames et

VE. latifolia variegata, rappelant par leur port les Ca7nellia, mais à fleurs

insignifiantes, demi-rustiques ; le Gordonia lasianthus Lin., Nouv. Duham.
II, t. 68, de la Floride, très bel arbrisseau de 4"\ à feuilles coriaces,

'rappelant le Magnolia et presque rustique; \c G. pubescens Lmk., de la

Caroline mérid''', arbrisseau très rustique avec fleurs à odeur de violette.

Les Stuartia pentagynaV Eév'ii., Nouv. Duham. I, t. 6, S. malacodendron
de la Virginie et le *S'. grandiflora Sieb. et Zucc, du Japon, arbrisseaux

rustiques de terre de bruyère
; les Saurauja excelsa Willd., de Caracas et

*S'. nepalensis DC, de serre chaude. Citons enfin le Visnea mocanera
Lin., Rev. Hort. 1882, p. 211, des Canaries, grand arbrisseau ou petit

arbre à feuilles coriaces, persistantes, l'un des plus ornementaux pour
la région méditerranéenne.

.Le genre Marcgravia, type de la série des il/ar(?^ray?ees à fleurs 5-mères,

étamines indéfinies avec ovaire à loges nombreuses, multiovulées et fruit

charnu, a une espèce assez souvent cultivée dans les serres chaudes, le

M. umbellata Lin., des Antilles, arbrisseau grimpant utilisé pour garnir

les murs des serres.

A côté des Ternstrœmiacées se trouve la famille des Clusiacées, com-
prenant le genre Clusia, arbres ou arbustes épiphytes de l'Amérique

équatoriale, à latex jaune. Les C. flava Lin., C. rosea Lin., C. alba Lin.,

sont cultivés dans les serres chaudes. Il en est de même des Mammea
americana Lin., Stalagmites syn. Xanthochymus pictorius, de l'Inde

orientale, et du Garcinia mangostana Lin., de l'Asie tropicale, arbre de la

taille d'un pommier, produisant des fruits dont la couche tégumentaire

pulpeuse des graines, est comestible. Le G. Ilanbiiry i liook., arbre de la

Cochinchine et du Cambodge, fournit la. goimne gulte.

XXXIV. — HYPERICACÉES. — HYPERICACEJE.

282. — MILLEPERTUIS. — HYPERICUM Tourn.

Nom grec employé par Dioscoride ; le nom français Millepertuis fait, allusion aux
nombreuses ponctuations transparentes, simulant de petits trous ou pertuis.

Genre caractérisé par des fleurs jaunes, régulières, 4-5 mères ; étamines

en 3 ou 5 faisceaux oppositipétales, à filets libres ou connés à la base,

3 glandes alternent avec les faisceaux staminaux ou font défaut; ovaire
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libre, à 3-^ loges, est surmontt'' de 3-5 styles. Fruit capsulairc à déhiscence

seplicide
;
graines petites à embryon droit ou arqué, cylindrique. — Ce

genre comprend environ 200 espèces de plantes ou d'arbrisseaux des régions

tempérées ou sub-tropicales du globe, à feuilles opposées, sans stipules,

ponctuées de glandes translucides riches en essence. Fleurs ordinairement

disposées en cymes simples ou composées. — Culture facile, préfèrent

cependant les terrains légers et chauds. Mult. par graines, drageons ou

éclats de souche. Voici les principales espèces ligneuses que l'on rencontre

dans les cultures :

1. —M. androséme. -H. ANDROS.EMUM Lin. — Bot. Mag. II, t. 127.

— Engl. Bot. 1225. — Gren. et Godr. FI. franc, I, p. 321. — Androsaemum
officinale Ail. — Rchb. Flor. Germ. VI, t. 352. — Vulg. Toute-saine. —
Europe. — Sous-arbrisseau de 0'"60 à 0'"80, à tige dressée, simple ou

brachiée, munie de 2 lignes saillantes. Fleurs grandes, ovales-lancéolées,

obtuses ou cordiformes à la base, vert foncé en dessus, blanchâtres en

dessous. Fleurs solitaires ou en cymes de 3-9 fleurs ; sépales grands,

étalés, ovales-obtus
;
pétales petits ; capsule d'abord rougeâtre, puis violet

noirâtre de la grosseur d'une merise. Toutes ses parties à odeur aroma-

tique très forte. Croît dans les lieux humides de toute l'Europe occidentale

depuis l'Ecosse jusqu'en Corse. Très souvent cultivé.

2. — M. à grand calice. — H. GALYGINUM Lin. — Bot. Mag. 1. 146.

— Lmk. III, t. 642. — Orient. — Plante sufFrutescente, à tiges nombreuses
de 0'"30 à 0'"60, procumbantes ou ascendantes, tétragones. Feuilles persis-

tantes, coriaces, ovales, glauques en dessous. Fleurs solitaires, terminales,

les plus grandes du genre (8'='" de diam.); capsule longue de lU-12%, brun-

clair. — Croît en Grèce et dans l'Asie Mineure. Son port touffu et son

feuillage toujours vert, le recommandent pour former de larges bordures

et surtout, grâce à ses longues racines traçantes, pour garnir les terrains

en pente. Exposition mi-ombragée. Très rustique.

3. — M. élevé. — IL ELATUM Ait. — Juss. Ann. Mus. III, t. 17. —
Wats. Dendr. Brit. II, t. 85. — Am. boréale. — Sous-arbrisseau touffu

rappelant 1'//. androsœmum, haut de 1 m. à l'"50, à tiges grêles mais
fermes, rougeâtres, le plus souvent rameuses dès la base. Feuilles ovales-

aiguës, sessiles, fermes, d'un beau vert en dessus, blanchâtres en dessous,

un peu révolutécs sur les bords. Fleurs en panicules feuillées, composées
de cymules 3-7 flores. Flor. juillet. Habile l'Amérique du Nord, d'où elle

a été introduite vers 1762. Très rustique.

4. —M. à odeur de bouc — IL IIIRCINUM Lin. —Wats. Dendr. Brit.

II, t. 86, 87. — Androsu'ininn hircinnm, Spach, Vég. Phan. V., p. 419,

t. 41. — Boiss. FI. Or. I, p. 788. — Europe.— Sous-arbrisseau glabre,

touffu, haut de 0"'6U à 1 m. ; tiges fermes, souvent rougeâtres, ailées.

Feuilles oblongues. courtcmcnt acuminécs ou subobtuses, minces, souvent
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contournées. Pédoncules munis de.^ bractées. Fleurs par 1-3, à calice

non persistant, 34 fois plus court que la corolle
;

pétales lancéolés-

oblongs, plus courts que les étamines ; styles filiformes, violacés, 5 à 6 fois

plus longs que l'ovaire ; capsule ovoïde-pointue. Toute la plante exhale une

odeur de bouc très forte. Habite l'Espagne du Nord, la France mérid'", la

Corse et le Midi de l'Italie. Rustique.

Variétés.

a. — H. H. minor. — Toutes les parties plus petites.

b. — H. H. stricta. — Tiges resserrées, rigides.

c. — H. H. foliis variegatis. — Feuilles panachées.

5 — M. prolifère. — H. PROLIFERUM Lin. — Wats. Dendr. Biit. t. 88.

— H. foliosnmJsicq. Hort. Schœnbr. III, t. 299. — Lmk. Encycl. t. 643.

— //. rosmarinifolium Hort. — Mijricmdra prolifica Spach, loc. cit.

p. 439. — Etats-Unis, 1758. — Arbuste toutfu de 0™60 à 1 m., à rameaux
dressés , biangulaires

,
grêles , indivisés inférieurement et garnis aux

aisselles de presque toutes les feuilles de ramules abortives feuillées.

Feuilles ramaires, lancéolées-oblongues, les ramulaires linéaires-spatulées,

révolutées aux bords, vert gai en dessus, glauques en dessous. Odeur
aromatique agréable. Bractées lancéolées

;
pédoncules presque toujours

aphylles; panicule générale multiflore. Flor. juillet-août. Très florifère et

très rustique.

6. — M. de Kalm. — H. KALMIANUM Lin. — Torr. FI. New York, t. 13.

— Amérique du Nord. — Sous-arbrisseau de 0"'60 formant une tête

arrondie; rameaux tétragones. Feuilles persistantes, linéaires-lancéolées,

enroulées sur les bords. Fleurs par 3-7, en corymbe terminal. Rustique.

7. — M. à fleurs étalées, — H. PATULUM Thunb., FI. Jap. p. 225,

icon. — Bot. Mag. t. 5693. — Rev. Hort. 1875, p. 170, icon. —Japon. —
Sous-arbrisseau non traçant, toujours vert, formant buisson de 0'"60àl m.
Tiges cylindriques, nombreuses. Feuilles elliptiques ou elliptiques-

oblongues, très entières, atteignant jusqu'à ô-S*^'", étalées, légèrement

ondulées, glabres. Fleurs nombreuses, grandes, atteignant plus de 3*=™ de

diamètre. Une des plus belles espèces du genre. Rustique. VH. Gumbletoni

Lavall. Arb. Seg. doit être probablement synonyme du H. patulum;
LU. Japonicum Thunb., Flor. Jap. t. 31 et Royle, lUustr, t. 23, assez

voisin du précédent, se rencontre parfois dans les collections botaniques.

Vil. Moserianum Rev. Hort. 1889, fig. 116 et 117, p. 464, est un hybride

obtenu par M. Moser, de Versailles, de 1'//. patulum pollinisé par \H.

calycinum. Très ornemental.

8. — M. â feuilles oblongues.— H. OBLONGIFOLIUM Ghoisy, Hyper,

t. 4. —Wall. PI. As. t. 224, — Bot. Mag. t. 49i9. — //. Ilookeriànum

Wight. et Arnott, — Népaul. — Sous-arbrisseau toujours vert, à rameaux
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comprimés, traînant sur le sol. Feuilles elliptiques-lancéolées, à bords

légèrement révolutés. Fleurs grandes, peu nombreuses. Flor. été. Demi-

rustique. On rencontre aussi parfois dans les cultures ornementales : Les

//. uralum Don. — Bot. Mag. .t. 2375, du Népaul, à tige comprimée et

feuilles elliptiques mucronulées, lisses et luisantes ; 17/. salicifolium Sieb.

et Zucc. syn. H. monogijnum Thunb.,à feuilles elliptiques-obtuses, persis-

tantes, et H. empetrifolium Willd. Bot. Mag. t. 6769, de- l'Europe mérid"',

à feuilles persistantes.

XXXV. — OCHNACÉES. — OCHNACEJE.

283. — OGHNA. — OCHNA Schreb.

De ochna, ancien nom greo du poirier sauvage ; allusion à la ressemblance ilu feuillage

de ces arbres.

Arbres ou arbustes glabres, à feuilles alternes, caduques, serrulées,

coriaces, luisantes, à nervures secondaires parallèles, fines, avec deux

stipules axillaires. Fleurs assez grandes, jaunes, en grappes ramifiées
;

calice petit, 5-parti ; corolle, 5-15 pétales ; étamines en nombre indéfini;

carpelles 3-10. Fruit plusieurs drupes rapprochées sur un réceptacle

commun. — Le genre comprend une vingtaine d'espèces habitant l'Afrique,

l'Asie et l'Australie tropicale. Quelques-unes sont cultivées dans les serres,

notamment le 0. alropurpiirea Schreb. Bot. Mag. t. 4519, du Cap de

Bonne-Espérance. Arbrisseau à feuilles ovales, aigùment denticulées,

fleurs solitaires, à calice brun-pourpre et pétales jaunes ; fruit violet foncé.

Citons aussi l'O. muUiflora DC, de Sierra Leone, à feuilles oblongues ou

lancéolées-oblongues et fleurs jaunes.

Le genre Gomphia (syn. Ouratea Aubl.) de la même famille, renfermant

une centaine d'espèces, de toutes les régions tropicales du globe, fournit

aussi plusieurs espèces cultivées dans les serres chaudes pour leurs belles

fleurs et leur beau feuillage persistant, telles sont : les G. olivseformis

St-Hil., syn. G. decorans Lin. et G. gigantophyHa Ehvh.. syn. G. Theo-

2)hrasta Planch., de l'Amérique du Sud.

XXXVI. — EUPHORBIACÉES. — EUPIIORBIACE.E.

284. — EUPHORBE. — EUPHORBIA Lin.

Du nom d'Euphorbus, médecin d'un roi maure.

Plantes de forme très variable; tantôt des herbes annuelles ou vivaces,

tantôt des plantes ligneuses ou parfois cactiformes. Leurs feuilles, de forme

très variable, alternes ou opposées, parfois nulles, sont souvent accom-

pagnées de stipules latérales. L(!S (leurs ordinairement accompagnées de
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bractées formant involucre, sont disposées en cymcs axillaires ou termi-

nales ; leur réceptacle de forme variable porte un calice gamosépale à

5 lobes (rarement 4-8) alternant avec autant de glandes ; étamines en

nombre indéfini, en cinq faisceaux opposés aux lobes du calice ;
le filet de

longueur variable, avec une articulation, se termine par une anthère
;

l'ovaire porté au sommet d'une colonne terminant le réceptacle est à

3 loges de chacune 1 ovule anatrope. Fruit capsule à trois coques, lisse ou

verruqueuse, à déhiscence septicide. Graines à tégument crustacé avec

albumen charnu ou oléagineux.

Les Euphorbes renferment ordinairement un latex doué de propriétés

irritantes et vésicantes.

Le genre comprend plus de 700 espèces habitant les régions tempérées

et chaudes du globe. Un assez grand nombre sont cultivées dans les serres

comme plantes d'ornement, notamment parmi les espèces ligneuses, VE.

atropurpurea Willd. Bot. Mag. t. 8321, des Canaries, inerme, à fleurs

entourées de bractées pourpre foncé ;
1'^. fulgens Karv. syn. Jacquiniœ-

flora Hook. Bot. Mag. t. 332, du Mexique, à tige effilée, flexueuse, cylin-

drique, feuilles lancéolées-linéaires et fleurs rouge vif; 1'^. splendens

Boyer, de l'Ile Bourbon, arbre hérissé d'épines droites, bractées rouge

vif; VE. pulcherrima Willd. Bot. Mag. t. 3493, du Mexique, arbrisseau de

2-4 "\ à fleurs jaunes, entourées de grandes bractées rouge-écarlate. Citons

enfin, !'£. dendroïdes Lin., spontané dans les Alpes-Maritimes et autres

points du Midi de l'Europe, bel arbrisseau de l'"20 à l'"60.

Parmi les autres Euphorbiacées cultivées comme plantes d'ornement ou

à d'autres points de vue, nous indiquerons : 1° le Ricinus communis
Lin. ; Lmk. Encycl. t. 792.; Bot. Mag. t. 2209. Originaire de l'Inde et de

l'Afrique, herbe annuelle de l™o0 à 3"' dans nos jardins, et arbre de

6-8'" dans les pays chauds. Plantes d'ailleurs bien connues par les pro-

priétés purgatives de l'huile tiréi^ de ses graines ;
2** le Manihot {on Manioc)

ulilissima Pohl. syn. M. edulis Plum. Jalropha Mcuiihot Lin., de l'Amé-

rique équatoriale, dont les racines charnues, rappelant celles du Dahlia,

sont riches en fécule et fournissent le Manioc amer, dont le principe nui-

sible disparaît par la fermentation, et le M. dulcis H. Bn., syn. M.Aipi Pohl;

Jalropha dulcis Rottb., Manioc doux, dont la fécule (cipipa ou moussache)

constitue le tapioca aux Antilles ; on fait aussi avec les racines du Manioc

une sorte de pain appelé Cassave, qui constitue la principale nourriture des

nègres; 3» le Jatropha acuminata Lmk., bel arbrisseau d'ornement; 4° le

Stillingia sebifera Willd., arôrê à suif, indigène en Chine, à écorce gerçurée

écailleuse, feuilles pétiolées rhomboïdales acuminées, rappelant celles du

peuplier noir, et graines enduites d'une substance cireuse, extraite pour

faire en Chine des chandelles, se rencontre parfois dans les cultures de

pleine terre du Midi ;
5° les Codiœum, aujourd'hui très répandus sous le

nom erroné de Croton, qui font l'ornement des serres par leur beau

feuillage panaché. On en cultive un grand nombre de variétés difl"érant
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par le coloris et les dimensions de leur feuillage : elles dérivent dun petit

nombre d'espèces seulement, notamment du C.jo/'c^wmHook., des Moluques,

et de l'Inde. Parmi les vrais Crotons se trouve le C. tiglium, arbuste

des Moluques. dont les capsules sont employées pour enivrer le poisson,

et les graines, pour fournir l'huile de Crotoii, qui est un violent purgatif.

XXXVll. — EM RETRACÉES. — EMPETRACE.I^.

285. — CAMARINE. — EMPETRUM Lin.

Du grec en, dans, et petros, pierre, rocher ; allusion aux lieux oii croit la plante.

Genre formé d'un sous-arbrisseau à fleurs régulières, très petites,

polygames, calice 3-sépales libres
;
pétales 3, marcescents ;

étamines 3,

alternes avec les pétales, l'ovaire entouré d'un petit disque hypogyne, est

à 6-9 lobes stigmatifères. Drupe 6-9 noyaux à 1 graine.

C. à fruit noir. — E. NIGRUM Lin. — FI. Dan. VI, t. 975. — Engl.

Bot. 1251.— Math, fl.for., p. 55. — Régions boréales. — Petit sous-arbris-

seau, à port de bruyère, glabi^e, d'un vert foncé. Feuilles petites, persis-

tantes, nombreuses, linéaires-oblongues. Fleurs sessiles, petites, blanches

ou roses, drupe brun-noirâtre, rappelant celle du genévrier, à saveur

douceâtre-acidulée. — Tourbières des hautes montagnes et des régions

froides de l'hémisphère boréal. Le fruit possède des propriétés antiscor-

butiques et diurétiques. Se cultive comme les bruyères.

XXXVIII. — PASSIFLORÉES. — PASSIFLORE/E.

286. - PASSIFLORE. — PASSIFLORA Juss.

î)n la^lin pussio)ii.'i flos, fleur de la Passion ; allusion aux parties internes de la fleur,

qui représentent les divers instruments de la passion de Jésus.

Herbes ou sous-arbrisseaux grimpants, pourvus de vrilles situées à

l'aisselle des feuilles
; celles-ci alternes, entières, dentées-lobées ou partiles.

Fleurs régulières axillaires, accompagnées d'un involucre. Le réceptacle

concave porte sur ses bords le calice et la corolle à 4-5 pièces chaque,

puis se relève au centre en une colonne portant l'androcée et le gynécée;

les étamines 4-5, entourent la base de l'ovaire ; celui-ci 1-loculaire à

3 placentas pariétaux, multiovulés, est surmonté de 3 styles à extrémité

renflée. Le réceptacle se développe en outre sur ses bords en languettes

formant plusieurs collerettes (jusqu'à 5), très variables de forme et donnant

un aspect tout particulier à ces fleurs. Le fruit, baie, renferme de nom-
breuses graines albuminées et arillées. Le genre comprend environ

150 espèces, habitant pour la plupart les contrées chaudes de l'Asie, de

l'Auslralie et surtout de l'Amérique. On en cultive un grand nombre dans

les serres, la suivante seule est demi-rustique :
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p. à fleur bleue. — P. C^RULEA Lin. — Bot. Mag. t. -28. — L'Hort.

franc. 1864, t. 1. — Vulg. Fleur de la Passion. — Liane pouvant atteindre

7-8'". Feuilles palmées à 5 divisions, glabres
;
pétiole rouge lie de vin.

Fleurs solitaires, bleues. Fruit de la grosseur d'un petit œuf, d'abord vert,

puis jaune-orange. Souvent cultivée dans le Midi, le Sud-Ouest et même en

Touraine, pour garnir les murailles et les tonnelles. A Paris, ne résiste pas

au delà de 8-10 degrés de froid.

XXXIX. -- CAPPARIDACÉES. — CAPPARIDACEjE.

2S7. — CAPRIER. — CAPPARIS Tourn.

De capparis, nom grec de la plante, venant de son nom aralje hahar.

Le genre comprend environ 125 espèces (dont beaucoup mal connues),

habitant les pays chauds. La suivante seule se trouve en Europe :

C. épineux. — C, SPINOSA Lin. — Lmk. Encycl. t. 446. — Bot. Mag.

t. 291. — Sibth. FI. gr. 1, 486. — Nouv. Duham. I, t. 34. — Spach

Veg. Phan. VI, t. 297, t. 53. — Gren. et God. FI. franc, I, p. 159. ~ Rég.

médit''°^ — Sous-arbrisseau de 1 m. et plus, à tiges nombreuses nais-

sant de la souche ligneuse, ascendantes, flexueuses, pubescentes et même
sub-cotonneuses au sommet. Feuilles pétiolées, ovales-arrondies, épaisses,

sub-mucronées, accompagnées à la base de 2 épines stipulaires, dilatées

et recourbées. Fleurs hermaphrodites, grandes, solitaires, sur pédon-

cules axillaires ; sépales 4, inégaux : pétales 4 fois plus longs que les sé-

pales et d'un blanc rosé ; étamines en nombre indéfini, libres, dépassant

la corolle ; ovaire longuement stipité, uniloculaire, avec de nombreuses
ovules campylotropes ; style court. Fruit bacciforme, indéhiscent ou

tardivement capsulaire, bivalve. Graines nombreuses, réniformes, sans

albumen et embryon convoluté. — Habile les lieux secs de la région

médit"'^*', où il est aussi parfois cultivé pour ses boutons de fleurs, appelés

câpres, employés comme condiments.

XL. — CISTACÉES. — CISTACË.E.

288. — CISTE. — CISTUS Tourn.

Du grec ciste, buite ; allusion à la forme du fruit.

Les Cistes sont des arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à feuilles opposées,

non stipulées, sessiles. Fleurs hermaphrodites, solitaires ou en cymes
pauciflores et unilatérales ; calice persistant, à 3-5 sépales ; les 2 extérieurs

plus petits ou nuls; pétales 5, très fugaces, tordus ou imbriqués; étamines

très nombreuses, hypogynes ; ovaire libre, sessile, formé de 3 à 5 carpelles

(rarement 6-10), à cloisons nulles ou incomplètes et à placentation parié-

tale. Capsule polysperme, à déhiscence loculicide ou septicide
;
graines à
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albumen farineux ou sub-cartilagineux, avec embryon courbe ou convolulé,^

rarement droit. Les feuilles et autres organes de végétation sont souvent'

pourvus de nombreux poils glanduleux, sécrétant une substance résineuse

à odeur forte et saveur amère et aromatique. On en connaît une vingtaine

d'espèces appartenant pour la plupart à la région médit"^"»; elles croissent

dans le? lieux secs et rocailleux, découverts, soit en formant des massifs

parfois presque purs, soit isolément, soit en mélange avec d'autres arbris-

seaux, sous les grandes essences forestières à couvert léger. Voici les prin-

cipales espèces :

1. — C. à feuilles de laurier. — C. LAURIFOLIUS Lin. — Spach, Vég.

Phan. VI, p. 367. — Gren. et God. FI. franc. I, p. 161. — Math. FI. for.

p. 15. Sous-arbrisseau de 1 m. à lm50, glutineux, balsamique. Feuilles

épaisses, coriaces, trinervées, grises tomenteuses en dessous. Fleurs

grandes, par 3-8 en corymbe ; sépales 3, ovales aigus, hétissés, pétales

blancs, à onglet jaune ; capsule très velue, à 5 valves. Collines sèches du

Midi.

2. — C. ladaoifère. — G, LADANIFERUS Lin. — Bot. Mag. IV, t. 11-2.

. Élégant arbrisseau glutineux et aromatique, à feuilles sessiles,

oblongues-lancéolées, visqueuses en dessus, blanchâtres tomenteuses en

dessous. Fleurs très grandes, 6-8'^™, solitaires, accompagnées de bractées

chagrinées et visqueuses ; calice 3 sépales ciliés
;
pétales blancs, trois fois

aussi longs que les sépales. Capsule très tomenteuse, 10-loculaire. Graines

lisses. Provence, Bas-Languedoc, Corse, Algérie. — Fournit le Zadanum,

produit résineux balsamique, noir, poisseux, très employé autrefois en

médecine, comme emménagogue , stimulant, résolutif , antiulcéreux et

anticatarrhal. On le récolte, soit en peignant la barbe des chèvres qui

broutent les cistes, soit en promenant sur les sommités de la plante, les

lanières d'un martinet sur lesquelles le principe s'amasse. Le C ladani-

ferus est aussi très souvent employé en ornementation. FI. juin.

]'ariélê. — C. L. maculatus DC, pétales marqués d'une tache purpurine. Le

C. cijprius Lmk. est très voisin du C. L., il n'en est probablement qu'une variété.

3. — C .blanchâtre. — C. INCANUS Lin.— Bot. Mag. II, t. 43. —
C. cillosns Boiss. FI. Or. I, p. 436. — C. eriocephalus Viv. Cors. p. 8. —
C. polymorphus'SNïWk. Icon. II, t. 19. — Sous-arbrisseau de 1 m., couvert

de longs poils simples et courts, fascicules. Feuilles connées et engai-

nantes, spatulées ou ovales aiguës, planes ou ondulées-crispées; blanchâtres

tomenteuses. Fhnirs grandes (5-6=™), solitaires ou 2-3, en ombelles
;
pédi-

celles j)r(;squc égaux au calice ; sépales 5, ovales, acuminés ; corolle rose,

2-3 fois plus grande que le calice; style allongé
; capsule pentagone, velue,

loculicidc. l'Mor. mai-juin. — Corse, Algérie, Orient.

Variété. — C. B. de Crète. — C. I. Creficus. — Grands poils faisant plus ou moins

défaut ; feuilles jdus pclilcs. Fournil en Crcle le Ladanum.
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4. — C. cotonneux. —C.ALBIDUS ,Lin. —Gren. et God. loc. cit.— Math.

FI. for. p. 16. — Sous-arbrisseau de 1 m. au plus, aromatique ; écorce des

tiges brun cannelle s exfoliant à la base. Feuilles sessiles , ovales-

lancéolées, planes, entières, couvertes d'un tomentum court, serré, fasci-

cule, blanchât7'e, doux au toucher, 3-3 nervées, réticulées en dessous.

Corolle rose, de 4-6<"" de diamètre, 3-4 fois aussi longue que le calice et à

pétales chiffonnés. Commun sur les collines sèches du littoral méditerra-

néen.

5u — C. crépu. — C. CRISPUS Lin. — Grcn. et God. loc. cit. p. 165 .
—

Math. loc. cit., p. 165.— Voisin du précédent; s'en distingue par ses tiges

couvertes de longs poils simples, étalés, mêlés de petits poils étoiles ; ses

feuilles crhiiées sur les bords, réticulées, rugueuses, trinervées, tomen-

teuses grisâtres. Fleurs plus petites (3*=™ au lieu de 5-6), corolle pourpre,

5J fois aussi longue que le calice. Collines sèches des bords de la Méditer-

ranée.

6. — G. à feuilles de peuplier. — C. POPULIFOLIUS Lin. — Ledonia

popuUfoUa Spach. — Sous-arbrisseau de 1 m. à l'"50, très visqueux, balsa-

mique. Tige et rameaux bruns, cassants, glabres sur les jeunes pousses,

quelques poils fascicules, glanduleux. Feuilles pétiolées, grandes, cordi-

formes, sub-ondulées, lisses et glabres en dessus, rugueuses et parsemées

de poils rares en dessous. Fleurs grandes, par 2-5 en corymbe ou en om-

belle ; calice 5 sépales inégaux ; corolle grande, 4-6<=™ de diamètre, blanche,

jaunâtre à Vonglet; capsule glabre. Flor. juin. Languedoc, Corbières,

Montagne Noire. Très jolie espèce et bien caractérisée.

7. — C. à feuille de Sauge. — G. SALVIiîlFOLIUS Lin. — Sous-arbris-

seau de 0™50 au plus, très balsamique, étalé; tige glabre, inférieurement

velue, tomenteuse supérieurement. Feuilles ovales ou obovales, courtement

pétiolées ou sub-connées, aiguës ou obtuses, réticulées, rugueuses, légère-

ment crénelées, couvertes, surtout en dessous, ainsi que les rameaux, les

pédoncules et les sépales, de poils rudes, courts et fascicules. Fleurs par

1-2, à corolle blanche ou jaune, au moins aux onglets (4-5'='" de diam.) et

deux fois aussi longue que le calice. Flor. mai-juin. — Espèce très répandue

dans toute la région médit""!», remonte en France jusqu'à Lyon et dans

l'Ouest jusqu'à La Rochelle et Noirnioutiers. Semble spéciale aux terrains

siliceux, tandis que la plupart des autres espèces sont plutôt calcicoles.

8. — G. de Montpellier. — C. MONSPELIENSIS Lin. — Lmk. Encycl.

t. 477. — Sibth. Flor. grœc. t. 493. — Sweet. Cist. t. 27. — Gren. et God.

loc. cit. p. 166. — Math. loc. cit., p. 19. — Boiss. FI. Or. p. 426. —
Stephanocarpus nionspeliensis Spach., loc. cit., p. 369. — Sous-arbris-

seau de 1 m., à peine, visqueux et aromatique, très rameux et touffu. Feuilles

sessiles, lancéolées et linéaires-aiguës, roulées sur les bords et trinervées,

visqueuses et luisantes en dessus, courtement tomenteuses en dessous.

MOUILLEFERT. — TrAITK. 0.3



834 BIXACÉES

Fleurs courtement pédonculées, par 4-10, en grappes unilatérales, com-

pactes ; calice 5 sépales ; corolle blanche, tachée à la base, !2-3°'° de diamè-

tre; capsule 5-loculaire, presque glabre, déhiscente au sommet seulement.

— Espèce très répandue, couvrant des étendues considérables dans tout le

Midi de la France et dans toute la région méditerranéenne.

Citons comme autres espèces plus ou moins répandues dans la région

méditerranéenne : le C. Pouzolzii Delil., sous-arbrisseau blanc-tomenleux,

feuilles sessiles, rugueuses, et pétales blancs avec onglet jaune, très caducs;

le C. hirsutus Lmk., poilu, tomenteux, balsamique, feuilles semi-embras-

santes, presque glabres, 5 sépales, corolle jaune ;
le C. longifolius Lmk.,

feuilles oblongues-lancéolées, ondulées-crispées aux bords, tomenteuses,

5 sépales, pétales blancs, tachés à la base ; le C. parviflorns Lmk. de

Chypre et autres parties de la région médit"""^ orientale, à feuilles fortement

réticulées, connées, canescentes et fleurs petites, violacées. — Il existe

aussi un très grand nombre d'hybrides, en général très fixes, tels sont :

les C. laurifolio-monspeliensis Timb.-Lag., C. Ledon Lmk. souvent

visqueux et aromatique, tiges et rameaux noirs, feuilles elliptiques

lancéolées, rugueuses, fleurs blanches, tachées à l'onglet ; le C. albido-

crispus Timb.-Lag., à pétales chiffonnés comme le C. albidus; le C. crispo-

albidus Timb.-Lag., à fleurs rouge-pourpre ; le C. salviœfolio-pojmlifolius

Timb.-Lag. , le C. saloiœfolio-monspeliensis Timh.-La.g. etc. monspeliensis-

salvisefolius Timb.-Lag., dont les caractères rappellent, comme chez tous

ces hybrides, les caractères des parents.

XLI. — BIXACÉES. — BIXACEjE

289. — AZARA. — AZABA Ruiz. et Pav.

Dédié à J. N. Azara, savant espagnol (1746-1811).

Arbrisseau à feuilles persistantes, simples, alternes, stipulées. Fleurs

odorantes, réunies e)\ grappes ou en épis courts, apétales et hermaphro-

dites. Calice à 4 sépales valvaires. Étamines nombreuses, soudées en pha-

langes superposées aux sépales et à filet dépassant longuement le calice.

Ovaire surmonté d'un style simple, uniloculaire, à 3-4 placentas pariétaux,

pluriovulés. Fruit baie, subglobuleuse, parfois légèrement déhiscente au

sommetetpolysperme. Graines à téguments crustacés, albuminés ; embryon

droit ou courbé. — On en connaît une douzaine du Chili ou du Brésil mé-

ridional, rustiques ou demi-rustiques, dont plusieurs sont cultivées comme
arbrisseaux d'ornement. Ils se plaisent dans un mélange de terre franche,

de terreau de feuilles et de sable. On les multiplie de boutures de bois à

moitié mûr, plantées dans du sable, sous cloche, avec chaleur de fond.

1. — A. de Gilliès. — A. GILLIESII Hook. et Arn. — Gay, FI. Chili I,

p. 193. — Bot. Mag., t. 5178. — FI. d. Serr. XXIII, t. 2445. — A. crassi-

/olia Ilort. — Chili, 1859. - Grand arbrisseau de 4-5"ij à feuilles elliptiques-
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ovales, arrondies ou légèrement cOrdiformes à la base, coriaces, grossiè-

rement dentées-serrées, glabres, luisantes, comme vernissées et accompa-

gnées de deux grandes stipules plus longues que le pétiole, assez sem-

blables à la feuille mère et souvent prises pour une paire de folioles
;

pétiole rougeâtre. Fleurs d'un beau jaune, en épis courts, rappelant les

chatons de certains saules ou de certains acacias ; sépales poilus à la base.

— D'abord introduite du Chili par le D"" Gilliès, elle fut retrouvée par

Bridges à Valparaiso, et par Ph. Germain sur la Cordillière de Santiago.

Demi-rustique ; résiste à l'Arboretum de Grignon à 10 ou 12° de froid.

2. — A. à petites feuilles- A. MIGROPHYLLAHook. — Nichols. Dict.

Hort. I, p. 304, f. 360. — Chili 1873. — Bel arbrisseau de 3-4'^, à feuilles

petites, distiques, obovales, obtuses, dentées, vert foncé brillant. Fleurs

blanchâtres, en corymbes, auxquelles succèdent de nombreuses petites

baies orange à l'automne. Originaire de Chiloë et de Valdivia, cette

espèce est au moins aussi rustique que la précédente et très ornementale.

3. — A. denté. — A. DENTATA Ruiz. et Pav. — Bot. Reg. t. 1728. —
A. ovata Hort. — Chili, 1830.— Arbrisseau de 4™ à feuilles ovales, dentées,

scabres, tomenteuses en dessous ; stipules foliacées, inégales. Fleurs jau-

nâtres, en corymbes sessiles, pauciflores.

4. — A. à feuilles entières. — A. INTEGRIFOLIA Ruiz. et Pav., Chili,

1832. — Grand arbrisseau de 5-6™ à feuilles obovales ou oblongues, entières,

lisses; stipules persistantes, égales. Fleurs jaunâtres, aromatiques, en

épis axillaires, courts et nombreux. Originaire du Chili, près de la Con-

ception. On connaît une variété à feuilles panachées.

290. — IDÉSIA. — IDESIA Maxim.

Dédié à Ëberhard Ides, voyageur hollandais qui explora la Chine au commencement

du siècle dernier.

I. à plusieurs fruits. — I. POLYCARPA Max. mel. biol. Acad. imp. Se.

Petersb., 1866. — Rev. Ilort. 1872, p. 174, f. 19, 20 et p. 264. — Lavall.

Arb. Segr. t. XllI. — Polycarpa Maximoioiczii Lind. in Gard. Chron.

1868. — Rev. Hort.1868, p. 331. —Japon.
Cette espèce, qui forme à elle seule le genre, est un arbre de 12 à 15™ de

hauteur sur plusieurs mètres de circonférence, à tronc droit et cime ample,

étalée, à port rappelant celui du Catalpa. Rameaux et ramilles recouverts

d'une écorce lisse, glabre, blanchâtre
;
jeunes pousses épaisses, charnues.

Feuilles longues de 8-12=°^ sur 6 à 8 de large, caduques, ovales-cordiformes

ou ovales-oblongues, atténuées, acuminées au sommet, bordées de dents

acérées, peu profondes et espacées ; limbe parcouru de 5 nervures princi-

pales ramifiées, garnies à leur base d'un épais duvet blanchâtre, court;

pétiole aussi long que le limbe et pourvu de plusieurs glandes dont deu.x

discoïdes au sommet. — Fleurs dioïques, disposées en longues panicules
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axillairesou terminales, à rachispubescent. Calice 3-6 sépales ovales-oblongs,

tomenteux, jaune clair, plus vif sur les bords ; corolle nulle. Etamines en

nombre indéfini, stériles chez les fleurs femelles plus petites, et s'insérant

sur un réceptacle garni de glandes. Ovaire globuleux 1-loculaire à 3-6 pla-

centas portant de nombreux ovules ; styles 3-6 libres, divergents. — Fruits

nombreux, baies de la grosseur d'une merise, jaune orange à la maturité,

renfermant une pulpe acidulée comestible, dans laquelle sont nichées de

nombreuses petites graines ovoïdes, lisses, à testa scarieux, albumen

charnu et cotylédons orbiculaires.

L7. 2'>olycarpa croît au Japon, où il a été trouvé par Maximowicz. en

1863, dans l'Ile de Kiousiou ; il est fréquemment cultivé dans les jardins de

Yeddo. Introduit en Europe vers 1866. il a fleuri pour la première fois en

France chez M. Leroy, à Angers, en 1872. C'est un arbre rustique que nous

avons vu résister à l'Arboretum de Grignon à près de 20 degrés. Un sol

siliceux parait surtout lui convenir. On le multiplie facilement de semis

qu'il produit déjà en abondance en Europe. On peut également le multiplier

de boutures et de marcottes. Son fruit, tout en étant comestible, est d'une

saveur trop insignifiante pour qu'il puisse être considéré comme une espèce

fruitière, mais en revanche c'est un arbre d'ornement de premier ordre qui

est appelé à se propager.

Le genre Dixia, de la même famille, renferme aussi une espèce de l'Amé-

rique équatoriale. que nous devons signaler et qui est parfois cultivée dans

nos serres. C'est le B. Orellana Lin.. Roiicouyer ou Arnotlo des Brésiliens,

qui fournit le Roncou ou Rocou. tiré de la pulpe rouge qui enveloppe. les

graines et que l'on emploie pour colorer les beurres, teindre la soie en

jaune ou orange, etc.

C'est aussi dans la famille des Bixacées que se trouve le genre Papaya,

arbres ou arbustes de l'Amérique tropicale, dont le fruit est une baie, la

papaye, souvent volumineuse et comestible ; le P. carica Port, est souvent

cultivé dans nos serres.

XLII. — TAMARISCINÉES. — TAMARISCINL/E

291. — TAMARIX ou TAMARIS. — TAMARIX Lin.

De Tamarisci, ancien nom lalin employé par Pline.

Arbres ou arbrisseaux à ramules nombreuses, grêles, recouvertes de très

petites feuilles imbriquées, leur donnant l'aspect des cyprès. Ces feuilles,

simples, entières, sessiles, plus ou moins adnées inféricuremenl, souvent

criblées de fossettes ponctiformes exsudant des matières salines. Bourgeons

nus, peu apparents. — Fleurs régulières, hermaphrodites, en grappes spici-

formes terminales sur pédicelles épars, unibractéolés à la base. Calice con-

fondu avec le réceptacle à 5 sépales (rarement 4-6), pétales en même nombre,
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hypogynes. Etamines 4-5 insérées sur le bord d'un disque hypogyne
;

filets soudés à la base en faisceau, parfois libres. Ovaire 3-4 gones, 1 locu-

laire, à 2-5 placentas, pariétaux, multiovulés. Style très court, à 2-5

branches stigmatifères.— Capsule à3 valves, plus rarement 4-5, poly- ou rare-

ment oligosperme. Graines sans albumen, pourvues d'une aigrette plu-

meuse, sessile ; épisperme mince ; embryon dressé ; cotylédons oblongs,

plans convexes. — Bois à couches annuelles, rendues distinctes par une

zone de gros vaisseaux ; rayons nombreux, sensiblement inégaux, bien

visibles à l'œil nu ; ces rayons assez hauts et produisant de nombreuses

maillures ; vaisseaux nombreux et béants dans la zone de printemps, puis

fermés, isolés ou par 4-5 et de plus en plus petits. Ce bois assez lourd,

plus ou moins rosé ou rouge au cœur.

Le genre, très naturel, comprend une trentaine d'espèces, d'une délimi-

tatio7i très difficile, croissant dans les contrées méridionales de la zone

tempérée de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique. Beaucoup viennent sur les

bords de la mer et dans les marais salins
;
quelques-unes donnent de la

manne (7". mannifera Ehrb.) et portent des galles astringentes utilisées

{T. orientalis Forsk.).

Les Tamarix se multiplient facilement de semis, de boutures et de mar-

cottes ; ils repoussent aussi très bien de souche. Leur croissance est rapide

et ils sont souvent utilisés pour fixer les sables mouvants, les berges et les

atterrissements des torrents. Ces végétaux sont aussi très souvent cultivés

en ornementation pour leur port gracieux et leurs fleurs nombreuses pas-

sant du blanc au rose. On les place soit le long des cours d'eau ou des lacs,

soit dans l'intérieur des bosquets ou isolément sur les parterres ou les

pelouses. Supportant bien la taille, on les emploie souvent comme brise-

vent. Voici les plus communs :

1. — T. de France. — T. GALLICA Lin. — Lob. le. t. 262. — Guimp.
et Hayn. Holz. t. 37. — Engl. Bot. t. 1318. — Lmk. Encycl. t. 213. —
Nouv. Duham. VIL, t. 59. — Gren. et God., FI. franc. I, p. 600. - Koch,

Dendr. L p. 454. — Math. FI. for., p. 22. — T. penlendra Pall. Flor.

ross. II, t. 79. — S. 0. Europe et N. Afrique.

Arbrisseau ou arbre de 6 à 12™ sur 1™50 à 2"" de circonférence (v. pi.

phot. n° 76), à rameaux épais, allongés, grêles, inclinés ; écorce brunâtre

ou brun rougeàtre, lisse, se gerçurant finalement. — Feuilles très petites,

imbriquées, élargies et adnées inférieurement, glaucescentes, non sca-

rieiises sur les bords, glabres, ainsi que toute la plante. — Fleurs petites,

globuleuses dans le bouton, rosées, en épis nombreux, cylindriques, grêles,

un peu lâches, disposés dans \di partie supérieure et latérale des rameaux
et formant parleur ensemble une vaste panicule. Bractées ovales ou trian-

gulaires subulées. Disque non crénelé, confondu avec la base élargie des

filets. Calice très petit, débordant à peine la bractée, presque trois fois plus

court que la corolle ; sépales ovales pointus, sans nervure verte. Pétales 5
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rouge vif ou roses. Étamines 5, débordant la corolle ; anthères cordifor-

mes-elliptiques, rose pâle, cuspidées mucronées. Ovaire rose, surmonté de

3 stigmates. Capsule oblongue-conique, trigone, mince, scarieuse. Florai-

son mai à juillet.

Cette espèce, qui serait, d'après Koch, originaire des Canaries, est ré-

pandue dans toute la région méditerranéenne, surtout dans l'Ouest, et

remonte les côtes de l'Océan jusqu'à Dunkerque et le littoral anglais. On

la trouve aussi en Corse et dans le nord de l'Afrique jusqu'au Sahara ; vers

l'Orient, elle s'étendjusqu'à l'Himalaya et probablement plus loin. En France,

elle est particulièrement abondante sur le littoral des Pyrénées-Orientales,

de l'Aude, de l'Hérault, du Gard et des Bouches-du-Rhône.

Le bois du Tar)iarix est, dans le jeune âge, blanc verdâtre ou jaunâtre

et devient rose et même rougeâtre à l'état de bois parfait. Ce bois est cas-

sant, prend beaucoup de retrait en se desséchant et se gerçure profondé-

ment; sa densité varie de 0,646 à 0,766 (Mathieu) ; il n'a pas de durée et

constitue un assez mauvais combustible. Néanmoins, grâce à sa croissance

rapide et à sa faculté de se marcotter naturellement, le Tamarix n'est pas

sans mérite. H sert en sylviculture pour fixer et reboiser les dunes et les

terrains mouvants du bord de la mer, ainsi que les berges et les atter-

rissements des torrents. Son écorce est riche en tannin et pourrait être

employée au tannage. Enfin, de même que ses congénères, il est recherché

en ornementation. On le cultive à cet effet dans toute l'Europe tempérée,

où il peut résister à des froids de 18 à 20 degrés et parfois plus.

Variâtes.

En raison de son aire géographique très étendue, cet arbre est très polymorphe et

comprend de nombreuses variétés souvent considérées comme autant d'espèces. Voici les

principales :

a. — T. G. anglica Webb. — Fleurs ovoïdes dans le bouton, disque à 5 angles

aigus sur lesquels s'insèrent les étamines; anthères brièvement apiculées. Capsule plus

brusquement retrécie. Plante de moins grandes dimensions, 1 à 5™. Habite de préférence

les bords de l'Océan et les Iles Britanniques.

h. — T. G. narbonensis Ehr. — Epis plus courts, pétales plus persistants.

c. — T. G. libanotica llort. — Epis écarlates et un peu plus longs.

d. — T. G. mannifera Ehr. — Rameaux plus rigides. Pousses et feuilles plus glau-

ques, glabres ou blanches tomenteuses. Cette variété, souvent considérée comme espèce

autonome, habile l'Egypte et l'Arabie; elle produit sous l'influence de la piqûre du coc-

cus manniferus, un miellat liquide qui se concrète en manne ou prend la forme d'un

sirop épais. On en rccuille aussi en Perse et dans le N. de l'Inde.

e. — T. G. arborea Ehr. — Feuilles et pousses glauques, glabres, rameaux turgides.

Habite l'Egypte où il atteint souvent les dimensions d'un arbre de 13 à 20"»
; c'est alors

un magnifique arbre d'avenue, comme nous avons pu le voir ii Alexandrie. D'après Koch,

les T. canariensis Wiid., T. Pallasii Desv., T, ramosissima Ledeb., T. egyptiaca

Bert., et T. palestina Bert. difTcrent aussi très peu du T. gallica.

2. — T. d'Afrique. — T. AFRIGANA Poir., Voy. II, p. 189. — Desf.

Atl. I, p. 269. — Spach, Vég. Phan. V, p. 483. — Gren. et God., FI
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franc. I, p. 601. — Math. FI. for.,.p. 22. — Batt. etTrab. FI. Alg.,p. 322.

— Europe occid'® et N. de l'Afrique.

Arbrisseau de 2-3"^ de haut ou petit arbre de 3 à 6" sur O'"o0 à 0'"80 de

circonférence, à feuillage plus fourni et rameaux moins grêles, plus

rigides que chez le précédent. Feuilles élargies à la base, acuminées,

blanches, scarieuses sur les bords. — Fleurs ovoïdes dans le bouton, blan-

ches ou d'un rose pâle, et plus grandes que celles du T. gallica, dispo-

sées en épis, subsessiles, cylindriques, obtus, d'environ 3°/™, plus épais

que ceux de son congénère, naissant presque tout le long des jeunes

ramules ainsi que vers l'extrémité des rameaux de l'année précédente.

Pétales de moitié plus longs que le calice. Etamines à peine aussi longues

que la corolle et anthères obtuses à l'extrémité. Stigmates presque aussi

longs que l'ovaire. — Capsule courte, ovoïde-trigone. Flor. juin-août,

plus tardive que celle du gallica. — Ce Tamarix se rencontre dans

tous les endroits frais de l'Algérie et y forme même parfois des forêts

(à l'Habra) ; il se retrouve aussi en France, par individus isolés, sur tout le

littoral méditerranéen, ainsi qu'en Corse et en Espagne, mais ne paraît pas

exister dans le bassin oriental de la Méditerranée. Son bois, d'après Mathieu,

a pour densité 0,627 à 0,693 et n'est pas supérieur à celui du T, gallica.

3. — T. à quatre etamines. — T. TETRANDRA Pall. — Tabl. d. la

Taur, 49 (1794). —Koch, Dendr. I, p. 453. — T. parmflora, DG. Prodr.

m, p. 97. — FI. de Serr. IX, p. 105, t. 898. — Tauride.

Arbrisseauou arbre très glabre, à rameaux brun rougeâtre oubrun fauve;

jeunes pousses brun rougeâtre ou verdâtre, luisantes, flexibles, arquées,

garnies au printemps de nombreuses ramuscules mêlées aux inflorescences.

Feuilles imbriquées, lancéolées-subulées, plus ou moins adnées à la base,

étroitement marginéesaux bords, concaves et d'un beau ueW rappelant celles

du genévrier sabine. — Fleurs tétramères naissant sur les rameaux d'un an
en épis grêles latéraux, (Tourtement pédoncules. Sépales à bord scarieux et

nervure dorsale verte, pointue. Pétales, généralement blancs, avec teinte

rose au bout, étalés. Etamines à anthères rouge vif. Ovaire peu à peu
atténué et se terminant par un renflement stigmatifère à 4 divisions ;

.

capsule tétragone. Flor. mai-juin. — Pendant et après la floraison, le

sommet des branches continue à s'allonger, à se ramifier et à produire

de longues pousses arquées, garnies de nombreuses ramuscules analogues

aux épis floraux et destinées, les unes, à tomber aux premiers froids, les

autres, plus robustes, à produire les fleurs de l'année suivante. — Cette

magnifique espèce croît spontanément dans la Thrace, la Macédoine, la

Tauride, à Chypre et dans l'île de Crête. On ignore la date exacte de son

introduction dans les cultures de l'Europe occidentale, mais elle existait

déjà dans les jardins botaniques de Lyon, en 1841. Elle est un peu plus

sensible aux froids que le T. gallica.

Variété. — T. T, parviflora D. C. — T. tétrandra Griseb. (non Pall.). — Fleurs
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plus petites, entièrement rouges, ainsi que les anthères. Habite les mêmes contrées que

le type. Les T. speciosa llort. et purpurea Hort. sont aussi des variétés à peine clis-

tincles du type.

4. — T. des Indes. — T. INDICA Willd. — T. elegam Spach, loc. cit.,

p. 485. — Indes Orient"'^

Arbrisseau de 2-3"^ à forme buissonnante ; tige droite, très rameuse,

à rameaux effilés, inclinés, et pousses très grêles, vert rougeâtre, glau-

cescentes et luisantes. — Feuilles 1res glauques, convexes et subcarénées.

Epis en panicules vers l'extrémité des plus jeunes rameaux, longs

d'environ 37"\ subsessiles, horizontaux, grêles et un peu lâches. Dis-

que pourpre, noirâtre, à cinq larges crénelures, alternant chacune avec

une étamine. Sépales 5, ovales pointus, dressés. Pétales d'un rose pâle,

S fois plus longs que le calice. Anthères jaunâtres, subapiculées. Ovaire

écarlate, à peu près aussi long que les pétales ; stigmates 2 fois plus courts

que l'ovaire. Flor. août-septembre, se prolongeant parfois plus tard. — Ce

Tamarix, par ses caractères botaniques, est donc très voisin du T. gallica.

dont il ne diffère guère que par sa glaucescence plus grande, la conforma-

tion de son disque et U gracilité de ses épis. Aussi, Koch (Dendr. I, p. 455)

le considère-t-il comme une variété de ce dernier, mais il est ncoins rusti-

que et de plus petites dimensions. Sa floraison est aussi plus tardive.

5. — T. de Chine. — T. chinensis Lonr. — Sicb. etZucc, FI. Jap., t. 71.

— Koch., Dend. I, p. 456. — cya^^^onica Thunb., FI. Jap., p. 126. — Miq.

prol., p. 212. — T. gallica var. chinensis Ehrh. — T. plumosa Eovt.

— Vulg. Marabout. — Chine, Japon.

Arbrisseau peu élevé, à pousses vert glaucescent, ténues, légères, rappe-

lant un peu les plumes frisées des autruches. Feuilles libres dès le djÂf de

leur hauteur, étroites et assez écartées. Epis en panicules serrées, au som-

met des rameaux ; 5 sépales arrondis, sans nervures dorsales vertes
;

pétales 5, blancs ou rose pâle ; étamines 5 ; ovaire s'atténuant en 3 stig-

mates. Flor. en août, à peu près à la même époque que celle du T. indica.

Espèce très ornementale, formant sur les pelouses une masse compacte du

plus bel effet. A peu près aussi rustique que le T. indica.

6. — T. hispide. — T.HISPIDAWilld.Act.Acad. Berol. — 1812. — Boiss.,

FI. Or. I, p. 776. — Rev. Hort. 1894, p. 352 icon. — T. tomentosa Smith.

— T. canescens Dcsv. — T. Kaschgarica Hort.

Arbrisseau à port compact et rameaux dressés. Feuilles glauques, couver-

tes d'une courte jmbescence veloutée; ces feuilles scssilcs ou embrassantes

cordiformes. Epis longs de 6;i 7^'", cylindriques, assez longuement pédon-

cules, nombreux, latéraux sur les pousses qui continuent à s'allonger en

frondaisons. Bractées un peu plus courtes que le calice, à 5 sépales
;
pétales

5

d'un rose vif, dépassant 2 fois 1/2 les sépales ; étamines 5, débordant un peu

la corolle; ovaire trigoneà3 styles. Flor. août-septembre. — Cette magnifique

espèce se rencontre dans les déserts de la Caspienne, dans la r j ji )
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méridionale de l'Oural et en Dzoïigarie. Introduit, il y a quelques années,

chez M. Lemoiiie, horticulteur à Nancy, de graines récoltées parle voyageur
russe Roborowski, dans l'Asie centrale (environs de Kaschgar), ce Tamarix
a épanoui ses premières fleurs, en septembre 1893, au château du Crest,

près Genève. Paraît aussi rustique que ses congénères.

Le T. tétragyna Ehrh. de l'Egypte, que l'on rencontre parfois dans les

cultures, parait être un hybride des T. gallica et T. teirandra ; il a l'as-

pect du dernier, tandis que les fleurs sont celles du T. gallica, sauf que
l'ovaire est à 4 loges et le fruit à 4 valves.

292. — MYRIGAIRE. — MYRICARIA Desv.

De Myrike, nom grec du Tamarix.

Genre très voisin du précédent, dont il ne forme à la vérité qu'une sec-

tion caractérisée par l'absence du disque, 10 étamines monadelphes, les

5 oppositipétales plus courtes que les 5 oppositisépales ; anthères obtuses

au sommet, style nul; stigmate 3 lobé; capsule 1-loculaire, 3 valves
;
grai-

nes surmontées d'une aigrette stipitée. Le genre comprend de 4-S espèces,

mais la suivante seule est intéressante.

M. d'Allemagne. — M. GERMANIGA Desv.. in Ann. Se. Nat. V, p. 349.

— Gren. et God., Flor. franc. I, p. 601. — Spach, loc. cit., p. 484. —
Koch,-Dendr. I, p. 457. — Math., FI. for., p. 23. — Boiss., FI. Or.I, p. 763.

— Tamarix germanica Lin. — Flor. Dan., t. 234. — Lmk. Encycl.,

t. 213. — Europe et Asie.

Sous-arbrisseau de 1-2"", ayant le port et l'aspect d'un Tamarix, mais très

glauque. Tiges dressées, à rameaux raides et droits, un peu anguleux.

Feuilles linéaires, obtuses, j^onc^Hm de glandules blanchâtres, non persis-

tantes. — Fleurs roses, en épis au sommet des ramules et des rameaux,

formant par leur ensemble une panicule resserrée, pyramidale. Flor. juin-

juillet. — Croît dans presque toute l'Europe centrale et sud-est, l'Asie occi-

dentale jusqu'en Perse et l'Afghanistan. On le rencontre aux bords des

torrents et des rivières, surtout dans les montagnes, et c'est l'une des pre-

mières plantes qui apparaissent sur les dépôts sablonneux des cours d'eau.

Souvent aussi cultivé dans l'ornementation où il est traité comme les

Tamarix.

XLIII. — SAXIFRAGACÉES. — SAXIFRAGACEjE

Ti'iba I. — Ribcsiées. — Ril>e.<«îac.

OVAIRE INFÈRE, FRUIT BAIE.

293. — GROSEILLIER. — RIBES Lin.

D'un mot arabe signifiant aigye; allusion à la saveur du fruit.

Arbrisseaux glanduleux souvent pourvus d'aiguillons pétiolaircs ou sans

ordre régulier sur toute la surface des pousses. — Feuilles alternes, éparscs

sur les rameaux stériles ou en rosettes sur ceux fructifères ; stipules, quand
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elles existent, membraneuses, latérales, adnées, presque toujours cilio-

léesdeglandules.— Fleurs solitaires, fasciculées ou en grappes régulières,

hermaphrodites (parfois dioïques), à réceptable renfermant l'ovaire infère

et seprolongeant en haut, en tube, en entonnoir ou en cupule.Sur ses bords

s'insèrent 5 sépales, imbriqués, S petits pétales, 5 étamines égales, alter-

nipétales. — L'ovaire, surmonté d'un style à 2 branches, est 1-loculaire avec

2 placentas pluriovulés. — Fruit baie, dont la pulpe renferme les graines
;

celles-ci à tégument extérieur charnu ou pulpeux, albuminées ; embryon

petit, cylindrique.

Le genre comprend une cinquantaine d'espèces habitant les parties tem-

pérées de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. On les multiplie facilement

de semis, de couchage ou de boutures, à la manière des saules ou de la

vigne; ils repoussent bien de souche et la plupart drageonnent. Les espèces

sont cultivées soit pour leur fruit comestible, soit comme arbrisseaux d'or-

nement. Voici les plus intéressantes.

SECTION I. — RIBESIA

FeuiJes cordées à la base; partie du calice soudée avec l'ovaire, à peu

près de la longueur du reste de la fleur.

a. — Feuilles non garnies de glandes.

1. — G. rouge. — R. RUBRUM Lin. — Nouv. Duham. III, t. 57. —Decne.
Jard. fruit. Mus. — Engl. Bot., t. 1289. — Flor. Dan., t. 967. — Spach,

Vég. Phan., VI, p. 165. — Rev. Hort. 1861, icon. — Vulg. G. commun.
— Europe.

Arbrisseau buissonnant de 1™50 à 2'"20, à branches et rameaux dressés,

inermes, gris clair et tige brunâtre ; écorce s'exfoliant par pellicules min-

ces. Bourgeons pointus, brun grisâtre. — Feuilles cordiformes, orbiculaires,

divisées en 3-5 larges lobes crénelés ou dentés, glabres en dessus, pubes-

centes en dessous et limbe fortement veiné
;
pétiole à gaine ciliée de longs

poils charnus. — Fleurs 4-5%, jaune-verdâtre, d'environ 4% diam., en

grappes pendantes. Bractéoles larges, courtes, arquées, n'atteignant pas la

moitié du pédicelle. Calice glabre, à limbe rotacé, plan. Pétales obcordés,

veinules de rose et à bords ondulés. Baie rouge (blanches ou roses dans des

variétés cultivées), à saveur acidulée agréable
;
graines jaunâtres, angu-

leuses. — Habite les bois humides ou frais des régions septentrionales de

l'Europe, del'Asie, notamment sur l'Himalaya à 2300™ d'altitude, et de l'Amé-

rique. Son fruit comestible est consommé directement ou transformé en

confiture, et de nombreuses variétés se rencontrent dans les cultures. On
lui connaît aussi un certain nombre de variétés ornementales.

A. — Variétés ornementales.

a. — R. R. laciniatum Rcv. ITorl. 1891, p. 3il, et 1S02, p. 272. — Plante d'une

croissance a>-sez lente. Feuilles lobées et découpées, de grandeur différente. Fruit rouge.
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6. — R. R. variegatum Rev. Hort.. 1892, p. 292. — Feuilles vertes, panachées de

blane.

c. — R. R. aureum, Rev. Hort, 1892, p. 272. - Plante vigoureuse à grandes feuil-

les éclaboussées de jaune et souvent bordées d'un mince filet de même couleur.

B. — Variétés fruitières.

1". — Fruit rouge. — Rouge cerise A. Seneclauze in Ann. pom. III, p. 81. —
Syn. Chenonceaux, Prolifique, Fertile d'Angers, Hâtive rouge de Boulogne, Queen

]'ictoria. — Plante basse, buissonnante. Feuilles larges à reflets i)ronzés ; grappe

moyenne, gros grains très rouges et brillants, d'une acidité" agréable. Très productive.

Introduite en France, vers 1837, par Adrien Seneclauze, qui l'avait reçue de l'Italie dans

un lot de groseilliers étiqueté Ribes acerifolium

.

Rouge de Hollande. Ann. pom. III, p. 82. — Feuilles moyennes, réticulées; nervu-

res rouges ainsi que le pétiole
;
jeunes pousses de l'année légèrement velues

;
grappes

longues, demi-serrées; fruit gros, d'un rouge plus ou moins foncé, agréablement acide.

Mat. tardive. Plante vigoureuse. Une des plus cultivées et des plus méritantes.

Fertile d'Angers. — Sous-variété du groseillier de Hollande. Grappe longue ; baie

grosse, d'un beau rouge
;
plus précoce et plus fertile que le type.

Versaillaise Bertin. — Issue de la Rouge de Hollande, elle s'en distingue par sa baie

plus grosse, sa grappe plus longue et par sa grande fertilité. C'est une des meilleures,

sinon la meilleure des variétés.

20. _ Fruit blanc. — Blanche de Hollande. Rev. Hort. 1861, icon Ann. pom. III,

p. 03. — Plante compacte, feuilles grandes, planes, avec une étroite bordure jaune.

Grappes moyennes
;
grains gros clairs, à saveur douce et agréable.

Macrocarpa. — Plante très robuste
;
gros grains, d'un blanc gris

;
goût plutôt acide.

Fertile.

Gloire des sablons, Panachée. — Plante robuste
;
petits grains rouges rayés de blanc.

On cultive aussi quelques variétés à fruit rose, notamment : la Rose ordinaire et la

Rose à fruit transparent.

Culture. — C'est sous les climats tempérés que la culture de cet arbrisseau ren-

contre les meilleures conditions. Dans le nord, ses fruits seraient trop acides, et dans

le Midi il souffrirait de la trop grande chaleur. Ce sont les terrains de consistance

moyenne qui lui conviennent le mieux avec une situation un peu ombragée ou au nord.

On le multiplie très facilement de boutures, choisies parmi les pousses de l'année les

plus vigoureuses, que l'on enfonce dans le sol de 25%, après avoir enlevé les bourgeons

du bas. On laissera hors de terre 3-4 yeux. On peut aussi le multiplier par dra-

geons. La plantation a lieu sur un terrain bien préparé, à la distance de l"" dans les

lignes et de 2™ entre celles-ci. Les bois de l'année n'étant pas fructifères, les fleurs

n'apparaissent que sur les petits rameaux développés pendant l'été précédent, c. à. d.

de 2 ans, de sorte que la production ne commence guère qu'à la 3™« année. En période

normale on taille tous les ans les bois de l'année sur 1/3 ou 1/4 de leur longueur et

l'on enlève aussi les vieilles tiges qui ont 3-4 ans de production, que l'on remplace par

des jeunes scions s'igoureux, nés à la base de la souche.

La forme buisson est celle qui s'adapte le mieux au groseillier, mais on peut aussi le

cultiver en cordons, droits ou obliques, le long d'un mur au nord, ou sur fil de fer en

contre-espalier. Enfin, on peut le former en tige, c'est-à-dire laisser allonger une tige

sans ramification jusqu'à la hauteur de 1™ à 1»>20 où l'on forme alors une tête à l'ar-

brisseau. La pleine production du groseillier arrive vers la 6™^ année et une plantation

bien entretenue peut durer de 25 à 30 ans et donner 4 à 5000 kilog. de fruit par an, à 25

ou 30 francs les 100 kilog., soit de 1000 à 1500 francs de produit brut par hectare, pou-

vant laisser environ la moitié comme bénéfice net.

Le groseillier est attaqué par plusieurs insectes nuisibles, notamment par la Géomètre

du groseillier {Geometra grossularia), dont la chenille dévore, au printemps, les fleurs
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et les feuilles; pour la détruire, ramasser les feuilles sèches où elle passe l'hiver. La
Tenthrède du groseillier {Tenthredo grossulariœ), dont la larve ou fausse chenille d'un

vert grisâtre, dévore les feuilles, et que l'on peut détruire en répandant sur l'arbrisseau

de l'eau de savon ; et le Puceron du groseillier {Aphis rubis), que l'on peut détruire

comme ses congénères par des aspersions de jus de tabac au 1/10 ou 1/12 de son volume.

2. — G. des rochers. — R. PETROEUM Jac. Icon. Rar., t. 49. —
Nouv. Duham. III, p. 228. — Lmk. Encycl., t. 146. Guimp. Holzgew.,

t. 20. — Spach., loc. cit., p. 161. — Boiss. FL Or. IX, p. 816. — R. atro-

purpureum Ledeb., le. Flor. Alt., t. 231. — R. ciliatum Koch. — R. car-

pathicum Kit. — R. triste P&W. — R. altaïciimhoàd. — Europe et Asie.

— Arbrisseau de 2'" ayant le port et le feuillage du G. ronge, mais

pousses plutôt brun-rougeàtre, écailles des bourgeons plus ciliées

et plus brun-rouge . — Feuilles plus petites, à 3 (plus rarement à 5) lobes

aigus, inégalement dentés-ciliés, dents plus aiguës, légèrement poilues,

ainsi que le pétiole qui est j^^/j/s grêle elplus long, évasées ou tronquées à

la base et non cordiformes, Umhe gaufré plissé, 5'-'™ sur 3 de large et rou-

geâtre
;
plus lisse, plus doux au toucher, d'un vert moins sombre, et à ner-

vation plus fir.ement réticulée. — Fleurs row^e-ôr»», en grappes redressées

pendant l'anthèse ; calice jaune verdâtre, veiné de pourpre violet; pétales

petits, jaunâtres ou rougeâtres ; bractéoles larges, ovales obtuses, plus

courtes que les pédicelles et ciliées de poils glanduleux. Fruit rouge, de la

grosseur de celui du R. rubrum, mais acide et astringent. — Ce groseillier

croît dans presque toutes les montagnes de l'Europe, ainsi que dans l'Atlas

et l'Himalaya. En France, dans les Vosges, le Jura et les Pyrénées. Il est

souvent cultivé pour l'ornementation.

3. — G. multiflore. — R. MULTIFLORUM Kit. — Bot. Mag., t. 2368. —
Spach, loc. cit. VI, p. 163. — Boiss. FI. Or. II, p. 816. — Lav. Arb. Seg.,

t. XXXI. — R. spicatum Schultz. — R. vitifolium Host., FI. Austr. —
Arbrisseau de 1™ à l'noO, ayant le port du R. rubi'um, mais feuilles plus

grandes, d'aspect plus uni, moins vèi\t\x\ée?, ti pousses plus blanches. Feuil-

les cordiformes-orbiculaires, 5-lobées, dentelées, vert terne en dessus, pu-

bescentes en dessous
;
pétiole deltoïde au sommet, atteignant à peu près la

longueur de la lame, cilié ou parsemé de poils jaunes à la base. Fleurs ver-

dàtres, en longues grappes pendantes, 12-14 flores; pétales réfléchis, au

moins 3 fois plus courts que les sépales; pédicelles poilus, égalant la brac-

léole et portant 2 petites bractées dans le voisinage de la fleur. Fruit rouge,

glabre. — Habite la Croatie, les Apennins et les montagnes de la Grèce.

4. —G. couché. —R. PROSTATUM L'Hérit. Stirp., t. 2. — Nouv.
Duham. VI, p. 22U. — Spach, loc. cit., p. 166. — R. glandulosum Ait. —
R. trijidum A. — R. rigens Michx. — R. canadense Lodd. — Etats-Unis.

— Arbrisseau rappelant le R. rubrum, mais branches et rameaux grêles, dé-

combants. Feuilles plus larges, à 5 lobes largement et profondément dentés,

cordiformes, un peu rugueuses en dessus, légèrement pubescentes en des-
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SOUS, aux nervures. Grappes petites (3-9'="^), lâches, garnies de poils glan-

duleux. Bractéoles lancéolées, très aiguës, glanduleuses ; calice jaune pâle,

très évasé
;
pétales très petits (1%), rose jo«^«?; étamincs rouge brunâtre.

Fruit rouge, garni de poils glanduleux. — Habite Les bois montueux des

Etats-Unis, de Terre-Neuve et du Chili.

5. — G. des Alpes. — R. ALPINUM L.— Flor. Dan. VI, t. 968. — Nouv.

Duham. VI, p. 2^9. — Jacq. le. Austr., t. 47. — Boiss. FI. Or. II, p. 817.

— Lodd. Bot. Gab., t. 1486. — Guimp. Holzg., t. 21. — R. dioicum

Mœnch. — R. ojyulifolium Horl. — Arbrisseau de 1"^ à l'^SO, à tige et

rameaux grisâtres, grêles, touffus, d'ailleurs assez polymorphes. Feuilles

petites, 3-4'^'", suborbiculaires, tronquées ou légèrement cordilormes, aussi

larges que hautes, à 3 lobes, plus rarement 5, obtus, dentés, à dents trian-

gulaires, mucronées, vert terne en dessus, parsemées en dessous de longs

poils glanduleux. Fleurs dioïques, verdâtres ; les mâles en petites grappes

compactes, 20-30 flores ; les grappes femelles pauciflorcs (2-5). Bractéoles

lancéolées-linéaires, presque aussi longues que les fleurs. Baies rouges,

glabres, un peu plus petites que celles du R. rubrum, à saveur fade, 3-5

graines lenticulaires, jaunes. Les individus femelles [R. bacciferum) sont

d'aspect plus robuste que ceux mâles [R. stérile), beaucoup plus communs.
— Ce groseillier est très répandu dans les régions subalpines de presque toute

l'Europe et on le retrouve aussi en Asie occidentale. On le cultive dans les

jardins pour faire des haies ou des bosquets.

6. — G. sanguin. — R. SANGUINEUM Pursh., FI. bor. Am., p. 104. —
Bot. Mag., t. 3335. — Bot. Reg., t. 1349. — Lodd. Bot. Cab. 1487. —
Calobotrya sanguinea Spach, in Ann. Se. Nat. — Coreosma sanguinemn
Spach, Vég. Phan. VI, p. 155 et Atl., t. 47. — Amérique septentrionale. —
Arbrisseau de 3 à 4"\ à branches grisâtres et pousses rougeâtres, pu-

bescentes. Feuilles de grandeur moyenne, cordiformes-orbiculaires, ordi-

nairement trilobées^ à lobes doublement dentés, vert sombre, presque

glabres en dessus, tomenteuses-grisâtres en dessous. Grappes 7-8"=™ de long,

dont 28 à 30% de pédoncule. Fleurs rouge vif, 9-10% de long sur 11%
diamètre ; sépales d'un beau rose carminé, dressés

;
pétales beaucoup plus

courts, d'abord blanc, puis rose pâle ; filet des étamincs blanchâtre
; styles

complètement unis. Bractées ovales ou obovales, d'un pourpre verdâtre ou

violet. Baies de la grosseur de celles du cassis, d'un violet noirâtre, presque

sèches et couvertes d'une poussière glauque. — Croit dans les montagnes du
N.-O. des Etats-Unis d'où il a été introduit, en 1817, par Douglas. Son eff'et

décoratif est considérable ;
c'est l'un de nos plus beaux arbrisseaux d'orne-

ment. Il fleurit au mois d'avril et se plaît dans tous les sols non humides.

Variétés.

a. — R. S. albidum, Paxt. Mag. X, t. 5o (1843). —FI. d. Serr. I, t. 3. — Diffère du type

par ses fleurs blanches ou légèrement rosées. Née de semis, en Ecosse, chez un amateur
sir David Milne à Invcresk, près de Musselburg.

6. — R. S. flore pleno, Fi. d. Serr. I, t. îy. — Fleurs très doubles et rouges comme
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dans le type. D'après Paxlon, aurait été trouvée par David Dick, jardinier du comte de

Selkirk, dans un semis de R. sa)iguineum fait à Ste-Mary-Isle; a fleuri pour la première

fois en 1840, dans son lieu de naissance.

c. — R. S. malvaceum llort. — R. malvaceum Sweet, FI. Gard. II, t. 340. — Dif-

fère du type par ses fleurs rose-mauve ou teintées de lilas
;
grappes aussi plus courtes

et plus serrées.

d. — R. S. atrorubens. — Fleurs d'un rouge plus foncé, plus petites, ainsi que les

grappes.

e. — R. S. glutinosum. — Fleurs rose très pâle. — Feuilles glabres, visqueuses.

7. — G. de Gordon. — R. GORDONIANUM Lem. — FI. d. Serr. II, 1. 165.

— R. Beatoni Aliq. Hort.

—

R, LoudoniEovl. — Hybride. — Ce groseillier,

considéré comme un hybride des R. sanguineum et R. aureum, aurait été

obtenu, vers 1840, par Beaton, jardinier de Sir W. Middleton, à Shrub-

land Park. C'est un arbrisseau trapu, très florifère. Ses fleurs en longues

grappes rappellent celles de ses parents, par leur grandeur et leur coloris,

tandis que le calice est d'un rouge franc à l'extérieur, l'intérieurjaune rose,

ainsi que la corolle. Les feuilles sont aussi plus petites, plus arrondies et

plus glabres que celles du R. sanguineum. Enfin, sa floraison est plus tar-

dive que celle je ses parents.

b. — Feuilles munies de points glanduleux, sessiles, particulièrement à la face

inférieure : Cassissiers.

8. — G. noir. — R. NIGRUM Lin. — Flor. dan. IV, t. 556. — Thory.

Mon., t. 5.— Engl. Bot. XVIII, t. 1291.— Guimp. Holz, t. ^O.—Bolrya-

2)ium nigrum Rich. — Spach, loc. cit., p. 159. — Boiss. FI. Or. II,

p. 815. — Vulg. Cassis ou Cassissier. — Europe et Asie.

Arbrisseau de 1™ à 1™50, à tiges noires et pousses brun jaunâtre ; bour-

geons ovoïdes, verts. Feuilles cordiformes, à 3-5 lobes, d'un vert gai en

dessus, pâle en dessous, pubescentes sur les nervures en dessous et gar-

nies, sur le parenchyme, de glandes sécrétant mie matière jaune très odo-

rante. Grappes lâches, de 6-12 fleurs pendantes à la floraison et apparais-

sant à la base des pousses de l'année, avec les feuilles. — Fleurs brun-rou-

geàtre, cotonneuses, ainsi que les pédoncules et les pédicelles. Bractées

larges, ciliées, atteignant à peine le tiers du pédicelle ; calice à tube jau-

nâtre et segment jaune lavé de plus ou moins foncé; pétales blanchâtres.

Baie noire ponctuée de glandules jaunâtres. — Se rencontre dans les lieux

ombragés de l'Europe boréale et moyenne, le N. de l'Espagne, la Sibérie

et la Daourie. Ce Groseillier est cultivé pour son fruit, avec lequel on fait,

comme on le sait, une excellente liqueur dite cassis. Ses feuilles et ses

bourgeons peuvent être employés au même usage. Avec leur infusion on

produit aussi, dans le Nord, aux environs de Dunkerque, une boisson

salutaire appelée thé des familles.

Variâtes ornementales.

d. — R. N. variegatum. — Feuilles panachées de blanc et de jaune.

e. — R. N. marmoratum. — Feuilles fortement et largement marbrées de blanc

argenté.
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f.
— R. N. heterophyllum. — Feuilles laciniées plus ou moins profondément.

Variétés fruitières.

a. — G. cassis ordinaire. — Grappes lâches formées de baies plus grosses que
celles du groseillier commun.

b. — G. cassis de Naples, Rev. llort., ISGl, p. 192, icon. — Fruit plus gros, mais

maturation un peu plus tardive. Celle variété passe pour être originaire de Naples.

c. — G. cassis à fruit blanc. — Variété curieuse par la couleur blanchâtre ou jau-

nâtre de son fruit.

Culture. — Le Cassis fait dans certaines contrées l'objet d'une culture importante,

notamment aux environs de Dijon. On le multiplie comme le Groseillier rouge. En Bour-

gogne, on l'associe souvent à la vigne et aux arbres fruitiers, mais il y aurait intérêt

à le cultiver seul ; dans ce cas, on peut établir la plantation et la diriger comme pour

son congénère. Les fruits étant portés sur le jeune bois, on aura soin de tenir compte

de ce fait, lors de la taille. Le produit maximum arrive vers la 8^ année, et chaque cépée

peut produire en moyenne un kilog. de fruit, soit 6,000 kilog. par hectare, d'une valeur

moyenne de 30 francs les 100 kilog.

9. — G. de la Floride. — R. FLORIDUM L'Hérit. Stirp. I, t. 4. ~
R. àmericanumWiW. — R. pensylvanicum Lmk. — R. campanulaium
Mœnch. — R. recurvatum Michx. — Çoreosma florida Spach, loc. cit.,

p. 157. — Amérique boréale, 1719. — Arbrisseau très voisin du Cassis-

sier, mais s'en distinguant facilement par ses dimensions moindres, ses

rameauxplus grêles quelquefois réclinés, d'un gris clair ponctué de glandes

jaunes, par ses feuilles à odeur de cassis bien plus faible, 3-5 fides, incisées-

dentelées, presque glabres en dessous, sauf sur les nervures ; elles sont

aussi plus veineuses, plus finement réticulées et ponctuées de glandes

sur les deux faces ;
pétiole plus grêle^ rougis?ant ainsi que le limbe vers

la fin de l'été et à l'automne; stipules diaphanes, ciliées de longs poils plu-

meux, caduques. Il se distingue en outre par ses fleurs jaunâtres, ses brac-

téoles plus longues que le pédicelle, les anthères plus longues que les

filets, et enfin par ses baies plus ovales, — Cette espèce, indigène aux

Etats-Unis et au Canada, est souvent cultivée comme arbuste d'ornement.

10. — G. cireux. — R. GEREUM Dougl. in Bot. Reg., t. 1263. — Hook,

in Bot. Mag., t. 3008. — Cero2)hyllum Douglasii SpAch, loc. cit., p. 153.

—

Buisson touffu de l'^'oO àl'"80,à rameaux étalés, plus ou moins divergents;

écorce brune
;
jeunes pousses granuleuses. — Feuilles rappelant par leur

forme celles du G. épineux, mais visqueuses, comme vernissées, blanchâ-

tres ; couvertes aux S faces de glandules suintant de la cire pulvérulente,

3 ou 5 lobées, glabres. — Grappes de 3 à 6 fleurs, à bractées incisées-den-

tées au sommet ; calice et pétales d'un blanc carné
;
pétales blanchâtres,

très petits, à peine saillants hors le tube. Bractées demi-foliacées palmées,

incisées-dentées, atteignant le haut de la partie adhérente du tube. Fruit du

volume de la groseille rouge, mais rouge-orange et à saveur insipide. Flor.

avril-mai. — Se rencontre aux Etats-Unis, entre le 45° et le 52° de latitude.

11. — G-. enivrant. — R. INEBRIANS Lindl., in Bot. Reg., t. 1471. —
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R. jjnuiiliDn Nuit. — Cerophyllum inebrians Spach, loc. cit
, p. 154. —

Amérique seplenl'^ — Sous-arbrisseau de O^SO à l"' d'élévation, à rameaux

un peu glanduleux, brunâtres. Feuilles petites, 15-20%, larges, orbicu-

laires, cordées, parsemées de glandules résineuses, mais ne suintant pas

de cire, 3-5 lobes festonnés. Fleurs en grappes 3-5 flores, verdàtres
;

pétales très petits, étamines insérées en dessous des pétales. En somme,

espèce très voisine delà précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété.

1-2. — G. d'Orient. — R. ORIENTALE Desf. — Poir. Ency. supp. Il,

p. 856. — Boiss. FI. Or. II, p. 817. — R. resinosum Sims, in Bot. Mag.,

1583 (nec Pursh). — R. odorifernm Koch. — R. punctatum Lindl. Bot.

Reg., t. 1298. — Derisia orientale Spach, loc. cit., p. 171. — Syrie. —
Arbrisseau de l'^à l'"50, ressemblant au Groseillier épineux, mais rameaux

inermes, feuilles (et autres parties vertes), couvertes d'une épaisse puhes-

cence visqueuse, odorante, glandulifère. Ces feuilles cordiformes-orbiculai-

res, profondément 8-5 lobées. Fleurs dioïques, jaune-verdàtre, les femelles

plus courtes. Baies rouges poilues. Habite la Syrie, le Liban et l'Arménie.

SECTION II. — SIPHOGALIX Berl. ou CHRYSOBOTRYA Spach.

Feuilles planes, non gaufrées. Fleurs jaunes, à tube calicinal allongé.

13. — G. doré. — R. AUREUM Pursh. — Bot. Reg., t. 125. — R.palma-

tum Desf. — R. revolutum Lindl. — 7?. xx'^l^^O'tum aureum Hort. —
Chrysobotria revoluta Spach, loc. cit., p. 149. — Siphocalyx aureus Ser.

— Amérique sept"' (1812). — Bel arbrisseau toulTu de l"'oO à 2'" de haut à

rameaux réfléchis, brun-grisâtre et pousses fauve-clair, très courtement

^owien/ewses. Feuilles relativement grandes, aussi larges que hautes, 5 à S*""

de limbes, arrondies, 8 ou 5 lobes peu dentés, vert sombre en dessus, vert

gai en dessous, à peu près glabres partout, sauf sur les principales ner-

vures en dessous dans le jeune âge et sur les bords parfois ciliés, 5-7 ner-

vures blanches, pétiole grêle, à peu près aussi long que la lame, glabre.

— Fleurs grandes, jaunes, odorantes, en longues grappes pendantes, de

7 à 15 fleurs. Bractées lancéolées, oblongues, pointues. Tube calicinal long,

un peu courbé et jaune d'or, Sépales arqués en dessous. Pétales beaucoup

plus petits, à extrémité rouge cramoisi ou jaune très clair, légèrement

rosé, ordinairement tridentés. Etamines de même longueur que les pétales,

à anthères légèrement violacées. Styles 2, soudés en une colonne^ dans

toute leur longueur. Baie ellipsoïde, ^-\^%, pourpre-noir, glabre, à saveur

douce avec un léger goût de cassis. — Croît dans les bois humides des

Etats-Unis, dans la région des Montagnes Rocheuses. Une des espèces les

plus ornementales et très rustique. Floraison au printemps.

Variété. — a. — R. A. fragrans Lodd. Bot. Cab., t. 1.^33. — R. odoratum Ilort. —
R. pra-cox Liiidl. in llorl., Trans. VII, p. 212. — Feuilles cunéatéos à la base, pubcs-

ccntes en dessous; lobes doublemenl den lés-serrés. Fleurs très odorantes, plus précoces
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b. — R. A. villosum DC. — Chrysobotrya intermedia Spach. — Feuilles presque

villeuses.

c. — R. A. serotinum Lindl. — Feuilles généralement trilobées, à lobes plus pro-

fonds. Fleurs plus petites ; sépales étalés, non révolutés. Flor. plus tardive. Le R. Oré-

goni llerincq, figuré dans l'Hort. franc., 1872, t. S, n'est aussi qu'une forme du type.

14. — G. à fleurs ténues. — R. TENUIFLORUM Lindl. in Bot. Reg.

t. 1574. — E. palmatiim fcV)nineumllort. — R. longi/loruni Eovi. —
Chrysobotrya Lindleyana Spach, loc. cit., p. loi. — Amérique sept'",

1812.

Arbrisseau de 1"^50 à 2™, ayant beaucoup de rapport avec le précé-

dent, mais rameaux et tiges roussâtres et pousses gris-clair ou rou-

geàtres, courtement tomenteuses. Feuilles plus petites, suhrhomboïdales

,

le plus souvent trilobées, '\ohes entiers ou paucidentés, glabres partout,

pubérules sur les bords. Fleurs plus petites ; tube calicinal, long de 5-6%

au lieu de 10-12. — Baie rouge ou orange à la maturité, globuleuse, du vo-

lume d'un petit pois, à saveur de cassis mélangée d'acide. Habite les

mêmes contrées que le précédent. Egalement très ornemental.

SECTION IH. — GROSSULARIA

Tiges et rameaux plus ou moisis épiîieux.

15. — G. épineux. — B. nva-crispa Lin. — Gren. etGod., FI. franc. I,

p. 634. — Math. FI. forest., p. 171. — Masclf. Atl. PI. Fr., t. 125. -^

Boiss. FI. Or. II, p. 815. — Grossularia vulgarisèpach, \ég. Phan.VI,

p. 174. — Europe. Asie et N. Afrique.

Arbrisseau de 1™ à l'"50, très rameux, diffus. Vieilles branches souvent

réclinées
;
jeunes pousses et rameaux blancs ; aiguillons solitaires o\i

ternes, pugioniformes, àla base des ramifications ou des feuilles mères des

dites ramifications.— Feuilles suborbiculaires, arrondies ou cordiformes à la

base, larges de 20 à 30 %, 3 ou 5 lobes palmés et crénelés, souvent fasci-

cules par suite de la non élongation des rameaux, mollement pubescentes

sur les deux faces (rarement glabres), ainsi que le pétiole ; celui-ci plus ou

aussi long que le limbe. — Fleurs apparaissant en même temps que les

feuilles sur les pousses courtes de l'année précédente, solitaires ou gémi-

nées, sur pédoncule court et pourvu de 2-3 bractéoles verdàtres ou rougeâ-

tres ; calice à tube campanule, barbu à sa gorge et divisions réfléchies,

3 fois plus longues que les pétales ; style bifide hérissé de longs poils hori-

zontaux.— Baie comestible, assez grosse, jaune, verdàtre ou rougeâtre dans

variétés cultivées, glabres ou hérissées de poils glanduleux. — Espèce très

commune dans toute l'Europe, y compris la Scandinavie, le N. de la Russie

et le N. de l'Afrique, dans les haies, les bois, les lieux incultes, les vieux

murs et même dans le creux des vieux arbres. Sans être difficile sur la

nature du terrain, il est beaucoup plus abondant sur les formations siliceu'

ses ou tourbeuses que sur celles calcaires.

MOUILLEFERT. -- TPAITÉ. 5 +
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Variétés.

a. — R. U. sylvestre DC. — Feuilles très petites, velues sur les deux faces ; baie

petite, jaunâtre, glabre.

b. — R. U. sativum DC. — R. grossularia Lin. Vulg. groseillier à maquereau.
— Feuilles plus larges, ovAinsAvem^ni glabres et luisantes en dessus-,\é§hvem&ni ^\\he%-

centes en dessous, à la base des principales nervures. Fruit gros, glabre ou hérissé.

Cette variété est très souvent cultivée dans les jardins pour son fruit, consommé direc-

tement ou pour faire des tartes, ou bien encore, étant vert, pour assaisonner le poisson,

particulièrement le maquereau, d'où lui vient son nom.On distingue les principales sous-

variétés que voici :

lisse : blanc transparent, rosé.
{° Fruit blanc < , . . . . , . , ,hérisse : blanc et blanc mat.

^ „ . C lisse : vert olive, rond, ambré, gros rond.
2" Fruit vert , . • . , , , i , t-

{ hcrisse: vert transparent, long, vert olive.

lisse : ambré mat, jaune transparent.„ . . I
lisse : amore mat, jaune transparent.

3» Fruit jaune , , . , . , . f•'

I
hérisse : jaune rond, jaune mat, grosse jaune.

^
lisse : oblong, rond, foncé.

i
hérissé : ?

(
lisse: cerise clair, rond, duveteux.

, ^ . . , 1 lisse : oblong, rond, foncé
40 Fruit violet ,....,

f
hérisse : ?

^ °
l hérissé : rouge clair, rose clair et vert carné.

Ce sont les Anglais, très amateurs de ce fruit, qui se sont surtout attachés à le perfec-

tionner.

Le R. aciculare DC. III, p. 418, habitant les monts Altaï et l'Himalaya, ne diffère

guère du R. grossularia que par ses aiguillons moins acérés, doit être considéré

comme une variété locale de ce dernier. Fruit également hérissé. On distingue encore

les variétés: reclinatum, peu épineux, à branches réclinées, et subinermis, à

rameaux non épineux.

16. — G. à trois fleurs. — R. TRIFLORUM Willd. Hoit. Berol., t. 61.

— R. rokindifolium Michx. FI. bor. am. — Lodd. Bot. Cab., t. 1094. —
R. gracile Michx., Flor. bor. Am. — Grossularia triflora Spach, loc.

cit., p. 176. — Etats-Unis, 1812. — Buisson de 1"^ à l'"30. Branclies et

rameaux effilés, légèrement anguleux, roussàtres. Aiguillons solitaires sous

chaque feuille, courts, rarement 2-3 ou nuls. Feuilles obtusément presque

triangulaires, cunéiformes à la base, 3 lobes, largement dentés, obtus,

ciliés. — Fleurs 2-3, très petites, vertjaune; calice à tube vert ou violet livide,

de même que les sépales, rougeâtres aux bords; pétales blanchâtres , ovaire

glabre. Baie glabre, globuleuse, d'un rouge violet, lisse, douceâtre, du vo-

lume d'une petite groseille à maquereau. — Croît au Canada et aux Etats-

Unis, dans les haies et buissons, se rencontre assez rarement dans les

cultures.

Variétés. — R. T. irrigum Dougl. — Fleurs blanches et fruit rouge, glabre.

17. — G. à deux aiguillons. — R. DIACANTHA Pall., FI. Ross. II,

t. 66. — Spach, loc. cit., p. 168.— Koch, Dendr. I, p. 658. — Sibérie. —
Arbrisseau de 1'" à l'"20, glabre, touffu, à rameaux anguleux, roussàtres

ou rougeâtres, lisses, à aiguillons petits, peu adhérents, le plus souvent

disposés par deux à la base de chaque feuille. Les jeunes pousses et ra-

meaux de l'année précédente sont aussi, parfois, armés de petits aiguillons

épars.— Feuilles à 3 lobes bi ou tridentés,àdents obtuses, vert vif, glabres
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partout, 40% sur 40% ;
pétiole 20-25%, grêle, margiiié, souvent bordé de

quelques longs poils blancs. Fleurs en grappes subsessiles, courtes, pu-

bérules glanduleuses^ 5-9 fleurs rougeâtres ou jaune-verdâtre. Bractées

ciliées ou oblongues linéaires, de la longueur des pédicelles. Baie rouge,

douceâtre, du volume d'un pois. — Habite les bois de la Sibérie; se cultive

comme arbrisseau d'ornement.

Variété. — R. saxatile Pall. ic. fl. ait., t. 239. — DifTère du type par ses aiguillon

toujours épars, ses grappes pubérules mais non glanduleuses.

18. — G. à neurs blanches. — R. NIVEUM Lind. in Bot. Reg., 1. 1692

(1838). — Koch, Dendr. I, p. 643. — R. gracile Hort. — Amérique

3ept'% 1826.

Buisson vigoureux, de l'"50 à 2™, pousses brmi-rougeâ/re, angu-

leuses, lisses, conwie vernissées ; épines 1-3 à la base des feuilles,

brun-châtaigne, plus ou moins étalées, très acérées, robustes, courtes,

5-7% de long. — Feuilles cordiformes orbiculaires ou arrondies à la base,
4.70m

(Jq large sur 3-6 de hauteur, 3-5 lobes irrégulièrement dentés, vert lui-

sant en dessus, plus brillantes en dessous, glabres partout, sauf de petites

touffes de poils blancs à la naissance des nervures à la face inférieure, et

bords finement ciliés
;

pétiole d'environ moitié du limbe, glabrescent. —
Fleurs blanches, petites, par 2-3 sur les pédicelles, à sépales blancs, légè-

rement rosés au collet; étaminestrès saillantes, parsemées de poils blancs,

raides, ainsi que les anthères. Fruit poicrpre foncé, de la grosseur du

cassis, aigres, aromatiques, comestibles. — Cette belle espèce, remarquable

par ses fleurs blanches et son beau feuillage brillant, a été trouvée dans

le N.-O. de l'Amérique par Douglas, qui l'introduisit en Angleterre en 1826.

Le R. divaricatum Dougl. Bot. Reg., t. 1349 ; Koch, Dend. I, p. 642
;

Grossularia divaricata Spach, loc. cit., p. 177, aussi de l'Amérique

sept'^, diftere si peu du précédent qu'il doit être considéré comme iden-

tique ou comme une forme ne se distinguant que par des caractères très

secondaires, tels que branches plus étalées, divariquées, sépales brun

violacé et fruit noir violacé.

19. — G. Gynosbat. — R. GYNOSBATI Lin. — Guimp. etHayn. Fremd.

Holz., t. 135. — Schm. Arb., t. 98. — Spach, loc. cit., p. 178. — Koch,

Dendr. I, p. 644. — Amérique septi«, 1759.

Arbrisseau de 1™ à l'"20, à rameaux brunâtres et pousses grêles, gris

clair, légèrement anguleuses; aiguillons stipulaires, nuls ou très petits,

i-2%, et si)nples. Feuilles rhomboïdales triangulaires, à 3-5 lobes, molles,

3-5*^™ large, glabres en dessus, très légèrement poilues en dessous, ciliées

sur les bords
;

pétiole grêle, pubescent. — Fleurs verddtres, par 2-3, sur

les pédicelles ; calice à tube verdâtre et sépales bordés ou panachés de

rouge; pétales petits, blanchâtres, ^oie rouge, globuleuse, de la grosseur

de celle du Groseillier épineux, hérissée, rarement lisse, comestible. Croît

dans le N. des Etats-Unis et au Canada.
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20. — G. fausse aubépine. — R. OXYACANTHOIDES Lin. — Dell.

Hort. Elth., t. 130. — Koch., Dendr. I,p. 644. — Rev. Hort., 1887, p. 44.

— Rot. Mag., t. 6892. — Nichols. Dict. Hort., f. 378. — R. hirtellum

Michx.,Fl. Am. bor. — Grossularia oxyacantho'ides Spach, loc. cit.,

p. 175. — Am. bor., 1705.

Sous-arbrisseau de 0™40 à 0™80, à rameaux bruns, lisses
;
pousses

gris-clair un peu anguleuses, parfois hispides. Aiguillons stipulaires,

solitaires robustes, étalés ou un peu réfléchis, 14-18% longs. Feuilles

cordiformes-ovales, d'environ H0%, molles, 5-lobées dentées-crénelées avec

poils courts, blanches sur les deux faces, ainsi que sur le pétiole. -- Fleurs

verdàtres, par 1-2 sur les pédicelles ; sépales unis en un tube en toupie
;

pétales blanchâtres, à peu près aussi longs que les étamines. Fruit de la

grosseur d'une baie de cassis, globuleux, vert rougeàtre ou pourpre, à

saveur agréable. — Habite les bois humides du Canada. Cultivé en orne-

mentation.

Variété. — R. A. setosum Lindl. in Bot. Tleg., 1. 1237. — A été distinguée du type

par ses baies pubescentes hispides. Introduite en 1810.

21. — G. des lacs. — R. LACUSTRE Poir. in Encycl. — Guimp. et Hayn.

Fremd. Holz.. t. 136. - Spach, loc. cit., p. 164. — Bot. Mag.. t. 6482.

— Koch. Dendr., loc. cit.. p. 647. — E. echinatum Dougl. —Californie.

Arbrisseau d'environ 1"\ à rameaux grêles, hérissés crime multitude

(Vaiguillo)is inégaux, minces, horizontaux, rougeàtres, les infrapétio-

laires par 5 ou 7, en demi-cercle, confluents à leur base, horizontaux et

divergents. Feuilles presque circulaires, cordiformes à la base, à 5 lobes

incisés ou incises-crénelés, le terminal souvent triflde. vert-gai en dessus,

pâles et luisantes en dessous, les adultes glabres ou presque glabres, les

jeunes légèrement pubescentes; pétiole grêle, pubescent. — Grappes 7-15

Ûoves h rachis pi'esque filiforme, rouge ainsi que les pédicelles; calice jaune

verdùtre
;
pétales pourpre-violet; ovaire subglobuleux, couvert de poils

glandulifcres, pourpres. Baie du volume de celle du càssis, jwurpj^e-vioïet.

hispidulée. Bois humides, bords des marais de l'Amérique sept'*'.

Le G. subvestitum Hook. — Bot. Mag., t. 4931. — P. LobbiiGard.

Chron. 1883. également de l'Amérique du Nord, est très voisin du R. lacus-

tre et doit être considéré, sinon comme identique, tout au moins comme
une variété; il n'en diffère guère que par ses dimensions plus élevées, ses

épines stipulaires par 2-3 seulement, ses feuilles arrondies au sommet et à

la base, tronquées. 3-5 lobes, mollement pubescentes sur les deux faces.

F'icurs vcrt-rougcàtrc
;
pétales d'un blanc diaphane.

22. — G. de Menziès. — R. MENZIESII Pursh. Flor. Am. sept. H, 732.

— Eng. Bot. XXXIII, t. 1293. — R. ferox Smith. — R. hystrix Nutt. —
Amérique sept'*.
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Arbrisseau de 1'" à l'"oO, ayant aussi beaucoup de rajiport avec le

R. lacustre. Comme ce dernier, ses rameaux sont aussi garnis d'ai-

guillons épars, plus les pétiolaires, ordinairement par 3. — Feuilles

cordées ou tronquées À la base, 5 lobes dentés-serrés, pubescentes en des-

sous. Fleurs brun rouge ou rou-ge-cramoisi, glanduleuses, pari sur les pé-

dicclles ; calice cylindrique, campanule, doublement 3 parti te ; étamines

incluses; style exserte ; ovaires et pédicelles hispides. Fruit rouge, .hé-

rissé. Habite la Californie, d'où il a été introduit en 1830.

23. — G. élégant. — R. SPECIOSUM Pursh. — Bot. Mag., t. 3o30. —
Bot. Reg., t. 1557. — R. fuchsioïdes Berl, Mém. Soc. Phys. Genev. HI,

t. 3. — B. staminemn'èm., in Rées Gycl. —^ R.Hookerii Ilort. — Robso-

nia speciosa Spach, Vég. Phan. VI, p. 181. — Californie, 1829.

Cette espèce, dont plusieurs botanistes ont fait le type d'un genre, se dis-

tingue facilement de toutes celles que nous venons de décrire. C'est un
sous-arbrisseau de 1" àl"'50, très épineux; les rameaux sont munis de forts

aiguillons pétiolaires et d'autres très minces, pourpre-noirâtre, sans ordre

régulier. — Feuilles ovales-orbiculaires ou cunéiformes, 3 ou 5 lobes peu

dentés ou mucronés au sommet, vert gai et luisant sur les deux faces, pres-

que glabres. — Fleurs 7'ouges par 2-3, en petites grappes pendantes ; ces

fleurs, tétramères, ont le tube calicinal court, cupuliforme, parsemé en

dehors de glandules ponctiformes 7'ougeâlres; sépales 3 fois plus longs

que le tube ; les pétales insérés sur le calice sont de moitié plus courts et

involutés, les 4 étamines insérées à la gorge du calice sont remarquables

par leur grand développement, (]fui dépasse le double de celui des sépales;

elles-mêmes sont un peu débordées par le style ; tous ces organes (calice,

pétales, filet, style), sont d'un pourpre vif ainsi que les pédicelles. Ovaire

très petit, turbiné, à 2 jo/«cen/«s filiformes, à 8 ovules unisériés. Fruit

globuleux, pourpre noir, hérissé de poils glanduleux. — Magnifique espèce,

très ornementale, habitant les endroits humides et fangeux de la Califor-

nie. Craint malheureusement les grands froids du climat parisien. Demande
des terrains humides ou frais. Cette espèce établit une transition évidente

des Ribésaciées aux Fuchsias.

Ti*ibii 11. — Escalloiiices. — Uscallouiae Lin.

FLEURS ISOSTÉMONES : OVAUIE PLUS OU MOINS lNFi:;RE. FRUIT CAPSULE.

294, — ESCALLONIA. — ESCALL02^IA Mutis.

Dédié à Escallon, disciple de Linné fils el de Mutis, qui fil connaître l'espèce principale.

Arbres ou arbrisseaux glanduleux, à feuilles alternes, persistantes, aro-

matiques. Fleurs blanches ou rouges, bractéolées, solitaires, en cymes ou

en panicules, hermaphrodites, pentamères. Calice turbiné
;
pétales étalés,

atténués en un long onglet ; ovaire à 2 loges (rarement 3), complètes ou



8o4 SAXIFRAGACEES

incomplètes, renfermant de nombreux ovules anatropes, insérés sur des

placentas renflés ; style unique, astigmate simple ou2-3 lobé. Fruitcapsule,

surmontée du calice et du style, à déliiscence septicide. Graines petites,

striées longitudinalcment, albuminées. — Le genre comprend environ

35 espèces, toutes de l'Amérique méridionale, surtout du Pérou, de 2200 à

4500™ d'altitude, où elles forment une région particulière avec les Chênes et

les Dryinis Winteri. On en retrouve aussi au Chili, jusqu'à la terre de Ma-

gellan. — Ce sont de beaux arbrisseaux demi-rustiques ou d'orangerie, con-

venant pour tapisser les murs ou former des toufl'es isolées dans le Midi de

la France et dans tout l'Ouest, où ils réussissent bien. Dans le Sud de l'An-

gleterre, où on les cultive beaucoup, on en fait des haies et des abris. —
Mult. soit de boutures de rameaux demi-aoûtés, en terre franche, sous

cloche, soit par marcottes ou drageons. Voici les espèces les plus répan-

dues :

1.— E. multiflore. — E. FLORIBUNDA H. etB. — A. St-Hil. I., C. p. 89.

— Lodd. Bot. Cab., t. 1772. — Pay. Organ., t. 89. — Spach, Vég. Phan.,

V, p. 32. — y\ bifidahuik. et Otto. Abbil., t. 23. — E. montevidemis

D.C. Prod. — Bot. Mag., t. 6404. — Colombie, 1827.

Arbrisseau toufl'u de 2-3'", à feuilles résineuses, jyonctuées en dessous et

exhalant une odeur désagréable rappelant assez bien celle de l'habitation

des porcs; ces feuilles obovales, ou oblongues aiguës, coriaces, vert brillant

en dessus, glaucescentes ou vert pâle en dessous, très veinées et finement

dentées-crénelées, 5-9"=™ sur 2-3 de large. Fleurs blanches, disposées en corym-

bes terminaux, très rameux, feuilles à la base. — Cette espèce, originaire

des environs de Montevideo et du Brésil méridional, résiste aux hivers ordi-

naires du climat parisien et constitue un bel arbrisseau d'ornement, mais

elle n'acquiert tous ses avantages que dans le Midi, où sa floraison se pro-

longe beaucoup, de juillet à octobre.

2. — E. à fleurs rouges. — E. RUBRA Pers. — Bot. Mag., t. 2890. —
Lodd., Bot. Cab., t. 1659. — Spach, loc. cit., p. 30. — Stereoxylon

Ruiz. et Pav., FI. Peruv., t. 236. — Montagnes du Chili, 1527.

Arbrisseau de 1"° àl'^SOj^/resgwe lisse, à rameaux dressés, les jeunes cou-

verts de poils glanduleux. Feuilles obovales ou oblongues acuminées, den-

tées-serrées, ponctuées-résineuses en dessous. ¥\q\xv% rouges sur pédoncule

2-7 flores bracléolécs ; lobes calicinaux denticulés. Demi-rustique.

Variété. — E. R. punctata Bot. Mag., l. Ob'J'.i, du (.'.liili, se distinguant du rw/^ra

par SCS glandes pédicellées sur les jeunes rameaux et par ses fleurs réunies par 1-4)

rarement en corymbes terminaux.

3. — E. à grandes fleurs. - E.MACRAGANTllA Ilook. et Arn. - Bot.

Mag., t. 4473. — Lem. Jard. fl., t. 55. — FI. d. Serr. VI, t. 632. — Belg.

Ilort. III, 1. 1. — Rev. Ilort. 1853. — Chili, 1848.

Charmant arbrisseau de 1 à 2'", à rameaux touffus, pubescents, glanduleux,
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gris-clair. Feuilles ovales-elliptiqueg, dentées-serrées, d'un vert brillant en

dessus, glaucescentes ou vert pâle, pubescentes glanduleuses en dessous,

chaque poil formant une ponctuation noirâtre, 5-9='" long sur 3-5 de large

Fleurs grandes 12-15% diam., d'un beau rouge carmin, en grappes termi-

nales. Flor.juin. — Originaire de l'ile de Chiloé et introduite par W. Lobb,

collecteur de Veitch, chez qui elle a fleuri, en 1851. Demi-rustique et même
orangerie.

On trouve aussi, assez souvent, dans les jardins du Midi ou dans

les orangeries, les: E . pterocladon Hook., Bot. Mag., t. 4827, de laPatagonie,

arbrisseau de 1™ à 1™20, à feuilles très petites, fleurs blanches et roses,

petites, axillaires.Flor. automne. Demi-rustique; E.illinita Presl., Bot.Reg.

t. 1900, du Chili, haut de 1™50, à fleurs blanches, en panicules terminales

multiflores, feuilles et pétales longuement onguiculés ; E. organensis

Hook., Bot. Mag., t. 4272, Brésil austr.il. Haut de 0"60 à 1™, tige et bran-

ches d'un beau rouge brun, feuilles rouges sur les bords ; fleurs à pétales

rose foncé, et onglet linéaire
; E. pulverule?îta Pers. Sw. FI. Gard. II, t. 310,

du Chili, arbrisseau de 2 à 3'", très velu, branches un peu trigones. fleurs

blanches, en grappes terminales, dressées; E. glabra lîort. syn.; E. Der-

teriana D C, du Chili, haut de 2^50 à 3'», glabre, fleurs blanches en grap-

pes spiciformes ; E. revoluta Pers., Bot. Mag., t. 6949, du Chili (1887). haut

de 3 à 6"\ à feuilles pubescentes, dentées-cuspidées, fleurs blanches, 18%
de long, en grappes ou panicules terminales sessiles; enfin, le Sellowiana

D.G. du Brésil, haut de 3-(^'", glabre, feuilles lancéolées et fleurs blanches

en i^anicules terminales.

Les Brexia 77iadagascariensis Ker. et 5. spinosa Lindl., qui appartien-

nent àla tribu des Brexiées, sont de beaux arbres de serre chaude. Le genre

CiDionia, type de la tribu des Cunoniées, renferme aussi de beaux arbres,

notamment le C. capensis Lin., assez souvent cultivé en serre froide.

295. - ITEA. — ITEA Lin.

Du grec itea, saule ; allusion à l'aspect de la plante.

Arbres ou arbrisseaux de l'Amérique du Nord, à feuilles alternes et

fleurs petites en grappes, comprenant un réceptacle en coupe, portant sur

ses bords le calice, la corolle etl'androcée 5-mères. Le gynécée presque en-

tièrement libre, comprend un ovaire à 2 loges multi-ovulées ; style court,

filiforme, indivisé. Capsule septicide, bivalve
;
graines albuminées. — Sur

5=6 espèces formant le genre, la suivante se rencontre à peu près seule

dans les jardins.

Itea de Virginie. — I. YIRGINICA Lin. Lmk. III, t. 147. — Nouv.

Duh. VI, t. 9. — Wats. Dendr. Brit., t. 12.- Bot. Mag., t. 2409. — Vir-

ginie, 1744. — Arbrisseau de 2-3™, à branches grêles, verdâtres, effilées,

flexibles, et pousses pubérules. Feuilles caduques, oblongues ou lancéolées-

oblongues, 6-9^'^ sur 2 à S*:"», finement denticulées, glabres, d'un vert gai

en dessus, plus pâles et légèrement pubescentes en dessous. Fleurs blan_
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ches, petites, 5-6%, en grappes terminales, longues de 6 à lâ'^™, pubérules,

assez serrées
;
pétales pubescents en dessus, environ 3 fois plus longs que

le calice. — Croit dans les lieux frais et humides de la Pensylvanie à la

Caroline. On le cultive dans les jardins pour ses nombreuses fleurs, dont il

se couvre à l'automne. 11 se plaît en terre siliceuse ou en terre de bruyère

humide. On le multiplie facilement par séparation de drageons qu'il émet

en abondance, ou par boutures faites ai^printemps, et en été par marcottes;

sa croissance est rapide et sa rusticité suffisante.

Tribu III. — ilaïuaiiiélidées. — Haniaïuelideœ.

Fleurs a périantiie simi-le, double ou nul ; anthères déhiscentes par des

FENTES ou PANNEAUX ; OVULES DESCENDANTS TORDUS.

296. — HAMAMÈLE. — HAMAMELIS Lin.

Du grec hama, en même temps, et melon, fruit ; c'est-à-dire portant à la fois des fleurs

et des fruits.

Arbrisseaux \ feuilles alternes, caduques, pennineryes, stipulées ; bour-

geons écailleux. Fleurs jaunes, naissant de bourgeons aphylles. herma-

phrodites ou polygames à réceptacle .cupuliforme. Calice subcampanulé.

4-fîde
;
pétales 4, linguiformes ; étamines 8 dont 4 fertiles superposées aux

sépales et 4 stériles opposées aux pétales ; anthères introrses s'ouvrant par

1-^ valves; ovaire libre, biloculaire, à !2 ovules collatéraux, anatropes
;

styles 2, filiformes. Capsule ligneuse, loculicide, en deux valves. Graines

2-4, à tégumentsosseux. albuminée.— Cegenre renferme deux espèces(peut-

ètre môme qu'une seule), habitant l'Amérique du Nord et le Japon, fré-

quemment cultivées dans les jardins, où on les recherche pour leur florai-

son, commençant dès l'automne et continuant pendant l'hiver, et leur beau

feuillage. Ce sont les terres fraîches, légères ou de bruyère qui leur con-

viennent le mieux, avec des situations ombragées ; les sols calcaires ne

leur conviennent pas. Ou lesmultiplie de marcottes qui demandent environ

1 an pour s'enraciner, et par graines semées en terre de bruyère, qui ne

germent qu'à la 2" ou à la 3"'" année.

1. — H. de Virginie. — II. VIRGINICA Lin.— Lmk! Encycl., t. 88. —
Lodd. Bot. Cab., t. 598.— Nouv. Duh. VII, t. 60. — Guimp. et Ilayn.

Fremd. Holz., t. 75. — Spach. Vég. Phan. VIII, p. 79. — Bot. Mag.,

t. 6684. — //. androgyna Walt. — Amérique du Nord. — Arbrisseau de

2-3'", ayant le port du Noisetier, à ramifications distiques, subdivariquces.

Bourgeons petits, pubérules, ferrugineux; jeunes pousses brun-roux,

d'abord pubcscentes puis glabres. — Feuilles à nervures pennées opposées

ou sub-opposécs, 5à7 de chaque côté, obovales ou oblongues-obovales.

6 à ]i«"i de long sur 4-8 de large, irrégulièrement crénelées, arrondies au

sommet, vertes, luisantes et glabres en dessus, plus ou moins pubescentes

en dessous; pétiole 15-18%, stipules ovalespubérules en dessus, plus courtes
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que le pétiole, caduques.— Fleurs sessiles en petits capitules ou glomérules

axillaires et dans un petit involucre de 3 bractées, suborbiculaires, coton-

neuses-ferrugineuses, coriaces persistantes ; chaque fleur, en outre, munie
d'un involucelle de 2 bractéoles opposées ; sépales pubescents roussàtres en

dessous, jaunes en dedans
;
pétales en longues lanières tordues-ondulées,

3-4 fois plus longs que les sépales. Capsule de la grosseur d'une petite noi-

sette, cotonneuse
;
graine brun-noiràtre. Flor. octobre-février. — Dans les

hivers doux, les feuilles persistent souvent pçndant la floraison* mais en

général, les fleurs apparaissent sur des rameaux défeuillés ; les pétales

se détachent et le calice persiste à son tour sur le fruit jusqu'aux nouvelles

feuilles ; la maturité des capsules n'arrive que l'année suivante, à l'ati-

tomne, de sorte que les rameaux paraissent produire simultanément des

fleurs et des fruits. — Habite les Etats-Unis, du Canada à la Floride, dans

des situations sèches et pierreuses, mais fréquemment près des eaux. Intro-

duit en Angleterre en 1736, il arriva en France vers 1743, envoyé par Clayton,

où il s'est montré très rustique. VJI.virginica, désigné en Amérique sous le

nom de Witch Hazel {^oheiiev des Sorcières), est très employé en médecine.

Son écorce et ses feuilles contiennent du tannin, une huile essentielle et de

l'acide gallique ; leur décoction ou leur extrait alcoolique constituent un

médicament astringent, hémostatique ou antihémorrhagique, sédatif, modi-

ficateur du système veineux. La graine contient aussi une huile comestible.

2. — H. du Japon. — II. JAPONICA. Sieb. et Zucc. — Franch. et Sav.

Enum. PI. Jap, I, p. 163, t. II. p. 368. —Bot. Mag., t. 66o0. — André in

Rev. Ilort. 1891 et icon. — N. rtriorm Mast. Gard. Chr. 187i, p. 187, et

1881, p. 216. f. 38. — Japon. — Très voisin du précédent (1). dont il a le

port, mais forme cependant un arbrisseau plus vigoureux, souvent un petit

arbre de 4-5'"; ses fleurs sont plus grandes dans toutes leurs parties et

sont surtout remarquables par le contraste formé entre les lobes du calice

rouges, révolutés,et les pétales jaunes, allongés en lanières tordues. Feuil-

les aussi plus grandes, à 7-9 nervures au lieu de 5-7. — Habite au Japon les

forêts de la région montagneuse dans le Kiou-siou où Buerger l'a rencontré.

Siebold l'indique aussi dans les montagnes de l'ile de Nippon et TchonosUi,

dans la province de Nambu. Introduit depuis en Europe, il afleuri pour la pre-

mière foisàl'Arboretuui de Segrez, en 1885, en février, c'est-à-dire un peu

plus tardivement que son congénère, et ses fleurs sont toujours sur des ra-

meaux défeuillés, comme dans le Cornouiller mâle, ce qui augmente l'ori-

ginalité de cette plante. Toute bonne terre de jardin, fraîche et légère, lui

convient également et sa rusticité est aussi très grande.

Variété. — H. S. Zuccariniana. — Calice brun verdàlre et pétales pâles.

(1) Franch. et Sav., Eiiniim. PI. Jap. II, p. 365, ne lui reconnaissent avec son congé-

nère que des différences très secondaires (Feuilles 7-9 nervures au lieu de o-O).
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297. — PARROTIA. — PARROTIA G. A. May.

Dcdié au botaniste voyageur allemand Parrot.

Fleurs des Hamamelis, mais corolle nulle ; étamines 5-7 et loges ova-

riennes 1-ovulées. Ces fleurs, qui apparaissent à la fin de l'hiver, avant les

feuilles, sont aussi involucrées et subcapitellées. Le genre comprend jus-

qu'ici deux beaux arbres de la Perse et du Cachemire, dont l'aspect rappelle

le Hêtre.

P. de Perse. - P. PERSICA C. A. May. — Bot. Mag., t. 5744. — Boiss.

FI. Or. II, p. 818. -— Hamamelis persica Prod. IV., p. 268. — Vulg. Dois

de Fer. — Perse, 1848.

Arbre de 12 à 15™, à cime dressée, évasée, à tige lisse, grisâtre, rappe-

lant celle du Hêtre, sauf qu'elle s'écaille à la manière de celle du Platane
;

rameaux grisâtres
;
pousses de l'année vert olivâtre, glabres. Bourgeons

pointus brun-pourpre.— Feuilles alternes, caduques, ressemblant àcelles du

Hêtre par leur brillant et leurs dimensions, et à celles du Noisetier parleur

forme et leur nervation ; ces feuilles, courtement pétiolées à la base, sont

obovales ou allongées, sub-obtuses à leur sommet, souvent ondulées-tour-

mentées, entières sur la moitié inférieure, lâchement et irrégulièrement

dentées-crénelées ou fortement dans le haut, glabres, luisantes en dessus,

plus pâles en dessous et pubescentes à l'aisselle des nervures, au nombre

de 6-8 paires alternes ou subopposées, parallèles ou d'autant plus divergen-

tes que la feuille est plus grande. — Fleurs polygames ou hermaphrodites,

sortant en février ou mars de boutons spéciaux formés à l'automne précé-

dent, et assez semblables aux bourgeons à bois, mais plus gros ; ces bou-

tons formés de 5-12 écailles recouvertes à l'extérieur d'un tomentum brun

pourpre, vertes et glabres à VintéiHeui', constitueront l'involucre des inflo-

rescences capitulées à 5-6 fleurs bractéolées ; anthères d'u7i beau rose

carminé; capsules 5-6, ligneuses, couronnées des lobes du calice, à déhis-

cence bivalve ; endocarpe corné. Graines brillantes, oblongues, 7-8% long.

Habite les forêts ombragées du N. de la Perse, notamment les monts Tal-

lych et la chaîne de l'Elbourz. Introduit dans les cultures européennes

depuis 1848, il s'est montré très rustique. Il se contente aussi des sols les

plus arides ; à Grignon, il prospère parfaitement sur les calcaires secs, peu

profonds et même crayeux où peu d'autres espèces réussissent. Son bois,

blanc, rappelant celui du Charme, mais supérieur, est très homogène à

couches annuelles peu distinctes ; rayons médullaires très fins et vaisseaux

en lignes rameuses radiales. Ce bois, très dur, très nerveux, est susceptible

d'un grand nombre d'emplois, notamment pour manches, carrosserie, char-

ronnage, menue charpente et chauffage. — Nous croyons, en conséquence,

que c'est une espèce forestière de nature à rendre de très grands services

pour le reboisement des terrains pauvres, où le Charme refuse de venir, et

que l'on pourra sans aucun doute soumettre au régime du taillis. Sa crois-

sance, il est vrai, est un peu lentCj mais elle n'est pas, sur les mauvais
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terrains, inférieure à celle du Charme et à celle de nos autres espèces indi-

gènes. D'autre part, c'est une espèce très ornementale, très propre et de

nature à remplacer le Ilètre, dont il a le couvert épais, dans le Midi de la

France.

Le P. Jacquemontimia Bva.nd. Forest.Flo. ofInd.,t.28, du Cachemire, for-

mant un buisson compact de 2-3"^ et ressemblant au Noisetier, est encore à

peine cultivé.

298. — FOTHERGILL. — FOTHERGILLA Lin.

Dédié à John Folhergill, botaniste anglais, 1712-1780.

Genre à une seule espèce d'arbrisseau à feuilles alternes, caduques, pu-

descentes, étoilées. Fleurs polygames, sessiles, odorantes, en épis, accom-

pagnées chacune d'une bractée foliacée, persistante. Calice rudimentaire,

cupuliforme, adhérent par la base, 5-7 lobes, et tube persistant, accres-

cent
;
pétales nuls; étamines 20-30, à filet grêle, blanc, claviforme; an-

thères jaunes; ovaire velu, ovoïde, à deux loges, i2-ovulés et 2 styles subulés.

Capsule presque infère, engainée à la base par le calice à 2 loges et 2 grai-

nes ; endocarpe osseux, se séparant avec élasticité de l'épicarpe.

F. à feuilles d'Auae. — FOTHERGILLA ALNIFOLIA Lin. — Nouv.

Duh. IV, t. 26. — Jacq. icon. rar., t. 100. — Amérique du Nord, 1765. —
Arbrisseau de 1 à 2™, à branches étalées, diffuses, écorce gris-roussâtre

;

rameaux cylindriques, glabres
;
poussespubescentes cotonneuses.— Feuilles

distiques rappelant celles de l'Aune, ou mieux, celles du Noisetier, ovales

cunéiformes, irrégulièrement et grossièrement dentées au sommet, vert

foncé en dessus-, plus ou moins pubescentes grisâtres en dessous, 4-5 ner-

vures subparallèles etun peu arquées.— Fleurs blanchâtres apparaissant un

peu avant les feuilles, en épis terminaux de 3-5'^m; bractées concaves tomen-

teuses, ainsi que le rachis. Capsule cotonneuse. Graine brun-chàtaigne. —
Cet arbrisseau, originaire de la Caroline, où il a été découvert par Garden, a

été introduit en Angleterre vers 1765 et en France au commencement du

siècle, au Muséum et au jardin de Cels. Demande terre de bruyère fraiche,

même humide, et peut se propager de semis, au printemps, dans la terre

de bruyère.

Variétcs.— a. — F. A. acuta llort. -— Feuilles étroites, ovales aiguës.

h. — F. A. major llort. — F. major Lodd. Bot. Gab., t. 1320. — Bot. Mag.,

t. 1342. — Feuilles ovales-oblongues, un peu cordiformes à la base.

c. —F. A. obtusa llort. Bot. Mag., t. 1344. —Feuilles obovales, crénelées au som-

met.

299. — CORYLOPSIS Sieb. et Zucc.

Du grec korylos, noisetier, et oj)sis, ressemblance; qui ressemble à un Noisetier.

Arbrisseau rappelant les Noisetiers par leur feuillage caduc et leurs

inflorescences. Stipules caduques, sinuolées, denticulécs. Bourgeons écail-

leux, les uns à la fois foliaires et florifères, les autres foliaires. Fleurs appa-
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raissant au printemps, avant les feuilles, en épis penchés. Ces lleurs her-

maphrodites, sessiles et accompagnées d'une grande bractée colorée, ont

le calice adné à l'ovaire, quinquéfide, et à lanières subinégales ; la corolle à

5 pétales obovales, insérés sur le calice ; étamines 15, à filets subulés
;

glandes périgynes, 5, alternes avec les étamines, ou 10-15 irrégulièrement

placées ; styles 2, persistants, filiformes ; ovaire 2 loges, 1-ovulées. Cap-

sule scmi-infère, tronquée, biloculaire. ligneuse, à déhiscence bivalve
;

graines solitaires à tégument crustacé, luisant
;
périsperme épais, charnu,

huileux, embryon rectiligne à cotylédons plans. — Le genre comprend

4-5 espèces originaires de l'Asie centrale, tempérée et orientale, dont plu-

sieurs sont cultivées dans nos jardins à la manière des Ilamamelis:

1. — G. à épis. — C. SPIGATA Sieb. et Zucc. — FI. Jap. I, p. 47. —
Spach, Vég. Phan. VIII, p. 82. — Bot. Mag., t. 5458. —FI. d. Serr.,

t. 2135. — C.japonica Hort. - Rev. Hort. 1869, p. 229, f. 55, et 1878,

p. 1*J7, f. 87. — Japon, 1864.

Charmant arbrisseau de 1™ à 1^70, à feuilles longues de 7 à 9'='", larges

de 4 à 6""", obovales, subcordiformes à la base, pointues, sinuolées, denticu-

lées, à dents sétacées, scabres en dessus, plus ou moins pubescentes en

dessous. Epis 5-8'^" de long, à 8-12 fleurs à l'aisselle des bractées, vert jau-

nâtre, appliquées sur la corolle. Flor. février-mars.— Originaire des régions

montagneuses du Japon (Kiousiou), le C. spicata, introduit vers 1864, par

Siebold, est très rustique ; ses fleurs, à odeur agréable de Primevère, et

dont on peut extraire un parfum, se conservent longtemps dans les appar-

tements. On les cultive en terre de bruyère, mélangée de terre franche,

silico-argileuse. A d-éfaut de graines, on peut le multiplier de couchages

qui s'enracinent assez facilement. Le C arborea Hort. n'est qu'une forme

plus élevée.

Le C
.
pauciflora Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 20, également du Japon, dif-

fère du C. spicata^diV ses dimensions moindres, ses feuilles plus petites,

et ses épis à 2-4 fleurs seulement, par conséquent bien moins ornemental
;

— Le C. Keseakii Sieb. et Zucc, trouvé par le botaniste japonais Keseak,

sur les hautes montagnes du Kiousiou, ne diffère pas sensiblement du C. spi-

cata. Enfin, on connaît encore les : C himalayana GrifT., Bot. Mag., t. 6779,

des monts Khasia et du Bhotan, venant de 1800 à 2700'" d'altitude, à très

grandes feuilles vert foncé, 15-20'='", sur autantde large ; le C. multiflora

de la Chine, non encore introduits ou rares dans les cultures.

300. - EUPTELEA. - EUPTELEA Sieb. et Zucc.

J)ii grec eu, bien, q.{ ittcron, ailé ; allusion aux fruits ailés.

Le genre, jusqu'ici monotype, est formé d'un arbrisseau japonais, ayant

par ses feuilles et l'écorce exfoliée de ses branches, l'aspect d'un Noisetier.

Fleurs fasciculées à réceptacle un peu concave
;
périauthe nul ; étamines

en nombre indéfini ; carpelles nombreux dans le fond du réceptacle, stipi-



SERINGA 8G1

tés; ovaire 1-loculaire, à 1-4 ovulos: Fruit multiple, samaroïde. Graines

albumineuses.

E. polyandre. — E. POLYANDRA Sieb. et Zuec. — FI. jap., t. 72. —
Arbrisseau de 2-3'" à jeunes rameaux verts ou vert roussâtre, ceux de 3-4

ans à écorce s'exfoliant par pellicules comme celle du Noisetier. Bourgeons

brun-ferrugineux, petits, ovoïdes, logés dans la gaine ou base du pétiole.

Feuilles largement ovales, longuement acuminées, légèrement cunéiformes

à la base. 8-9'^™ de long sur S-6 de large
;

pétiole long de 5-6*"", canaliculé

en dessus. — Très joli arbrisseau, très rustique, à cultiver dans les terres

légères.

La tribu des Ilamamélidées comprend encore, comme plantes ligneuses,

cultivées dans les serres froides ou demi-rustiques : le Distyluni racemo-

sum Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 49, arbre toujours vert, à fleurs polygames,

3-6 divisions au calice, corolle nulle, 8-9 étamines, 10 styles et fruit supère;

le Rhodoleia Championi Eook., Bot. Mag., t. 4509; FI. d. Serr. VI, t, 561;

Rey. Hort. 1878, arbre de la Chine, à port de Rhododendron, fleurs her-

maphrodites, réunies dans un involucre de folioles pétaloïdes, simulant

une corolle éclatante.

Tribn IV. — l*hiladelphiccs. — Philadelphioe.

Feuilles opposées. Périanthe 4-5 pièces; étamines en nombre indéfini;

capsule 3-5 loculaike ; graines réticulées.

301. — SERINGA. — PHILADELPHUS Lin.

Du grec pTdladelphos, qui aime ses frères ; étymologie grecque n'ayant ici aucune

signification. 11 est plus probable que le nom vient de Philadelphia, ville des Etats-

Unis où ces arbrisseaux abondent.

Arbrisseaux à feuilles opposées, presque sessiles, caduques. Bourgeons

très petits, non écailleux, profondément enfoncés pendant l'été dans l'ais-

selle de la feuille. Epiderme des pousses de l'année précédente se détachant

par pellicules. — Fleurs hermaphrodites, grandes, odorantes, solitaires ou

ternées ou bien axillaires et terminales, disposées en grappes feuillées,

terminées en cymulcs triflores ; tube calicinal turbiné, adhérent, ordinai-

rement à 4, mais assez souvent à 5 sépales persistants
;
pétales blancs, 4,

parfois 5, obovales. multinervés, à onglet très court. Etamines 20-40 bisé-

riées, à filet blanc et anthères jaunes ; ovaire à 4 ou 5 loges, multiovulées,

4-5 styles cohérents à la base. Capsule coriace, à 4-5 loges et déhiscente

par 4-5 valves, ou à la fois loculicide et septicide par 8 ou 10 valves. Grai-

nes petites, nombreuses, enveloppées dans une arille prolongée en un ap-

pendice frangé.— Les Seringa, une douzaine d'espèces, habitent la région

tempérée de l'hémisphère boréal. Ils sont recherchés en ornementation

pour leurs belles et nombreuses fleurs s'épanouissant au commencement
de l'été et répandant une odeur des plus agréables. On les multiplie faci-

lement de graines ou d'éclats de toufl'es, et même par boutures de jeunes
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pousses mises sous cloche ou sous bâches humides et froides. Leur végé-

tation est rapide, ils conviennent à cet effet pour faire des garnitures ou

pour former des bosquets. Ils supportent assez bien le couvert et prospè-

rent dans presque tous les sols, pourvu qu'ils ne soient pas trop secs. Voici

les principales espèces :

1. — S. commun, S. à bouquets. — P. CORONARIUS Lin. — Lmk.

III, t. 420. — Nouv. Duh. I, t. 20. — Bot. Mag. XL, t. 391. — Plée, Types,

t. 44. — Ann. Se. nat. III, t. 20. — Spach, Vég. Phan. V, p. 15. — Europe.

Arbrisseau de 2'"50 à 3"\ très touffu, dressé. Ramules rougeàtres,

glabres ; rameaux de 2-3 ans s'exfoliant et devenant grisâtres. Feuilles

ovales ou ovales-elliptiques, longues de G-O*"", larges de 4-5'"", acuminées

au sommet, arrondies à la base, dentelées, glabres et vert foncé en dessus,

plus pâles, un peu glaucescentes en dessous, pubescentes aux nervures et

légèrement rugueuses
;
pétiole 3-4%. Fleurs très odorantes, blanc-crémeux,

de 34 à 36% de diamètre, en grappes formées de 5-7 fleurs en 2-3 verticilles

floraux de 2 fleurs, le terminal à 3. Ces grappes non feuillées
;

pétales

elliptiques, un peu creusés en gouttières. Flor. juin. — Cette espèce croît

spontanément dans l'Europe australe, la Transylvanie et dans l'Asie

mineure, en Arménie.

Variétés. — Les horticulteurs distinguent un grand nombre de variétés, mais en

général peu dilTérentes du type :

a. — P. C. nana \e\ parvi/lora Ilort. — Curieux arbrisseau nain, compact.

h. — P. C. pyramidata. — Branches dressées.

c. — P. C. cochleataxel cucuUata. — Feuilles creusées en cuiller.

d. — P. C. flore-semi-pleno vel candidissima, P. Keteleerii Rev. Hort. 1866

p. 44, P. primuiœftorus Rev. Hort. 1870-71, p. 30o. — Fleurs demi-doubles.

e. — P. G. nivea — Fleurs plus blanches.

f. — P. C. pendulifolius. — Feuilles retombantes.

g. — P. C. Zeiheri Schrad.— Feuilles plus pâles, plus pubescentes en dessous et plus

arrondies. Fleurs plus grandes.

2. — S. cotonneux. — P. TOMENTOSUS Wall. - P. nepalemn Loud. —
Koch, Dend. I, p. 341. — Népaul et Kamaoun, 1822. — Arbrisseau buisson-

nant de 1™50 à 2'", voisin du précédent. Il s'en distingue en général par ses

feuilles plus grandes, plus tomenteuses et ses boutons floraux rosés. Fleurs

blanches trè& odorantes. Flor. plus précoce.— Habite le Népaul, mais a été

trouvé aussi dans le Yunnan, par l'abbé Delavay, on 1888, qui en a envoyé

des graines au Muséum et dont les premiers pieds ont fleuri en 1890 (Bull.

Soc. Hort., 1890, p. 285).

3. — S. â grandes feuilles. — P. LATIFOLIUS Schrad., in Prod. III,

p. 206. — V. sjjcciosus Lindl. in Bot. Rcg., t. 2003. — P. pubescens Lois.,

Herb. amat., t. ''20S.— P.çrandi/Iorus Lindl., Bot.Reg., t. 570 (non Willd.).

— p. verrucosus Schrad. — P. macrophijllus Hort. — P. fJoribundus

.Schrad. — P. dubins Hort. — P. globulus Hort. — P. niveus Hort. —
Amérique du Nord.

Espèce bien distincte par sa très grande vigueur. Grand arbrisseau
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de 3-4'", le plus grand du groupe, à tiges droites, raides, grisâtres,

gerçurées. Pousses striées, blanches ou fauve clair. — Feuilles grandes

10 à 14'^™ sur 5 à 8°"^ de large, largement et irrégulièrement dentées-serrées,

vert- gai en dessus, pâle en dessous et couvertes d'un épais tomentum
unifoi^me, blanc, et verruqueuses en dessous, avec S nervures principales,

blanches, la médiane et 2 paires latérales prenant naissance près de la

base. — Fleurs peu odorantes, très grandes, 50 à 5o% de diamètre, d'un

beau blanc pur, en grappes 5-7 flores ordinairement en 3 verticilles de 2,

plus la terminale
;
pétales ovales-arrondis ; styles 4, soudés jusqu'aux deux

tiers supérieurs; stigmate linguiforme; lobes du calice très longs, acuminés,

Flor. fin juin, un peu plus tardive que celle du P. coronarius. —
Magnifique espèce, originaire du N. des Etats-Unis et cultivée en Europe
depuis environ 1815. Assez polymorphe sous le rapport de ses feuilles, ce

qui lui a valu une synonymie très étendue.

4. — S. hérissé, — P. HIRSUTUS Nutt. — Bot. Reg. XXIV, t. 14. —
Bot. Mag., t. 5334. — P. trinei^v us Schràd. — P. villosusLodd. Cab. —
Amérique du Nord, 1820. — Petit arbrisseau de 1"' à 1™50, un peu sarmen-
teux, c'est-à-dire branches un peu ondulées en spirale allongée

;
pousses

pubescentes, roux fauve, un peu visqueuses et scabres. Feuilles petites,

3-5'^™ sur 3-4"™, ovales-acuminées, arrondies à la base, irrégulièrement

dentées, serrées, vert foncé et scabres en dessus, vert grisâtre, pubescentes

rugueuses en dessous, ainsi que le pétiole long de 15 à 18%. — Fleurs

blanches, inodores à calice et pédicelles hérissés. Flor. juillet.

Variété. — P. gracilis Ilort. — Tiges plus grêles.

5. — S. à, grappes lâches. — P. LAXUS Schrad. — Prod. III, p. 206.

— P. humilis Hort. — Bot. Reg. 1839, t. 39. — Nord Amérique, 1830. —
Arbrisseau de 1™20 à 1™50, diffus, étalés, couvrant parfois un espace du

double de la hauteur par ses rameaux grêles et brun foncé. — Feuilles,

parmi les plus petites du genre, ovales-lancéolées, très acuminées, très

aigûment dentées, surtout celles du bas ; au fur et à mesure que l'on se rap-

proche des inflorescences, elles deviennent de plus en plus entières et

étroites, pubescentes en dessous. — Fleurs solitaires ou par 2-3, blanches,

peu odorantes ; sépales longuement acuminés. Gomme cette espèce entre

en végétation de bonne heure, ses premières pousses sont souvent détruites

par les gelées printanières.

6. — S. de Gordon. — P. GORDONIANUS Lindl., Bot. Reg. XXV, t. 32.

— P. columbeanus Hort. — Californie, 1823. — Grand arbrisseau de 2"'50

à 3'", à tiges dressées, brun-rouge; jeunes pousses grêles, rouge-brun,

glabres — Feuilles de moyenne grandeur, ovales-aiguës, acuminées, lâche-

ment, irrégulièrement et peu profondément dentées-serrées, glabres en

dessus, faiblement pubescentes en dessous sur les nervures. — Fleurs plus

nombreuses que dans les autres espèces, ordinairement par 9 et souvent

plus, en grappes serrées de 4-5 verticilles. Ces fleurs plus petites sont
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blanc-crémeux et t?'ès odorantes ; sépales acuminés, ciliés ; fruit aux trois

quarts inclus dans la base du calice, fortement côtelé et noir à la maturité.

Flor. juillet. — Espèce bien caractérisée, habitant la côte N.-O. des Etats-

Unis, dans les bois du bassin de la rivière Columbia. d'où elle a été

introduite vers 18:28. Très rustique et très ornementale.

7. — S. de Californie. — P. CALIFORNICUS Benth. - P. lucidus Eovi.

— PI. Hart., p. 309. — P. Leicisii Pursh. — Californie et États du sud de

l'Amérique du Nord. — Arbrisseau de 1™ à 1"^20, à branches brun-roux,

glabres. Feuilles ovales-arrondies à la base, plutôt petites; 5-6'="^ pour les

plus grandes, sur 4 à h""" de large, un peu charmies, à peu près glabres

dessus, légèrement pnbescentes en dessous, entières, ou pourvues seulement

de quelques dents peu saillantes dans la moitié supérieure. Fleurs assez

petites, nombreuses, 9-10, en grappes serrées, subspiciformes ; pétales

concaves, glabres, ainsi que l'ovaire aux 3/i enfoncé dans le calice. Flor.

juin-juillet. — En somme beaucoup de rapport avec le P. inodorus, mais

plus petit dans toutes ses parties.

8. — S. inodore. — P. INODORUS Lin. — Bot. Mag., t. 1478. — P. cor-

difolius Hort, — P. grandiflorus Willd. (non Lindl.). — P. Grahami Hort.

— Caroline. — ArlDrisseau toulîu de 2 à 3™, à tiges assez grêles, blanc-

grisâtre, effilées, arquées ; rameaux de 2-3 ans s'exfoliant par pellicules

rouges. Pousses d'abord vert-pàle, puis brun rouge un peu scabres. —
Feuilles en général luisantes, orales acuminées au sommet, arrondies à la

base, parfois même un peu cordiformes, dentelures peu profondes, 1-^""^

sur 4-5 de large, vert-gai en dessuB, plus pâle en dessous, pubescentes, un

peu rugueuses sur les nervures. — Fleurs en grappes terminales de 5-7

flores, grandes, 55-60% de diamètre, d'un beau blanc, étalées, inodores-

pétales ovoïdes-arrondis, plus ou moins ondulés. Les 4 styles réunis et dé-

passant les étamines.— Très belle espèce des montagnes de la Virginie, où

elle a été découverte par Catesby. Cultivée en Europe depuis 1734, et aujour-

d'hui très répandue.

Variété. — P, I. foliis variegatis. — Feuilles plus ou moins panachées.

9. _ S. du Japon. — P. SATZUMI Sieb. ex Paxt., FI. Gard. II, f. 188. —
P. coronarius var. Satzumi Maxim. — P. Satzumanus Sieb. — P. Lede-

bourii Hort. — P. Schrenkii Rupr. — P. Yokohama Ilort. — P. sinensis

thyrsiflorus Ilort. — Japon. — Arbrisseau de 2-3'", ressemblant au P. ino-

dorus, mais s'en distinguant facilement par ses tiges grisâtres, ses rameaux

brun-rouge, élancés, grêles, ses pousses lisses, glabres, ses feuilles ovales-

lancéolées, à dents rares, très aiguës, peu profondes, glabres sauf sur les

nervures principales, et surtout par ses /leurs odorantes, par 3 ou 5, plus

petites, 45 à 48% au lieu de 54-60%
;
pétales plus concaves, réfléchis au

dehors ; stigmates dépassant moins les étamines ; anthères moins jaunes»
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Le P. undulatum Koch, Dend., p. 341, assez rare dans les cultures, est

indiqué par Koch comme un hybride entre les P. inodorus et le P. Satzumi.

9. — S. du Mexique. — P. MEXICÂNUS Schlech. - Bot. Reg. SJS, t. 38.

— Mexique. — Petit arbuste de 0™50 à 0™G0, à feuilles très entières. —
Fleurs solitaires ou ternées, très odorantes et petites. Moins rustique que

les espèces précédentes. — Signalons encore le P. Coulteri Sarg. du

Mexique septentrional, grand arbrisseau rappelant le P. coronarias,

mais à fleurs solitaires ; le P. microphyllus Gray. in Gard. Chr. 1887, II,

f. 36, du Nouv. Mexique, arbrisseau de 1™ de hauteur, à feuilles ovales

lancéolées, entières, presque glabres et fleurs petites, blanches, par 1-3,

très odorantes ; enfin, le P. Godohokerii Koch, Dendr. I, p. 346, Deutzia

Godohokerii Booth, d'origine inconnue, probablement dé l'Amérique du

Nord et ayant beaucoup de rapport avec le P. Gordonianus, mais feuilles

plus pubescentes rugueuses, fleurs solitaires encore plus petites et toute

la plante moins élevée. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette

espèce dans les cultures de France.

302. — DEUTZIE. - DEUTZIA Thunb.

Dédié àJ. Deutz, shérif d'Amsterdam.

Genre très voisin des Philadelphus , mais s'en distinguant facilement par

les fleurs à réceptacle subcampanulé ; calice et corolle à 5 divisions alternes,

10 étamines sur deuxverticilles, à filet aplati, subuléau sommet; anthères

jaunes. Ovaire à 3, plus rarement 4 loges; ovules nombreux, renversés,

bisériés sur placentas charnus et bilobés ; styles en même nombre que les

loges, libres. Capsule septicide
;

graines ascendantes, albuminées. —
Comme les Philadelphiis, les Deutzia sont à feuilles opposées, sans

stipules, pubescentes rugueuses, et ont aussi leurs fleurs en grappes termi-

nales, simples ou composées. — On en connaît 5 ou 6 espèces, originaires

des parties tempérées de l'Inde, de la Chine et du Japon, que l'on cultive

comme arbrisseaux d'ornement. Leurs exigences cullurales sont à peu près

celles des Philadelphiis et leur rusticité est aussi très grande. Les touffes

doivent être nettoyées du bois mort et des inflorescences desséchées.

1. — D. scabre.— D. SCABRA Thunb., Flor. Jap., t. 24.— Lmk. Encycl.

t. 380. — Bot. Reg., t. 1718. — Bot. Mag., t. 3838. — Sieb. FI. Jap., t. 7.

— D. crenafa Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 6. — Japon. — D. Fortunei Hort.

— D. Sieboldi Eovi., 1822. — Arbrisseau de l'^oO à 2™, touffu; écorce des

tiges et des rameaux brun-roussàtre, se détachant par pellicules minces.

Feuilles assez grandes, 7 à 9'^™ sur 3-5'^™ de large, ovales acuminées, arron-

dies à la base, de?itées-crénelées sur les bords, à divisions peupro fondes,

extrêmement scabres rugueuses en dessus, ce qu'elles doivent à de nom-
breux poils étoiles, blanches et plus ou moins pubescentes-grisàtres en

dessous, suivant l'âge de l'organe, parfois même incanes au début de la

végétation; pétiole 2%, canaliculé
,
pubescent. Bourgeons roux , ovoïdes

MOUILLEFERT. — TrAITÉ. o5



866 SAXIFRAGACÉES

aplatis, à 2 écailles visibles. — Fleurs blanches en grappes ou en thyrses

terminaux, non feuilles, formés de cymulesà3 (parfois à 1-2) fleurs; calice

cotonneux-rugueux
;
pétales pubescents. Capsule à 3-4 loges, couvertes de

poils blancs, étoiles ainsi que lespédicelles. — Habite les haies et les brous-

sailles du Japon moyen et méridional (Kiou-Siou). Introduit en 1822 par

Siebold, il constitue un bel arbrisseau d'ornement d'une culture facile et

très rustique (1).

Variétés.

a. — D. S. flore albo pleno. — D. S. candidissima llort. — FI. d. Serr. XVllI,

I). 47, t. 1850, var. ti-ès double à fleurs blanches, obtenue de semis, vers 1868, par

F. Desbois, à l'établissement horticole de Van Houtte. Suivant la Rev. Hort. 1870-71, cette

var, aurait été aussi obtenue par Frœbel de Zurich, la même année.

b. — D. S. flore roseo pleno,, FI. d. Serr. XVII, 1799-1801. — Rev. Hort. 1867. —
Boutons et pétales extérieurs teintés de rose. Introduite du Japon par R. Fortune.

c. — D. S. foliis variegatis, feuilles panachées de vert et de blanc-jaunâtre.

2. — D. staminé. — D. STAMINEA R. Br., PI. as. II, t. 191. - Bot. Reg.

1847, t. 13. — Ann. d. Gand, 1847, 1. 141. - D. canescens Hort. — Népaul,

1841. — Petit arbrisseau de 1 à 2"", touff'u, à rameaux roux clair, pubes-

cents. Feuilles ovales-lancéolées, vert foncé en dessus, tomenteuses

grisâtres en dessous, dentées-serrées, 3-5"™ long sur Isi à 16% large. —
Fleurs blanches, odorantes, réunies en panicules corymbiformes ; calice à

tube tomenteux, blanchâtre
; ftlet des étamines très aplati, connue ailé.

Flor. été. — Habite les montagnes de l'Himalaya.

Variété. — Le D. Brunoniana Wall. Koch, Dendr. I, p. 349; D. corymbosa R. Br.

R. dentata Hort., des mêmes contrées que le D. staminea, à calice très court, ponctué

ainsi que les rameaux de l'inflorescence. Doit être considéré comme une var. du D. sta-

minea, dont il a la plupart des caractères importants.

3. — D. grêle. — D. GRAGILIS Sieb. et Zucc. — FI. Jap. I, t. 8. — L'Hort.

fr.. t. 5. — Belg.Hort. I, t. 53. -FI. d. Serr. VI, t. 611.— Rev. Hort. 1891,

f. 49. — Japon, 1845. — Petit arbrisseau de 0'"80 à V\ h tiges grêles,

érigées. Feuilles petites, ovales-lancéolées, acuminées au sommet, arrondies

à la base, finement dentées-serrées poilues. — Fleurs petites, nombreuses,

d'un blanc pur ou légèrement rosé, réunies en petites grappes simples,

terminant les rameaux. Flor. mai-juin. Très belle espèce introduite par

Siebold, très décorative et très rustique. Se prête très bien au forçage en

pots.

Variétés. — D. G. flore pleno. Fleurs doubles, très nombreuses, parfois un peu

rosées. On connaît aussi une variété ;i feuilles dorées ou blanchâtres,

4. — D. à petites fleurs. — D. PARVIFLORA Maxim, in Rev. Deutz. —
Reg. Flor. Us. t. V, f. 7-14. — Gart. FI. 1862, t. 370. — Rev. Hort.

(1) La plupail des horticulleurs el certains botanistes font une différence spécifique entre les D. scabra et

D. crenuta, mais d'après Vexaraen des types que nous avons eus entre les mains, nous n'avons pas cru

devoir maintenir deux esptces ; les caractères dilTérenlicls sont trop peu importants, nous ne voyons là que

des caractères d'individu à individu.

1



DÉGUMARIA - 867

1892, f. 61. — Chine sept''' et Amour. — Arbuste court, vigoureux,

1"'50 à 2"^, à branches dressées, couvertes d'une écorce brun jaunâtre

exfoliée; pousses rugueuses. Bourgeons grisâtres, quadrangulaires. Feuilles

lancéolées ou elliptiques-lancéolées, acuminées, vert foncé en dessus, plus

pâles et très veinées en dessous, dentées-serrées, presque glabres et à

peines rugueuses. — Fleurs très abondantes, d'un beau blanc, en grappes

corymbiformes, rappelant les corynibes d'Aubépine ou de certaines Spirées;

ces fleurs rotacées ou en coupe et non en clochette comme dans les autres

Deutzia. Trois petites dents du calice rabattues. Flor. plus précoce que celle

du D. gracilis, fin de mai à juin. — Charmant arbrisseau, parfaitement

rustique, récolté par Maximowic/ et Maack, près des embouchures des

fleuves Sungari et Ussuri, dans le territoire de l'Amour.

5.— D. discolor. — D.DISCOLORHemsl. var. purpurescens VTn.nd\.

— Cette espèce, originaire du Yunnan (Chine), a été introduite de graines

envoyées en 1888 par l'abbé Delavay au Muséum de Paris, où elle a fleuri

pour la première fois en 1889, et présentée en fleurs (mai 1890 et avril

1893), à la Société nationale d'Horticulture, par M. le professeur Max,

Cornu. C'est un arbuste bas, à ramifications grêles, retombantes
;
jeunes

pousses pubescentes rugueuses. F'euilles petites, ovales-lancéolées, fine-

ment dentées-serrées, scabres en dessous. Boutons floraux, colorés d'un

beau rose, ainsi que la corolle lors de l'épanouissement, mais pâlissant

ensuite plus ou moins pendant la floraison. Cet arbrisseau s'est montré

rustique et sa floraison est très précoce (avril-mai). Le type D. discolor, à

fleurs blanches, décrit par Hemsley, n'a pas encore été introduit.

303. — DÉGUMARIA. - DECUMARIA Lin.

De decem, dix ; allusion au nombre des parties de la fleur.

Ce genre, voisin des Philadelphus, est caractérisé par des fleurs 7-10

mères, odorantes, en cymes ramifiées terminales et corymbiformes
;

calice 7-10 lobes
;

pétales 7-10 ; étamines en quantité triple ou quadruple

des pétales ; ovaire 7-10 loges. Fruit capsule s'ouvrant irrégulièrement par

les nervures du tube calicinal; graines nombreuses, semblables à celles des

Philadelphus. On connaît l'espèce suivante.

D. sarmenteux. — D. BARBARA Lin. — Lmk., Encycl., t. 403. —
Nouv. Duham. VI, t. 20. — D. radicans Mœnch. — D. sarmentosa Bosc. —
Caroline, 1785. — Grand arbrisseau à rameaux sarmenteux, grêles,

articulés, s'élevant dans son pays à la hauteur des plus grands arbres.

Bourgeons hérissés de poils roux. — Feuilles opposées, lancéolées-ellipti-

ques, courtement acuminées, longues de 6-12'^"', larges de 3-6, dentelées

dans la moitié supérieure, glabres. Fleurs petites, blanches. — Croît dans

les forêts humides de la Caroline où ses tiges s'enracinent aux nœuds,

émettent de nouvelles ramifications et font que cette plante finit par s'em-

parer d'un grand espace de terrain en étoufl"ant les autres végétaux, d où
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son nom de barbara, rappelant cet envahissement. Elle se plaît en terre

lég:ère, fertile, à exposition nord, mais étant à peine rustique on doit

entourer le pied de feuilles pendant l'hiver. Mult. facile par boutures que

l'on fait en été sous cloche, dans un endroit ombré. Elle est très conve-

nable pour garnir les treillages et tapisser les murs.

Variété. — D. B. sarmentosa Bosc. — Taille plus grande ; feuilles arrondies; plus

rustiques.

304. — JAMESIA. - JAMESIA Torr. et Gr.

Dédié au D"" James, botaniste américain, qui le premier découvrit cette plante.

Genre monotype, caractérisé par des fleurs 5-mères diplostémonées;

ovaire en partie supère, 1-loculaire, à 3-5 placentas pariétaux et multi-

ovulés. Fruit, capsule renfermée dans le calice persistant, terminée par les

styles divergents entre lesquels se fait la déhiscence. Graines petites, à

testa brun alvéolé, réliculé; embryon droit, au milieu d'un albumen charnu.

J. d'Amérique. — J. AMERICANA Torr. et Gr. FI. of N. Am. II, p. 593.

— Bot.Mag., t. 6142.-Lavall. Arb. Segr.,t. VI.- Gard, et For. 1889, p. 103.

— Amérique sept'% 1867. — Petit arbrisseau d'environ 1'", à tiges dressées,

rameuses, à écorce d'abord rouge nuancé de jaune et couverte de poils

irrégulièrement disposés, puis de couleur marron foncé et s'exfoliant à peu

près comme celle des Deutzia. — Feuilles caduques, simples, opposées,

ovales ou oblongifes, 4-6'='" long sur 2-4'='", bordées de dents simples,

mucronées-glanduleuses, parsemées de poils couchés à la face supérieure

et couvertes d'un duvet blanc, mou, sur l'inférieure. — Fleurs blanches,

légèrement odorantes, de la grandeur de celles du Deutzia gracilis, en

thyrses terminaux, aplatis, formés de cymules pubescentes dans toutes

leurs parties. Flor. juin. — Découvert vers 18:20 par le D"" James, dans

l'Etat de Nébraska, sur les bords de la rivière Platte, il a été aussi signalé

au Texas et au Nouveau Mexique. — Charmant arbrisseau d'ornement, très

rustique, convenant pour garnir le premier plan des massifs, surtout dans

les endroits un peu ombragés. Sans être difficile sur la nature des terrains,

ce sont cependant ceux légers, riches en humus qui lui conviennent le

mieux.

Tribu IV. — Uydrangées. — llydrangeae.

Pétales valvaires; examines épigynes ; réceptacle concave; ovaire plus ou

MOINS INFÈRE. FeUILLES SIMPLES, OPPOSÉES, SANS STIPULES.

305. — HYDRANGELLE. — EYDRANGEA Lin.

Du grec hydor, eau, et aggeion, vase; allusion au fruit en forme de coupe.

Arbustes à feuilles opposées, sans stipules, généralement persistantes.

— Fleurs en larges corymbes terminaux, ordinairement dimorphes : les

extérieures à calice formé de 4-5 folioles pétaloïdes, très développées, une

corolle et les autres organes plus ou moins avortées ou stériles ; les inté-
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Heures plus petites, fertiles, à réceptacle concave. Galice à 4-5 sépales.

Corolle 4-5 pétales à préfloraison valvaire. Etamines 8-10, bisériées. Ovaire

infère à !2-4 loges plus ou moins complètes, pluriovulées; style divisé en

2-4 branches. Fruit capsule membraneuse, surmontée du calice et du style,

à 2-4 loges s'ouvrant entre tes styles
;
graines nombreuses, albuminées.

Le genre comprend une trentaine d'espèces, habitant Java, l'Asie orien-

tale et centrale et les régions tempérées des deux Amériques. On en cultive

environ une quinzaine d'espèces assez rustiques pour résister en pleine

terre, sous le climat parisien (esp. américaines), ou pour se contenter

d'un abri consistant à les entourer de feuilles ou de paille (esp japonaises).

Tous, sauf le //. paniculata, demandent une terre humide ou substantielle,

fraîche, siliceuse ou de bruyère, avec une exposition ombragée ; ils réus-

sissent encore à l'exposition nord. Dans les sols ferrugineux, il n'est pas

rare de voir les espèces ordinairement à fleurs blanches ou roses, surtout le

H. Hortensis, devenir bleues
; des débris d'ardoise mélangés à la terre

favorisent aussi cette couleur, ainsi qu'une addition d'alun à l'eau d'arro-

sage. La multiplication des //. est facile, soit par boutures suffisamment

aoûtées, soit par éiîlat de touffes, suivant les espèces. Les HydMngea sont

des arbustes très décoratifs, surtout ceux ayant un certain nombre de fleurs

stériles à grand calice. Voici les espèces les plus répandues :

A. — Espèces américaines.

1.— H. arborescent.— H. ARBORESCENS Lin.— Lmk. Encycl., t. 370.

— Bot. Mag., t. 437. — H. arborea Hort. — Pensylvanie. — Sous-arbris-

seau de 1^20 à 1™50, presque herbacé. Feuilles ovales, cbrdiformes ou

subcordiformes à la base, grossièrement dentelées, presque glabres en

dessus, plus ou moins tomenteuses grisâtres ou veloutées en dessous.

Fleurs blanches, petites, odorantes, les stériles nulles ou peu nombreuses,

à 2-4 pièces obovales entières, corymbes plans, de 9 à l^'^'" de large, formés

de cymules divariquées. Flor. été. — Habite les bois ombragés, le long des

ruisseaux, en Pensylvanie .et dans la Caroline. Introduit depuis 1736 dans

les cultures. — Rustique.
Variétés.

H. A. vulgaris DC. — Feuilles tomenteuses grisâtres en dessous.

H. A. discolor DG. — Feuilles veloutées, blanchâtres en dessous.

Le H. cordata Pursh. — Wats. Dendr. Brit., t. I, 42. — H. vulgaris

Michx. doit être considéré comme une variété de VH. arborescens, il ne s'en

distingue que- par ses feuilles ovales-elliptiques, cordiformes, acuminées,

pâles en dessous, mais glabres, et par ses fleurs blanches aussi, mais non
odorantes et dont les cymules sont plutôt fastigiées que divariquées.

2. — H. neigeux. — H. NIVEA Michx. — Wats. Dendr. Brit. I, t. 43. —
H. radiata Walt. — H. glauca Hort. — Géorgie et Caroline, 1786. — Sous-

arbrisseau à peine ligneux, à feuilles ovales-elliptiques arrondies, acumi-

nées denticulées, couvertes en dessous d'un îomeyitum très blanc, glabres,
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lisses en dessus. Fleurs blanc-jaunâtre en corymbes plans, les stériles peu

nombreuses, et leur calice à 4 folioles obovales ne se touchant pas. Fier,

juillet-septembre. Espèce très remarquable par la blancheur de ses feuillçs

en dessous.

3. — H. à feuilles de chêne. — H. QUERGIFOLIA Bartr. — Bot. Mag.,

t. 975. — Nouv. Duham. VI, t. 78. — Floride, 1803. ^ Sous-arbrisseau de

1™20 à 1™50, à jeunes pousses recouvertes d'un duvet ferrugineux, épais.

Feuilles grandes, longues de 15 à 20""^ sur autant de large, ovales, 5 lobées,

cunéiformes à la base ; les jeunes subferrugineuses, les adultes glabres en-

dessus, floconneuses en dessous. Fleurs blanches, verdàtres, en panicules

subthyrsiformes ou oblongues, feuillées à la base; les stériles très grandes,

en corymbes de 1-3. Flor. été. Magnifique plante, mais demi-rustique.

B. — Espèces asiatiques.

4. — H. des Jardins. — H. HORTENSIS Smith (1792). — Franch. et

Sav. Enum. PI. Jap., p. 150. — H. Hortensia ^ïoh
.

, Syn. Hydr. in Act,

Léop. XIV, p. 688 (1826). — Hortensia opuloides Lmk. Encycl. III, p. 136.

— Nouv. Duham. III, t. 24. — Rev. Hort. 1865, icon. — Maxim. Rév.

Hydr., p. 11. — H. speciosa Pers. Syn. pi., t. I, 505. — Vulg. Hortensia. —
Chine, Japon (1).

Sous-arbrisseau à tige à peine ligneuse, épaisse, cylindrique, dressée.

Feuilles ovales elliptiques, acuminées, dentelées, très glabres partout.

— Fleurs roses ou bleues, pâlissant en vieillissant, presque toutes

stériles, réunies en gros corymbes terminaux ; les fertiles très petites;

ovaire à 8 loges. Flor. tout l'été et l'automne. — Cette belle espèce

originaire de la Chine et du Japon, après avoir été d'abord signalée par

Kœmpfer dans ses Amsenitates exoticse et connue par des échantillons

secs envoyés par Commerson, sous le nom d'Hortensia, fut introduite

vivante en 1790 aux Jardins de Kew, d'où Cels s'en procura bientôt des

jeunes individus qu'il répandit dans le commerce (FI. d. Serr. III, p. 187).

Redoutant les grands froids du climat parisien, on le protège en recouvrant

ses souches de paille ou de feuilles. On lui connaît un grand nombre de

variétés, les unes botaniques et les autres d'origine horticole, presque toutes

japonaises.

Variétés.

a. — H. H. acuminata A. Gr. — Maxim, loc. cit. — //. acuminala Sieb. et Zucc,

FI. Jap.. t. :>(') et 57, f. 1. — Rev. ITort. 1874 et icon. — //, Buecrqiœri Sieb. et Zucc,
t. 57, f. 2. — Feuilles elliptiques, longuement acuminées, glabres. Fleurs roses, les

stériles à grands sépales elliptiques, dentés-incises. Spontanée dans les forôts humides du
Japon (Franch. et Sav.).

b. — H. H. pubescens, Franch. et Sav. loc. cit. — Sous-arbrisseau très rameux
;

feuilles lancéolées, poilues.

(1) Le nom d'Hortensia parait avoir été donné par Commerson en l'honneur d'Hortense Lapante,
femme du célèbre horloger, son ami (Nouv. Duh. III, p. 98); puis adopté par A. L. dejussieu, Gen. Plant.

Lamarck (1789), Desfontaines (1804), et Persoon (1805).
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c. — H. H. angustata Franch. et Sav, — Jeunes rameaux légèrement pubescents.

Feuilles lancéolées, aiguës, pubescentes aux nervures.

d. — H. H. japonica Maxim. Rév. Ilyd., p. 14. — H. japonica Sieb. et Zucc. FI.

Jap., t. 53. — Feuilles plus largement ovales-acuminées, arrondies à la base, finement

dentées-glanduleuses. Sépales des fleurs stériles souvent dentés ou sinués.. — Sous-

varictés : Rosalba FI. d. Serr. XVI, t. 1649-1650 et Rev. Hort. icon, p. 432, à fleurs blan-

ches pendant l'hiver et finement rayonnées-nuagées de carmin le plus vif; Impéra-
trice Eugénie Rev. Hort. 1868 icon., à fleurs très nombreuses, d'une couleur rose vif

brillant, introduite du Japon par Sieb.; cœrulescens à fleurs stériles, bleues; varie-
gata l'IIort. franc, p. 1861, icon.; Thomas Hogg Rev. Hort. 1S77, p. 166, 1879,

p. 161, 343; 1881, p. 307, à fleurs d'un beau blanc, très serrées, variété originaire du
Japon, très florifère et se forçant facilement.

e. —H. H. Asizaï A. Gr., Pi. Jap. p. 312; Maxim. Rév. Hyd. p. 14; H. Asiscà

Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 31. — Fleurs stérjles plus longues que les pédicelles, à corolle

4-8 parties ; cymes très amples.

f. — H. H. otaksa A. Gr., loc. cit.; Maxim. Rév. Hyd. p. 14 syn. ; B. otaksa Sieb. et

Zucc. FI. Jap. p. 104, t. 52; FI. d. Serr. XVH, p. 33, t. 1732; Rev. Hort. 1868, icon.;

H. Lindleyana Aliq. Hort.; pédoncules et calice légèrement poilus; corymbes globu-

leux, aphylles; fleurs presque toutes stériles; sépales obovales entiers, roses ou bleues.

g. — H. H. Belzonii Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 53. — Feuilles longuement pédicellées

et verticillées; sépales entiers.

h. —H. H. stellata Maxim., loc. cit., p. 4. — Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 59. — Se

distingue facilement par ses nombreuses fleurs stériles, à sépales aigus, bi ou trisériés,

roses ou bleus. — Sous-variété : proliféra FI. d. Serr. XVHI, t. 1890; fl-eurs jusqu'à

3 verticilles de sépales, ce qui leur donne l'aspect de fleurs doubles.

5. — H. paniculé. - H. PANICULATA Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 51. —
FI. d. Serr. XVI, t. 1663. — Japon. — Sous-arbrisseau de 1« à l^^SO,

rameaux brun-noiràtre. Feuilles elliptiques-acuminées, finement dentées-

serrées, pubescentes, scabres en dessus, poilues en dessous sur les nervures

souvent verticillées par trois dans le haut. Fleurs blanches ou blanc-

verdàtre, enpanicules, pubescentes, les stériles nombreuses, larges de 25%,
les pièces du calice 4-5, orbiculaires, m6n'g?«(?(?s, glabres. Habite les forêts

de presque tout le N. du Japon. — Une des plus belles espèces et des plus

rustiques.

Variété. — H. P. grandiflora. Grosses panicules presque entièrement composées
de fleurs stériles, blanches et grandes.

6. —H. involucré. — H. INVOLUGRATASieb. et Zucc. FI. Jap., t. 63

et 64, Japon.— Sous-arbrisseau de 1"» à 1"'50, à tiges rubigineuses, rendues

scabres par des aspérités spinescentes, comme villeuses dans les parties

herbacées. — Feuilles caduques, grandes, 12 à 15"™ sur 7 à 12 de large,

rugueuses en dessus, glauques en dessous et courtement villeuses, ovales-

acuminées, dentées-sétacées
;

pétiole 3*^™, muni d'aspérités. — Cymes
incluses avant l'anthèse dans un involucré de 4 larges bractées, décussées

suborbiculaires, tomenteuses et persistant même assez longtemps. — Fleurs

roses, nias ou jaunâtres, les stériles peu nombreuses, blanches, à 4

divisions (sortes de bractées), avec un mamelon violacé au centre; étamines

à filet violacé pâle. Flor. juillet-août. — Très belle espèce originaire du
Japon, des montagnes les plus hautes du Nippon et de Sikok.
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Variétés. — H. I. flore pleno, FI. d. Serr. III, t. 15". — Très belle plante à fleurs

extérieures stériles, doubles, roses, également originaire du Japon. On cultive aussi dans

ce dernier pays des variétés à fleurs lilas, carnées, roses et lilas.

On trouve aussi dans les cultures : Le //. Thunbergii Sieb. et Zucc. FI.

Jap. t. 58, espèce naine à fleurs presque rouges, les stériles étalées
;

17/. virenfi Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 60, II. scandens DC, à rameaux grêles

et fleurs blanches; VII. Hirta Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 62, Virburnum

hirtum Thunb., fleurs bleues, seule espèce du genre qui a toutes ses fleurs

fertiles ; YH. petiolaris Sieb. et Zucc, FI. Jap. \. 54, Bot. Mag., t. 6788
;

VH. scandens Maxim., du Japon, curieuse espèce à tiges grêles, s'enracinant

comme celles du lierre autour de leur support, à feuilles ovales-cordiformes
,

pétiole pubescent, fleurs blanches en cymes de 20 à 25'^'» de diamètre,

serre froide; 17/. aUissima ^a\\ . du Népaul, à rameaux étalés, feuilles

ovales - acuminées
,

poilues en dessous-, fleurs en corymbes plans,

blanches, les stériles peu nombreuses ; enfin VH. asperaDon., du Népaul,

à port dnpaniculata et fleurs grandes, blanches, rustique, et VH. vestita

Wall., du Népaul.

La tribu des Hydrangées renferme encore quelques arbrisseaux parfois

cultivés dans les jardins, ce sont:

Le Schizophragma hydrangoides Sieb. et Zucc, FI. Jap. t. 26 ; Rev.

Hort. 1881, p. 313, f. 72, 73. — Arbrisseau grimpant, rampant à la manière

du lierre le long des vieux arbres, au moyen des racines crampons qu'il

émet et pouvant s'élever, dit-on, à plus de 10"". Feuilles caduques, opposées,

ovales cordiformes, 6-10'='», denticulées, luisantes en dessus, plus pâles en

dessous, glabres partout, sauf sur le pétiole qui est cilié. Fleurs rappelant

cellee des Hydrangea, disposées en corymbes plans, blanches ou carnées

avec quelques grandes fleurs stériles à la périphérie de l'inflorescence.

Arbrisseau très rustique et se cultivant comme les Hydrangea.

Le Platycraier-arguta 'èieb. et Zucc, FI. Jap. t. 27.— Petit sous-arbrisseau

du Japon à feuilles oblongues, dentées en scie, pointues. Inflorescence

comme dans les Hydrangea. Fleurs d'un bé'au blanc, à'étamines jaunes;

les stériles composées d'un calice coloré à 3-4 sépales très grands, veinés
;

les fertiles, d'un calice à 4 dents, 4 pétales et de nombreuses étamines
;

ovaire infère, surmonté de 2 styles. Rustique. Culture des Hydrangea.

Le Cardiandra alternifolia Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 65 et 66, arbuste

du Japon toujours vert, demi-rustique, à feuilles alternes, oblongues,

fleurs en corymbes, blanc lilacé, celles de la circonférence stériles.

XUV. — CACTACÉES. — CACTACEM

306. — OPUNTIA. — OPUNTIA L.

De Opuntus, ville de Grèce où ces plantes croissent abondamment.

Plante à rameaux articulés, plats ; feuilles cylindroconiques, disparais-

sant de bonne heure et portant à leur aisselle une toulTe d'aiguillons; fleurs
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à réceptacle rempli par l'ovaire portant à son sommet le périanthe et

l'androcée. Fruit charnu pulpeux. — Les Opuntia sont originaires des

contrées chaudes de lAmérique, mais l'un d'eux, l'O. *'?/^(/am Ten., 0. ficus

indicusWiW., Figuier d'Inde, Figuier de Barbarie, Raquette du Mexique,

a été transporté depuis longtemps dans tous les pays chauds. C'est un
arbrisseau ou petit arbre robuste pouvant atteindre plusieurs mètres de

hauteur (V. phot. n" 77), sur plus d'un mètre de circonférence, à cime
obovoïde-arrondie, formée de grosses ramifications aplaties, semblables à

des raquettes et très épineus-es. Fleurs grandes, jaune pâle. Cette curieuse

plante, aujourd'hui très répandue dans toute la région chaude méditerra-

néenne, surtout en Algérie, est recherchée pour son fruit comestible. On
en fait aussi des haies impénétrables, mais elle est par ses drageons très

envahissante et d une destruction dirfi<;ile ; elle nourrit, comme le cactus

nopal, une cochenille que l'on peut récolter et employer à l'extraction du
carmin.

XLV. — LYTHRARIACEES. — ZYTHRARIACEjE

307. — NESEA. — NES.EA Comm.

Du grec nesaïos, insulaire ; allusion à l'habitat maritime des espèces.

Arbrisseaux glabres, à feuilles opposées ou verticillées. Fleurs axillaires;

calice à 10-14 dents avec autant de denticules alternes, 5, 6 ou 7 pétales

étalés. Etamines en même nombre que les pièces du calice; ovaire à 3-6

lo^es, capsule 3-6 loculaire, polysperme et s'ouvrant en autant de valves.

Cultivé en pleine terre.

N. à feuilles de saule. — N. SALIGIFOLIA H. B. K., Rchb. Hort.,

t. 166, du Mexique. — Arbrisseau de 1-2™ à feuilles ternées ou opposées,

les supérieures souvent alternes, courtement pétiolées, lancéolées-aiguës,

rétrécies à la base. — Fleurs jaunes axillaires, en longs épis; pétales

obovales. Assez rustique pour résister aux hivers ordinaires du climat

parisien. Culture du Lagerstrœniia.

308. — LAGERSTRŒMIE. — LAGERSTRŒMIA Lin.

Dédié à Lagerstro3m, botaniste suédois.

Arbres ou arbrisseaux à rameaux tétragones. Feuilles opposées ou sub-

opposées, pétiolées, entières, glabres. — Fleurs très belles, disposées en

panicules axillaires et lerrninales, souvent trichotomes ; ces fleurs dibrac-

téolées, à réceptacle profondément concave, campanule, portant sur ses

bords le calice à 6 lobes, la corolle à 6 pétales, longuement onguiculés,

ondulés-crispés ; etamines en nombre indéfini, les 6 extérieures plus

grandes
; 1 ovaire dans le fond du réceptacle, libre et surmonté d'un style

filiforme. Capsule recouverte par le calice, cartilagineuse, 3-6 loculaires,

4-6 valves loculicides polyspermes. — On en connaît environ 14 espèces
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habitant les régions chaudes ou chaudes tempérées de l'Asie, mais 2 ou 3

seulement sont cultivées.

Li. de l'Inde.— L. INDICA Lin. — Rumph. Amb. 7, t. 28. — Bot. Mag.

t. 405. — Lmk. 111. t. 475. — Lodd. Bot. Cab. t. 1763. — Chine et Japon.

Arbrisseau de 2 à 3™ à aspect de Grenadier, tronc lisse, s'exfoliant comme
celui du platane ; rameaux rouge -brun, tétragones. Feuilles presque

sessiles, opposées ou subopposées, ovales-lancéolées. Fleurs nombreuses,

roses. Capsules petites, ovales globuleuses. — Cette espèce, qui forme un
bol arbrisseau d'ornement dans le Midi, est cultivée dans les orangeries à

Paris, mais elle est relativement rustique, elle résiste facilement à 12 et

même 15° de froid à l'Arboretum de Grignon. Une terre franche et fraîche

lui convient le mieux.

Le L. reginœ Roxb. Corom. I, t. 65, plus beau encore, est cultivé dans

les serres.

XLVI. — OIVIBELLIFÈRES. — OMBELLIFEREjE

309. — BUPLÈVRE. — BUPLEURUM Lin.

Du grec bous, bœuf, et pleura, côte de bœuf; allusion à la forme des feuilles

dans plusieurs.

B. ligneux. — B. FRUTICOSUMLin. — Fl.grœc, t. 263. —Wats. Dendr.

I, t. 14. — Nouv. Duham, VI, t. 34. — Rchb. FI. Germ. XXI, t. 1886. —
Gren. et God. FI. fr. I, p. 721. — Boiss. FI. Or. II, p. 851. — Europe. —
Arbrisseau de l"' à 1™50, très glabre, à tige dressée, rameuse à la base,

pousses grêles, effilées, obscurément anguleuses, glauques. Feuilles per-

sistantes, éparses, oblongues-obovales ou oblongues, 6 à 8<''" sur 15-25%

de large, arrondies, vert luisant en dessus, glauques en dessous, 3-nervées.

Fleurs jaunes en ombelles terminales dressées, à 3-6 rayons courts, filifor-

mes. Involucre à 3-6 folioles, petites, subulées, étalées ; involucelles à 5

folioles, de même forme, mais encore plus petites. Fruit oblong, lisse, brun-

roux, muni de côtes obtuses, à peine saillantes. Flor. vers la fin de l'été.

— Se rencontre en France, dans l'Aude et le Roussillon, ainsi que dans les

départements du Sud-Est, sur les terrains les plus secs. Il croît aussi sur

d'autres points de l'Europe méridionale (Espagne. Portugal, Sicile, Tunisie).

Très souvent cultivé dans les jardins pour son feuillage et pour ses fleurs.

Résiste à l'Arboretum de Grignon à 18° de froid.

XLVII. — ARALIACÉES. — ARALIACEjE

310. — LIERRE. — HEDERA Lin.

Du celtique hedra, corde; allusion aux tiges paraissant tendues comme des cordes ; ou

du latin adhœrere et hélix, du grec elissé, j'enveloppe.

Arbrisseau à tiges sarmenteuses, grimpantes à l'aide de crampons ou de

petites racines adventivcs. — Feuilles persistantes, alternes, entières ou
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lobées. — Fleurs hermaphrodites ou polygames, en ombelles simples^ ter-

minales, groupées en panicules. Calice à 5 dents très petites; pétales 5,

valvaires, caducs dès l'épanouissement; étamines 5, également caduques,

ovère infère à 5 loges, 5-ovulé ; styles courts soudés en un, stigmate tron-

qué. — Fruit baie couronnée par les cicatrices des dents calicinales, à 5

loges monospermes. Graines rimeuses, albuminées, contenant un très petit

embryon logé au sommet. — Le genre comprend deux espèces, l'une large-

ment répandue dans l'hémisphère boréal et l'autre en Australie.

L. grimpant. — H. HELIX Lin. — Nouv. Duham. V, t. 84. — Flor. dan.

VI, t. 10^27. — Masclf. Atl. PI. Fr., t. 147. — Gren. et God. FI. franc. II,

p. 1. — Batt. et Trab. FI. Alg., p. 38S. — Boiss. FI. Or. II, p. 1090. —
Franch. et Sav. Enum. PI. Jap. I, p. 194. ~ Europe, Asie et N. de

l'Afrique.

Arbrisseau grimpant ou rampant, à tige grisâtre, armée de crampons

ainsi que les rameaux. Feuilles coriaces, luisantes, vert foncé en dessus,

vert pâle en dessous, celles des rameaux rampants ou stériles, 3-5 lobées,

celles des rameaux fructifères entières, ovales ou rhomboïdales-acuminées.

— Fleurs en ombelles subglobuleuses, pédonculées, à rayons nombreux

couverts de poils étoiles. Pétalesjaune-verdâtre très étalés. Baie turbinée, glo-

buleuse, noire. Flor. septembre. Mat. des fruits avril-mai de l'année suivante.

Le Lierre est abondamment répandu dans toute l'Europe tempérée et

méridionale. On le trouve aussi dans tout le N. de l'Afrique, dans les Indes

boréales et au Japon. Ses habitats sont les forêts ombragées, les décom-

bres et les ruines. Il rampe souvent sur le sol qu'il recouvre de ses rameaux

stériles d'un épais tapis, ou grimpe le long des arbres dont il finit par

envahir complètement la cime, ou s'accroche aux murailles, qu'il pénètre

de ses crampons, qui se transforment alors souvent en racines adventives,

contribuant à la nutrition de la plante. La croissance du LieiTe est lente,

mais il peut vivre plusieurs siècles et atteindre ainsi les plus grandes

dimensions (1). — Il est souvent nuisible aux forêts, en étouffant les

arbres ou en entravant la végétation des essences forestières qui le suppor-

tent, ou bien encore en empêchant la réussite des semis naturels. Le meil-

leur moyen de le détruire est de l'arracher ; la coupe simple ne suffirait

pas, il repousserait de souche. — Pour débarrasser les grands arbres de

ses ramifications il suffît de couper la tige principale près du sol,

alors toute la partie aérienne ne tarde pas à .périr, ses crampons perdront

leur adhérence et après un certain temps, il sera facile de jeter bas les rami-

fications desséchées. Des froids au-delà de 20 deg. détruisent aussi le lierre,

mais seulement ses parties aériennes. — Le bois du Lierre, mou, poreux,

léger (D. 0,442 à 0,648 Math.), sans aubier apparent, mat, blanchâtre ou

(1) Mathieu, FI. for. p. 174, signale un pied de cette espèce à Gigean (Hérault), âgé de 433 ans, dont

la souche principale avait 3 m. de circonférence. En /Angleterre, des individus de i m. de circonf. ne sont

pas rares, netamment ceux du château de Kenihvorth, immortalisé par Walter Scott. (R. H. 1861, p. 5).
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grisâtre, est peu résistant, sans durée et à peu près sans usage. Les cor-

donniers s'en servent cependant pour repasser leurs tranchets, et les polis-

seurs pour recevoir l'émeri imbibé d'huile destiné au polissage des métaux.

— Ce bois et les fruits passaient autrefois pour être évacuants et diapho-

rétiques. Les racines étaient prescrites contre les affections parasitaires, et

ses feuilles servent encore au pansement des plaies. Dans les climats

chauds il découle du tronc de cet arbrisseau un suc résineux qui se durcit à

l'air et qu'on connaît sons lernom de Gomme de LietTe ; cette substance,

rjDuge-brunâtre, était autrefois appréciée comme aromatique, stimulante,

amère et tonique ; elle dégage, quand on la brûle, une odeur rappelant

l'encens et on peut l'employer comme vernis. Le Lierre était chez les

anciens Grecs consacré à Bacchus, qui fut le premier, dit-on, qui s'en cou-

ronna et qui enseigna à s'en faire des couronnes auxquelles on attribuait

la propriété d'empêcher l'ivresse. Il servait aussi dans l'antiquité à faire

des couronnes pour les poètes ; on estimait tout particulièrement pour

cet usage la variété à fruit jaune. De nos jours le Lierre sert encore

d'enseigne aux marchands de vin et, à défaut du laurier, à tresser des

couronnés pour les écoliers et à faire des guirlandes dans les fêtes publi-

ques — Cet arbrisseau, enfin, est^employé en ornementation pour garnir les

murailles, les treillages, former des bordures d'allées et des rideaux de ver-

dure. Il aime les terres fertiles et fraîches, et se comporte mieux à l'ombre

qu'en plein soleil, même sous le couvert des arbres. On le multiplie facile-

ment, soit de graines quand on veut obtenir en grande quantité le type

commun, soit de marcottes en recouvrant de terre les rameaux traînants,

soit enfin de boutures de jeunes pousses faites à l'automne, en pots ou en

pleine terre à l'ombre jusqu'à enracinement. On lui connaît un grand

nombre de variétés horticoles dont voici les mieux caractérisées :

Variétés.

a. — H. H. algeriensis Hort.; H. viridis Hort. —Feuilles grandes, vert-jaunâtre,

variant depuis la forme entière, largement ovale, à la forme trilobée^ un peu ondulée.

Croissance rapide.

b. — H. H. arborescents Hort.; H. H. baccifera nigra. — Forme arbustive à

feuilles non lobées. Plusieurs sous-variétés à feuilles panachées.

c. — H. H. aurantiaca ; Rev. Hort. 1884, p. 84, cum. icon. — Feuilles petites,

triangulaires et lrilol)ées, le lobe terminal fréquemment découpé. Fruit d'un beau rouge-

orange rappelant ceux du Sorbier, variété trouvée par M. Ed. André dans un jardin, à

Nice, qui crut voir là une forme indienne de l'espèce.

d. — H. H. canariensis Hort. — Feuilles ordinairement à a lobes, cordiformes,

grandes. Variété convenant le mieux j)Our former des tapis de verdure sous bois ou pour

garnir rapidement les murs. Sa forme fertile à feuilles entières, est désignée sous le nom
de H. H. arhorescens grandifolia.

e. — H. H. chrysocarpa Ten.; H. poëtarum'ïin.\\n\\. —Feuilles comme "celles du

H. H. aurantiaca, m-dis fruit jaune, presque du double plus grand. Vient spontanément

en Turquie et en Grèce. Très célèbre dans l'antiquité (1).

(1) On connaît aussi une variété à fruit blanc, H. H. leucocarpa, voisin du H. Rxgneriann, dont il

n'est sans doute tju'une variété à feuilles plus distinctement dentées.
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f.
— H. H. deltoïde Hort. — Feuilles deltoïdes, vert noirâtre, devenant bronzées à

l'automne.

g. — H. H. dentata llort., du Caucase. — Port du H. Rœgneriana, dont il n'est

sans doute qu'une variété à feuilles plus distinctement dentées.

h. — H. H. digitata Hort. — Feuilles plus digilées, à nervures blanchâtres.

i. — H. H. Donerailensis Hort. — Feuilles petites, brun-pourpre terne en hiver.

j. — H. H. hibernica Hort., L. d'Irlande. — Feuilles plus grandes que celles du

type. Très belle variété.

k. — H. H. lobata major Hort. — Feuilles grandes souvent découpées en 5 lobes.

l. — H. H. luteola Hort. — Limbe pommelé de gris à la partie centrale et large-

ment bordé de jaune crème.

m.— H. H. maderiensis variegata Hort. — Limbe vert foncé garni de larges

panachures argentées.

n. — H. H. marginata Hort. — Feuilles marginées de blanc-crème et striées de

rouge ou de jaune à l'automne. — Sous-var. aurea, à feuilles bordées de jaune orange
;

marg. minor, plante très petite, convenant pour culture en pots; marg. rubra; syn

.

elegantissima tricolor Hort., bord du limbe se colorant de rouge à l'automne.

o. — H. H. mariuorata Hort. — Feuilles marbrées de blanc-crème. Sous-varieté

ininor.

p. — H. H. palmata Hort. — Feuilles découpées en 3-o lobes palmés.

q. — H. H. pellucida Hort. — Feuilles obtusément quadrangulaires, pommelées

vert et blanc et semi-transparentes.

r. — H. H. purpurea Hort. — Feuilles ovales, entières, pourpres.

s. — H. H. Raegneriana Hort.; H. H. Colchica Koch; //. Taurica Hort. — Lierre

'du Caucase. Arbrisseau dressé, à feuilles grandes, coriaces, largement cordiformes, à

peine lobées, même celles des rameaux stériles. Très belle variété. Habite les forêts

vierges de la Colchide.

t. — H. H. rhombifolia, H. Colchica Boiss. — Feuilles oblongues rhomboïdales.

Habite les forêts de l'imérélie.

M. — H. H. sagittaefolia. — Les 2 lobes latéraux des feuilles projetés en avant en

forme de V .

V. — H. H. Tessellata Hort. — Feuilles réticulées.

X. — H. H. 'Willseana Hort.; syn. H. nigra. — Feuilles vert foncé en été et

presque noires en hiver.

Quant à la 1'^ espèce, VH. auslraliana F. Muell., c'est un petit arbuste de

serre froide, à feuilles pennées et folioles ovales-lancéolées dépassant sou-

vent 15<="' de long.

310. — ARALIA. — ARALIA Lin.

Nom canadien, sous lequel l'espèce fut envoyée.

SECTION L — ARALIA

Feuilles composées, corolle valvaire, styles étalés.

Arbrisseaux à feuilles digitées ou pennées ou tripennées stipulées
;

folioles incisées dentelées articulées par la base
;
pétiole dilaté en gaine

amplexicaule. — Fleurs petites, blanches ou jaunâtres en panicules termi-

nales formées d'ombelles ou d'inflorescences partielles, accompagnées

chacune d un involucre persistant. Galice 5-denté
;
pétales 5, valvaires ou

imbriqués ; étamines 5, à filets subulés ; ovaire infère, 5 loculaires à 5

ovules ; styles courts, étalés. — Drupe à 5 noyaux monospermes
;
graine à

tégument membraneux
;
périsperme charnu, huileux ; embryon minime.

—
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Les Aralia, au nombre d'une trentaine d'espèces, habitent les régions

chaudes et quelquefois tempérées de l'Amérique et surtout de l'Asie. Un
certain nombre sont cultivées dans les jardins et le plus grand nombre dans

les serres. Voici les principales de pleine terre :

1. — A. épineux. — A. SPINOSA Lin. — Gomm. Hort. Amst. I, t. 47. —
Pluck. Alm. t. 20. — Franch. et Sav., Enum. PI. Jap. I, p. 191. — Vulg.

Angélique épineuse. — Japon, Amérique du Nord.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 3-4™, à tiges grises, dénudées, cicatri-

queuses par suite de la chute des feuilles et garnies d'aiguillons courts,

subiilés; rameaux disposés en ombelles, également aiguillonnés. — Feuilles

caduques, longues de 0"^80-lm, doublement composées, étalées ; les pennes

de 2"^ ordre atteignent encore 0'"30 à 0'"40 de longueur, avec 6-7 paires de

folioles ; rachis muni cVaiguillons épars ; folioles ovales-acuminées, fine-

ment dentées-serrées, nervures principales garnies en dessus de poils

blancs, raides, glauques en dessous et pubescentes aux nervures. — Fleurs

blanc-jaunâtre en panicules composées de nombreuses ombellules multi-

flores au sommet d'axes de 4^ ordre. Drupe sub-globuleuse, noirâtre,

mûrissant rarement à Paris. Flor. vers la fin de l'été. Croît spontanément

aux Etats-Unis et au Japon. Introduit de l'Amérique vers 1688.

Bel arbrisseau recherché pour l'élégance et l'ampleur de ses feuilles et

pour ses grandes panicules de tleurs qui atteignent parfois près de 1"" de

diamètre. Cette espèce est de plus très rustique ; elle a résisté à Grignon en

1879-80 à 25° de Iroid. Mult. facile de drageons qu'elle émet en abondance.

Terrains meubles et abrités. Planté isolément sur les pelouses, il est d'un

grand effet décoratif.

2. — A. de la Chine. — A. CHINENSIS Lin. — A. japonica Hort. (non

Thunb.). — Koch, Dendr. I, p. 673. — A. canescens Hort. — Dimor-
phanthus mandshuricus Maxim. — D. elatus Miq. — Mandchourie, 1866.

Ressemble beaucoup par le port à la précédente espèce, mais s'en distin-

gue facilement par ses tiges non épineuses, ses feuilles en général plus

grandes, et à rachis non épineux; folioles plus sombres, plus largement

ovales, presque sessiles, pourvues seulement sur les côtés de quelques

petites dents très espacées et peu profondes
;
pubescence des nervures plus

roussâtre et un peu rosée, non blanche. Panicules de fleurs composées à

peu près de la même manière. Flor. fin d'été. Fruit petit, noir pourpre. —
Cette espèce diffère aussi de la précédente en ce qu'elle ne drageonne pas

ou à peine. — Elle est tout aussi rustique et d'un effet décoratif supérieur.

Une terre franche, légère, lui convient également.

Variété. - A. G. ioliis variegatis Hort. — Folioles vertes, marquées de blanc.

Un grand nombre d'autres espèces à'Aralia sont aussi cultivées dans le

Midi de la France ou dans les serres (1), parmi lesquelles nous citerons les

(1) Hev. Hort. 1884, p. 320; 1891, p. 223 et 1893, p. 353,
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suivantes que nous avons vues au parc de Monaco, avec les noms sous

lesquels elles sont cultivées et décrites dans le Traité des Arbres et Arbustes

de M. Forkel ; VA. Humboldtiana Hort. (V. pi. phot. n. 78), VA. Scheffleri

Spreng. et VA. dactylifolia Hort. (V. pi. phot. n. 79).

SECTION II. — FATSIA

Feuilles palmatifides ; corolle valvaire ou imbriquée.

3. — A. du Japon. — A. JAPONIGA Thunb. — A. Sieboldii Henders.—
Fatsia Japonica Decne. et Planch., Rev. Hort. 1854. — Japon. — Arbris-

seau d'un très beau port, à larges feuilles persistantes, vert lisse, rappelant

celles de certains Sterculia. Ces feuilles grandes, cordiformes, 7-lobées,

digitées, vert foncé, très luisantes, persistantes, coriaces, pubescentes-

. pubérules dans le jeune âge, glabres à l'état adulte, lobes ovales, dentés-

serrées au sommet; pétiole long, fort, étalé. — Fleurs blanches en pani-

cules terminales. Fruit noir, strié. — Très bel arbrisseau relativement

rustique, pouvant résister à 12-14 deg. de froid. Recherché pour l'orne-

mentation des appartements, dont il supporte bien l'atmosphère, des serres

et des pelouses ombragées pendant l'été. Habite le sud du Japon. Mult. facile

de graines semées aussitôt leur maturité, ou de boutures de fragments de

tiges sous cloche avec chaleur de fond.

Var. — A. J. variegata III. Hort. 1S70, t. 22. — Feuilles marquées de blanc ou de

jaune. On distingue aussi les variétés undulata et aureo reticulata, dont les noms
rappellent les principaux caractères.

4. — A. à papier. — A. PAPYRIFERA Hook. — FI. d. Serr. VIII, p. 153,

t. 806-807. — Fatsia papyrifera Decne. et Planch. — Ile Formose. —
Arbrisseau de l'^oO à 2"^50 à cime arrondie pouvant atteindre S-ô'" de tour,

tige lisse, inerme, dressée, à moelle abondante, blanche. — Feuilles

grandes, 0^80 à 1™ de diamètre, en faisceaux terminaux, longuement pétio-

lées, 5-lobées, les iplns ieunes tomenteuses-ferrugineuses ; les lobes bilobés,

dentés-serrés
;

pétiole atteignant 20 à 30°"^ de long. Fleurs verdàtres,

réunies en panicules pendantes de O'^ôO à 1™. — Cette espèce, originaire de

l'île Formose et de la Chine méridionale, est particulièrement décorative

par son feuillage. On l'emploie comme la précédente, mais elle est moins

rustique, il lui faut la serre tempérée. C'est avec la moelle abondante de

ses tiges que l'on fait le papier dit de Chine et que l'on obtient en la décou-

pant tangentiellement en tranches très minces.

Le Fatsia horrida Benth. et Hook ; Panax horridum Hook. Bar. Am.,

t. 98, de l'Amérique du Nord-Ouest, haut de 2-4™, à tige épaisse, armée

d'épines jaunes et feuilles cordiformes-palmatilobées épineuses, se ren-

contre parfois dans les cultures.
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311. - PANAX. — PAXAX Lin.

Du grec pan, tout, et akos, remède; allusion aux propriétés médicinales

de quelques espèces.

Fleurs hermaphrodites ou polygames, 4-5 mères ; calice court, entier
;

pétales valoaires ; style à autant de branches qu'il y a de loges, libres, poly-

morphes. Feuilles pennées, parfois simples. Pédicelles généralement

articulés. — Le genre comprend 20-30 espèces de serre chaude ou plus

rarement rustiques, habitant les régions tropicales de l'Asie, en s'étendant

jusqu'en Mandchourie, la N.-Zélande et l'Australie. Arbres ou arbrisseaux

glabres, rarement tomenteux; leur culture est la même que celle de&Aralia.

L'espèce suivante est rustique.

P. à fleurs sessiles. — P. SESSILIFLORUM Rupr. et Maxim, in

Mem. Acad. St-Pétersb. n" 26. — Franch. et Sav. Enum. PI, Jap., p. 192.

— Japon. — Arbrisseau à tige grisâtre, lisse, glabre, cylindrique, parse-

mée de quelques rares aiguillons. Feuilles digitées-pennées, à 5 folioles

oblongues-arrondies au sommet, atténuées à la base, d'un vert gai, un peu

charnues, glabres, inégalement et peu profondément dentées-serrées,

tongues de 10-15""'. Pétiole à peu près de même longueur. — Chine

sept^'', Mandchourie et Japon. — Très rustique.

312. — ACANTHOPANAX. — ACANTHOPANAX Decne. et Planch.

Du grec acanthos, épine, et x>cmax ; allusion à leur port rappelant celui des Panax,
et à leur lige épineuse.

Feuilles palmatifides ou digilées, quelquefois unifoliolées. Fleurs poly-

games ou hermaphrodites, pentamères, à pétales valoaires et non imbri-

qués
;

pédicelles non articulés. Fruit comprimé latéralement, anguleux
;

ombelles solitaires ou paniculées. Ce groupe d'i4ra^iace(?s comprend environ

8 espèces de la Chine, du Japon et de l'Asie tropicale.

A. épineux. — A. SPINOSUM Miq. — Franch. et Sav. Enum. PI.

Jap. I, p. 193. — Aralia pentaphylla Thunb. — Panax spinosum Lin. —
Japon. — Arbrisseau à forme arborescente de 3 à 6'"; jeunes tiges et

pousses verdâtres, lisses, pourvues à la base des feuilles d'aiguillons droits,

aplatis. Bourgeons petits, brun-grisàtre. Feuilles digiéi-pennées, ordinai-

rement à 5 folioles elliptiques ou obovales arrondies au sommet, atténuées

à la base et courtement pétiolulées, irrégulièrement et peu profondément

dentées-serrées, brillantes, glabres, longues de S-IO"^""
;

pétiole glabre,

aussi long que les folioles; ombelles simples pédonculées. — Habite les

forêts du Nippon moyen. Espèce très ornementale et très rustique.

\'nr. — A. S. foliis variegatis. — FI. d. Serr. XX. t. 2079. — Fouilles largement

marginées de Ijlanc jaunâtre.

2. — A. à feuilles de Ricin. — A. RICINIFOLIA Decne. et Planch. Rev.

Hort. 1856. — Franch et Sav. loc. cit. p. 193. Panax spi^iosissima Lin. f.

— P. ricinifolia Sieb. et Zucc. — Kalopanax ricinifolium Miq.

— A. ricinifolia Sieb. et Zucc. — A. Maxirnoioiczii FI. d. Serr.



ELEUTIIEROCOQUE 881

XX, t. '206t7. — Japon. — Arbrisseau à tig-e arborescente (1), grisâtre,

garnie de nombreux aiguillons épars droits, jaunes. — P'euilles lon-

guement pétiolées, rappelant celles du ricin, . palmées, à 5-7 lobes

lancéolés, finement dentés-serrés, de 10'''" de long, le limbe entier peut

atteindre '20 à 25*^™ de diam., vert foncé luisant en dessus ; ces feuilles

•chagrinées, tomenteuse-roussàtre en dessous, rugueuses sur les ner-

vures principales; pétiole 0'"30 à 0™40 de long, brun-rouge, cylindrique,

pubescent hispide à gaine très développée. Inflorescence en ombelles

multiflores portées sur des pédicelles longs et grêles. Fleurs blanches

nombreuses. Flor. août-septembre.— Habite les forêts des régions monta-

gneuses des provinces de Tumba, de Yamato et de Nangasaki. A été intro-

duit de graines vers 1874, récoltées par le D"" Maximowicz, lors de son

voyage au Japon. Espèce très belle, très rustique.

313. - ELEUTHEROGOQUE. — ELEUTHEROCOCCUS Maxim.
Du grec eleutheros,\\hvQ, et coccus, fruit; allusion à l'état du fruit par rapport

à ses enveloppes.

Arbrisseaux à tiges épineuses, feuilles digitées-pennées. Fleurs petites,

pentamères, polygames-dioïques ; styles 5, soudés en une colonne. Fruit à

5 noyaux non adhérents.

E. épineux. — E. SENTIGOSUS Max. et Rupr. in Bull. Acad. Sc.Petersb.

XV (1857). — Koch, Dendr. I, p. 676. — N. de la Chine. — Buisson de

l'"o0 à 2"^, à tiges roussâlres, parsemées d'aiguillons courts, de même cou-

leur. Feuilles digitées-pennées à 5 folioles oblongues, longues de 10-12=™,

larges de 4 à 6, dentées-sétacées, coriaces, pubescentes sur les nervures.

Pétiole à peu près aussi long que les folioles et portant quelques aiguillons.

Fleurs blanc-verdâtre en corymbes d'ombelles apparaissant en août. Cette

espèce habite le N. de la Chine ; elle est très rustique et convient pour

former isolément des buissons.

L'E. Simonii Hort., également de la Chine, et encore rare dans les

cultures, se distingue facilement du précédent par ses rameaux d'un beau

vert brillant., ses aiguillons crochus, ses bourgeons verts, ses folioles den-

tées-serrées et dents sétacées, enfin par ses ombelles simples. Floraison

plus précoce. Fruit noir, apiculé, rappelant ceux du Lierre., mais côtelés.

XLVIll. — CORNACÉES. — COUNACEJE

Tribu I. — €oi*uéejS. — Conieoc.
Fleurs hermaphrodites, en cymes r.\mifiées ou en capitules.

314. - CORNOUILLIFR. — CORNJJSUw.
Du latin cornu., corne; allusion à la dureté du bois.

Arbres ou arbrisseaux, rarement herbes(2), à feuilles caduques, générale-

(i) D'après Sargent (Rev. Hort. 1O93, p. 354), VX. ricïnifolia serait commun dans les forêts de Yéso et

formerait un arbre de plus de 25 ra de haut, sur i m. 50 de diam. Son bois, brun, léger, assez dur, à grain
serré, susceptible d'un beau poli, est recherché dans la fabrication des meubles.

(2) Les Cornus canadoisis Michx et C succica Lin., ne sont en effet que des herbes vivaces.
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ment opposées, curvinervées., parfois alternes, sans stipules. Inflorescence

en cymes dichotomes ou en ombelles axillaires, ou quelquefois en capitules

involucrés. — Fleurs régulières, hermaphrodites, tétramères. Réceptacle

creusé en coupe turbinée ou urcéolée, portant sur ses bords, le calice, les

pétales et les étamines. Ovaire infère à 2, rarement 3-4, loges à 1 ovule

descendant renversé; style filiforme ou épaissi au sommet. Fruit drupe à

1 noyau osseux biloculaire, monosperme par avortement
;

graine à em-

bryon entouré d'un albumen charnu.

Le genre comprend de 20 à 2o espèces, des régions froides, tempérées et

chaudes de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du Nord. Leur bois, en

général très dur, est recherché pour un grand nombre d'emplois. L'écorce

de plusieurs renferme une substance astringente et un principe particulier,

la cornine, jouissant de propriétés fébrifuges. Le fruit de quelques espèces

est comestible et la graine de la plupart peut fournir une huile propre à

l'éclairage et à la fabrication du savon. — Enfin, un grand nombre sont

employées en ornementation pour leurs fleurs.

Cuit, et Mult. — D'une manière générale les Co7'nouilliers ne sont pas

difflciles sur la nature du terrain, pourvu qu'il soit un peu irais et léger; une

situation ombragée est aussi celle qui leur convient le mieux. On les multi-

plie facilement de graines semées au printemps, après avoir été conservées

en stratification pendant l'hiver. Quelques espèces peuvent être multipliées

par drageons, quelques autres par éclats de souches, par couchage et par

boutures faites à la fin de l'hiver.

SECTION I. — NUDIFLORE

Inflorescence dépourvue d'involucre.

a. — Feuilles alternes. Fleurs en corymbe.

1. — G. à feuilles alternes. — C. ALTERNIFOLIA Lin. — L'Hérit.

Corn. t. 6. — Nouv. Duh. II, t. 45. — Spach, Vég. Phan. VIII, p. 92. —
Koch, Dendr. I, p. G90. — Sarg.. For. Tr. of N. Am., p. 90. — Etats-Unis.

1760.

Dans son pays, petit arbre de 4-8'" sur 0™40 à 0™60 de cire . , à branches

et rameaux étalés; écorce brunâtre ou vert-olivàtre. — Feuilles alternes

(rarement opposées), ovales ou lancéolées-elliptiques, acuminées au som-

met, base arrondie, lisses en (^^e&'&nA, glauques et unpeu scabres en dessous,

longues de 4 à 8'='" sur 3 à 4 de large
;
pétiole en général aussi long que le

limbe. — Fleurs blanches, en corymbes paniculés, étalés, larges de 6 à

12="', dents calicinales courtes. Drupe bleue, de la grosseur d'un grain de

poivre, ombiliquée. Flor. mai-juin. — Habite les Etats-Unis, du Canada à

la Caroline, dans les forêts basses et fraîches et le long des cours d'eau;

Introduit vers 1760, ce Cornus est assez souvent cultivé comme arbrisseau

d'ornement. Son bois, brun rougeâtre, lourd (D. 0,609), dur, est employé

aux Etats-Unis.
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6. — Feuilles opposées. Fleurs en corymbes.

4. — C. blanc. — G. ALBA Lin. — Schmidt, Arb. t. 65. — Hook. Jouru.

1850, t. 5. — C. stolonifera Michx. FI. Bor. Am. — Amer, du Nord, 1741.

Arbrisseau de 2 à S™, à branches étalées, écorce des vieilles grisâtre,

celle des jeunes rameaux et des pousses rouge sanguin ou pourpre violet,

surtout en hiver, glabre et parsemée de lenticelles blanches. Bourgeons

nus, très longs, stipités. — Feuilles grandes, jusqu'à là"» et même plus de

longueur sur 6-8 de large, ovales-arrondies à la base, aiguës au sommet,

vert ibncé en dessus, glauques en dessous avec poils blancs étalés sur les

2 faces. — Fleurs blanches, en petits corymbes aplatis, pubérules ; disque

pourpre violet. Fruits généralement assez rares, blancs, de la grosseur d'un

pois, ovoïdes-acuminés aux deux bouts. Flor. juin.— Cette espèce, qui habite

le N.-E. des Etats-Unis et le Canada dans les lieux frais, est l'une des plus

belles par son feuillage ; cultivée en touffes isolées, elle est d'un grand effet

décoratif et très rustique, mais elle ne prospère bien que sur des terrains

frais ; ses souches drageonnent abondamment.

3. - C. de Sibérie. — G. SIBIRIGA Lodd. — C. alba Pall. FI. Ross.,

t. 34 (non Lin.). — C. talarica Mill. — Sibérie. — Très voisin du précédent,

dont il pourrait être considéré comme une variété, mais rameaux d'un

rouge plus vif, souvent recourbés. Feuilles un peu plus petites, un peu
scabres aux deux faces, mais glauques en dessous, disque jaunâtre et fruit

bleu.

Variété. — C S. Gouchaultii Uev. Hort. 1888, p. oiy. — Feuille à limbe élégam-

ment panaché de jaune et de rouge. Obtenue Dar M. Gouchault horticulteur à Orléans.

4. — G. à feuilles enroulées. ~ G. GIRCINATA L'Hérit. Corn. t. 3. —
Guimp. Fr. Holzg. t. 19. — C. tomentulosa Michx. FI. Bor. Am.
— C. rugosa Lmk. — Etats-Unis et Canada, 1734.

Arbrisseau de 2-3", à branches et rameaux dressés. Ecorce des rameaux
verdàtre, ponctuée de verrues brunâtres ou rougeàtres. — Feuilles plus

grandes que celles de la plupart des autres espèces, 11 à 18="» sur 5-9 de

large, elliptiques orbiculaires, brusquement acuminées, souvent arquées ou

enroulées sur la nervure médiane et sur les bords, un peu scabres en dessus,

cotonneuses incanes ou glauques et pubérules en dessous, vert foncé en

dessus et parsemées de poils blancs apprimés
;
pétiole assez gros, long de

10-13%. — Fleurs blanches en corymbes déprimés de 4-9*^°* de large;

anthères jaunâtres ainsi que le disque. Fruit sphérique d'abord bleuâtre

puis blanc. Flor. juin. — Cette espèce, qui se reconnaît facilement à l'am-

pleur de son feuillage, est très décorative.

o. — C. paniculé. — C. PANIGULATA L'Hérit. Corn. t. 5. - Schmidt,

Arb. t. 68. — C. racemosa Lmk. Dict. — Spach, loc. cit., p. 98. —
C. candidissima Mill. — Koch, Dendr. I, p. 688. — C. albida Ehrh. —
C. citrifolia Hort. — Amer, du Nord, 1758.
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Arbrisseau de 1"^50 à 2"°, à écorce rougeâtre ou vert olive, celle des jeunes

pousses ponctuée. — Feuilles lisses ou un peu scabres aux deux faces,

glauques en dessous, un peu ondulées sur les bords, longues de 4-9'=">,

larges de 2 à S"^"", vert gai et souvent un peu luisantes en dessus, lancéolées

ou elliptiques-lancéolées, longuement acuminées, parsemées de poils

courts apprimés aux deux faces ou même presque glabres
;
pétiole souvent

rougeâtre. — Inflorescence très convexe on subpaniculée, à 3-7 rayons;

calice soyeux, disque pourpre-violet. Drupe de la grosseur d'un pois,

blanche h. la maturité ; noyau sphérique finement réticulé. Flor. juin. —
Croît au Canada et aux Etats-Unis au bord des ruisseaux et des marais.

Cultivé comme arbrisseau d'ornement.

a. — C. soyeux. — G. SERICEA Lin. — L'Hérit. Corn. t. 2. — Schmidt.

Arb. Il, t. 64. — Guimp. Fremd. Holzg., t. 85. — Rev. Hort. 1888, cum.

icon. (sub. nom. C. stolonifera Michx.). — C. casrulea Lmk. Dict. —
C. lanuginosa Michx. — C. cyanocarpus Mœnch. — C. amomumMiW.
— C. ferruginea Hort. — Canada et Etats-Unis.

Arbrisseau de 2 à 3™. Ecorce des jeunes branches et des rameaux pour-

pre-violet, luisante, lisse. Feuilles elliptiques -lancéolées, longuement

acuminées, lisses, aux deux faces vertes et piibérulesen dessous, les jeunes

soyeuses-ferrugineuses sur la côte et les nervures, les adultes glabres ou

glabrescentes aux deux faces
;
pétiole grêle, souvent rougeâtre. Corymbe

plan ou convexe
;
pédicelles inégaux, filiformes, disposés en général en

cymes unilatérales, un peu recourbées ; rachis et pédicelles finalement

glabres. Fruit bleu ou noirâtre, à noyau ovoïde, bisulqué. F'ior. juin-

juillet. En somme, espèce très voisine de la précédente, dont elle ne diffère

guère que par la pubescence rouilleuse de ses jeunes feuilles, par son

inflorescence etpar la couleur de son fruit. Habite aussi les forêts humides

du Canada et des Etats-Unis.

7. — C. élancé. — C. STRICTA Lmk. Dict. — L'Hérit. Corn. t. 4. —
Schmidt. Arb. t. 67.— Spach., loc. cit., p. 96. — C. fastigiata Michx. FI.

bor. Am. — C. cyanocarpos Gmel. — C. feniina Mill. Dict. — Koch,

Dendr. I, p. 689. — Canada et Etats-Unis, 1758.

Arbrisseau de 3-5™, à branches et rameaux dressés, verruqueux, rougeâ-

tres. Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues acuminées, cunéiformes

à la base, parsemées aux deux faces de courts poils apprimés, scabres et

un peu luisantes
;

pétiole grêle. — Corymbe 3-6""^, dense, plus ou moins

convexe ; rachis et pédicelles pubérules ; disque jaune, sinueux
; anthères

bleuâtres. Drupe bleue. Flor. été. — Croît dans les lieux humides au Canada

et aux Etats-Unis. Cultivé comme arbrisseau d'ornement. Espèce bien

caractérisée par son port pyramidal, ses jeunes rameaux noirs et poin-

tillés.

8. — G. sanguin. — C. SANGUINEA Lin.- Lmk. Encycl. t. 74. — FI.

danica III, t. 481. — Nouv. Duh. II, t. 44. — Engl. Bot. IV, t. 249. —
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Hartig., t. 63. — Gren. et God. FI. franc. II, p. 2. — Math. FI. for. p. 176.

— Vulg. C. femelle. — Europe et Asie occicP.

Arbrisseau de 2 à S"" de haut, parfois petit arbre de 5-6™ sur 0'"40 à 0™50

de tour, à tige droite, recouverte d'une écorce brune, finement et densé-

ment gerçurée, écailleuse
;
jeunes tiges ainsi que les rameaux rouge-san-

guin surtout en hiver, rouge verdàtre ou vert grisâtre chez les individus

ayant crû à l'ombre.— Feuilles elliptiques ou ovales-elliptiques, acuminées,

à nervures parallèles convergentes, longues de 4-8'='", larges de S-S'^'",

presque lisses, vert foncé en dessus, vert pâle ou un peu glauque en dessous

et rougissant à l'automne. — Fleurs blanches, en corymbes composés,

larges de 3-6'='°, plans ou convexes. Flor. mai-juin. Fruit noir, globuleux,

de la grosseur d'un pois, couronné par les dents du calice.

Le C. sanguin est commun dans tous les bois de l'Europe moyenne ; il

remonte au N. de l'Angleterrre, se retrouve en Suède, en Russie et en Asie

dans les monts Altaï. Dans cette aire il se plaît dans les clairières des bois

ou sous le couvert des grands arbres. Il se multiplie facilement de graines

et de drageons et devient parfois si abondant qu'il nuit aux essences fores-

tières plus précieuses. — Son bois, blanc rosé, est très dur et très nerveux

(D. 0,874 à 0,900 Math.); celui des grosses tiges est recherché pour man-

ches et pour divers objets tournés et en tabletterie; les jeunes tiges droites

sont employées par les fleuristes et les jardiniers pour faire des tuteurs.

Enfin, il est précieux pour faire des claies. Le fruit contient jusqu'à 34 0/0

de son poids d'huile, bonne pour l'éclairage.

Variété. — a. — G. S. variegata. — Feuilles panachées de blanc-jaunâtre.

b. -es. australis Koch. — C. australis C. A. Mey. — Boiss. FI. Or. p. 1092. —
C. citrifolia Wahl. (non Hort.),de l'Asie occid'e.— Diffère du type par ses feuilles garnies

de poils apprimés sur les deux faces.

9. — G. à feuilles oblongues. — C. OBLUNGA Wall. — C. pani-

culata Ham. (non l'Hérit.), Népaul, 1818. — Arbrisseau de 3-5™, à jeunes

pousses couvertes de poils apprimés. — Feuilles oblongues acuminées,

aiguës à la base, glauques et presque scabres en dessous, pourvues de

glandes concaves à Vaisselle des neroures.

Les C. ignorata Koch, et C. brachypoda C. A. Mey., du Japon, voisins du

C. sangidnea, ne sont pas encore introduits ou tout au moins forts rares

dans nos cultures.

SECTION II. — Inflorescence involucrée.

a. — Fleurs en ombelles.

10. — G. mâle. — C. MAS Lin. — Nouv. Duh. II, t. 43. — Lmk. EncycL

t. 74.— FI. grœc. t. 151.— Bot. Mag. t. 2695.— Hartig., t. 62.— Masclf.

Atl. PI. franc, t. 148. — Boiss. FI. Or. II, p. 1092. — Gren. et God. FI.

franc. II, p. 2. — Math. FI. for. p. 175. - Europe et Asie occid*^

Petit arbre pouvant atteindre 6-8"' sur 1"^ à 1"'20 de cire. (Voir pi. phot.

n» 80), à cime basse, arrondie, diffuse. Ecorce du tronc brun-rougecUre,
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écailleuse, celle des rameaux grisâtre; pousses cendrées, quadrangulaires

.

Bourgeons à fleurs, gros, ovoïdes, apparaissant dès l'été précédant la

floraison ; les foliacés pointus, pubérules, blanchâtres. — Feuilles ovales-

ou elliptiques acuminées, parsemées de poils couchés qui en rendent le

toucher rugueux, avec touffes laineuses aux aisselles des pi'i7icipales

nervures en dessous, longues de 6-10*'"', larges de 2-3*="'. Ombelles apparais-

sant avant les feuilles, 12-25 flores. Bractées de l'involucre suborbiculaires,

jaunâtres, pubérules, finalement verdâtres ; disque turbiné, jaunâtre. —
Fleurs jaunes, petites. Fruit [cornouille) delà, forme et de la grosseur d'une

olive, luisant, rouge foncé, à chair violacée acidulée. Flor. février ou

mars. Maturité du fruit août-septembre.

Cette espèce est répandue dans toute l'Europe sur les formations cal-

caires et même crayeuses et peut prospérer sur les terrains les plus secs.

Sa croissance est très lente, mais il peut-vivre plus de cent ans ; il repousse

bien de souche et supporte bien la taille.— Bois à aubier blanc-jaunâtre
;

duramen brun-rouge. Ce bois lourd (D. 0,943-1,014 Math.) est très dur, très

nerveux, très tenace et très homogène ; les vaisseaux sont isolés, unifor-

mément répartis dans la masse ou par 2-3 et invisibles ; les rayons médul-

laires sont nombreux, égaux quoique fins, cependant assez visibles. Ce bois

est recherché pour manches d'outils, de parapluies, cannes, échelons,

fourches, gaules, échalas, dents d'engrenage, pièces de machine, maillets,

etc. C'est, en un mot, un de nos bois les plus précieux, mais étant très

disposé à se tourmenter, on ne doit l'emloyer que très sec. Son retrait

peut atteindre 13 0/0 du volume vert. Le fruit acidulé, sucré, à parfaite

maturité, est consommé directement. D'après Gassicourt, l'écorce de ce

Cornouiller contient jusqu'à 8,7 0/0 de tannin. Grâce à sa faculté de croître

sur les plus mauvais sols, cet arbre est précieux pour la mise en valeur des

terrains calcaires ou même crayeux.

Variétés.

a. — C. M. macrocarpa. — Fruit plus gros que dans le type et souvent cultivé

dans les jardins comme arbre fruitier,

ft. — C. M. fructu luteo. — Fruit jaune beurre, généralement gros.

c. — C. M. angustifolia . — Feuilles plus étroites, plus allongées.

d. — C. M. crispa. — Feuilles ondulées sur les bords, crispées.

e. — G. M. heterophylla. — Feuilles les unes entières, les autres plus ou moins

découpées.

f. — G. M. nana. — Buisson nain de O^ZO à 0™40, compact.

g. — G. M. variegata. — Feuilles plus ou moins marquées de blanc-jaunâtre.

b. — Fleurs en capitules.

11. — C. de la Floride.— C. FLORIDA Lin.— Catesb. Car. t. 17.—
Bot. Mag. t. 526. — Michx. Arb. III, t. 3. — Guimp. Fr. Ilolzg. t. 6. —
L'Hort. franc. 1863, t. 14. — Benthamidia florida Spach, Vég. VIII,

p. 107. — Amer, du Nord.

Petit arbre de 6-10'" sur 0"'60 à 1'" de circonf., souvent un arbrisseau de

i
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2-3"". Branches étalées et rameaux divergents, Ecorce jannâtre ou vert-

olivâtre. — Feuilles longues de 8-15°™, larges de 4-6 avec 4 paires de ner-

vures curvilignes, ovales ou obovales ou elliptiques-lancéolées, plus ou

moins longuement acuminées, vert foncé ou luisant en dessus, glauques

en dessous, finement pubérules aux deux faces, les naissantes cotonneuses.

— Fleurs petites, sessiles, réunies en capitules sur réceptacle convexe, no7i

charnu après la /loraiso7i, et accompagnés de l grandes bractées blanches

ou roses, pétalo'ides, profondément échancrées ou cordiformes-bilobées au

sommet. Capitules solitaires dichotoméaires, courtement pédoncules
;

calice pubérule, blanchâtre ; corolle jaune ; anthères pourpre violet. Flor.

avant les feuilles. Drupes du volume de celles de l'Aubépine ordinaire,

ellipsoïdes, rouges, couronnées par le limbe du calice. Mat. août.

Le C. florida habite l'Amérique du Nord dans les Etats de l'Est, depuis

le Massachussets jusqu'au Mississipi, où il forme souvent des massifs purs

d'une grande étendue ; il est surtout abondant dans le New-Jersey, la Pen-

sylvanie, le Maryland et la Virginie. Il se plaît dans les sols frais et

graveleux, sur les pentes des collines. Dans nos cultures il se développe

vigoureusement dans une terre un peu fraîche, surtout siliceuse et à

mi-ombre. Découvert d'abord par Banister, puis par Gatesby, il était déjà

cultivé en Angleterre vers 1731 par Fairchild, et arriva en France peu de

temps après. Son bois brun-rougeâtre avec aubier clair, lourd, dur, à grain

fin, susceptible d'un beau poli, est recherché pour les emplois de notre

Cornus mas. Son écorce, d'une amertume extrême, est employée comme
succédanée du quinquina pour combattre les fièvres intermittentes. Cette

écorce est aussi riche ei\ tannin. Du côté ornemental, le C. florida est un

superbe arbrisseau de beaucoup d'effet, d'abord par ses fleurs ou mieux

par les bractées de l'involucre, longues de2à3'^"',ensuite par son beau feuil-

lage et finalement jjar ses fruits rouges comme ceux du Buisson-Ardent, se

conservant longtemps sur la plante. Enfin, il est rustique.

12. — C. capité. — C. CAPITATA Wall. PI. Asiat. rar., t. 214. —
Benthamia fragifera Lindl. in Bot. Reg., t. 1579. — Spach, Vég. Phan.

VIII, p. 110. - Bot. Mag., t. 4641. — Lem. Jard. 11., t. 261. — FI. d.

Serr. VII, t. 739. — Belg. Hort. II, t. 62. — Gard. Chron. XIV, t. 728. —
The Garden, 1890, XI, 777. — Népaul.

Petit arbre de 3-5"^; jeunes pousses un peu comprimées, vertes, cou-

vertes, ainsi que les autres parties herbacées de courts poils raides et

apprîmes. — Feuilles opposées ou ver//c<7/éesp«r5,lancéolées-acuminées,

8-10'^" sur 3-4'^™ de large, un peu charnues, glauques en dessous avec une

légère pubescence appriméeet5-6 paires de nervures alternes, rougeàtres;

pétiole court, 4-6%, canaliculé en dessus. Bractées de l'involucre 4, ovales

ou obovales acuminées, blanches ou jaunâtres, longues d'environ 3^"^. —
Fleurs petites, jaune-verdâtre, en capitules dichotoméaires, solitaires,

longuemenl pédonculées, dents calicinales obtuses
;
pétales cunéiformes
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oblongs ; ces capitules devenant un syncarpe chàrau de 3-4*"" de diam.,

composés de drupes rouges, serrées, à chair blanche, insipide. L'ensemble

de ce syncarpe avec son aspect mamelonné rappelle Vananas ou la fraise,

d'où le nom de Porte-fraises donné parfois à cet arbrisseau. Le C.capitata,

originaire du Népaul, où Wallich le découvrit, a fieuri pour la première

fois dans le jardin de la Société d'horticulture de Londres en 1833 ; c'est

un arbrisseau de serre froide ou demi-rustique, résistant à 10-12 degrés

de froid en pleine terre, à Paris, mais se cultivant à l'air libre dans le sud

de l'Angleterre.

Le C. Kousa Buerg., Benthamia japonicaSieh. etZucc, Hor. Jap. t. 16,

du Japon, est très voisin du précédent, mais beaucoup plus rare dans les

cultures.

315. — AUCUBA. — AUCUBA Lin.

Nom de ces plantes au Japon.

Arbrisseaux à feuilles opposées, persistantes, ovales-lancéolées, coriaces,

largement dentelées, souvent panachées. — Fleurs dioïques, petites, en

panicules axilluires, soyeuses; calice 4-denté, coloré; pétales 4, inonguiculés,

étamines 4 ; ovaire oblong, à 1 loge, 1-ovulée; ovule anatrope, suspendu au

sommet de la loge; style très court, conique; stigmate pelté, un peu

oblique. Baie r-ouge, charnue, à 1 graine.

Le genre comprend 3 ou 4 espèces, originaires de l'Himalaya oriental,

de la Chine et du Japon. Ce sont de beaux arbrisseaux d'ornement, très

employés pour border les massifs exposés au nord ou à l'ombre des grands

arbres. Ils sont aussi précieux pour former des mélanges avec d'au-

tres arbrisseaux, et pour composer, en raison de leur grande résis-

tance aux impuretés de l'atmosphère, des massifs dans les grandes villes

et pour la culture en appartements. Ils demandent des terres fraîches,

grasses ei graveleuses, convenablement drainées, avec exposition au nord à

l'abri du soleil. Dans le cas de la culture en pots, la terre doit être fortement

tassée et tenue fraîche. Leurs baies étant très ornementales, on doit favo-

riser leur développement par des fécondations artificielles ; on cueille à cet

effet au moyen de pinceaux le pollen des fleurs mâles, que l'on fait ensuite

tomber sur les fleurs femelles, lorsque les stigmates exsudent un suc vis-

queux. On peut conserver s'il y a lieu, le pollen pendant une huitaine de

jours entre deux lames de verre sèches. On multiplie les Aiicuba à l'automne

ou au printemps de boutures mises en terre sableuse ù nu ou sous cloche,

ou par graines qui doivent être semées aussitôt leur maturité ; enfin, par

la greffe en placage pour les variétés délicates ou rares.

1.— A. du Japon.— A. JAPONIGA Thunb. Flor. jap. XII, t. 13. — Lmk.

Encycl. t. 751). — Nouv. Duh. IV, t. 28. — Bot. Mag. t. 1197 et 5512. —
111. Hort. 1864. t. 399.— Jacq. Coll. V, t. 7.

Arbrisseau de l'"50 à 2'", à rameaux lisses anguleux, verts luisants et

remplis d'une moelle brunâtre. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, lui-
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santés, dentées-serrées, vert foncé. dans le type. Fleurs en panicules termi-

nales ; calice court, verdâtre, corolle peu apparente à pétales verdàtres en
dessous, purpurins en dehors; Sinlherespuvpnvines.Frmiellipsoïde^rougevif.

Flor. avril-mai; les fruits ne sont mûrs qu'au mois de mars suivant.— Habite

le Japon, l'île Kiousiou, le Nippon et Yéso. Introduit en 1783 il e'est rapide-

ment propagé ; mais pendant longtemps on n'a cultivé que des individus

femelles que l'on propageait par boutures. C'est une plante presque rus-

tique, qui résiste assez bien à la pleine terre à Paris, moyennant un léger

abri ou dans une situation favorisée.

On en connaît un grand nombre de variétés, différant surtout par la

forme et la dimension de la panachure des feuilles. Citons parmi les plus

remarquables : albo-variegata, aurea, bicolor, latimaculata, longifolia,

macrophylla, marginUa aurea, ovata aurea, piincfata, salicifolia, sulfu-

rea et viridis, qui doit être regardé comme le type.

2.— A. de l'Himalaya.— A. HIMALAIGA Hook. 111. Him, t. 12. — III.

Hort. 1859, t. 197.— FI. d. Serr. XII, t. 1271.— Himalaya et Gochinchine.

Se distingue du précédent par ses feuilles lancéolées-acuminées. bordées

de grosses dents, ^es jeunes pubescenfes ; par les axes des panicules très

velus, les pétales acuminés et plus roses, les baies spthériques ou ovoïdes

o'aune orangé.— Habite l'Himalaya dans des contrées situées de 2 à 3000™

d'altitude sur les chaînes extérieures les plus humides du Sikkim. Plus

rustique que la précédente espèce.

316. - HELWINGIA. — HELWINGIA Willd.

Dédié à G. Heluing, botaniste prussien.

Arbustes à feuilles alternes, fleurs petites, sans éclat, axillaires ou en

cymes, apparaissant par suite d'un curieux phénomène d'entraînement

vers le milieu de la nervure médiane de la feuille axillante. Ces fleurs

dioïques,3-4 mères, à ovaire infère, à loge renfermant chacune un ovule

descendant. Fruit drupe à noyau monosperme. — On en connaît deux es-

pèces, l'une de l'Himalaya, l'autre de la Chine et du Japon. VII. Japonica
Dietr, //. rMSc?'/?ora Willd, Dcne. Ann. Se, Nat. 2^ ser. VI, t. 7; Sieb. et

Zuce. FI. jap. t. 86, se rencontre quelquefois dans les collections botaniques.

C'est un arbrisseau rustique peu élevé, feuilles elliptiques acuminées, fine-

ment dentées, fleurs petites, jaune verdâtre, fasciculées sur les feuilles.

Tribu II. — Gai*i*yaccc9. — darryaceae.

Fleurs DioÏQUES en chaton; ovaire a une loge.

317. — GARRYA. — GARRYA Dougl.

Dédié à Michaël Garey, secrétaire de la Compagnie de la Baie d'IIudson.

Arbrisseaux à feuilles opposées, persistantes, penninervées, sans stipules.

Fleurs par une ou en cymules triflores, dioïques, réunies à l'aisselle de 2 brac-
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tées opposées, foliacées, connées, en longs clialons naissant vers le sommet

des rameaux et atteignant souvent plus de 20°™ de long, surtout chez les

niàles. Ces fleurs se composent : les mâles d'un calice minime, seulement

représenté dans la plupart des cas par un i)etit bourrelet 4-denté, une

corolle à 4 pétales valvaires et un androcée à 4 étamines alternes à anthères

jaunes biloculaires. Dans les fleurs femelles l'ovaire infère nu, ou surmonté

de deux, rarement d'un plus grand nombre de folioles calicinales, est cou-

ronné de deux grandes branches stylaires, chargées de papilles stigmatifères;

par suite du développement incomplet des placentas, cet ovaire estai loge

biovulée, à ovule descendant renversé. Fruit baie à 4-2 graines, à albumen

abondant, logeant vers le sommet un petit embryon à radicule supère.

Le genre comprend 7 à 8 espèces, toutes de l'Amérique du Nord, sauf une

seule, le G. Fadyeni de Cuba. Ce sont d'élégants arbrisseaux, très décoratifs

par leurs longs chatons mâles et précieux pour la garniture des massifs

d'arbustes ; on peut les placer aussi le long des murs ou sur treillage. Ils ne

sont pas exigeants sous le rapport du sol. On les multiplie soit de graines,

soit de couchage en pots ou même de boutures faites en septembre avec du

bois bien aoùté, dans une terre silico-argileuse et sous cloche que l'on tient

fraîche jusqu'en mars, époque où on les place en pots dans la serre à multi-

plication ou sur couche tenue à 18-20 degrés. Les espèces suivantes se

trouvent dans les cultures.

1.— G. à feuilles elliptiques.— G. ELLIPTICADougl.Bot. Reg. 1. 1686.

— L'Hort. franc. 1865, t. 18.— Californie, 1818.

Arbrisseau de 2-3", à feuilles elliptiques, ovales-aiguës, ondulées^ en-

tières, vert-foncé luisant en dessus, poilues-grisâtres en dessous. — Fleurs

blanc-verdâtre ou jaunâtre apparaissant au premier printemps; bractées

cuspidées, Baies noires. Originaire de Californie et introduit en Europe en

1828. De pleine terre sous le climat parisien, mais souffre beaucoup des grands

hivers à partir de 12-15 degrés de froid et demande une situation abritée. Le

G. Fremontii Torr. de l'Amérique nord-ouest, se distingue par ses chatons

plus courts et ses feuilles ondulées sur les bords.

2.— G. à grandes feuilles.— G. MACROPHYLLA Benth..— Fadye-

nia macrophylla Lndl.— Mexique, 1846.— Arbrisseau de 2-3™, à grandes

feuilles, de 10-12'''" sur 6-7 de large, elliptiques ou obovales-oblongues, vert

luisant en dessus, chagrinées et huilées, épaisses tomenteuses, pubérules

en dessous. Rameaux gros, grisâtres. Fleurs vertes, jaunâtres, en grappes

courtes réunies en panicules denses, terminales. Fruit de la grosseur d'un-

grain de poivre. — Espèce plus décorative que lu précédente, mais moins

rustique.

3. - G. de Fadyen.— G. FADYENI Hook. Icon. t. 333. — Fadyenia

Jlookeri Griseb.— Jamaïque. — Feuilles elliptiques, courtement apiculées.

Fleurs mâles en épis rameux, à pétales cohérents au sommet ; fleurs fe-
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nielles dépourvues de périanthe, en épis simples ; style court, épais. Serre

froide ou pleine terre dans le Midi.

4.— G. de Thuret. — G. THURETI Carr. Rev. Hort. 1869, p. 17. et 1879.

p. 154, f. 33-34. — Ce G. supposé hybride des G. elliplica et G. Fadyeni,

a été obtenu en 1862 au Muséum de Paris de graines récoltées par M. G.

Thuret à Antibes. Il tient par ses caractères de ses parents. Demi-rustique.

Tribn III. — HTyssées. — I\ysseae.

Fleurs polygames -monoïques, en capitules.

318. — TUPELO. — NYSSA Lin.

Nom d'une nymphe des eaux ; allusion à l'habitat de ces plantes.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, pétiolées, caduques et sans

stipules. Fleurs polygames-monoïques, très petites, en capitules axillaires,

pédoncules ; les mâles ont un calice 5-denté au plus, 5 pétales imbriqués

et 5-8 étamines ; les femelles à ovaire infère \\ 1 loge et 1 ovule descendant.

Fruit drupe avec une graine albuminée. On en connaît 6-7 espèces habitant

le N.de l'Amérique, les montagnes de l'Inde et la Malaisie. Quelques espèces

se rencontrent parfois dans les parcs et dans les collections européennes,

tel que le :

T. des forêts. — N. SYLVATICA Marsh. — Michxfils. Hist. Arb. Am. II,

— t. 21.—-if. aquatica L. — Michx. f. Arb. Am. II, t. 22. — N. muUiJlora

Wang.; N. biflora Walt.; N. integrifolia Ait.; N. villosa Michx. FI. Bor.

Am. Canada et Etats-Unis. — Arbre de 15 à 30™ de hauteur sur 1"'80 à

4'" de cire, mais beaucoup moindre en France (V. pi. phot. n° 8^). Ecorce

du tronc gerçurée écailleuse brunâtre. Feuilles ovales ou obovales aiguës,

entières, tomenteuses dans le jeune âge, glabre à l'état adulte. Fleurs ver-

dâtros, par 5-8. Drupe, parfois par 2, obovale, de la grosseur d'un pois,

noire, noyau strié. Flor. mai. — Habite les parties humides des bois de

l'Amérique du N.. depuis le Canada jusqu'à la Floride. Assez rare dans nés

cultures et rien ne le recommande. Rustique,

Le T. à une fleur, N. unip^ora Wang. — N. denticulata Ait. N. grandi'

dentata Michx. ; N. palustris Salis. ; N. tomentosa Michx.; N. angulosa

Poîr., des mêmes contrées, à feuilles denticulées, se rencontre plus rare-

ment encore, ainsi que le T capité, N. capitata Walt.; N. candicans Michx.,

arl3re plus petit, également rustique.

XLIX. — PITTOSPORÉES. — PITTOSPORE^

319. — PITTOSPORUM. — PITTOSPORUM "èanks.

Du ^VQC pitta, résine, et sporos, semence; allusion à la substance résineuse qui recouvre

les graines.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, persistantes. Fleurs terminales

ou axillaires, en grappes simples ou composées, hermaphrodites, régu-
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Hères, pentamères ; ovaire à l loge, 2-5 placentas pariétaux, multiovulés.

Fruit capsulaire, à déhiscence loculicide. Les graines dans un liquide ordi-

nairement visqueux, sont albuminées et à petit embryon.

Le genre comprend actuellement plus de 50 espèces réparties dans les

régions chaudes de l'Afrique, de l'Asie et surtout de l'Australie. Ce sont pour

la plupart de beaux arbrisseaux d'ornement très répandus dans les jardins

de la région médit"^ On les recherche pour leur beau feuillage et leurs

nombreuses fleurs blanches ou jaune-verdâtre. Leur végétation étant vi-

goureuse, il leur faut une bonne terre franche ou de bruyère riche et à peu

près les soins donnés aux orangers. Mult. de graines, de boutures de bois

demi-mûr, dans du sable à l'étouffée, par marcottage et de greffage sur le

P. undulatum. Voici les espèces les plus connues.

1°.— P. coriace. — P. CORIAGIUM Ait. — Andr. Bot. Rep. t. 151. —
Lodd, Bot. Cab. t, 569.— Canaries, Madère. — Grand arbrisseau ou petit

arbre de 5-6"\ Feuilles elliptiques-oblongues ou oblongues-obovales, coria-

ces, très glabres, entières, 14-15"™ de long sur 5-6 de large. Fleurs blanches,

en grappes, à odeur rappelant celle du jasmin. Flor. pendant l'hiver. Une
des plus belles, sinon la plus belle du groupe.

2\— P. à feuilles charnues.— P. CRASSIFOLIUM Soland. — Bot.Mag.

t. 5878.— Nouv"*" Zélande, 1872. — Remarquable par la grandeur de ses

feuilles, 17-18"='° de long sur 6-7 de large, elliptiques-oblongues, tomenteuses,

grisâtres en dessous. Bourgeons gros, ferrugineux. Fleurs en avril, brun-

pourpre.

3-.— P. roux.— P. FULVUM Ru'dge, in Lin. Trans. 10, t. 20.— Sweet., FI.

Austr. t. 25. -=- Nouv^^^-HoUande.— Arbre de 5-6'", à grandes feuilles lan-

céolées elliptiques
;
pétiole et jeunes rameaux tomenteux-roussàtres. Très

ornemental.

4«— P. de Ghine.-P.TOBIRAAit.— Bot. Mag. 1. 1396.— Chine et Japon.

— Arbrisseau ou petit arbre de 4-6'", à tronc roux, lisse, cime dressée, obo-

vDïde, serrée. Feuilles subverticillées, obovales,* obtuses, 9-10'='" sur 4-5 de

large, coriaces, glabres, cunéiformes à la base. Fleurs blanches, odorantes,

en corymbes pubescents. Très joli arbrisseau employé dans la composition

des bosquets et en avenue. Un des plus rustiques.

5^— P. faux Eugenia. — P. EUGEiNIOIDES Hort. — P. Maiji Hug. —
P. microcai'pum ttori . — P. elegans Uovl. — Nouv. Zélande. — Une des

plus belles espèces par ses grandes feuilles luisantes, ondulées-C7Hspées,

finement veinées. Fleurs blanc verdàtrc, odorantes.

6'.- P. ondulé.— P. ONDULATUM Vent. Cels, t. 76. — Andr. Bot. Rep.

t. 383. — Bot. Reg. t. 16. — Nouv. Duh. IV, t. 62. — Nouv. Gall. du Sud.

— Grand arbrisseau de 2-3'", vigoureux, à rameaux et feuijles souvent

verlicillés. Feuilles ovales-lancéolées, planes ou plus ou moins ondulées

sur les bords et glabres. Fleurs blanches, grandes. Fruit de la grosseur

d'une noisette. Espèce très robuste, souvent employée comme porte-greffes.

On trouve aussi assez souvent les P. viridi/lorum Sims. syn. P. sinense

liort. à feuilles obovales, glabres et fleurs jaune verdùtre ; le P. revolutum ,
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Ait. à feuilles réfléchies en dedans, pubescentes rouillées en dessous, fleurs

jaunes et le P. ferrugi^ietwi Dryand. de l'Australie, à jeunes feuilles rouil-

leuses lomenteuses, fleurs jaunes, petites.

L. — CAPRI FOLIACÉES. — CAPRIFOLIACE^

Tribu I. — l>oiiieérces». — Loiiiifereae.

corolle turuleuse a limbe régulier ou irrégulier, stvle .simple, filiforme.

Fruit baccien, graine a raphé dorsal.

320. — CHÈVREFEUILLE. — LONICEFA Lin.

Dédié à Lonitzer, botaniste allemand. 1328-lo8(5.

Arbrisseaux dressés ou grimpants à feuilles opposées, pétiolées, sessiles

ou embrassantes. — Fleurs disposées en cymes ou en giomérules, parfois

géminées et plus ou moins connées. Réceptacle en forme de sac, contenant

l'ovaire infère. Calice 5-denté, régulier ou irrégulier ; corolle gamopétale,

régulière ou irrégulière ou bilabiée et tube plus ou moins long ; étamincs

5, s'insérant sur la corolle. Ovaire couronné du disque, à 2-3 loges multi-

ovulées
; style grêle, à extrémité stigmatifère capitée. Fruit baie, poly-

sperme; graines albuminées. Embryon droit.— On en connaît une centaine

d'espèces habitant les régions chaudes ou tempérées de l'hémisphère boréal.

Souvent cultivées comme plantes grimpantes ou comme arbrisseaux d'or-

nement pour leurs fleurs ou leurs fruits. — Culture facile, toute terre

chaude, légère et un peu substantielle leur convient. Lors de la plantation,

il est bon pour faciliter la reprise, d'enterrer la tige sur une partie de sa

longueur. Mult. facile de graines, de drageons et même de boutures.

SECTION I. — CAPRIFOLIUM

Fleurs longuement (ubnleuses à limbe bilabié, en petites cymes triflores

simulant des verticilles. Bourgeons à écailles herbacées.

1. — C. commun. — L. CAPRIFOLIUM Lin. - Jacq. FI. austr. t. 3o. —
Lmk. Encycl. t. 150.— Rchb. FI. Germ. t. 1173.— Gren. et God. FI. franc;

II, p. 8.— Math. FI. for. p. 185.— Boiss. FI. Or. III, p. 4. — Mascl. Atl.

PI. Fr. t. 15:2. — Europe, Asie Mineure.

Tiges grimpantes ou diffuses, pouvant atteindre 10-12"' de haut; rameaux
glabres ou pubescents vers le haut. Feuilles elliptiques, suborbiculaires,

caduques, glauques en dessous et glabres, ovales et pétiolées sur les

rameaux stériles; sessiles sur lès florifères et devenant de plus en plus

embrassantes au fur et à mesure que l'on se rapproche des inflorescences.

— Fleurs purpurines ou d'un blanc jaunâtre, odorantes, en verticilles ses-

siles. Corolle pubescente à tube plus long que le limbe et lisse. Baie rouge

écarlate.— Cette espèce occupe une aire géographique étendue, toute l'Eu-

rope tempérée et l'Asie Occid'*. Elle abonde parfois dans les jeunes peuple-
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ments forestiers reposant sur les formations calcaires ; elle enlace et

étouffe les jeunes plants et finit par former sur les tiges des grossissements

en spirales qui, en arrêtant la circulation de la sève, nuisent à leur déve-

loppement. Aussi, lors des nettoiements, doit-on enlever cet arbrisseau avec

soin. Ce Chèvrefeuille se rencontre aussi souvent à l'état subspontané dans

les haies et il est cultivé en ornementation pour garnir les tonnelles, les

murailles ou pour former des pyramides isolées sur bâtis en fer.

Variétés.

a. — L. G. rubella. — L. caprifolium italicum Schmidt. — Fleurs rouges.

b. — L. G. atrosanguinea Hort. — Fleurs rouge foncé.

c. — L. C. pallida. — L. Hortensis pallida'Hovi. — L. caprifolium var.prœcox

Duham. Arb. I, t. i8. — L. italica flore albo IFort. — L. Magnevillei llort. gall, —
Fleurs blanches, précoces.

2.~ C. des bois.— L. PERICLYMENUM.— FI. Dan. VI, t. 908.- Capri-

folium sylvaticnm Lmk. — Rchb. FI. germ. t. 1172. — Europe.

Se distingue facilement du précédent par ses rameaux nettement pu ber-

çants, ses feuilles courtement pétiolées à l'exception de celles des rameaux

supérieurs fleuris, qui sont sessiles, mais jamais amplexicaules, et par les

fleurs d'un blanc rosé ou jaune rougeâtre, en capitules longuement pédon-

cules. Baies ovoïdes, rouge vif.— Ce chèvrefeuille est surtout abondant

dans les bois des sols siliceux, il est beaucoup plus traçant que le précé-

dent. Plus abondant en forêt, ses dégâts sont plus considérables que ceux

de son congénère. Habite l'Angleterre, la Scandinavie etl'Europe moyenne.
— Ses variétés germanica, helgica et qnercifolia sont peu différentes du

type.

3. - G. d'Etrurie. — L. ETRUSCA Santi, Viagg. t. 1. — Gartenfl. t. 38.

— Rchb. FI. Germ. t. 1172. — FI. d. Serr. XI, t. 1120 (sub. nom. L.

caprifolium major.— Math. FI. for. p. 186.— Boiss. FI. Or. III, p. 5. —
Batt. et Trab. FI. Alg. I, p. 387. — L. atrosanguinea Hort.— L. semper-

florens Hort. — Europe et N. Afrique.

Jeunes rameaux pubescents hérissés. Feuilles obovales, glauques, ordi-

nairement pubescentcs en dessous, celles des rameaux florifères courte-

ment pétiolées puis sessiles et enfin perfoliées. Capitules longuement
pédoncules. Fleurs purpurines à l'extérieur, jaunâtre à l'intérieur, odo-

rantes. Corolle glabre. Baies ovales, rouge vif. — Habite l'Europe mérid'^
l'Algérie et Madère. Flor. tout l'été jusqu'en automne. Espèce vigoureuse
et très ornementale. Rustique.

4.— C. des Baléares.- L. BALEARICA Lin.— Vis. Cors.— Z. implexd
Ait. — Bol. Mag. t. 640.— Math. loc. cit. p. 186.— Boiss. FI. Or. III, p.
5.-- Batt. et Trab. FI. Alg. p. 387.— Vulg. Chèvrefeuille de Mahon.
A beaucoup de rapports avec \e Ç. caprifolium, mais plante tout à fait

glabre. Feuilles plus cov[Q.cei, persistantes, luisantes en dessus, très glauques
en dessous, ovales, apiculées, sessiles, les florales connées perfoliées; capi-
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tules subsessiles.— Fleurs purpurines ou jaunâtres, odorantes, plus petites

que celles du C. caprifolium et lèvres supérieures de la corolle plus pro-

fondément fendues ; étaiiiines plus courtes que le limbe ; style hérissé et

rameaux souvent glauques. — Habite le Midi de l'Europe et les îles

médit"". Flor. mai-juin. Plus beau que le C. caprifolium.

5. — G. splendide. — L. SPLENDIDA Boiss. Voy. Bot. en Esp. p. 801,

t. 81. — FI. d. Serr. XI, t. 1130. - Koch, Dendr. II, p. 10. — Espagne,

1888.

Arbrisseau glaucescent. Feuilles persistantes, les inférieures oblongues,

atténuées à la base, sessiles ou subsessiles, les supérieures un peu plus

allongées, couvertes en dessous ainsi que les bourgeons, d'une poussière

^^r/î^f^we. coriaces, à peine glaucescentes en dessus, subrévolutées.— Fleurs

réunies au sommet de chaque rameau en un capitule corymbiforme, assez

compact mais court, sessile. Ces fleurs très odorantes, à îonà jaune nan-
kin, striées et violacées a. l'extérieur et à la base, blanc-jaunâtre à l'intérieur,

ovaire garni de poils courts. — Trouvé par Boissier en Espagne dans la

Sierra Nevada et la Sierra Tejada dans une zone comprise entre 1350 et

1560 d'altitude. Fleurit en mai-juin. Un peu délicat et se dégarnit au fur

et à mesure qu'il grandit.

6.~ G. àfleurs jaunes — L. FLAVA Sims.— Bot. Mag. 1. 1318.— Lodd.

Bot. Cab. t. 338. — Rev. Hort. 1855, t. 12.— Spach,Veg. VIÎI, p. 341.—

L. Fraseri Pursh. Tige peu volubile, glabre, ne dépassant pas 3'" de

haut. — Amérique du Nord, 1810.

Feuilles non persistantes, subcoriaces, ovales ou ovales-orbiculaires, à

base arrondie ou cunéiforme, vert glauque et luisant en dessus, glabres,

très glauques en dessous et légèrement pubescentes
; les florales connées,

en forme de disque suborbiculaire.— Fleurs en bouquet solitaire ou terne,

pédoncules, composés de 3-4 capitules rapprochés non feuilles. Calice

glabre; corolle d'abord jaune citron, puis orange, glabre à l'extérieur, tube

un peu ventru au-dessus de sa base, velu à la surface interne; filets glabres,

d'un jaune orange. Flor. juin. Baies rouge groseille.— Habite les montagnes

de la Caroline méridionale. Très décoratif.

7. — G. hérissé.— L, HIRSUTA Eaton. - Bot. Mag. t. 3103.— Koch,

Dendr. II, p. 13.— L'Hort. franc. 1863, t. XX (sub. nom. L. /lava),— L.

pubescens. Sweet. Hort.— L. Godii Spreng.— L. villosa Hort.— L. Dou-

glasii Hort. non DC). — Caroline du Sud, 1807.

Voisin du précédent, mais s'en distingue facilement par ses rameaux

réellement volubiles, àécorce brunâtre, ses jeunes pousses stériles, pourpre

foncé, grosses, hérissées de poils blancs entremêlés de poils glanduleux

ainsi que les feuilles. Celles-ci assez souvent par verticillcsde 3, sont ellip-

tiques, courtement pétiolées, vert sombre en dessus, glauques en dessous

et c/^2ees, les dernières seulement des rameaux florifères, connées.— Fleurs

jaune terne, en verticilles rapprochés, serrés, feuilles formant un bouquet,
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sessile ; corolle couverte d'une pubescence glanduleuse. Flor. Juin. —
Croît dans les forêts humides -au Canada et dans le N. des Etats-Unis. Le

L. gigantea Hort., du moins celui ainsi désigné par les pépiniéristes,

ne nous parait pas différer du L. hwsuta.

8. — C. occidental. — L. OCCIDENTALIS Steud.— Koch. Dendr. II. p.

14. — L. Broionii Hort.— FI. des Serr. XI, t. 1133. — Caprifolium occi-

dentale Lindl, in Bot. Reg. t. 1457. — C ciliosum Dougl. — Amer, sept.;

1824. — Arbrisseau de 4-5™, grêle.— Feuilles caduques, ovales, pétiolées ou

sessiles, les supérieures connées, glauques en dessous, glabres ou presque

glabres sur les deux faces, ciliées. — Fleurs inodores en un bouquet ter-

minal non feuille, formé de 3 capitules courtement pédoncules. Corolle

teintée de rouge clair ou rouge jaunâtre; tube légèrement pubescent à

l'extérieur, très velu en dedans, gibbeux près de la base, limbe à bords

enroulés en dehors. Flor. juin à août.— Habite le N. 0. des Etats-Unis,

les bords de la rivière Columbia. Très ornemental et rustique.

Var. — L. O. plantierensis Illustr. Hort., 1871, t. SG. — Fleurs rouge-orange.

9. — C. à petites fleurs.— L
.
parviflora Lmk.— L.gibbosa et brac-

(eosum Michx. — L. dioïca Lin. — Bot. Reg. IL t. l38. — C. glaucum

Mœnch — Amer. sept'^.

Sarments grêles, lisses, cylindriques, effilés. Feuilles grandes, les infé-

rieures toutes sessiles ou subconnées, les supérieures connées, perfoliées,

glabres et vert clair en dessus, très glauques en dessous, glabres ou légère-

ment pubescentes ; capitules composés de 2-5 verticilles un peu écartés. —
Y\e\\Y?> petites à corolle jaune-verdàtre teinté de pourpre, glabre, tube très

resserré à la base, lèvre supérieure réfléchie, profondément 4-lobée. Fruit

écarlate ou rouge-pourpre. Flor, juin-juillet.— Croît au Canada et dans les

montagnes des Etats-Unis jusqu'à la Caroline et se plaît dans les lieux hu-

mides. Très ornemental et très rustique.

10. — G. toujours vert. - L. SEMPERVIRENS Ait. - Bot. Mag. t: 781

et 1753- — FI. d. Serr, W.— L. S. Magnemllei Hort. Belg. (non Hort.

GalL). — Rev. Hort. 1856, t. 19.— L. coccinea Pers.— Perichjmenum

semperinrens Mill. et Spach, loc. cit., p. 345.— Vulg. Ç. de Virginie.—
Amérique du Nord.

Espèce se distinguant par ses feuilles persistantes, obovales, glabres,

pâles ou glaucescentes en dessous, les supérieures connées, perfoliées; par

ses fleurs en capitules terminaux, a|>hylles, composés de 3-7 verticilles rap-

prochés. Corolle d'un beau rouge écarlate, jaune à l'intérieur ; tube long,

non gibbeux, mais ventru dans la moitié supérieure, 3'^'" de long, 5 lobes

presque égaux, à peine étalés. Baie pourpre, de la grosseur d'un pois. Flor.

mai-août. — Cette espèce, la plus belle du groupe, croît aux Etats-Unis-

dcpuis l'Etat de New-York jusqu'à la Caroline ; il lui faut pour prospérer

des terrains frais et une situation abritée, même la serre tempérée.
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Variétés. — L. S. major. — Feuilles arrondies, fleurs très grandes.

b. — L. S. minor. — Feuilles longues, pointues ; fleurs plus petites, rouge foncé.

c. — L. S. fuchsioïdes. — Fleurs grandes, rouge-orange à l'extérieur.

d. — L. S. Sullivanti. — Variété robuste, à feuilles plus grandes et pubescentes en

dessus.

11.— C. de Chine. — L. CHINENSIS Wals. Dendr. Brit. II, t.ill.— L.

jap07iicaThnnh.— Franch.et. Sav. Enum. I, p.203.— L./lexuosaThunh.
— L. brachypodaDG. Prodr. IV (non Sieb. et Zucc).— Caprifoliimilon-

(/i/loru)H. Bot. Reg. t. Ii23:2. — Chine et Japon.

Grand arbrisseau à nombreux sarments, longs, flexueux; jeunes Trousses

grêles, effilées, cylindriques, brun cannelle, pubescentesi rougecUres. —
Feuilles pei'sistaiites, toutes pétiolées, assez petites, ovales-arrondies, vert-

clair en dessus, plus pâles en dessous, souvent rougeâtres, glabres ou pu-

bescentes en dessous et ciliées, Pédoncules courts à 2 fleurs odorantes

sessiles au sommet et à l'aisselle de 2 bractées foliacées; dents calicinales

velues. Corolle 30-35% à tube non gibheux un peu arqué à la surface ex-

terne, velu en dedans ; limbe d'abord blanchâtre en dessus, puis jaune,

lèvre supérieure dressée, suljrévolutée ; étamines à filet blanc, glabre, un
peu plus longues que le limbe ; ovaire petit, pubescent. Style blanc, glabre,

stigmate vert, trilobé. Baies noir bleuâtre, soudées jusqu'au milieu. Flor.

juillet-septembre.-- Habite la Chine et le Japon. Très décoratif mais craint

les grands froids du nord de la France.

Variété. — L. G. aurea reticulata Ilort. — Belg. Hort. 1871, t. 5. — Feuilles

fortement veinées et réticulées, prenant une teinte roiigeùtre à l'automne. Introduite

du Japon par Fortune, vers ISGO.

Le L. diversifolia Wall. Bot. Reg. t. 33. — L. quinqnelocularis Hardw.
du Népaul, est très voisin du précédent, il a les feuilles glabres, lisses, lui-

santes, parfois lobées et crénelées et doit être considéré, sinon comme
identique, tout au plus comme une variété.

12.— C. du Japon. — L. CONFUSA DC— Franch. et Sav. Eunum. PI.

Jap. I, p. 203. — L. japonica A. Gr. — L. brachypoda Sieb. et. Zucc.

(non DC). — Nintooa japonica Sweei. — Japon, 1805.

Sarments longs, grêles, ramules pubescentes, obscurément anguleuses.

Feuilles persistantes, toutes pétiolées, ovales ou elliptiques, vert foncé en

dessus, luisantes et glauques en dessous. Pédoncules axillaires et termi-

naux très courts, par 2, à l'aisselle des feuilles et rapprochés en t/iyrses,

ou presque en capitules. Corolle d'abord blanche, puis jaune, pubescente

visqueuse à l'extérieur, tube grêle un peu arqué. Baie noire, pruineuse. En
somme, espèce très voisine du L. chinensis, mais s'en distinguant facile-

ment par ses feuilles plus pubescentes, glauques, non rougeâtres en dessous

et par le tube de la corolle blanc rosé au lieu de jaune violet. Croit au

Népaul, en Chine et au Japon. Fleurit pendant tout l'été et ses fleurs

exhalent aussi une odeur rappelant celle de l'uranger. Craint également

MoUILLEFERr. — Thaité. b7
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les grands froids du N. de la France, mais on peut empêcher sa destruc-

tion en entourant la base du pied de mousse ou de feuilles, car, en cas de

la perte de la tige, la souche repoussera.

SECTION II. — CHAMuECERASUS el XYLOSTEUM

Tige clre><sée. Fleurs par 2 à ruisselle des feuilles; corolle non longuemenl

lubuleuse. Bourgeons écailleux.

18. — C. à balais. — L. XYLOSTEUM Lin. FI. Dan. V, t. 808. — Engl.

Bot. t. 916. — Math. FI. for. p. 186. — Europe.

Arbrisseau de 1"^ à 1™50, grisâtre, à rameaux grêles, blanchâtres. Bour-

geons très étalés. Feuilles caduques, pétiolées, ovales-aiguës, molles,

velues. — Fleurs petites, d'abord blanches puis blanc jaunâtre, très velues,

égalant le pédoncule ; bractées linéaires plus longues que l'ovaire; tube de

la corolle plus court que le limbe. Baies rouges, globuleuses, déprimées,

soudées à la base, mais distinctes. Flor. mai-juin.— Commun dans presque

toute l'Europe, delà Scandinavie à la Russie sept''' et en Sibérie jusque dans

la région de l'Amour. Il vit ordinairement sous le couvert des grandes

espèces forestières sur toutes les formations, mais surtout sur celles cal-

caires. Il n'est pas considéré en sylviculture comme nuisible; au contraire,

ses ramilles grêles, flexibles, peuvent être employées à faire d'excellents

balais rustiques. Cet arbrisseau entre aussi dans la composition des bos-

quets d'ornement.

14. — G. noir.— L. NIGRA Lin. — Math. FI. for. p. 186.— Boiss. FI. Or.

t. III. p. 7. — Europe. — Très voisin du précédent, mais s'en distingue par

ses feuilles plus allongées, oblongues-elliptiques, finalement glabres, et

par ses fleurs blanc-rosé, glabrescentes, 3-4 fois plus courtes que le pédon-

cule, qui est glabre. Bractées plus courtes que l'ovaire. Baies noires.

Rameaux bruns, ainsi que les bourgeons, très étalés. — Comme aire géo-

graphique il s'avance un peu moins vers le nord et s'étend davantage vers

le sud que le précédent; il existe aussi en Sibérie, en France, dans les

Hautes-Vosges jurassique, Haute-Auvergne, Alpes et Pyrénées. •

15. — G. des Pyrénées. — L. PYRENAICA Lin. — Nouv. Duham. I, t.

115. — Rehb. FI. Germ. t. 1174. — Math. FI. lor. p. 187. — Europe.

Sous-arbrisseau de 1"' au plus, glauque, à rameaux blanchâtres. Bour-

geons étalés, à angle droit. Feuilles oblongues, un peu coriaces, glabres, at-

ténuées en un très court pétiole. Fleurs blanches, à peine rosées, à corolle

presque régulière, glabre ainsi que le pédoncule, qu'elles égalent. Baies

rouges, légèrement soudées à la base, mais distinctes et divergentes à angle

droit. Flor. juin. Habite les Pyrénées.

W. — G. des Alpes. — L. ALPIGENA Lin. — Jacq. Flor. Austr. t. 274.

— Nouv. Duham. I, t. 16. — Math. FI. for. p. 187.— L. Webhiana Hort.

(non Wall.). Boiss. FI. Or. III, p. 8.— Europe et Asie.
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Arbrisseau de 1"^ à l'°50, h rameaux gris-clair ; rcorce s'exlbliaut par

plaques minces, jaunes; pousses anguleuses. Bourgeons roussàtres. —
Feuilles grandes, obovales-oblongues ou elliptiques, acuminées, atténviées

à la base, 1A0<"^ long sur 4 à 5, vert sombre en dessus, plus clair en des-

sous, luisantes, presque glabres, ciliées sur les bords. — Fleurs jaunâtres

à la base, brun-pourpre au sommet, 3-4 fois plus courtes que leur pédon-

cule, glabre et grêle. Bractées linéaires, vertes, ciliées. Baies soudées,

ovoïdes mamelonnées, rouges. Flor. mai-juin. — Habite les endroits frais

et ombragés des hautes montagnes de France ; se retrouve aussi en Suisse,

en Allemagne, dans le N. de l'Italie et dans les montagnes du N. de la

Grèce. Souvent cultivé en ornementation. Le L. Webbiana Wall, (non

Hort.). Gart. 1888, fig. 2, de l'Himalaya et très voisin du L. alpigena et

n'en est probablement qu'une variété.

17._C. à fruit bleu.—L.C^RULEA Lin.— Jacq. FI. Austr. t. 17.— Bot.

Mag. t. 1965. — Nouv. Duham. I, t. 17. — Math. FI. for. p. 187. — Boiss.

FI. Or. III, p. 9. — Z.. altaïca Pall. Fior. Ross. t. 37. —Europe et

Sibérie.

Petit arbrisseau de 1'" à l™i20, compact, à écorce brun-rougeàtre, laniel-

leuse
;
pousses pubescentes, brun-pourpre ainsi que les bourgeons. —

Feuilles ovales ou ovales-elliptiques, plutôt petites, 4-5«™ long sur 20-22%

large, vert gai en dessus, plus pâles en dessous, glabrescentes et ciliées,

prenant souvent une teinte livide vers la fin de l'été. Fleurs vert-jaunâtre.,

très précoces (mars-avril), courtement pédicellées, presque régulières, ve-

lues ; corolle subcampanulée ; bractées linéaires. Baies soudées ou globu-

leuses, ^ytottg'îtes on noir bleuâtre. — Habite les hautes montagnes de la

l''rance, le N. de l'Europe, toute la Sibérie et l'Amérique boréale. Souvent

cultivé en ornementation pour son feuillage très précoce.

18. -C. d'Orient.- G. ORIENTALIS Lmk. Encycl. -Boiss. FI. Or. HL p.

8. — Asie Mineure.

Arbrisseau de 1™20 à 1™50, à rameaux glabres. Feuilles courtement pé-

tiolées, arrondies à la base, parfois subcordiformes, oblongues-aiguës,

glabrescentes en dessus, réticulées, veinées en dessous avec nervures

Ijlanches, légèrement poilues
;
pédoncules assez gros, courts. Bractées fili-

formes plus courtes que l'ovaire. Corolle pubérule, violacée, courtement

campanulée, tube court, gibbeux ; anthères fauves, ponctuées de brun,

lilet et style pubescents. Baies noires, entièrement soudées, distinctes seu-

lement par les souuiiets couronnés des débris du calice. Flor. mai-juin. —
Habite l'Asie Mineure, notamment la Gilicie et l'Arménie.

Le C. Caucasica Pall. FI. ross. Jaub. et Spach. Illustr. t. 71. — Boiss.

FI. Or. III, p. 8. — DitFère du précédent par ses feuilles glalu'cs, ses brac-

tées plus longues que le tube de la corolle à peine gibbeux.
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19. — G. de Tartarie. — L. TATARICA Lin. — Pall. FI. Ross. t. 36.—
Bot. Reg. t. 31.— Rev. Hort. 1868, p. 392. icon. — Russie et Sibérie,

1734.

Arbrisseau de l'"oO à 2", à écorce gris-clair; pousses grêles, fauves,

glabres. P'euilles ovales ou elliptiques-oblongues, glauques^ glabres^ ou

légèrement poilues sur les principales nervures. — Fleurs assez grandes.

10-12%, sur pédoncules Jjiflores, longs de 16-18%, variant du rose pâle au

rouge, à tube court, un peu gibbeux à la base, glabre ; limbe à peu près

égal au tube, divisions profondes ; lilets velus à la base. Anlhères jaune

d'or; bractées subulées ou sublancéolées. Bractéoles ovales aussi longues

que l'ovaire. Baie o'ouge ou jaune orange, avortant souvent. Flor, avril-

mai. — Habite la Russie et la Sibérie. Introduit dans la première moitié

du siècle dernier, il s'est rapidement répandu dans toute l'Europe et c'est

aujourd'hui un des arbrisseaux d'ornement les plus communs dans les jar-

dins. On le recherche pour ses nombreuses fleurs, son beau feuillage et sa

grande rusticité.

Variétés

.

Le L. Tatarica possède un grand nombre de variétés dont la iihiparl ne diirèrcnt

entre elles que par la couleur des fleurs. Citons:

a. — L. T. nana. — Sous-arbrisseau nain, compact.

h. — L. T. albaflora. — Fleurs blanches.

c. — L. T. rubra. —Fleurs rouges, plus ou moins grandes.

d. — L. T. angustifolia et rubra major. — Fouilles étroites, aiguës.

e. — L. T. baccis luteis. — Fruit jaunâtre.

f.
— L. T. micrantha. — Fleurs plus petites.

Le L. caprifolioïdes Koch, Xylostum Philonielœ Ilort., ne diffère pas

sensiblement du Z. tatarica.

20. — C. de Korolkow. - L. KOROLKOWII Hort. — Turkestan, 1884?.

— Grand arbrisseau de 3-4™ rappelant par son aspect glauque le T. tata-

rica, mais outre sa taille plus grande, ses ramules sont plus grêles, viola-

cées, pubescentes, puis grises ; ses feuilles plus petites, t?'ès glauques et

pubescentes sur les deux faces. — Fleurs aussi plus petites sur un long

pédoncule grêle de 22 à 23%, poilu. Bractées du milieu linéaires, ciliées ;

corolle rose violacé, glabre ou presque glabre; anthères jaune d'or. Flor.

avril-mai. Baies petites, rouges, purpurescentes. — Découvert vers 1884

dans les montagnes du Turkestan par le colonel russe Korolkow, cette

espèce est, par ses grandes dimensions et son beau feuillage, d'un bel effet

ornemental ; elle est aussi très rustique et mérite d'être propagée.

21.— G. de Ruprecht. — L. RUPRECHTIANA Reg. Gartenf. XIX. t.

645. — Koch, Dendr. II, p. 25. — Sibérie.

Arbrisseau de l^^SO à l^SO, rappelant par son aspect le L. xylosteum,
mais plus robuste; rameaux plus gros, plus érigés, gris jaunâtre et glabres

ainsi que les pousses. Feuilles elliptiques lancéolées, aiguës, 6-8c'" sur 25-

30%, poilues en dessus sur les nervures principales, tomentcuses grisâtres
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en dessous. — Fleurs jaune-orange, plutôt petites, 12-14%; corolle poilue

intérieurement et au sommet; tube bosselé, gibbeux
;
pédoncules grêles,

long de 1^-14%. Bractées médianes linéaires, les latérales ovales. Fruit

petit, rouge. Espèce très rusti([ue. Cultivée en ornementation.

LeZ. Zegelliana Ilort. nous parait identique au L. Ruprechtiana, tout

au moins d'après les individus que nous avons reçus des pépiniéristes.

â-i. — G. à fleurs jaunes. — L. CHRYSANTHA Turcz. in Bull. Soc. Nat.

Mosc. XI, 93. — L. gibhiflorum Rupr. et Max.— Usuri. — Espèce très

\o\?,m(n\\i L. Ruprechtiana, mais forme un arbrisseau moins érigé, plus

diffus. Feuilles plus petites, ponctuées, d'un vert gai; pubescentes. Fleurs

jaunes, odorantes. Flor. juin-juillet. Fruit ro?(^<?, petit. — Habite la Mand-

chourie, la rég. de l'Amour et de son affluent l'Usuri.

23.- G. à fruit translucide.— L. TRANSLUGENS Zabel. Gartenf., 1889,

p. 493. — Himalaya, 1884.

Grand arbrisseau de 3-4"", à branches divariquées, diffuses. Feuilles

ovales-lancéolées, acuminces, 5-8'='" sur 3-4, vert sombre en dessus, plus pâle

en dessous, réticulées, pubescentes rugueuses; iennes pousses rougeàtres

ou vert-rougeâtre, pubescentes.— Fleurs apparaissant en mai-juin, à corolle

jaune et tube court, pubescente, ainsi que le calice ; bractées linéaires

étroites. Fruit très caractéristique, de la grosseur et de la forme d'une

groseille blanche, translucide; graines noires, aplaties. Espèce encore peu

répandue, mais très rustique et très curieuse par ses fruits.

24.— G. du Morrow.— L. MORROWH Sarg.?— Amérique du Nord.—

Arbrisseau vigoureux dont l'aspect rappelle le C. Ruprechtiana, mais s'en

distingue facilement par ses feuilles ovales-arrondies ou légèrement cordi-

formes à la base, cuspidées au sommet, d'un vert très sombre en dessus et

glabres, vert clair en dessous, légèrement pubescentes aux nervures; jeunes

pousses fauves, tomenteuses. Fleurs blanc rosé. Habite les Etats-Unis,

l'Etat d'Ohio, notamment dans le comté de Morrow. Espèce récemment

introduite. Très rustique et intéressante par son beau feuillage sombre,

demi-persistant.

Le C. Maacki Herd., de la Mandchourie, est voisin du précédent, mais se

distingue par ses pousses plus grêles, grisâtres, par ses feuilles plus petites,

elliptiq ues-acuminées
,
plus pubescentes, ciliées. Fleurs blanches ;

limbe

de la corolle à 2 lèvres, l'inférieure à 1 divison pendante.

Le C. Maximoioiczi Rup. in Bull. Acad. Peters. XV, de la Sibérie, se dis-

tingue du précédent par ses bourgeons pointus, ses feuilles plus caduques,

luisantes en dessus, pubescentes en dessous.

25. — G. de ribérie. — L. IBERIGA. Bieb. Cent, PI. ross. 1. 13.— Koch,

Dendr. II, p. 36. — Boiss. FI. Or. III, p. 6.- Asie Occid'% 1824.

Arbrisseau de 2-3"\ diffus, pousses grisâtres, tomenteuses. Bourgeons

fauves, étalés à angle droit. Feuilles petites, 25-30% sur 20-22, subsessiles,
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cordiformes arrondies, vert sombre, pubescentes tomenteuses sur les deux
faces et ciliées. Pédoncules très courts, subsessiles; bractées ovales, ciliées.

Fleurs au sommet des pousses, en fausses grappes, à corolle carnée,

jaunâtre, hérissée, apparaissant en jtiin. Baies rouge-cerise, apiculées,

distinctes, à peine réunies à la base. — Habite le N, de la Perse, la Trans-

caucasie et l'Arménie. Très rustique et très ornemental.

26. - C. très odorant. - L. FRAGRANTISSIMA Paxt. Flor. Gard. III,

t. 75. - Rev. Hort. 1873, p. 169. f. 17. - Z. Niagarelli Hort. - Chine,

1845.

Grand arbrisseau de 3-4"», diffus, à rameaux gris-roussâtre et pousses

cylindriques, fauves, brillantes. ¥em\\e^ persistant jusqu'au printemps,

elliptiques, subsessiles, mucronées à l'extrémité, d'un beau vert en dessus,

glaucescentes en dessous, glabres ou presque glabres. Fleurs blanches,

apparaissant avant les nouvelles feuilles, en février-mars, très odorantes,

tube court. Baies rouges. Magnilique espèce très ornementale, au nombre
des plus beaux arbustes à floraison printanière. Très rustique.

27.— G. de Ledéboure.- L. LEDEBOURII Esch. - Gartenf. t. 64.—
L. involucrata Banks. — Californie, 1838.

Arbrisseau de 1'" à 1^50 à rameaux anguleux et pousses tétragones, brun-

roussâtre, glabres. Feuilles vert sombre, elliptiques-lancéolées, atténuées

à la base, presque glabres en-dessus, tomenteuses en dessous
;
pétiole court.

Pédoncules longs de 26 à 35%, aplatis, chaque pédoncule muni à son sommet
d'un involucre, formé à Vexiénenràe 2 grandes bractées cramoisies, ovales,

sessiles et à l'intérieur de 4 autres verdàtres, beaucoup plus petites, à

bords ondulés; corolle jaune teintée de rouge, garnie, ainsi que les brac-

tées, de nombreux poils glanduleux, rouges; tube bosselé à la base. Flor.

juin-juillet. Fleurs un peu odorantes. Baie pourpre noir, mûrissant en

août-septembre.

i28.— G de Standish.- L. STANDISHII Hook. — Rev. Hort. 1873, p. 148,

f. 15. — L'Hort. franc. 1862, t. 10. — Bot. Mag. t. 5909. - Chine, 1858.

Arbrisseau de 1"'20 à l'"50, rappelant l'espèce précédente, àécorce d'un

roux loncé ou brunâtre ; rameaux cylindriques, rugueux, recouverts de

gros poils bruns, tuberculeux à leur base,— Feuilles caduques, ovales-lan-

céolées 7-8*^"' sur 4-5, vert sombre, garnies des mêmes poils glanduleux,

les rendant très rugueuses; pétiole très court, 2%. — Fleurs géminées,

presque sessiles à Vaisselle des feuilles, blanches à l'intérieur, striées de

rouge ou de violet à l'extérieur. Bractées calicoïdes, un peu rougeâtres,

étroites, acuminées, ciliées, corolle et ovaire velus. Flor. janvier-mars,

avant les nouvelles feuilles. Fruit, baie allongée, rouge vif. Espèce très

belle, très rustique, originaire de Chine, d'où elle fut envoyée par For-

tune à Standish vers 1858.
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Espèces ou hybrides divers.

On trouve aussi parfois dans les collections les Z. Aucherii Jaub. et

Spach. Or, I, t. 70, de la Perse, à feuilles subpersistantes et fleurs routes;

L. floribunda Boiss. et Buhse., de la Perse, à feuilles petites, vert-grisâtre,

et fleurs rose pâle. L. nummulariœfolia Jaub. et Spach, loc. cit. t. 69,

syn. L. arborea Boiss; L. Kurdistana Schl., grand arl)risseau, presque

arborescent, à feuilles courtement ovales, pubescentes et fleurs rose-carné;

/y. ^^6er/^ Reg., Rev. Hort. 1894, du Turkestan, arbrisseaux de 0™50 à

1™, à ramifications nombreuses, grêles, retombantes, à port de Lyciet,

feuilles linéaires étroites, rappelant celles de VHyppoj)haë, fleurs rose tendre

lilacé, plante très drageonnante, très rustique, pouvant être palissée;

L. bella Zab. Gartenf. 1889, hybride entre les L. Moroioii et L. talarica ;

L. Minutiflora Zab. Gartenf. 1889, p. 5:23, hybride entre L. macracantha

et /.. Morowii ; L. misera Zab. Gartenf. 1889, hybride du L. micranlha et

L. xyloateum ; L. Notlia Zab. Gartenf. Hybride entre Z. ruprechtiana ei L.

talarica.

321.— SYMPHORINE. — SYMPHORICARPOS Dill.

Du grec sijinphoreo, je ramasse, et karpos, fruit; allusion h la réunion de plusieurs

fruits à l'aisselle des feuilles.

Genre se distinguant des Lonicera par les inflorescences en é]»is termi-

naux. Bractéoles 2, petites, connées par la base. Fleurs régulières ou sul)-

régulières, à calice cupuliforme 5-denté; corolle campanulée ou su])ur(;éolée

à 4-5 lobes imbriqués et tube court; étamines 5, isomètres, insérées au-des-

sous de la gorge de la corolle; un ovaire à 4 loges, 2 multiovulées, les 2

autres 1-ovulées, seules fertiles. Fruit b;tie, fongueuse, 2-locuIaire, à

2 spermes; embryon minime, subclaviforme. Arbrisseaux dressés, à feuilles

opposées ; écorce très mince ; bourgeons écailleux. — Le genre comprend
5-6 espèces habitant l'Amérique du nord, souvent cultivées comme arbris-

seaux d'ornement. Leurs exigences sont à peu près les mêmes que celles

des Lonicera du groupe des Chamascerisiers.

1. — S. à fruit blanc- S. RACEMOSAMichx. fl. bor. Am. — Dict. Se.

nat. t. 106. — Bot. Mag. t. 2211. — Lodd. Bot. Cab. t. 230. — Wats.

Dendr. Brit. t. 7.— S. leucocarpa Desf.— Canada.

Arbrisseau de l^SO à 2"\ toufl'u, à rameaux grisâtres ou brunâtres et

pousses très grêles. Feuilles non persistantes, suborbiculaires ou ovales ou

elliptiques, mucronées ou refuses au sommet, vert glauque en dessus, très

glauques en dessous, glabres, 2 à 3'^"^ sur 22 à 25%. — Fleurs sessiles ou

courtement pédicellées, en épis lâches ou denses ; corolle campanulée, plus

ou moins rose vif à l'extérieur, blanchâtre à l'intérieur, gorge barbue de

poils blancs. Flor. depuis le mois de juin jusqu'en automne. Baie du

volume d'une cerise, luisante, et d'un beau blanc de neige, en glomérules

ou en grappes courtes. — Arbrisseau recherché en ornementation d'abord
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pour son beau feuillage, puis pour ses fruits, persistant pendant tout l'hi-

ver et très décoratifs. Se plaît dans des sols frais ou peu ombragés, et se

multiplie facilement de drageons qu'il émet en abondance.

Variétés. — R. macrophylla, à feuilles plus grandes. — macrocarpa. fruits

plus gros, très blancs. — ovicarpa Rev. Hort., 1875, fruits ovoïdes, légèrement striés

de rouge. — foliis variegatis, à feuilles panachées.

2. — S. du Mexique.— S. MONTANUS H. B. K. Nov. Gen. t. 296. —
Mnund. Bot. t. 20. — .S", mexicanns Hort. — Spacb, Vég. Phan. VIII, p.

365. — S. microphyllus Bot. Mag. 83, t. 4975. — Mexique, 1829. —
Arbrisseau de 1'" àl'"50, touITu,à nombreuses tiges dressées, rmdes, grêles,

écorce brunâtre, jeunes pousses effilées. — Feuilles petites, 10 à 257n,,

ovales-aiguës, légèrement mucronées, arrondies à la base, vert foncé en

dessus, glauques en dessous et pubescentes. — Fleurs par 1-7 sur pédon-

cules axillaires, terminaux. Corolle en forme d'entonnoir, lavée de rose et

de blanc à l'extérieur et tube non gibbeux. Baie globuleuse, rouge lavé de

blanc, du volume d'une groseille. Flor. tout l'été jusqu'en octobre.— Croit

au Mexique sur les plateaux élevés de 2000 à 2500™ d'altitude. Très rustique

el très ornemental par sa longue floraison.

3.— S. à petites fleurs.— S. PARVIFLORA Desf.— S. vulgaris Michx.

— Dill. Elth. t. 278. — Guimp. Fremd. Holzgew. t. 133. — Schmidt. Arb.

t. 115.— Symphoria conglomerata Pers. — Etats-Unis, 1730.— Arbrisseau

touffu, très rameux dès la base, à rameaux grêles, subverticaux; pousses

effilées, cylindriques, pubescentes.— Feuilles petites, 15-30%, ovales-ellip-

tiques, obtuses ou mucronées, glauques et pubescentes en dessous. Fleurs

disposées en glomérules axillaires, denses, courtement pédoncules. Corolle

petite, 2-3%, d'un blanc gris ou lavé de rose, légèrement barbue ; étamines

glabres. Baies du volume d'un grain de poivre, pourpres, agrégées en glo-

mérules axillaires. Flor. août.— Croît aux Etats-Unis, dans la Virginie, la

Caroline et la Pensylvanie, dans les champs sablonneux et secs. Cette es-

pèce, par son port bas et touffu, est très propre à orner les bords des mas-

sifs de verdure et se plaît dans les terrains secs et découverts.

4.- S. d'Occident.— S. OCCIDENTALIS Rich. et Frankl. l^^Jour.

éd. 2. app. p. 6. — Hook. FI. bor. Am. I, p. 285. — Loud. Arb. et frut.

Brit. p. 542. — Amer, du Nord. 1892? — Arbrisseau de l'"20 à 2'", rappe-

lant par son aspect le <S'. racemosa, mais s'en distinguant facilement par ses

rameaux plus robustes, tomenteux grisâtres, ^^^v ses feuilles beaucoup plus

grandes^» à 7*=™ sur 4-5'="' de large, ovales, plus épaisses ei glauques tomen-

teuses en dessous, entières ou grossièrement dentées.— Fleurs rosàtres, en

épis denses, axillaires et terminaux, penchés, plus grandes que dans le S.

racemosus. Corolle fortement barbue à l'intérieur. Etamines et style proé-

minents ; ovaire pubescent. Flor. juillet à septembre. Baie blanche spon-

gieuse, persistant aussi pondant tout l'hiver sur la plante. — Habite les
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contrées boisées du N. 0. de l'Amérique, la Colombie anglaise, l'Etat de

Washington et le N. de la Californie. Introduite récemment dans les cul-

tures, elle s'est montrée très rusti({ue. Plus ornementale que le S. racemosa.

322. - ABELIA. —ABELIA. R. Br.

Dédié par R. Brown au docteur Abel Clark.

Arbrisseau àfeuilles opposées, dépourvues de stipules. Fleurs axillaires ou

terminales, munies dun involucre polyphylle. Calice bilabié ; corolle presque

régulière, infondibulilorme, 5-lobée, à tube gibbeux
; étamines 4, presque

didynames ; ovaire à 3 loges dont !2 multiovulées, la 3'"® renfermant un seul

ovule. Baie l-loculaire (par suite de l'avortement des 2 loges multiovulées),

presque sèche, monosperme, non couronnée. — On en connaît une demi-

douzaine d'espèces, originaires de l'ouest de l'Himalaya. Ces arbrisseaux,

très florifères, sont recherchés en ornementation, soit pour la garniture

des serres froides, soit des treillages. Ils se plaisent dans un compost de

terre de bruyère et de terre franche en parties égales avec un peu de sable,

ou tout simplement en terre substantielle riche en terreau. On les multiplie

facilement de graines qu'ils produisent en abondance, ou de boutures her-

l)acées, sur couche tiède et sous cloche. Les espèces deserre froide peuvent

être longtemps tenues en pots larges que l'on sort en plein air pendant la

belle saison.

1.— A. à une fleur.— A. UNIFLORA R. Br.— Belg. Hort. I. p. 338.—
A.serrala Sieb. et Zucc.— Chine, 1844. — Petit arbrisseau de 1™, à feuilles

persistantes, ovales-lancéolées, acuminées, dentées-serrées, glabres. Fleurs

rouge pâle, parfumées, grandes, solitaires, parfois 2-3 sur les pédoncules
;

sépales foliacés, oblongs-spatulés ; bractées 3, ovales, rouges. Flor. mars.

2. - A. de la Chine. — A. CHINENSIS R. Br. — ^. rupestris Lindl. —
Bot. Reg. 1846. t. 8.— Chine 1844.— Arbrisseau de 1™50 à 1™80, à rameaux

velus. Feuilles petites, caduques, ovales, pubescentes. Fleurs par 2-3

roses, parfumées; sépales teintés de rouge. Flor. septembre. Un peu déli-

cat en pleine terre sous le climat parisien, gèle dans les hivers rigoureux.

Terrains frais et profonds.

Variété. — A. C. grandiflora Rev. Hort. 18S6, p. 4S8. — Plante plus vigoureuse,

feuilles plus persistantes, ovales, dentées, grandes fleurs d'un blanc rosé, odorantes, tu-

buleuses, se succédant pendant tout l'été. — Obtenue de semis par M. M. Rovelli, ù

Pallanza (Lac Majwur). On connaît aussi une variété à grandes fleurs blanches, gramli-

flara alha Veitch.

3.— A. à trois fleurs. — A. TRIFLORA R. Br. — Rev. Hort. 1870-71,

icon.— Lem. Jard. FI. III, t. 319.— Himalaya, 1847.— Arbrisseau toujours

vert de 2-4™, très rameux, constituant un buisson sphérique par ses ra-

meaux pendants, qui en mai-juin disparaissentlittéralement sous les fleurs.

— Feuilles étroitement lancéolées, entières, villeuses, ciliées. Fleurs en
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bouquets terminaux, grandes, par 3 sur les pédicelles, à divisions calici-

nales, longuement linéaires, plumeu ses, barbelées. Corolle tubuleuse, à 5

divisions étalées, d'altord rose foncé et villeuses extérieurement, puis

blanches. Fruit presque sec, obovoïde, 5 côtes.— VA. triflora est originaire

de diverses parties montueuses des Indes Orient^e^ oîi il s'élève jusqu'à

2000'" d'altitude et plus. C'est une plante très ajéritante qui joint à une

grande floribondité une grande rusticité. Tous les terrains propres au L.

tatarica lui conviennent aussi.

4. — A. floribond.— A. FLORIBUNDA Decne. — FI. d. Serr. II, t. 5. —
Bot. Reg. t. 3:2-33. — Bot. Mag. t. 4316. — Vesalia floribunda Mart. et

Galeot. — Mexique, 184'2. — Arbrisseau de l'^à 1™50, à rameaux divariqués,

longs, pendants, pubescents. Feuilles ovales-obtuses, persistantes, coriaces,

crénelées, ciliées, glabres.— Fleurs pourpre-rosé, d'environ 5*="^ de longueur,

par 1-3 sur les pédicelles, formant par leur ensemble des bouquets termi-

naux. Involucre petit ; calice lacinié ; corolle penchée, à tube arqué et

resserré au-dessus de la base ; limbe 5-lobé. Flor. automne. — Par son élé-

gant feuiDage et par ses nombreuses et splendides fleurs dont la succession

semble interminable, le A. floribimda est la plus belle espèce du genre.

// demande la serre froide, mais on peut le mettre en pleine terre en été,

où il fleurit abondamment.

5. — A. spatulée. — A. SPATULATA Sieb. et Zucc. FI. Jap. I, t. 34. —
Bot. Mag. t. 6601. — Japon, 1883. — Arbrisseau très rameux. à feuilles

persistantes, elliptiques-lancéolées, sinuées-dentées, glabres en dessus,

pubescentes en dessous et bordées de pourpre. Fleurs sessiles, par 2 :

corolle 25% de long, blanche tachée de jaune à la gorge. Flor. avril. Craint

les grands froids.

323.— DIERVILLA.— DIERVILLA Tourn. syn. Weigelia Thunb.

Dédié h Dierville, chirurgien français.

Arbrisseaux à feuilles opposées, sans stipules. Fleurs jaunes, blanches

ou roses, disposées en cymes axillaires ou terminales, simples ou compo-

sées. Ces fleurs ont un réceptacle en forme de gourde, à col étroit et allongé.

Sur son orifice s'insèrent : le calice à 5 lobes aigus, la corolle à 5 lobes

presque réguliers, imbriqués, et 5 étamines ; l'ovaire infère est à 2 loges

complètes ou incomplètes avec de nombreux ovules anatropes ; le style est

long, grêle, et terminé par une tète stigmatifère. Fruit capsule septieide :

graines nues, anguleuses ou bordées d'une aile étroite.

Le genre comprend 2 ou 3 espèces rustiques, originaires de l'Amérique

du Nord et de l'Asie Orientale, très cultivées pour l'ornemeutation. Le D.

Canadensis prospère dans tous les sols, mais le D. Japonica àern^nàe des

terres fertiles, légères, il vient mal sur les terres sèches, surtout de nature

calcaire. Ils préfèrent aussi les endroits ombragés.— Parleur longue florai-

son, se continuant la plus grande partie de l'été et de l'automne, ce sont des
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arbrisseaux très ornementaux et précieux pour la formation des massifs

d'arbustes. Mult. facile de graines, de marcotte, de boutures herbacées

pendant la végétation et de bois aoùté au printemps.

1.— D. à fleurs jaunes.— D. LUTEA, Pursh. FI. Am. sept. — T). cana.

densis Willd. — D. acadiensisD\ih. Arb. I. t. 87. — D. hamilis Bot. Mag.

t. 1706.— D. trifida Mœnch.— D. lonicera Lin. — Nouv. Duh. I, t. 18.—

Canada 1706.— Arbrisseau de 1'" à 1"^20, toufTu, à tiges grêles, nombreuses,

dressées, presques simples
;
pousses t^njoew /é/ra^oy^es, souvent rougeâtres,

Bourgeons coniques, à écailles roussàtres, ciliées. — Feuilles caduques,

pétiolées, ovales-lancéolées, aiguës, dentées-serrées, vert foncé, luisantes,

glabres ou légèrement velues sur les bords, arrondies ou subcordiformes à

la base.— Fleurs siibsessiles, jaunes, par 2-5, sur des pédoncules axillaires

dichotomes et terminaux; corolle longue de 10-12%; poilue en dedans
;

étamines un peu plus longues que la corolle. Bractées subulées, persis-

tantes, presque aussi longues que les pédicelles. Flor. juin-juillet. Fruit

ovoïde pentagone, couronné du limbe calicinal, ^-loculaire. — Habite le

Canada et cultivé en France depuis 1706, époque à laquelle Dierville l'in-

troduisit. Espèce à racines traçantes et précieuse pour garnir les terrains en

pente. Très rustique.

Variété. — D. sessifolia Lavall. Arb. Seg. t. VIII. — Bull. Soc. Acclim. 1889, t.

Ylll.— D. trifida var. Torr. et Gray. — D. splendens Carr. FI. d. Perr. VIII, p. 292. — Doit

être considéré comme une variété du précédent. Il s'en distingue par sa taille plus élevée,

ses feuilles plus grandes et presque toujours sessiles, ses capitules floraux, larges et

serrés en cymes multiflores, enfin, par la grandeur et la coloration intense de ses fleurs.

Habite les Etats-Unis.

2.— D. du Japon.— D. japonica Thunb. FI. jap. t. 16. — D. versicolor

Sieb. et Zucc. FI jap. I, t. 38.— D. arborea Hort.— Weigeliarosea^oi.

Mag. 74, t. 4396.— FI. d. Serr III, t. 211.— Hérincq. l'Hort. franc.

1854, t. 21. — Journal of Hort. Soc. I, t. 6. — Vulg. Weigelia. — Japon

1853. fl).

Arbrisseau de 1"50 à 2™, à rameaux rose clair ou légèrement rougeâtres,

ponctués de lenticelles allongées avec deux lignes de poils grisâtres.

Feuilles ovales ou elliptiques, lancéolées, arrondies à la base, brusquement

acuminées, irrégulièrement dentées en scie dans les 2/3 supérieurs, vert

foncé en dessus, plus pâle en dessous, un peu pubescentes sur les deux

faces aux nervures, longues de 6 à 10'=™ sur 4/6 de large avec pétiole de 15 à

18%. Boutons floraux rose vif. — Fleurs assez grandes en cymes dichoto-

miques, par 1-3, parfois 2-7 flores au sommet des rameaux et formant par

leur ensemble d'élégants bouquets. Bractées et division du calice aiguës et

pubescentes ainsi que les pédicelles ; corolle rose (blanche ou rouge dans

les variétés) 30% de hauteur sur autant de largeur, pubescente, à tube

obconique ; lobes 5, égaux; étamines plus courtes que la corolle ; anthères

(i) Ce nom de Weigelia, créé par Thunberg pour l'espèce du Japon, a été donné en souvenir de Weigel, 174"-

ili3i, professeur à Greifswald (\llemagne).
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jaunes; style simple un peu plus long que les étamines. — Fruit ovoïde,

légèrement poilu, surmonté des dents du calice. Graine petite, chagrinée,

fauve avec aile plus claire. Flor. pendant la plus grande partie de l'été.

Ce magnifique arbrisseau habite à l'état naturel le Japon (peut-être aussi

la Chine), particulièrement les régions montagneuses du Nippon. Il est

aussi très commun dans les jardins de ce pays. Introduit vers 1848 dans les

cultures européennes, il s'est rapidement propagé, et, grâce à sa grande

rusticité et à la beauté de ses fleurs et de son feuillage, c'est aujourd'hui un

de nus plus beaux arbrisseaux d'ornement.

Variétés.

On lui. connaît un grand nombre de variétés dont plusieurs sont souvent h tort consi-

dérées comme autant d'espèces. Voici les principales :

«.— D. J. hortensis Sieb. et Zucc. FI, Jap. t. 29, 30, 33. — Fleurs rouges ou blanches,

un peu plus grandes ; lobes plus réguliers, tube brusquement dilaté sous la gorge. —
Sous-variété alba, Rev. Ilort. 1861, icon.

b.— D. J. floribunda Sieb. et Zucc. FI. Jap. I, t. ,32.— D. mxiUiflora Hort. — llluslr.

Hort. t. 383.— WeiijcJia floribunda Rev. Hort. 187 i, p. 3o0 et icon. — Inflorescences cour-

tement étalées, non dilTuseSr Fleurs nombreuses, par bouquets de 5-9, à corolle purpurine

et tube étroit.

c— D. J. grandiflora Sieb. et Zucc. Flor. Jap. t. 31. — D. amahiUs Hort. — FI. d.

Serr. VIH, t. S-o.a. — Weiyelia cora>ensis Thunb. — Se distingue par ses branches plus

dressées, ses feuilles seulement poilues sur les nervures et par ses fleurs plus grandes,

plus régulières; corolle rose avec stries plus foncées. Introduit du Japon par le Hollan-

dais Gronewegen, vers 18o0. Nombreuses sou?-variétés.

Sous-variétés. — D. J. A. Isolinœ. — FI. de Serr. XIV, t. 1445. — Fleurs d'un

blanc pur, à gorge jaune paille avec large macule jaune à la division inférieure du limbe.

Obtenue de semis chez Van Houtte, à Gand, vers 1861. — D. J. A. striata L. v. Hout.

FI. d. Serr. XIV, t. 1446. Corolle striée de blanc et maculée rouge sang. — D. J. A.
van Houttei FI. d. Serr. XIV, t. 1447. Corolle grande, carmin lavé de rose, avec très

larges macules blanches. — D. J. A. foliis variegatis FI. d. Serr. XII, t. 1189.

Feuilles bordées d'une marge jaune plus ou moins large. — D. J. A. Leiiallei Lem.;

L'Hort. franc. 1870. Corolle rouge pourpre, à centre jaune, fleurissant très jeune et

abondamment.
d.— D. J, Middendorfiana Carr. in Rev. Hort. 1854, t. 14. — FI. d. Serr. XI, t.

1137. Variété bien distincte par ses belles fleurs jaunes ponctuées dans l'intérieur de

diverses teintes. Origine inconnue, arrivée de Russie chez van Houtte, à Gand,

vers 1856.

324.— LEYCESTERIA. — LEYCESTERIA Wall.

Dédié à W. Leycester, juge au Bengale.

Genre formé d'une espèce de l'Himalaya, se distinguant par des fleurs ré-

gulières disposées en grappes terminales, calice à 5 lobes presque égaux;

corolle en entonnoir à 5 pétales portant l'androcée à 5 étamines. ovaire

infère ào loges multiovulées. Fruit charnu.

L. élégant. - L. FORMOSA Wall. Bot. Mag. t. 3669.— Bot. Reg. 1839,

t. 2.- Pay. Organ. t.l83.-H. Bn. Adans. 1, 1. 12. - Himalaya tempéré, 1824.
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— Arbrisseau élégant de l"5p à 2"", à pousses herbacées, vert glauque]

lisses, glabres, fistuleiises. Feuilles caduques, ovales-lancéolées, acuminées,

pétiolées, entières ou finement dentées, les grandes des rameaux vigou-

reux parfois lobulées, vert foncé en dessus, pubescentes sur les nervures,

glaucescentes et glabres en dessous.— Fleurs en verlicilles 5-6 flores, termi-

naux, formant par leur ensemble un épi penché. Bractées et bractéoles,

5-6 à chaque verlicille, teintées de pourpre, corolle à tube gibbeux,

blanche teintée de pourpre brunâtre. Fruit charnu, pubescent. Flor. pen-

dant tout l'été.— Arbrisseau très ornemental, mais sous le climat parisien

ses pousses sont souvent détruites pendant l'hiver jusqu'à la souche, qui

en émet de nouvelles au printemps suivant. Toute bonne terre lui convient

avec une exposition un peu ombragée. On le multiplie soit de graines, soit

de boutures herbacées faites au printemps ou de rameaux adultes mis

sous cloche ;i l'automne.

Tribu II. — lianibiicées . — .Sambnceae

FLEURS EN CORYMBES OU EX GRAPPES DE CY.MES, STYLES PLUS OU MOINS DISTINCTS.

FRUIT DRUPE.

325. — SUREAU. — SAMBUCUSlomu.
Du latin sambuca, instrument de musique qu'on faisait autrefois avec le bois de ces

végétaux.

Arbres ou arbrisseaux (rarement herbes), à feuilles opposées et compo-
sées imparipennées avec des stipules adnées au pétiole par leur partie

inférieure et parfois des stipelles. Inflorescence en cymes corymbiformes

ou thyrsoïdes. — Fleurs hermaphrodites ; calice à 5 dents très courtes.

Corolle régulière, gamopétale, rotacée, à 5 lobes valvaires. Etamines 5,

alternant avec les pétales. Ovaires à 3-o loges ayant chacune un ovule

descendant, stigmates 3, courts.— Fruit drupacé, à 3-5 noyaux (souvent

pris pour les graines) monospermes
;
graiaes descendantes et albuminées,

embryon grêle, presque aussi long que le périsperme. Bourgeons écailleux

à la base, par 2-4 à l'aisselle des feuilles, le supérieur étant le principal.

Rameaux gros, à canal médullaire très développé et rempli d'une moelle

abondante dans les jeunes pousses. — Bois homogène, formé d'un tissu

fibreux à parois épaisses, au milieu duquel se trouvent les vaisseaux, nom-
breux, fins, par petits groupes de 2-7, tandis qu'au bord externe de

chaque couche annuelle ils sont plus rares et plus fins et forment une zone

mat rendant les accroissements assez distincts ; rayons médullaires égaux,

assez fins et nombreux. Ce bois d'un jaune uniforme, clair, peu lustré, sans

distinction d'aubier et de cœur, est assez lourd et assez dur.

Le genre comprend 3 ou 4 espèces ligneuses cultivées, habitant les

forêts des régions tempérées et froides de l'Europe et de l'Asie. Ce sont

des essences forestières, en général peu importantes et au contraire des

arbrisseaux d'ornement très recommandables. Les Sureaux demandent
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des terrains assez fertiles ou tout au moins profonds, sans préférence bien

marquée pour la nature minéralogique. On multiplie très facilement ces

plantes de graines ou par boutures de rameaux d'un an plantées simplement

en terre au printemps, qui s'enracinent avec une extrême facilité.

1. — S. noir. — S. NIGRA Lin.— FI. danica, 4, t. 545. — Engl. Bot. VII,

t. 476.— Lmk. Encycl. t. 211. — Nouv. Duh. I, t. 55.— Rchb. FI. Germ.

m. t. 730.— Masclf. Atl. PI. Fr. t. 150.— Math. FI. for. p. 180. — Boiss.

FI. Or. III, p. 2. — Batt.; et Trab. FI. Alg. p. 386. — Europe, Asie et

Afrique boréale.

Arbrisseau ou petit arbre de 4-6'^ et même 10™ sur l"' à l'"50 decirconf.,

à écorce grisâtre passant rapidement à l'état de rhytidome subéreux, ger-

curé-écailleux ; cime basse, touffue, arrondie; pousses vigoureuses, grosses,

à moelle abondante, blanche. Bourgeons ovales-aigus, revêtus de 2-4

écailles opposées. Feuilles grandes, 25 à 35'"»^ de long, à 5-7 folioles ovales-

lancéolées, irrégulièrement dentées-serrées, glabres en dessus, parsemées

de quelques poils en dessous ; stipules et stipelles nulles ou très petites.

—

Fleurs en juin, blanc-crémeux, odorantes", en larges cymes ombelliformes

terminales, d'abord dressées puis penchées, anthères jaunes. Drupes glo-

buleuses, violet-noiràtre, ordinairement à 3 petits noyaux, aplatis. Mat.

septeinbre.

Le Sureau noir occupe une aire géographique étendue, toute l'Europe y

compris l'Angleterre, la Scandinavie, la moitié sud de la Russie, la Sibérie,

le N. de l'Afrique et Madère. Il vient dans les haies, le voisinage des habi-

tations, dans les bois des régions peu élevées et recherche particulièrement

les sols frais et légers. Par la rapidité de sa croissance pendant le jeune

âge, il est assez souvent nuisible aux essences plus précieuses dont il tient

d'ailleurs la place. Aussi doit-on, lors des éclaircies et des nettoiements,

l'enlever des massifs.

Le bois du Sureau, d'une densité de 0,565 à 0,693 (Mathieu) est jaune

clair, d'une dessiccation difficile, très sujet à se tourmenter ou à se fendre.

On rem])loie néanmoins pour la fabrication de menus objets de tour, de

tabletterie (peignes, pions de dames, etc.), eu un mot, à beaucoup des

usages du buis, qu'il remplace au grand détriment de la qualité des objets.

Le Sureau noir est employé en ornementation, où il est recherché pour

son feuillage précoce, pour ses fleurs et ensuite pour ses nombreux corym-

bes de fruit. Malheureusement, il est très souvent attaqué par un puceron

na'w (Aphis sambuci) entraînant la fumaginc, qui lui enlève beaucoiip de

son mérite. Ses fleurs sont employées en médecine comme sudorifiques,

émollientes et résolutives. L'écorce passe pour purgative surtout celle des

jeunes branches. Le fruit sert à préparer le Rob de Sureau, qui est purgatif

à foi'to dose. Ce fruit sert aussi à falsifier le vin. Enfin, la moelle sert dans

les laboratoires de micrographie pour faciliter l'obtention de sections

minces des tissus à observer au microscope.
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Variétés.

Le Sureau a donné naissance k un grand nombre de variétés, en général bien carac-

térisées, que voici :

a. — S. N. moustruosa syn. S.fasciata.— Vulg. S. à tiges ^j^a/es.— La plupart des

rameaux vigoureux de l'année devicTinent monstrueusement aplatis ; chez ces rameaux,

le bois est peu développé, la moelle au contraire beaucoup et ils meurent généralement

pendant l'hiver.

b. — S. N. stricta s,\n. S. pj/ramidataUorl. — Rev. llort. 1884, p. 398, 188o, p. oOtl,

18'J0, p. 503.— Rameaux resserrés, s'élevant verticalement et non ramifiés.

c. — S. N. heterophylla, S. cannahifolia. — Folioles de diverses formes.

(/. — S. N. laciniata. — .S', à feuilles do Persil. — Folioles divisées et laciniées.

c. — S. N. foliis variegatis.— Feuilles panachées à diflërents degrés.

/'. — S. N. albida.— Jeunes pousses et feuilles d'un vert très pâle.

g. — S. N. rotundifolia. — Folioles arrondies et moins nombreuses.

/(. — S. N. flore-pleno. — Fleurs doubles.

i. — S. N. rosaeflora. — Fleurs rosées.

,/. — S. N. fructu albo. — Fruit blanc.

k. — S. N. virescens.— Fruit verdàtre.

l. — S. N. pendula, Rev. llort. 1885, p. 315 et 1891, p. 205. — Arbrisseau nain, à

rameaux retombants.

Le S. canadensis Lin., de l'Amérique sepl''^', très voisin du S. nigra, peut être

considéré comme une variété locale. 11 s'en distingue par sa taille moindre et forme le

plus souvent un buisson toulîu. Ses feuilles sont à 7-9 et même 11 folioles ; la paire infé-

rieure souvent trilobée; ces folioles assez souvent pubescentes. Fleurs plus petites.

2.— S. à fruit rouge.— S. RAGEMOSALin.— Jacq. icon. rar. t. 59.—

Nouv. Duh. I, l. 56. — Richb. FI. Germ. XII. t. 731. — Math. FI. for. p.

180.— Boiss. FI. Or. III, p. 3.— Europe, Asie et Amérique.

Arbrisseau de !2-4'° se distinguant facilement du précédent par ses ra-

meaux brun-rougeâtre, anguleux, à moelle rouge ferrugineux ou fauve.

Feuilles à pétiole bi-glanduleux à la base, 5-7 folioles plus courtemcnt pé-

tiolulées etplus longuement acuminées,linement dentées-serrées et glabres.

Fleurs jaune-verdàtre, apparaissant avant ou avec les feuilles, en cymes

thyrsoïdes, denses. Fruit rouge corail.

Cette espèce reste ordinairement à l'état darbrisseau. De sa souche

partent de nombreux rejets qui remplacent les tiges les plus âgées et

forment un buisson touffu. Elle abonde dans toute l'Europe, dans la région

des sapins et descend même souvent au-dessous; elle est surtout fréquente

sur les formations siliceuses ou granitiques. Vers le sud elle ne semble

pas dépasser les Pyrénées et en Italie la région danubienne. Elle appa-

raît parfois en grande abondance dans les découverts laits par les coupes

et em[»êche les repeuplements; dans ce cas on doit s'empresser de s'en

débarrasser i)ar des nettoiements. On la retrouve en Sibérie et dans l'Amé-

rique boréale occidentale. Son bois est identique à celui du S. noir. Sa

densité est toutefois un peu moindre 0,505-0,627 et son grain moins lin.

Ce sureau est aussi très fréquemment cultivé dans les jardins pour le bel

effet de ses fruits, qui sont d'un rouge vif dès le milieu de l'été.
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l 'ariélés.

a. — S, R. spectabilis llort. — Fleurs d'un très beau blanc et fruit plus gros et

rougissant plus tôt que dans le type.

h. — S. R. plumosa llort. — Folioles très rapprochées, largement et régulièrement

flciformes pectinées, à divisions étroites, profondes, parfois plus ou moins pendantes,

molles glauccscenles en dessous.

c. — S. R. serratifolia. — Divisions des folioles moins profondes

(/. — S. R. variegata — Feuilles à panachurcs variées.

3. — S. pubescent. — S. PUBESCENS Michx. — S. glauca. — S. Cali-

fornica Carr.— Amérique sept'% 1812.

Grand arbrisseau de 4-5™, à rameaux brun-rougeâtre, les jeunes à écorce

glauque, farinacée, peu garnie de lenticelles. Moelle blanche, un peu

rougeàtre. Feuilles ordinairement à 5 folioles, grandes, ovales-lancéolées

ou oblongues-acûminées, dentées-serrées, glauques, pubescentes, surtout

en dessous et sur le pétiole. Fleurs jaunes en corymbes thyrsoïdes, odo-

rantes. Fruit rouge. Flor. avril-mai. Mat. août-septembre. En somme,

espèce ayant beaucoup de rapport avec le -S", racemosa. Très rustique et

très florifère, .-emontante ; tous les bourgeons se développant pendant l'été

se terminent généralement par des fleurs.

Variétés.

a. — S. P. heptaphylla Ilook. — Feuilles à 7 folioles.

I). — S. P. Fontenaysii Carr. in Rev. Hort. 1868, p. 09. — Feuillage plus ample,

luisant et glabre. Fleurs en larges corymbes à peine convexes, rouges, à l'état de boutons,

puis jaune pâle. Obtenue par feu Billard, horticulteur à Fontenay, près Paris, d'un semis

de graines du ,S'. pubescens, mais parait être un hybride entre ce dernier et le S. race-

mosa. Comme le type, cette variété est remontante.

326. - VIORNE. — VJBURNUM Tourn.

Du latin viere, lier ; allusion à la flexibilité des rameaux de certaines espèces.

Les Viburntim, irbsxoisins des Sureaux, s'en distinguent parleurs feuilles

simples ou lobées ; leurs fleurs sont à peu près constituées de la même ma-

nière, mais en cymes ombelliformes ou en grappes cymigères. Galice cupu-

liforme ; corolle subcampanulée ou rotacée ; étamines insérées au fond de

la corolle ; ovaire 1-loculaire et 1-ovulé. Drupe à 1 noyau cartilagineux ou

ligneux, comprimé. — Le genre comprend près de 80 espèces d'arbres ou

arbrisseaux habitant les régions tempérées de l'hémisphère boréal et les

Andes. Plusieurs croissent dans nos forêts et sont considérées comme mort-

bois, sans valeur, et presque toutes sont cultivées connue arbrisseaux

d'ornement, soit pour leurs nombreuses fleurs, soit pour leur feuillage ou

leurs fruits. Les Viornes sont en général peu difficiles sur le choix du ter-

rain, pourvu qu'il ait un peu de fraîcheur. On les multiplie de graines,

d'éclats de souches et de marcottes.
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SECTION I. - OPULUS

Bourgeons écailleux. Feuilles trilobées, pubescence simple.

Fleurs extérieures des cymules parfois stériles.

1.— V. obier. — V. OPULUS Lin.— FI. Dan. t. 661.—-Nouv. Duh. IL t.

39. — V. lobatum Lmk. — Opulus glandulosa Mœnch. — Math. FL for. p.

183. — Boiss. FL Or. IH, p. 3. — Batt. et Trab. FL Alg. p. 386. — Mas-

clef AtL 1. 151. Vulg. Sureau d'eau. — Europe, Sibérie, Afrique boréale.

Grand arbrisseau de 3-4"°, assez touffu, à tiges recouvertes d'une écorce

lisse, gris clair; jeunes pousses jaune-brun, anguleuses. Bourgeons bru-

nâtres, ovoïdes, glabres, recouverts de 2 écailles soudées. — Feuilles ca-

duques, assez grandes, G-IS'^"^ sur à peu près autant de large, ovales ou
suborbiculaires, 3 lobées, ou 5 lobées, à lobes aigus, incisés-dentés, vert

sombre en dessus, plus pâles et tomenteuses en dessous
;
pétiole 20-25%,

muni de glandes cupuliformes ; stipules linéaires, herbacées à l'extré-

mité des pousses. — Fleurs en cymes ombelliformes, 5-7 radiées, de deux
sortes : celles extérieures stériles, plus grandes, irrégulières, à corolle

blanche ; les intérieures plus petites, régulières, fertiles, jaune-verdâtre.

Flor. juin. Fruit rouge vif, de la grosseur d'une petite cerise, acide et

amer; noyau plat, lenticulaire.

Cette espèce se rencontre dans les bois de toute l'Europe, sur les sols frais,

humidea et aux bords des eaux. Sa limite au nord comprend : l'Ecosse,

l'Angleterre, la Scandinavie, la Russie et toute la Sibérie, pour se retrou-

ver dans l'Amérique sept'^. Au sud elle croît dans le N. de l'Espagne, dans

l'Italie moyenne, en Dalmatie et dans le N. de l'Afrique, ce qui en fait un
arbrisseau à aire très étendue.— Au point de vue forestier, la V. obier n'a

aucune valeur ; son bois à odeur désagréable, blanc, devenant brun-clair

au cœur, quoique assez lourd (Dens. 0,892 Math.) et à grain fin, n'est ni

solide, ni résistant aux agents atmosphériques, par conséquent, à peu près

sans emploi ; il fournit aussi un mauvais chauffage. En revanche, cette

espèce est très souvent cultivée comme arbrisseau d'ornement pour ses

nombreuses fleurs, son feuillage et pour ses fruits persistant assez long-

temps. On devra, dans ce cas, la planter soit dans les parties humides des

parcs, soit dans les parties fraîches, isolément ou en mélange avec d'au-

tres arbrisseaux pour former des bosquets.

Variétés.

a. — V. O. stérile Ilort. — V. 0. roseum Willd.— Vulg. Boule de Neige.— Rose de

Gueldre, parce que, dit-on, c'est dans la province hollandaise de ce nom qu'on l'a obser.

vée pour la première fois. Fleurs blanches, toutes stériles et à grande corolle, agrégées

en cymes subglobuleuses. Très ornementale.

b. — V. O. pygmaeutn Ilort.— F. 0. nanumWovi. — Plante naine très curieuse,

formant buisson arrondi. Sous-var. crispa., à feuilles ondulées-crispées.

c. — V. O. var. americana Ait., l". opiiloïdes Miohx., F. trilobum Bieb., F.

oxycoccos Pursh., V. edule Pursh. — Arbrisseau plus petit. Feuilles trilobées. Fruit

MOUILLEFERT. -- TbAITÉ. 58



914 CAPRIFOLIACÉES

rouge orange, à saveur acide, comestible. Habite l'Amérique du Nord. Cultivée dans

l'ornementation.

d. — V. O. foliis variegatis. — Feuilles marginées d'une bande jaune plus ou

moins large.

2. _ V. à feuilles d'Erable. — V. AGERIFOLIUM Lin. — Vent. Hort.

Gels. t. 72.— Caroline, 1736.— Buisson de l™àl"50, étalé,à feuilles ovales-

coi'dées, trilobées, dentées, rappelant celles de VAcer talaricum, vert

sombre en dessus, presque glabres; en dessous pubescentes-grisâtres; sti-

pules sétacées; pétiole dépourvu de glandes, poilu ainsi que les pousses
;

corymbes petits. Fleurs blanches toutes fertiles. — Fruit noir. Flor. mai-

juin.

3. — V. d'Orient. — V. ORIENTALE Pall. FI. Ross. II, t. 58. — Reg.

Gartenfl. 1868, t. 567. — Boiss. FI. Or. III, p. 4.— Asie Mineure, 1827. —
Arbrisseau de 2-3"^ à jeunes pousses, pétioles et nervures des feuilles

pubescentes, le reste glabre. Feuilles à base tronquée ou subcordée, ovales,

grossièrement dentées, trilobées, les latéraux peu développés, plutôt deux

grandes dents-', la terminale acuminée ; stipules persistantes. Cymes ter-

minales pédonculées. Fleurs blanches, toutes fertiles, paraissant en juillet.

Fruit rouge. Habite les régions alpines et sub-alpines de l'Arménie et du

Liban, entre 1000 et 1500"" d'altitude. — Gultivé comme arbrisseau d'orne-

ment.

SECTION IL — LANTANA

Bourgeons nus. Feuilles non stipulées indivisées. Pîibescence étalée.

4. -V. flexible.- V. LANTANA Lin.— Jacq. FI. austr. t. 341.— Duham.

Arb. II, t. 103. - Rchb. FI. Germ. 17, t. 1174. — Math. FI. for. p. 452.

- Boiss. FI. Or. III, p. 3. — Batt. et Trab. FI. Alg. p. 386. - Vulg. V.

mancienne,— Europe, Asie et Afrique boréale.

Arbrisseau de 1-2™, produisant constamment de la souche des rejets

droits, flexibles, grisâtres, couverts, ainsi que les pousses, d'un épais to-

menlum pubérulent, rugueux, grisâtre, formé de poils étoiles, courts.

Bourgeons nus, formés de 2 petites feuilles allongées plissées. — Feuilles

caduques, grandes, ovales-aiguës, arrondies, un peu cordiformes à la base,

finement dentées-crénelées, à dents courtement apiculées, vertes et parse-

mées de poils simples, plus pâles et couvertes de poils étoiles en-dessous,

surtout sur les nervures. — Fleurs blanches, toutes semblables, en cymes

onibelliformes serrées et terminales. Drupe ovo'ide-comprimée, d'abord

verte, puis rouge et enfin noire. Flor. mai. Mat. des fruits juillet-août.

L'aire géographique de cette espèce est très étendue
; clic comprend la plus

grande partie de l'Europe, de l'Ecosse à la Russie moyenne, l'Asie mineure,

sans doute aussi l'Asie centrale et l'Afrique boréale. Elle habite de préfé-

rence les haies et les bois des régions de collines presque exclusivement cal-

caires. Ses pousses flexibles et très simples sont recherchées pour faire des
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liens ou harts.— Son bois comipact, homogène, blanc, n'a pas d'emploi spé-

cial, mais avec son écorce, entièrement cellulaire, dépourvue de fibres, on

peut faire delà glu. Les fruits, à la rigueur comestibles, s'employaient au-

trefois en médecine comme astringents. En raison de sa floraison précoce,

cet arbrisseau est, comme ses congénères, cultivé pour l'ornementation.

Variétés.

a. — V. Ij. Buraejeticum Reg. et Herd.— Rev. Hort. 1863, p. 38.— V. Dahwiciini

Maxim. Mem.Acad. Peters. IX, p. 35 (18o9). — Dimensions plus grandes, forme souvent

un petit arbre de 4-o"^ sur 10<=ii' je diamètre. Découverte en 1856 par Maximovicz dans

les monts Bureja et Ghingan (Sibérie de l'Est) et par Radde et Maack, dans le territoire

du fleuve Amour.

h. — V. L. glabrescens Munb.— Feuilles presque glabres sur les deux faces. Fruit

globuleux. Europe mérid'^ et Algérie.

c. — V. L. lanceolata. — Feuilles plus allongées.

d. — V. L. foliis variegatis. — Feuilles panachées de blanc et de jaune.

5. _ V.lantanoïde. — V. LANTANOIDES Michx. Lodd. Bot. Cab. t.

1370. — V. grandifolimn Smith.— F. lantana var. grandifolia Ait.— V. L.

var. canadensis Pers. — Amérique sept^*, 1820. — Arbrisseau de 2 à 3"",

ayant beaucoup de rapport avec le V. lantana, mais feuilles plus larges,

plus arrondies, plus brusquement acuminées, plus tomenteuses, àtomentum

épais et velouté en dessous; jeunes pousses plus grêles, pleurs extérieures

des corymbes stériles et corolles de ces /leurs radiées, jaune-verdàtre, les

autres blanches à corolle plus petite. Habite l'Amérique du nord, du Canada

à la Caroline.

6. — V. de la Daourie. — V. DAHURICUM Pall. — FI. Ross. II. t. 58.

— (sub. nom. Lonicera mongolica).— Daourie, 1785. —Arbrisseau de "t" à

â^SO, se distinguant du V. Lantana par ses feuilles moins larges, plus

allongées, par ses corymbes dichotomiques, pauciflores. Fleurs blanc-jau-

nâtre, toutes fertiles. Fruit d'abord rouge, puis noir, doux.

7.- V. à feuilles de Gotinus.- V. COTINIFOLIUM Don.-^Prod.IV, p.

322.— Bot. Reg. t. 1650.— F. multratum Hort. — F. himalaijense Hort.

—
• Népaul, 1832. — Arbrisseau de 2-3™, à feuilles persistantes, ovales-arron-

dies, tout à fait entières et couvertes d'un épais tomentum grisâtre, doux

au toucher surtout en dessous, ainsi que les pousses ; corymbes laineux,

semi-sphériques
. Fleurs rougeâtres awan^ ^ejoa/iOMmemen^, jowis ^te^ic-rosé;

corolle étalée, à pétales arrondis. Fruits noirs, un peu plus petits que ceux

du F. Lantana. Flor. avril. — Habite les monts Himalaya, de 1500 à 2200'"

d'altitude. Rappelle par son port le F. Lantana, mais par ses feuilles en-

tières et ses fleurs roses il s'en distingue facilement. La variété multratum
a ses feuilles plus grandes, plus fortement nervées et ses inflorescences plus

fortes et plus compactes. Elle est par conséquent plus ornementale que le

type*. Très rustique.
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8._v. à grosses inflorescences. — V. MAGROCEPHALUM For-

tune, in Journ. of the Hort. Soc. lî (1847). — FI. d. Serr. III, t. 263, 264.

— V. Fortimei Hort. — Chine, 1847.

Arbrisseau de 2-3™, robuste, rappelant par son faciès le F. lantana,

mais s'en distinguant par ses rameaux brun-rouge, ses pousses plus robustes,

plus anguleuses, ses feuilles plus grandes, vert fo?icé, luisantes en dessus,

glabres sauf sur la nervure principale, plus fortement réticulées et dente-

lure plus grossière
;
par ses corymbes floraux presque subpyramidaux,

jusqu'à 25-30"'" de diamètre, portant de nombreuses et grandes fleurs sté-

riles, blanches à la périphérie, de manière à rappeler certains Hortensia.

Fruit noir. Flor. été. Trouvée par Fortune en Chine, dans les jardins de

Chusan et de Changaï. — Espèce très ornementale et très rustique que l'on

pourrait appeler Boule de neige chinoise. Sa multiplication est assez diffi-

cile par bouture, aussi préfère-t-on la greffer de décembre en janvier, de

fente ou demi-fente, sur le F. opulus, élevé en pots ; les greffes faites sont

conservées jusqu'au printemps dans la serre à boutures (Carr. Rev. Hort.

1862, p. 156). Ce sont les terrains secs et légers qui semblent le mieux con-

venir à cette espèce.

Variété. — Le V. Keteleeri Rev. Hort. 1863, p. 269, f. 31, et 1878, p. 423. —Fleurs

centrales, fertiles, tout le reste étant semblable à la précédente, doit être considéré

comme le type botanique du V. macrocephaluni, qui n'en serait qu'une forme mons-

trueuse et qui devrait logiquement s'appeler V. M. stérile {\).

9.- V. à feuilles plissées. ~ V. PLICATUM Thunb. Soc. Lin. II, p.

332. — Sieb. et Zucc. FI. jap. t. 37. — Bot. Reg. t. 50. — Lem. Jard. PI. t.

88.- FI. d. Serr. III, t. 278. - 111. Hort. 1860, t. 249.— F. dentatum

Thunb. FI. jap. p. 122 (non Lin.). — Miq. Prol. p. 154. —Japon. — Arbris-

seau de 2-3"^ de hauteur, bien caractérisé par ses feuilles ovales ou ovales-

suborbiculaires, cuspidées au sommet, arrondies à la base, dentées-serrées,

à nervures-parallèles, plissées supérieurement et glabres, grises tomen-

teuses en dessous. — Fleurs (dans le type cultivé) blanches, toutes stériles,

en cymes globuleuses, compactes, de manière à rappeler le F. stérile. Fruit

inconnu. Flor. mai. — Cette belle espèce habite le Japon, dans les mon-

tagnes du Kiousiou et du Nippon. D'abord signalée par Thunberg, puis par

Siébold, elle a été introduite de Chine par B. Fortune, vers 1847. C'est un

arbrisseau rustique et très beau que l'on cultive et que l'on multiplie comme
le F. macrocephalum.

Variétés. — On lui connaît plusieurs variétés souvent considérées comme autant d'es-

pèces et parmi lescpielles se trouve probablement le type à fleurs fertiles. Ce sont :

a. — V. P. tomentosum Miq. Prol. p. lui. — Franch. et Sav. Eunum. FI. Jap. p.

(1) La découverte de ce type serait, d'aprts Carriùrc, due à une circonstance curieuse : MM. Thiebault et

Kctcleer avaient reçu de Chine un pied greffé de V.macroceph- et c'est un scion parti sur le sujet qui a pro-

duit l'espèce en question (Rev. Hort. loc. cit).
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109.— V. tomentosum Thiinb. FI. Jap. — Sieb. et Zucc. FI. Jap. t. 3S. —Feuilles mol-

lement poilues en dessus et Heurs aussi stériles.

b. — V. P. parvifolium Miq. Prol. — Franch. et Sav. loc. cifc. p. 109. — V. cus-

pidaturn Sieb. et Zucc. Fam. nat. n. 584. — Feuilles plus étroites, plus longuement

cuspidées. Probablement le type.

c. — V. P. plénum Miq. loc. cit. — V. plicatum Sieb. et Zucc. FI. Jap. t. 37.

Décrite ci-dessus et qui n'est qu'une forme cultivée.

10. — V. à feuilles dentées. — V. DENTATUM Lin. — F. dentatum

lucidum Ait.— F. D. glabellum Michx. FI. bor. Am. — Amérique du Nord.

— Grand arbrisseau de 1™50 à 3™, à feuilles ovales ou presque orbiculaires,

plissées, grossièrement dentées-serrées, avec nervures très saillantes,

glabres sur les 2 faces. Gymes en corymbes pédoncules.— Fleurs blanches,

en juin et juillet. Fruits petits, presque globuleux, noir bleuté et couronnés

des restes du calice. — Habite les Etats-Unis, depuis l'Etat de New-York

jusqu'à la Garoline et se retrouve aussi au Mexique. Assez rare dans les

cultures.

11

.

_ V. pubescente. — V. PUBESCENS Pursh.— Koch, Dendr. II, p. 66.

— F. dentatum var. pubescens Ait. — F. molle Michx. FI. bor. Amer. —
Etats-Unis, 1736. — Arbrisseau pubescent, bas, diffus, à feuilles ovales

acuminées, courtement pétiolées, lâchement dentées-serrées, couvertes en

dessous, ainsi que sur les nervures, fortement saillantes, d'un épais tomen-

tum doux, rougissant à l'automne. Fleurs blanches, en corymbes pédon-

cules. Fruit petit, noir-pourpre. Flor. juin-juillet. Habite la Virginie et la

Caroline.

12.— V. nue. — V. NUDUM Lin. — Bot. Mag. t. 2281. — Mill. icon. t.

274. _ Nouv. Duham. II, p. 127. — Koch, Dendr. II, p. 60. — F. amethys-

tinum Hort. — V. punicifolium Desf.— F. nitidum Ait.— Caroline, 1752.

— Arbrisseau de 2-3™, à feuilles elliptiques lancéolées ouovales-oblongues,

à bords irrégulièrement dentés-crénelés au milieu, entières à la base, vert

luisant, tout à fait glabres, mais les jeunes parsemées de glandules ferru-

gineuses en dessous. Flor. mai-juin. Fleurs blanchâtres, en corymbes

pédoncules, sans involucre ou 7ius. Fruit bleu. — Habite le Canada et les

Etats de l'Est, jusqu'à la Géorgie, dans les terrains sablonneux, frais.

Rustique.

Variétés.

a. — V. N. cassinoïdes Lin.— F. lœvigatum Willd.— Caasine peragua Lin.—

DilTère du type par ses feuilles plus étroites, le pétiole pubescent et ponctué, les pousses

létragonales et les corymbes sessiles. Dans la Caroline on prend ses feuilles en guise de

thé, d'où le nom qui lui a été donné de Thé de la Caroline.

b. — V. N. squamatum Wats.— Dendr. Brit. t. 24.— Se distingue par les petites

écailles ferrugineuses qui sont sur le pétiole, le dessous des feuilles et les pédicelles.

13. — V. à feuilles de Prunier. — V. PRUNIFOLIUM Lin. - Nouv.

Duham. II, t. 38. — Wats. Dendr. Brit. I. t. 23.— Koch, Dendr. II, p. 60.
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— Amérique du Nord, 1731. — Arbrisseau de 2-3'" ou petit arbre de ô-Q",

à rameaux brun-rouge ou vert-rougeàtre ponctué de gris, cylindriques ou

subanguleux. — Feuilles pétiolées, ovales, 6-8*=", pointues, finement dentées-

serrées, luisantes en dessus et très glabres partout. — Fleurs blanches, en

mai-juin, disposées en cymes sessiles 4-radiées. Fruit bleu-noiràtre, à chair

visqueuse. — Cette espèce, originaire du Canada, et des Etats du Nord-

Est, est souvent cultivée ; elle est très belle et très rustique. Le V. pyrifo-

Uum Poir. n'en diffère pas sensiblement, elles est seulement plus petite et

à feuilles plus pointues.

14. _ V. à manchette. — V. LENTAGO Lin. — Nouv. Duham. II,

p.l29.—Wats. Dendr. Brit. t. 21.— Guimp. Fr. Holzgew. 1. 102.— Spach,

Vég. Phan. VIII, p. 310. - Canada, 1760.

Arbrisseau ou petit arbre de 6-9™ sur 45 à 75"=™ de circonf., à cime ovale

arrondie, touffue. Ecorce brune, jeunes pousses effilées, obscurément an-

guleuses tétragones au sommet. Bourgeons écailleux, pointus, subtétra-

gones, brun-furfuracé.— Feuilles non stipulées, ovales ou elliptiques, 7-8""

sur 5-6% de large, luisantes aux deux faces, vert gai en dessus, vert pâle

en dessous et parsemées de squamules roussàtres joowc^i/'or/wes; dentelures

petites, subcartilagineuses aux bords, glabres
;
pétiole marginé ou ailé

enroulé aux bords. Cymes 4-radiées, sessiles, accompagnées de collerettes et

rayons trichotomes au sommet. — Fleurs de 4-6%, en général ternées.

Bractées filiformes, membranacées ; bractéoles minces, dentiformes, poin-

tues. Drupe ellipsoïde, un peu comprimée, apiculée, bleu-noirâtre ; chair

visqueuse. Graines minces, aplaties. Flor. juin. — Habite le Canada, dans

la région de la baie d'Hudson, le haut Missouri et le N.-E. des Alléghanys.

On le trouve le long des rivières et des endroits frais et humides, sur sols

riches. Son bois parfait, brun-orange, est lourd (Dens. 0,730, Sargent),dur

et à grain très fin.— Cette espèce est cultivée en Europe comme arbrisseau

d'ornement et sa rusticité est à toute épreuve.

15. - V. à cyme élargie. - V. DILATATUM Thunb. FI. jap.

p. 124. — Bot. Mag. t. 6215. — Koch, Dendr. II, p. 56. — Franch. et Sav.

Enum. PL Jap. I, p. 200. — Gard, et For., 1891. — Japon, 1845. — Grand
arbrisseau s'élevant jusqu'à 3™, d'ailleurs très variable de forme et de
Jimension. Feuilles orbiculaires-ovales, ordinairement brusquement poin-
tues, arrondies à la base ou cordées, grossièrement dentées, légèrement
joilues, vert foncé en dessus, vert pâle en dessous, passant au jaunâtre en
automne et persistant jusqu'au commencement de l'hiver ; stipules très

caduques.— Fleurs blanches, petites, disposées en cymes de 10-15'^™ de
diam., très courtement pédonculées, ainsi que les pédicellcs très nombreux.
Flor. juin. — Fruit rouge-orange, mûrissant en septembre. Habite les

montagnes du Kiousiou, dans les forêts et les broussailles. Quoique
introduite en Europe par Siébold vers 1845, et qu'elle soit très rustique et
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très ornementale, elle est encore aujourd'hui peu répandue. Cependant,

c'est une des espèces les plus ornementales par ses nombreuses et belles

cymes de fleurs et plus tard par ses fruits,

16. -V. Sandankwa. - V. SANDANKWA Hassk. — Retz. I, p. 37. —
Micq Prol. p. 156. — Franch. et Sav. Enum. Pl.jap. p. 201. — V. suspensum
Hort. — Japon, 1875. — Arbrisseau de 2-3"», à branches dressées, lisses.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues, courtement pétiolées, obtuses ou sub-

aiguës, marginées révolutées, dentées-crénelées. Fleurs en cor|pibes

courts, dressés, trichotomes. Fruit rouge, globuleux. Flor. juin. Habite le

sud du Japon. Demi-rustique.

17. — V. très odorante.— V. ODORATISSIMA Ker. Bot. Reg. t. 456.

— Miq. Prol. p. 156. — Franch. et Sav. loc. cit. p. 201, -— V. Aivafuski

Lind. (nom jap. Awa-buki, Miq.)— Chine, Japon, 1818.— Grand arbrisseau

ou petit arbre toujours vert, à grandes feuilles lO-lS"^"" long, persistantes,

ovales-aiguës, cunéatées à la base, entières ou sinuées-dentées, coriaces,

glabres. Fleurs blanches à odeur rappelant celles de VOlea fragî^ans, en

corymbcs pédoncules de 9-1^"'^ de diam. Fruit ovale-oblong, comprimé.

Flor. mai.— Se trouve au Japon, dans le Nippon et dans le Kiousiou, ainsi

qu'en Chine. Par son feuillage, cette espèce est la plus belle du genre, mais

sous le climat parisien elle demande la serre tempérée.

On trouve aussi, au Japon, les F. erosum Thunb. et V. Sieboldi Miq.

mais encore fort rares dans nos cultures européennes.

SECTION m.— LAURIER-TIN.

Bourgeons nus. Feuilles persistantes, entières, non stipulées.

Drupe presque sèche, noyau testacé; périsperme transversalement rimeux.

18. — V. Laurier Tin. — V. TINUS Lin.— Nouv. Duham. II, t. 37. —
Math. FI. for. p, 183.— Boiss. Flor. III, p. 4. — Bath. et Trab. FI. Alg.

p. 385. — Bot. Mag. t. 38. — V. laurifoUuni Lmk. — Europe mérid^°.

Arbrisseau de 1™50 à 3"", toufl'u, à rameaux brun-rouge et jeunes pousses

vertes, tétragones, parsemées de quelques poils blancs, rudes. Ecorce des

vieilles tiges écailleuse, membraneuse, rouge-brun. Feuilles ovales-aiguës,

arrondies à la base, coriaces, entières, vert brillant en dessus, plus pâle

en dessous ; sub-glabres, rugueuses sur les nervures, qui sont pennées. —
Fleurs inodores, toutes semblables, en cymes ombelliformes serrées, 5-7

radiées, pédonculées, larges de ô-Q'^'"
; rayons 3-5 furqués. Bractées petites;

oblongues-ciliées, limbe de la corolle plus long que le tube ; divisions cali-

cinales rougeàtres ; corolle blanche. Drupe de la grosseur d'un petit pois,

bleu-noir à la maturité et presque sèche. Flor. continue de février à juin,

— Habite les bois et les broussailles de l'Europe méridionale, de l'Asie

Mineure et de l'Afrique boréale. Son bois, rouge clair, plus foncé au centre,

se dislingue par ses rayons inégaux, moins nombreux et plus épais que



92(7 RUBIACEES

dans les autres espèces indigènes ; les vaisseaux aussi moins nombreux

sont réunis par petits groupes. Ce bois est lourd (Dens. 0,872 à 0,909 Math.),

homogène, rappelle celui du Poirier, mais il est plus fibreux et plus élas-

tique et convient pour faire d'excellents manches. — En raison de sa longue

floraison qui dure souvent la plus grande partie de l'année, notamment

pendant l'hiver, et de son beau feuillage, le Laurier Tin est très recherché

en ornementation et c'est avec raison l'un de nos arbrisseaux des plus

répandus. Tous les sols et toutes les situations lui conviennent, mais il

redoute les grands hivers du climat parisien. On le multiplie facilement de

jeunes pousses, sous cloche ou en pleine terre, à l'ombre.

Variétés,

^ V- T. Frœbelli Ilort. — Arbrisseau plus compact et plus florifère pendant

l'hiver.

l)^ _ V. T. hirsutum ITort. — Feuilles ovales-oblongues, plus poilues et floraison

en automne et hiver.

c. — V. T. lucidum Hort.— Feuilles plus grandes, glabres, luisantes; cymes aussi

plus larges.

cl. — V. T. striatum Hort. — Port resserré, dressé ou fastigié.

e. — V. T. foliis variegatis. Hort. — Feuilles plus ou moins panachées de jaune

et de vert.

f.
— V. T. rotundifolium Ilort.— Feuilles plus arrondies.

19. — V. rugueuse. — V. RUGOSUM Pers. — Bot. Reg. t. 376. — Lodd.

Bot. Cab.t. 859. — Bot. Mag. t. 2082. — F. rigidum Vent. Malm. t.

98.— Tinus rugosus Spach, Veg. Phan. VIII, p. 317.— V. strictum

Lmk. — Canaries et Madère.

Arbrisseau très voisin du précédent, dont il a le port, mais s'en distingue

par ses feuilles plus grandes, scabres, pubcscentes aux deux faces et forte-

ment réticulées. Lobe de la corolle à peine aussi long que le tube ; anthères

jaunes. Espèce également très belle, mais moins rustique.

Ll. — RUBIACEES. — RUBIACEM

327.— CÉPHALANTHE. — CEPEALANTHUS Lin.

Du grec cephale, tête, et anthos, fleurs; allusioa à la disposition des fleurs en capitules.

A-rbrisseaux à feuilles opposées ou verticillées, ternées, à pétales courts.

Rameaux arrondis ou légèrement tétragones. Fleurs sessilcs, agrégées, en

capitules globuleux, à réceptacle commun poilu ; calice 4 denté ; corolle

tubuleuse, petite, blanche, à lobes courts, presque dressés. Etamines 4,

insérées au sommet du tube de la corolle. Ovaire 2-loculaire, à 1 ovule

pendant dans chaque loge; style indivis, longuement saillant; stigmate

capilellé. Fruit à 2-4 coques inséparables ou se séparant à la maturité.

Péricarpe sec nu charnu. Graines suspendues, oblongues, triquètres,
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calleuses au sommet. Périsperme cartilagineux. Embryon axile dans un
périsperme subcorné. — Le genre renferme 3-4 espèces de l'Asie chaude

et de l'Amérique tempérée. La suivante se rencontre assez souvent dans

les plantations d'arbrisseaux d'ornement.

G. d'Amérique. — G. OCGIDENTALIS Lin.— Duham. L t. 154. — Lmk,
Encycl. t. 59. — Herb. de l'Amat. t. 272. — Barton Med. FI. t. 91. —
Schmidt, Arb. I, t. 45. — Vulg. Bois Bouton. — Amer, sept'^

Arbrisseau de 2 à 3™, très rameux. Ecorce lisse, grisâtre et jeunes

pousses glabres ou pubérules, subtétragones. Feuilles grandes, 12-15*=™,

larges de 45 à 60%, caduques, ovales ou ovales-oblongues, acuminées,

arrondies ou cunéiformes à la base, pétiolées, pubescentes ferrugineuses

en dessous aux nervures, glabres, luisantes en dessus, parfois ondulées.

Stipules triangulaires pointues. Capitules florifères, du volume d'une cerise

et rappelant assez bien certains boutons, d'où le nom de Bois-Boulon.

Flor. avril.

Le C. Occidentalis croît aux Etats-Unis depuis le Canada jusqu'à la

Floride ainsi qu'au Mexique dans les terrains marécageux et humides.

Sur les sols secs il dépérit assez rapidement. Il résiste assez bien en pleine

terre sous le climat parisien. La partie interne de son écorce est à odeur

agréable et en Amérique on l'emploie souvent comme remède pectoral.

Variété. — C. O. angustiiolia. — Feuilles plus aiguës que dans le type.

328. — SERISSA. — SERISSA Commers.

D'un vieux nom grec, seris, employé par Dioscoride ?

Arbrisseaux à feuilles opposées ou subfasciculées, subsessiles. Stipules

fîmbriées adnées. Fleurs solitaires ou en glomérules axillaires ou termi-

nales, hermaphrodites, 4-6 mères, avec corolle 4-6 lobes valvaires avec le

tube et la gorge chargés de papilles ; ovaire 2-loculaire, 2 sperme. Graines

à albumen charnu. L'espèce suivante, qui jusqu'ici compose à elle seule

le genre, est fréquemment cultivée comme arbuste ornemental dans les

collections de serres.

S. fétide. — S. FOETIDA Commers. — Spach, Vég. Phan. VIII, p. 468.—

Lycium fœtidum Lin.— L. japonicum Thunb. FI. jap. t. 17. — Bot. Mag.

t. 367. — Chine et Japon.

Arbuste de 0"" 30 à 1"" à tiges nombreuses, dressées
;
jeunes pousses

souvent pubescentes. Feuilles oblongues ou lancéolées-obovales, pointues,

petites, glabres, d'un vert gai, minces, luisantes, exhalant lorsqu'on les

écrase, une odeur désagréable. Fleurs blanches, apparaissant durant la

plus grande partie de l'année. Originaire de la Chine, cette plante doit

être cultivée en serre sous le climat parisien.
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329. — PINGKNEYA. — PINGKNEYA Michx.

Dédié à Pinckney, botaniste américain, ami de Michaux.

Genre de la tribu des Portlandiées, formé d'un arbrisseau à feuilles

opposées, pétiolées et stipules caduques. Fleurs assez grandes, pubescentes,

en panicules courtes, denses, cymeuses, pédonculées, cotonneuses. Galice

supère à 5 sépales dont 2 se dilatant en une grande lame pétaloïde
;

corolle en forme d'entonnoir, à 5 pétales tomenteux, valvaires ou roulés

en dedans; étamines S, au fond de la corolle, à fdet saillant. Ovaire 2-locu-

laire, à ovules bi-sériés. Fruit capsule loculicide, bivalve. Graines nom-
breuses, ctunprimées.

P pubescent.— P. PUBESCENS Michx.— Arb. Amer. II, t. 24. — FI. d.

serr. XIX, p. 13, tab. 1937. — Géorgie. — Buisson multicaule de 5 à
6'" de haut, à rameaux brachics et jeunes pousses un peu cotonneuses,

comprimées vers le sommet. Feuilles coriaces, persistantes, lancéolées

ou lancéolées-elliptiques, luisantes et pubérules endessus, cotonneuses ou

pubescentes en dessous
;
pétiole d'environ 3*^™, cotonneux ou pubescent

rosé. Fleuri subsessiles, grandes, segments du calice ovales, veineux,

rose ou jaunâtres ; capsule assez grosse, aplatie et nue au sommet. Flo-

raison mai-juin.— Habite le littoral de la Caroline, de la Géorgie et de la

Floride, dans des situations basses et marécageuses. Cet arbrisseau très

ornemental ne résiste que difficilement en plein air sous le climat pa-

risien et doit être tenu en serre froide. Son écorce passe aux Etats-Unis

pour fébrifuge.

330. — BOUVARDIA.. — BOUVARDIA Salisb.

Dédié à Charles Bouvard, surintendant du Jardin du Roi, sous Louis XIII.

Arbrisseaux à feuilles opposées ou verticillées et stipules adnées. Fleurs

assez grandes, belles, blanches, rouges ou jaunes, disposées en corymbes
ramifiés de cymes terminales et trichotomes. Galice et corolle 4-partites

;

ovaire 2-loculaire, style filiforme ; ovules très nombreux ; capsule subglo-

buleuse, déhiscente en 2 valves loculicides. — Ce genre comprend environ

25 espèces habitant presque toutes le Mexique. Plusieurs sont cultivées

comme arbrisseaux d'ornement dans nos serres froides ou tempérées, telles

sont :

B. Jacqmini H. B. K. Syn. B. triphylla Salisb. ; Bot. Reg. t. 107, à

feuilles ovales lancéolées, pubérules et scabres aux deux faces ; corolle

écarlate à tube barbu à l'intérieur. — B. versicolor Bot. Reg. t. 245, à

jeunes pousses pubérules tétragones , feuilles oblongues-lancéolées,

corolle d'environ 3''"n, écarlate à l'extérieur et jaune à l'intérieur. — B.

Humboldti corymbiftora Hort., à fleurs blanches grandes. — B. Jasmini-
flora Hort., Gard. ch. 1872, t. 215, à végétation vigoureuse et fleurs blan-

ches. — B.angustifolia H. B. K.; FI. d. Serr. t. 904, à fleurs rouges. —
B. leihanta Lem. Jard. fl., 1. 139, Belg. hort. II, t. 6, à fleurs écarlates.—
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B. scabra Hort., à fleurs roses. — B. flava Decno. FI. d. Serr, I, t. 38, du

Mexique, à fleurs jaunes. — B. longiflora H. B. K.; FI. d. Serr. II. t. 59,

du Mexique, à fleurs blanches.

331.— GARDENIA. — GARDENIA Ellis.

Dédié à Garden, botaniste anglais, mort en 1792.

Ce genre que H. Bâillon réunit avec les Randia au genre Genipa et à la

tribu des Génipées,esl caractérisé par un calice supère à 5-7 divisions, une

corolle tordue, en forme de tonneau, à tube beaucoup plus long que le limbe

calicinal, 5-9 parti, à segments étalés ; anthères 5-9, sessiles, insérées

à la gorge de la corolle et saillantes ; ovaire 1-loculaire. Placentas ordinai-

rement 2, multiovulés ; style fusiforme. Fruit charnu ou coriace, indéhis-

cent, à graines nombreuses, anguleuses ou brièvement ailées avec albumen

charnu ou corné. Arbres ou arbrisseaux, parfois grimpants, à feuilles oppo-

sées, coriaces et stipules entières. Fleurs axillaires ou terminales, souvent

solitaires, en général odorantes, à corolle blanche au commencement de la

floraison, puis jaune ou jaunâtre. Ce genre, propre aux régions chaudes de

l'Asie et du Gap, comprend environ 70 espèces dont plusieurs sont cultivées

dans nos serres chaudes ou tempérées. On les tient dans une bonne terre

franche et on les multiplie de boutures de pousses vigoureuses détachées

avec talon en janvier. Citons parmi les plus belles :

G. amaena Sims ; Bot. Mag. 1. 1904 ; FI. d. Serr. XII, p. 9, t. 1186, de la

Chine. Arbrisseau de 1™ à 1™ 50, feuilles ovales et fleurs blanches.

G. citriodora Hook ; Bot. Mag. tab. 4987 ; FI. d. Serr. XII, p. 159,

t. 1254; Rev. Hort. 1886, p. 348; syn. Mitriostigma axilare, à feuilles ellip-

tiques lancéolées, et fleurs petites, blanches. Origin. du Cap.

G. grandiflora Lour. de la Cochinchine, à feuilles rapprochées ellip-

tiques; fleurs blanches assez grandes, solitaires, à odeur très forte.

G. Jasminoïdes Ellis, syn. G. florida Lin., Bot. Mag. t. 3349, vulg.

Jasmin du Cap. Arbrisseau de 1 à 2"», de la Chine, feuilles elliptiques

aiguës; fleurs blanches très odorantes, à limbe découpé en neuf segments,

serre chaude.— Variétés : flore pleno, forluneiei variegata.

G. nitida Hook. Bot. Mag. t. 4343 de Sierra Leone, à feuilles oblongues

lancéolées ondulées; fleurs blanches solitaires.

G. radicans Thunb ; Bot. Mag. t. 1842, FI. d. Serr. VII, t. 742, du

Japon; tige radicante,de 0™30 à 0"" 60 ; feuilles lancéolées ondulées; fleurs

blanches, très odorantes, solitaires. Serre tempérée. — Variétés: major

et variegata.

G. Rothmannia Lin. f., Bot. Mag. t. 690, du Cap. Grand arbrisseau

de 3"", à feuilles oblongues courtement pétiolées, poilues aux nervures
;

fleurs blanc-jaunâtre, solitaires. Serre froide.

G. Thunbergia Lin. f. , Bot, Mag. t. 1004. Afrique centrale et

méridionale. Sous-arbrisseau de 1™ à l-^SO, à feuilles elliptiques aiguës,

fleurs blanches grandes, terminales, odorantes. Serre froide.
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332. — CAFÉIER. — COFFEA Lin.

Du mot aralîe Kahoueh, altéré.

Les Caféiers sont des arbustes ordinairement glabres, à rameaux arron-

dis eu comprimés. Feuilles opposées, parfois ternées, membraneuses ou

subcoriaces, sessiles ou pédonculées, accompagnées de stipules interpélio-

laires assez larges, acuminées et longtemps persistantes.— Fleurs blanches

en glomérules, sessiles, odorantes, avec bractées formant calicules. Chaque
fleur comprenant un réceptacle concave dans lequel est logé un ovaire

infère. Sur ses bords s'insèrent un calice à 4-5 dents, une corolle gamo-
pétale à 5 divisions et tube plus ou moins long, glabre ou velu à la gorge

;

étamines 4-5, insérées sur le tube de la corolle, saillantes ou incluses ; l'o-

vaire couronné d'un disque épigyne est à deux loges, chacune 1-ovulée
;

style filiforme à deux branches. — Fruit drupe plus ou moins charnue, à

deux noyaux, convexes sur le dos, plans du côté intérieur; chacun contient

une graine de même forme avec sillon sur la face interne, dû à l'enroule-

ment de la graine sur elle-même. Sous ses téguments se trouve un
albumen corné, en bas duquel est un embryon droit ou courbe à radicule

infère et embryon arrondi ou cordiforme.

D'après MM. Raoul et Darolles (1), le genre comprendrait environ

65 espèces habitant l'Asie, l'Afrique, l'Amérique tropicale et les îles Mas-

caraignes, mais une vingtaine au plus seraient intéressantes, en raison de

l'usage de leur fruit, fournissant le Café.

Parmi ces dernières, nous citerons :

C. arabica Lin., de l'Afrique tropicale, avec ses variétés ou races du

Mysore fournissant le meilleur café de l'Inde ; le C. dit de Moka, de l'Ara-

bie, le Café soufrière, très rustique, et Maragogipe ou C. géant du Brésil
;

C. liberica Hiern, de l'Afrique tropicale ; C. stenophylla Don. de l'Abys-

sinie et sa variété Caféier Rio Nunez du Fouta Djallon ; C. zangueharix
Lour. Afrique tropicale ; C. brevipes Hiern, Afrique trop'<= ; C. melanocarpa
Hiern, Afrique trop'"; C. Mauritiana Lmk. des iles Mascaraignes ; C. Leroy
hybride des C. arabica et C. mauritiana, à grain allongé ; C. 7nicrocarpa

Ruiz. et Pav. du Pérou ; C. hypoglauca Hiern ; C. afrelli subcordata, C.

rupestris, C,jasniinoïdes, C. racemosa; C. Laurina DG. île Bourbon.

Le C. arabica, qui estl'espèce la plus importante, est un petit arbre glabre,

de 5-6™, à feuilles pétiolées, ovales aiguës, luisantes en dessus, plus pâles

en dessous. Fleurs blanches, odorantes, le plus souvent 5-mères. Fruit

elliptique ou ovale oblong, rouge à la maturité. Malgré son nom spécifique,

cette espèce parait être originaire de l'Afrique tropicale orientale. On
pense qu'elle croît aussi à l'état sauvage à Angola et autour du Lac Nyanza.
Elle pousse dans les bois à 1000-1300"' d'altitude. « De temps immémorial »

dit Spach, Vég. Phan. VIII, p. 451, « les Ethiopiens ont connu l'usage,

(1) Culture du Caféier, Paris, 1894.



CAFÉIER 925

aujourd'hui si universel de cette plante. De l'Arabie l'usage du café se

répandit bientôt en Syrie et en Egypte et gagna Constantinople, où l'on en

débitait publiquement dès 1554. On le connut à Venise vers 1615 et à

Marseille en 1654. Le voyageur Thévenot l'apporta à Paris en 1667.

Cependant, la coutume de prendre du café était encore assez rare vers la

fin du XVII« siècle, époque à laquelle un nommé Paskal ouvrit le premier

café dans la capitale. Cet établissement n'eut point de vogue, car l'entrepre-

neur se transporta à Londres. Là, dès^l688, si l'on en croit le botaniste

Ray, « les cafés deviennent aussi nombreux qu'au Caire ». Vers la même
époque les Hollandais l'introduisirent de l'Arabie Heureuse dans leurs pos-

sessions à Batavia et en 1690 ils en envoyèrent de jeunes plants à Amster-

dam. Au commencement du siècle dernier, un consul de France en procura

un jeune pied à Louis XIV, qui le fit planter au Jardin des Plantes ; il y
fructifia et put être multiplié par semis. Trois jeunes pieds furent confiés à

Déclieux pour les transporter à la Martinique, mais un seul arriva et a été

le point de départ des nombreuses plantations qui existent aujourd'hui aux

Antilles. Aujourd'hui le caféier est cultivé dans presque tous les pays tro-

picaux du monde. Actuellement la production totale du globe est estimée en

chiffres ronds à environ 700,000 tonnes, sur lesquelles le Brésil produit

environ 350,000 k 400,000 tonnes et Java 60,000 à 100,000 tonnes.

La France en consomme plus de 60,000 tonnes, soit environ 1 kilo. 500 par

habitant ; en Belgique, la consommation dépasse le chiffre de 6 kilos par

personne, en Hollande 9 kilos 523.

On connaît les propriétés du café sur l'économie. On sait que c'est une
substance à la fois tonique et excitante ; il exalte les facultés intellectuelles

et sensitives et favorise particulièrement la digestion et les sécrétions, il

neutralise aussi l'action des narcotiques. Le café contient des matières

grasses, de la glycose, du chloroginate double, de potasse et de caféine,

diverses huiles essentielles et aromatiques, un acide libre (acide cafétan-

nique) et des substances minérales. Le principe actif par excellence, la

caféine, a une composition analogue à celle de la Théine (C^ H'^^ Az* 0^).

Par la torréfaction il se développe une nouvelle substance, appelée caféone

qui répand l'odeur spéciale et bien connue du café grillé. Par ses propriétés

le café serait, en un mot, un médicament d'épargne qui favoriserait la

nutrition en ralentissant les combustions organiques.

Le climat qui convient le mieux à la culture de ce végétal paraît être une

chaleur modérée mais constante, jointe à un certain degré d'humidité de

l'air et du sol. Le cadre de notre travail ne nous permet pas d'entrer dans

les détails à ce sujet, nous ne pouvons que renvoyer aux ouvrages spéciaux.

Disons seulement qu'un arbre peut donner par an de 350 à 800 grammes de

café et laisser un beau bénéfice.

Signalons aussi comme arbre intéressant appartenant à la famille des

Rubiacées, les quinquinas (Cinchona), au nombre d'une vingtaine d'espèces^

de l'Amérique méridionale et des Indes, bien connus par les propriétés
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amères et toniques de leurs écorces, mais rarement cultivés dans nos col-

lections. Les Ipécac:ianhas (Uragoga), dont l'écorce contient un puissant

diurétique {Vémétine), sont aussi des Rubiacées.

LU.— COMPOSÉES- — COMPOSITES

333.— BACCHARIDE. — BACCHARIS Lin.

De Bucchus, vin ; allusion à l'odeur d'épice des racines "!

Ce genre de la tribu des Astéroïdées, comprend des arbustes ou des sous-

arbrisseaux à feuilles alternes (rarement opposées), le plus souvent parse-

mées de glandules ponctiformes ; capitules dioïques à réceptacle nu ou

légèi'ement paléacé; corolle blanchâtre, akènes petits, comprimés, 10-côtes

et couronnés d'une aigrette à soies nombreuses et multisériées. On en

connaît environ 150 espèces toutes de l'Amérique, où elles habitent les

régions chaudes. Elles sont très polymorphes et leur classement est diffi-

cile. Les deux espèces suivantes se rencontrent dans nos cultures.

1. — B. à feuilles d'Halime. — B. HALIMIFOLIA Lin. — Nouv. Duh. I,

t. 60. — B. cuneifolia Mœnch. — Conysa halwiifolia Desf. — Vulg.

Bacchante de Virginie, Séneçon en arbre. — Etats-Unis, 1688 ?

Grand arbrisseau de 3 à 4"" de hauteur
;
jeunes pousses vertes, striées,

celles de plusieurs années grisâtres, garnies de touffes de poils étoiles,

blanchâtres ; les vieilles tiges couvertes d'une écorce grisâtre. — Feuilles

sub-persistantes, les raméaires rhomboïdales ou ovales deltoïdes pointues,

plus ou moins profondément sinuées-dentées, longues de 3 à 6*^™, les

ramulaires plus petites, lancéolées-obovales, vert glauque, ponctué de blanc.

Pédoncules à 2-7 têtes ; capitules mâles, subglobuleux, pédicellés, les

femelles subsessiles, cylindracées, écailles involucrales, verdâtres ou rou-

geâtres. Flor. fin de l'été et automne. — Cet arbrisseau, originaire des

provinces méridionales des Etats-Unis, est recherché en ornementation pour

son feuillage et l'élégance de son port. Comme ses nouvelles feuilles appa-

raissent de bonne heure, il a l'aspect d'une plante toujours verte. Sans être

difficile, ce sont cependant les terrains un peu frais et riches qui luj

conviennent avec une exposition chaude. Sa rusticité est assez grande pour

résister à des froids de 19 à 21 degrés sous le climat parisien. On peut le

multiplier de boutures déjeunes pousses à l'étouffée.

Depuis quelque temps on commence aussi à trouver dans les cultures

une 2® espèce, le B. PatagonicaUori., qui est un joli petit sous-arbrisseau

touffu, toujours vert, à rameaux anguleux garnis de petites feuilles rappro-

chées, spatulées, 4-5 dentées dans le haut. Ce Baccharis paraît être

aussi très rustique.
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334. — OLEARIA.— OLEARIA Mœncli. (Syn. Eurybia Gass; Shawia Forst.

et H. Bn.

Du latin olea, olivier ; allusion à la ressemblance des feuilles de certaines espèces à

celles de l'olivier.

Grand genre comprenant environ 80 espèces d'arbrisseaux ou de sous-

arbrisseaux, à feuilles alternes ou rarement opposées, uni ou penni-

nerves. Capitules solitaires ou réunis en corymbes ; involucre formé de

bractées en séries indéfinies, sèches ou scarieuses sur les bords. Fleurons

rayonnants, blancs ou bleus, ceux du disque jaunes. Akènes arrondis.

Les Olearia, originaires de l'Australie ou de la Nouv^i^-Zélande, consti-

tuent- par leurs fleurs et surtout par leur feuillage, d'excellentes plantes

pour l'ornementation des serres froides, où on doit autant que possible les

tenir en pleine terre. Plusieurs sont assez rustiques pour supporter la pleine

terre sous le climat parisien ; elles prospèrent dans tous les terrains. Se

multiplient aisément par boutures de jeunes pousses demi-aoutées, placées

dans une terre légère, sous cloche et à l'ombre. Voici les espèces les plus

répandues :

1. — O. de Haast.— 0. HAASTII Hook.— Bot. Mag. t. 6592.— Eurybia

parvifolia Hort. Brit. — Nouv. Zélande. — Arbuste touffu à rameaux vert-

grisâtre, anguleux, les plus jeunes canescents. Feuilles petites, elliptiques,

entières; 20-30%, de long sur lS-20 de large, courtement pétiolées, vertes,

glabres en dessus, tomenteuses en dessous. Capitules blancs, nombreux,

réunis en cymes cory-mbiformes, canescentes. Arbuste rustique, très

décoratif. Flor. août.

2. — O. de Forster. — 0. FORSTERI Hook. f.— Nouv. Zélande, 1866.

— Arbrisseau à feuilles oblongues, obtuses, à bords ondulés, réticulés sur

les deux faces, l'inférieure blanche tomenteuse, 5 à S^"" de long sur pétiole

de 10-12%* Capitules blancs, sessiles, en corymbes dépassant les feuilles.

Rustique dans les hivers ordinaires.

3. — O. à fleurs rosées. — 0. {Eurybia) ERUBESCENS CD. — Aster

ilicifolius Gunn.Nouv. Zélande. — Arbuste d'environ 1'". Feuilles oblongues

ou obovales, sinueuses-dentelées, à dents aiguës, à face inférieure et jeunes

rameaux recouverts d'un duvet fauve. Capitules blanc carné, peu nombreux.

Flor. été.

4. — O. à feuilles argentées. — 0. {Eurybia) ARGOPHYLLA Cass. —
Aster argophyllus Labill. — Arbre de 4-5"\ Feuilles oblongues-lancéolées,

inégalement dentées, coriaces, glabres, vertes en dessus, duveteuses

argentées en dessous, exhalant quand on les froisse, une odeur de musc
très prononcée. Capitules petits, blanchâtres, en panicules corymbiformes.

Serre froide.

5. — O. furfuracé. ~ 0. FURFURACEA Hook. — Nouv.-Zélande. — Petit

arbre ou grand arbrisseau de 3-5", rameaux arrondis, effilés. Feuilles de
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4-6'=™,ovales-oblongues, obtuses, ondulées, réticulées sur la face supérieure.

Rustique.

6. — O. de Gunn. — 0. GUNNIANA Hook. f. — Euryhia Gunniana DC—
Tasmanie. — Bel arbrisseau de l"" àl™ 50, à feuilles oblongues-lancéolées,

grossièrement dentées et canescentes en dessous. Capitules blancs, â*"» de

diamètre. Demande à être protégé pendant l'hiver.

7. — O. de Travers. — 0. TRAVERSII F. Muell. — Gard. Chr. Ser. III,

V. II, p. 187. — Nûuv. Zélande, 1887.— Arbre de 10 à 12"', à feuilles de

4-6*^™, oblongues-lancéolées, entières, glabres et luisan'es en dessus,

soyeuses en dessous. Capitules 6% de diamètre, très nombreux, formant

cymes paniculées. Assez rustique.

Signalons encore les 0. dentata Mœnch. Bot. Mag. t. 5973, de l'Australie.

— Arbuste â feuilles elliptiques-ovales, crénelées, tomenteuses en dessous.

Capitules blanc-rosé. Presque rustique. — 0. insignis Hook. f. Bot. Mag.

t. 7034. — Nouv. Zélande. — Arbuste nain, étalé au sommet, feuilles

oblongues, lO-lS'^m, capitules blancs, serre froide. — 0. macrodonta Bak.,

Bot. Mag. t. 7065. — Nouv. Zélande, 1886. — Arbre ou arbrisseau rustique,

à feuilles ondulées, grossièrement dentées. Capitules blancs, petits, rappe-

lant ceux des pâquerettes. — 0. nitida Hook. Petit arbre rustique de la

Nouv. Zélande, rappelant par son feuillage VO furfuracea. — 0. ramulosa

Benth., de l'Australie. Arbrisseau de 1-2", très rameux, de serre froide.

A coté des Oléaria se trouve le genre DIPLOPAPPUS Ga.ss, Syn.Aste?'

et section de ce genre, caractérisé parles fleurs des rayons unisériées, aigrette

uniforme formée de 2 rangées, l'extérieure squammeuse, l'intérieure pileuse.

Le D. chrysophyllus Less., de la Nouv. Zélande, est aujourd'hui assez ré-

pandu. Il forme un petit arbrisseau remarquable par ses feuilles persis-

tantes, recouvertes d'un tomentum doré en dessous. Presque rustique.

— Le D. fruHciilosus Less., du Cap, à feuilles linéaires, glabres, est aussi

cultivé.

Le genre TARCHONANTHUShm. tribu de&Hélianthées-Inulées, distingué

par les capitules disposés en paniculesâinvolucre campanule avec quehiues

bractées sub 2-sériées, une corolle laineuse ainsi que les fruits qui sont

sans aigrette, comprend 3 arbrisseaux odorants du Cap, parfois cultivés.

L'espèce la plus répandue est le T. camplioratus Lin. C'est un grand

arbrisseau ou même un petit arbre de 5-6'" à feuilles persistantes, coriaces,

oblongues, entières, glabres en dessus, tomenteuses argentées en dessous,

exhalant par le froissement, une odeur de camphre prononcée. Cultivé en

pleine terre dans les jardins du Midi de la France, il réclame la serre froide

sous le climat parisien.

Enfin, dans le genre ARTEMISIA L., VA. arborescens Lin. ; Absinlhiiim

arborescens Giertn. Flor. grtec, t. 856, constitue un grand arbrisseau multi-

caule à rameaux grisâtres, lisses. Feuilles petites, canescentes, caduques
;

assez souvent cultivé. Rustique.
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LUI.- SAPOTACÉES.— SAPOTACEJ^

335.— BUMELIA.— BUMELIA Swartz.

Employé par Pline et par Théophraste, signifiant « grand frêne » ?

Arbres ou arbrisseaux de l'Amérique tropicale ou tempérée, souvent

munis d'épines slxillaires. Feuilles entières, éparses ou fasciculées, penni-

nervées. Fleurs petites, naissant par groupes à l'aisselle des feuilles. Calice

à 5 divisions imbriquées ; corolle profondément S-lobée -avec gorge cou-

ronnée de 5 squamules pétaloïdes; étamines 5, séparées par des squamules.

Ovaire 5-loculai"re ; loges 1-ovulées. Drupe ovoïde, monosperme. Graine

légèrement 4-sulquée, sans périsperme, tégument testacé, luisant. — Les

deux espèces suivantes se trouvent dans les cultures du Midi.

1. — B. faux Lyciet. — B. LYGIOIDES Gœrtn. Carp. t. 202. —
Pursh, FI. Am. sept. - Nutt. North. Amer. Sylv. II, t. 91. — Spach,

Vég. Phan. IX, p. 388. — Sideroxylon lycioïdes Lin.— Duham. Arb. II,

68. — J. Saint-Hil. FI. et Pom. franc, t. 81. — Géorgie.

Petit arbre de 6 à 10°*, à cime un peu divariquée et ramules grisâtres

épineuses. Ecorce chez les arbres âgés profondément gen^urée-écailleuse.

Feuilles persistantes ou sub-persistantes, ob*ovales-acuminées, atténuées

en coin à la base, vert foncé, glabres, rappelant celles du Lyciet de Chine,

mais plus coriaces. Corolle blanchâtre, longue d'environ 4%, dépassée par

les étamines. Drupe ovoïde noirâtre, du volume d'un gros pois. Graine

brun-jaunâtre ; cotylédons gros, charnus. — Habite la Géorgie et cultivé

comme arbre d'ornement dans les jardins et les parcs du Midi (1). Mais à

Paris il ne résiste guère au delà de 8 à 10 degrés de froid. Son bois compact,

à rayons médullaires nombreux, est brun clair ou jaune, tenace. Densité

varie de 0,746 à 0,7o0.

2. — B. tenace. — B. TENAX Willd. — Nutt. Sylv. III, t. 92.—
^ Spach, loc. cit. p. 389. — B. chrysophylloides Wats. Dendr. I, t. 10. —

B. reclinata Vent. Choix d. PI. t. 22. — Siderox'i/lo)i tenax Lin. — S.

chrysophylloides Michx. FI. Bor. Am. — Caroline.

Arbre de 6 à 10™, se distinguant du précédent par ses feuilles satinées,

argentées en dessous, en général obtuses ou rétuses. Pédoncules et calice

satinés ferrugineux. Drupe noirâtre, du volume d'une cornouille. Graine

grosse
;
jaune-brunâtre. Ses jeunes pousses sont assez tenaces pour être

employées en guise d'osier. Le bois est aussi dur et lourd. Rusticité comme
le précédent.

(1) Au Jardin public de Toulon nous avons vu en l'SSS un individu de cette espèce
qui mesurait environ 10"» de haut, avec un tronc de 0»>yO de circonférence.

MOUILLEKERT. — TrAITÉ. o9
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LIV.— MYRSINÉACÉES. — MYRSINEACEM

836.— ARDISIE.— ARDJSIA Swartz in Prod.

Du grec ardis, pointe, flèche ; allusion aux élamines en pointe de floche.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, sans stipules, ponctuées.

Fleurs hermapbrodites en grappes axillaires, paniculées ou cymeuses.

Calice 5-fide, persistant ; corolle à 5 divisions alternant avec celles du

calice; étamines 5, à filet court, subulé, libre, superposées aux pétales avec

anthères presque sessiles. Gynécée supère comprenant 1 ovaire uniloculaire

surmonté d'un long style à stigmate renflé
;
placenta central libre, chargé

d'ovules hémitropes. Baie, 1 seule graine, à albumen charnu; embryon
arqué, transverse. Le genre comprend environ deux cents espèces large-

ment dispersées dans les régions tropicales du globe, surtout en Asie.

Ce sont pour la plupart de belles plantes de serres chaudes ou tempérées

oîi on les tient en pleine terre jusqu'au moment de la floraison pour les

mettre ensuite en pot où elles continueront à fleurir et à fructifier. Sols

riches en fumure et poreux. On les multiplie par boutures de rameaux de

côté, demi-mùrs, de mars à septembre; mais la multiplication par semis

est préférable, elle donne de plus beaux sujets. On sème en terrine dans

une bonne terre franche. Les espèces les plus communément cultivées

sont :

Ardisia crenulata Vent. Choix de PI. t. 5.— Lodd. Bot. Cab, t. 2,

du Mexique, 1809. Haut de 1'^ à 1™ 50. Feuilles coriaces, vert foncé
;

fleurs violet-rougeâtre ; fruit nombreux, rouge corail. — A. paniculata
Roxb. Bot. Reg. t. 638; Bot. Mag. t. 2364; de l'Inde. Haut de 2"^ 50 à 3"'

;

feuilles glabres, cunéiformes ; fleurs roses, grandes, en panicules terminales.

Fruit rouge, lisse, juteux, de la grosseur d'un pois. Serre tempérée. —
A. crispa DC, des Indes, Chine. Haut. l'-SO, feuilles oblongues-lancéolées,

glabres, fleurs petites, blanches, en cymes terminales. Baies rouge corail,

persistant longtemps. Une des plus jolies plantes de serre froide ou tem-

pérée.— A. japonica Bl. du Japon. Sous-arbrisseau de O^^SO àO "50, à

feuilles presque opposées ou verticillées par 3 à 5 ; fleurs blanches sur

pédicelles rouges en grappes simples axillaires
;
probablement l'espèce

la plus rustique.

LV.— BIGNONIACÉES.— BIGNONIACE.É

356. — CATALPA. — CATALPA Scop.

Nom que les naturels de l'Anicriciuc sopt'o donnent à l'espèce la première introduite.

Arbres dressés, à feuilles verticillées lernées, longuement pétiolécs,

simples, entières, oblongucs-ovales ou largement cordiformcs, les jeunes, du
moins dans les espècefe cultivées, souvent rougeàtres. Fleurs hermaphrodites
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au sommet des rameaux en panicules ou en corymbes trichotomes. Galice

non persistant, membranacé, profondément bilobé au moment de la florai-

son. Corolle à tube oblique, se divisant en deux lèvres étalées, crispées-

ondulées, la supérieure plus courte, bilobée, l'inférieure trilobée. L'an-

drocée comprend 5 étamines dont les trois postérieures stériles, en

staminodes, et les deux antérieures fertiles. Ovaire sessile, 2 loculaire
;

ovules nombreux, multisériés, attachés aux bords du placenta central.

Fruit capsule, longue, siliquiforme, subarrondie et à 2 valves perpendicu-

laires à la cloison. Graines disposées en 4 séries, plus ou moins distinctes,

planes, comprimées et munies d'ailes latérales terminées aux extrémités

en aigrette soyeuse.

Le genre comprend environ 8 espèces habitant la Chine, le Japon,

l'Amérique boréale et les Antilles. Ce sont de beaux arbres d'ornement la

plupart très rustiques, convenant très bien pour l'ornementation des

pelouses ou des parterres ou même pour faire des avenues. Ils viennent

sur tous les sols ; mais leur végétation est d'autant plus vigoureuse quele

terrain est léger, fertile et frais. Leur bois brun clair a les rayons médu-

laires nombreux, égaux, peu visibles, les couches annuelles nettement

définies par une zone poreuse de gros vaisseaux béants ; dans la masse ces

mêmes vaisseaux sont dissémines. Ce bois peu fort, mais très résistant,

paraît-il, en terre.

Multiplication. — On les multiplie facilement de graines semées en terrines ou en

pleine terre au printemps. On peut aussi les multiplier de boutures avec pousses de lO

il i2>^'", détachées en juin-juillet, avec talon dans terre de bruyère «ous cloche à

l'ombre (Flor. de Serr. YIII p. 8).

a. — Fleurs en thyrses.

1. — C. commun.— G. BIGNONIOIDES Walt.— Bur. Bign. t. 25 etRevis.

G'^ Catalp. Nouv. Arch. Mus. 1894. — C. syryngœfolia Sims. — Bot.

Mag. 1. 1094.— Lodd. Bot. Cab. 1. 1285. -—Bignonia catalpa L. -- Michx. f.

Arb. Amer. III, t. 6. — B. cordifjlia Mœnch. — Nouv. Duham. II, p. 13 in

part, (excl.t.5). — Spach, Vég. Phan. IX, p. 132. — Amérique sept'% 1726.

Arbre de 6 à 12™ de haut sur 1 à 2"" de circonférence, à tronc gris clair

dans le jeune âge, puis gerçure écailleux roussâtre. Cime étalée, arrondie,

jeunes pousses lisses, vertes, arrondies. — Feuilles ovales arrondies cordi-

formes à la base, acuminées cuspidées au sommet, d'un vert gai et glabres

en dessus, sauf sur les nervures, vert pâle et courtement pubescentes en

dessous, longues de 15 à 30=™ sur 12 à 20 de large, exhalant une odeur bal-

samique accentuée
;
pétiole long de 12 à20<=">, grêle, cylindrique, ordinaire-

ment vert et glabre, sauf en dessus.— Fleurs en panicules serrées ; calice

violacé à 2 lèvres entières, mucronées; corolle longue d'environ S'^™, d'un

blanc vif aux bords et fortement ponctuée à l'intérieur de points pourpres

ou violets, marquée en outre de deux larges bandes jaunes. Capsule 15 à

25'='", assez grosse, rétrécie au sommet, un peu comprimée. Graines blan-

chàtresj oblongues; Flor. juin.
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Cet arbre, indigène dans la Caroline, le bassin de l'Oliio et du-Mississipi,

ainsi que dans la Louisiane, a été introduit en Angleterre par Catesby, qui

en envoya des graines en 1726. Peu de temps après il fut introduit en France

et en 1754 il était, d'après Duhamel, assez répandu. Dans les bonnes terres

fraîches et argileuses il pousse vigoureusement, mais sur les terres sèches sa

croissance s'arrête de bonne heure. Sa rusticité est considérable, en 1879-

1880, des froids de âo» ne l'ont pas affecté. Mais comme sa végétation ne

s'arrête qu'aux premières gelées les extrémités de ses pousses encore her-

bacées sont souvent détruites, ce qui a fait croire au début de son introduc-

tion à sa non rusticité. Par son beau feuillage respecté des insectes et ses

nombreuses panicules de fleurs, rappelant un peu celles du MarronnferjCet

arbre est très ornemental. Son bois grisâtre, d'une densité de 0,447, est peu

fort, mais très résistant, dit-on, à la pourriture en terre.

La variété ordinairement connue sous le nom de C. Bungei pumila, que

personne n'a encore vue fleurir, ce qui dès lors rend difficile l'établissement

de son identité, se rapporte plutôt par l'odeur de ses feuilles au C. bigno-

nio'ides qu'au C. Bungei, espèce chinoise à peine encore introduite.

Variété.— G. B. aurea. — Se distingue du type par son feuillage jaunâtre ^- La

Revue Horticole de 1887. p. 04, a aussi signalé une variété à feuilles argentées,

c'est-à-dire plus ou moins maculées de blanc ou de jaune.

2. — C. de Kaempfer. — C. K.^:MPFERI Sieb. etZucc — FI. jap. 111,

Hort. 1862 t. 319. - Lavall. Arb. Segr. t. 10.— Mlf. Arb. t. XVII pour la

fleur. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap. I, p. 826.— Bur. R»v. G™ Cat.

Nouv. Arch. Mus. 1894. — C. ^wn^ei Aliq. Hort. (non C. A. Meyer).

—

C. ovata Don. — Bignonia catalpa Thunb. FI. Jap. p. 231. — Vulg.

Kawara fisagi Kifin^^L Amœn. p. 841, cum. icon. — Japon.

Arbre dépassanj, rarement 6-8™ (1) et formant une cime assez ample,

étalée. Ecorce brun terne, gerçurée longitudinalement, branches très

rameuses vers l'extrémité
;
jeunes pousses vertes ou vert rougeâtre,

pubescentes glanduleuses. — Feuilles dissemblables, ovales ou faiblement

Oblongues-acuminées, arrondies ou cprdiformes à la base, souvent inéqiii-

lat'érales, entières ou anguleuses, les plus longues bi on trilobées., 9-20='"

de long, vert gai en dessus, et couvertes sur les deux faces de poils courts

et blancs qui les rendent duvetées; nervures-épaisses, rouge vineux ou vert

rougeâtre et présentant au point d'attache du pétiole et de la plupart de

leurs ramiflcations un épâlemenl du même rouge qui est souvent chargé

de ponctuations glanduleuses brun rougeâtre. Pétiole de la longueur

du limbe, parfois visqueux au sommet.— Panicules. très lâches d'environ

13-18"'"
;
pédoncules et pédicelles glabres, cannelés; calice vert, à lobes

entiers; corolle assez petite, d'abord blanc verdâtre, puis crémeux, à

(1) -M. E. Dui)otil, ingénieur des constructions navales,* en a vu (d'après ce que rap-

porte A. Lavallée), un individu de 2:j"' sur 1*" 30.
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tube court, finement pointillé à l'intérieur de violet foncé ; lobes de la

corolle inégaux, ci'ispés-ondulés frangés, les deux latéraux de la lèvre

inférieure plus larges que le médian, renversés et finement ponctués de

violet foncé. Capsules réunies par 20-30, cylindriques, légèrement ar-

quées, longuement atténuées 20-22'^'" long sur 4% seulement de diamètre,

finement cannelées, à surface veloutée, d'abord légèrement visqueuse et

d'un brun noirâtre puis grisâtre. Graines très comprimées, à surface

cotonneuse feutrée, terminées aux deux extrémités par de nombreuses

lanières, longues d'environ i"^, d'un blanc pur, soi/eux et brillant. Flo-

raison juillet-août (1).

Découvert par Kœmpfer en 1693 au Japon, ce Catalpa fut retrouvé par

Thuûberg quatre-vingts années après, aux environ de Nagasaki. Siébold,

Buerger, puis Oldham, le signalèrent également dans l'ile Kiusu, Maximo-

wicz l'a constaté dans le Nippon. Son introduction en Europe remonte à

1840, au moyen de graines envoyées de Chine en Hollande et en

Belgique et il a fleuri pour la première fois en 1855 chez M. Cochet (FI. d.

Serr. t. X p. 188). — Ce Catalpa, comme son congénère, résiste aux plus

grands froids du climat parisien et s'accommode à peu près des mêmes sols.

Si ses fleurs sont moins ornementales que celles d'autres espèces, ses

longues branche"*s garnies de larges feuilles sont en revanche d'un très bel

efl'et. Supportant très bien la taille, on peut aussi en faire un arbre d'ave-

nue. Enfin son bois est assez estimé au Japon.

3.— C. Ghavanon.— C. SPECIOSA Ward. — Nouv. Duham. II t. 5

(sub. nom. C. cordifolia). — Sarg. Silva of N. Amer. VI.— E. André'in

Rev. Hort. 1882. p. 73; 1888 p. 384 et 508 ; 1893 p. 318; 1895 p. 136

avec icon. — Bur., Revis. C^ Catalpa, Nouv. Arch. Mus. 1894. — Vulg.

Bois Chavanon. — Etats-Unis, 1879.

Arbre atteignant dans son pays natal de 30 à 35™, parfois 45, avec un
tronc de 3 à 6'" de circonf. Ecorce brun grisâtre très gerçurée et sillonnée,

ne s'cxfoliant que très tard et à peine
;
jeunes pousses glabres, vertes.

Feuilles grandes (20 à 30'""), plus ou moins cordiformes à leur base, acu-

minées, cuspidées, couvertes à leur face inférieure d'un léger duvet, qui les

rend douces au toucher; elles sont aussi inodores. — Panicules le plus

souvent trichotomes, lâches, à ramifications très glabres, vert pâle, généra-

lement triflores. Calice glabre, vert pâle, un peu lavé de rose au sommet
;

corolle à tube fortement ventru, gorge très ouverte, les 5 lobes très ondu-

lés, grossièrement frangés-crispés, les 3 inférieurs divergents, parcourus

depuis l'intérieur de la gorge par 8-i lignes filiformes, violet foncé. On
remarque aussi partant de la gorge deux bandes jaune d'or passant au

(1) Se dislingue facilement de l'espèce américaine par ses feuilles souvent trilobées,

leur tache rouge ou pourpre à la base des nervures, la pubescence et la rougeur des

pétioles, sa floraison plus tardive, ses panicules plus nombreuses mais moins grosses,'

ses fleurs blanc verdàtre ou jaunâtre, odorantes et ses fruits plus grêles.
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violet intense vers la fin de l'anthèse ; les lobes supérieurs sont un peu

connivents, blanc pur, légèrement ponctué de violet (moins que le C. Bigno-

nioïdes). Floraison juin-juillet, environ quinze jours plus tôt que le

C. bignonioïdes. Le fruit, plus long que celui de son congénère, peut

atteindre jusqu'à 0"^50, mais il est plus grêle et légèrement comprimé, 14 à

15% de diamètre dans un sens et 11% dans l'autre, il est fortement strié.

Graines gris clair, 12% hauteur sur 25-30 de large.

Cet arbre est commun dans l'ouest des Etats-Unis, dans les terrains

boisés, bas et riches, quelquefois inondés, surtout sur les bords des grands

cours d'eau notamment de l'Ohio, du Mississipi et du Vermillon. Pendant

longtemps il a été confondu avec le C. bignonioïdes (1) et c'est le D"" J.-A.

Warder, de Cincinnati, qui le premier signala les différences existant

entre les deux espèces et le décrivit en 1858 dans son journal le Western

HorticuUural Beview (V, III, p. 533). Engelmann, Sargent, Ridgway et

Barnes confirmèrent l'appréciation du D"" Warder. Ce Catalpa, tout à fait

remarquable par la grandeur de ses feuilles qui atteignent jusqu'à 50*"^ en

longueur, tandis que celles du C. commun ne dépassent pas 35*=™, est la plus

belle espèce ûu genre. Son bois gris-clair, à grain serré, d'une densité de

0,416, parait avoir les mêmes qualités que celui du C. commun ;'û est aussi,

paraît-il, très résistant à la destruction dans le sol. Introduit en 1879 à

l'Arboretum de Segrez par l'envoi de graines de M. Sargent à feu Lavallée,

cette belle espèce est aujourd'hui assez répandue ; elle fleurit régulièrement

et est très rustique (2).

b, — Inflorescence en corymbe.

4.— G. de Bunge. — G. BUNGEI G. A. Meyer in Bull. Acad. se. Saint-

Péters.t. II. 1837. — Franch.Pl.Davidianœ ex. sinarum,Nouv. Arch. Mus.

1883.— Bur. Rev. G^° Catalpa, Nouv. Arch. Mus. 1894, p. 197, t. 4.

—

C. syringœfolia. Bunge. PI. chin. bor. Mem. sav. Etr. Acad. se. Saint-

Pétersb. V. II (non Michaux). — Chine.

Arbre élevé à jeunes rameaux herbacés vert jaunâtre, glabres ou pubé-

rulents à jtJOiYs épars et simples. Rameaux plus âgés anguleux. Feuilles

planes, ovales, triangulaires ou trapéziformes à base tronquée ou briève-

ment atténuée, bords entiers ou souvent garnis vers le milieu de grosses

dents écartées ou de lobes courts, aigus, face supérieure glabre, ou pubé-

rule sur les plus grosses nervures ; face inférieure de même, mais avec

amas de petites glandes disciformes et concaves dans chacun des angles de

l'aisselle des principales nervures et de la médiane ; le limbe des petites

feuilles 25 à 50% long sur 13 à 35 de large, celui des grandes 8 à 10^™ sur

(1) J. Saint-llilaire et Nullal le décrivirent sous le nom de C. cordata.

(2) Gomme c'est cette espèce qui a été figurée dans le Nouv. Duham. V, II, t. '>,

sous le nom de C. cordifolia, il est donc probable (|u'elle aurait déjà été introduite

vers le commencement du siècle. Mais que sont devenus les arbres qui ont fourni les

fleurs au dessinateur de l'ouvrage?
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45 à 75% de large. Pétiole long de 2-4 à 4-10'™, pubérulent et légèrement

canaliculé. — Inflorescence de 8 àl2*'"Me long en grappes courtes ou mieux
en corymbes lâches, formé de 3 à 9 fleurs. Pédoncule court

;
pédicelle 25 à

30% long. — Calice 10 à 15%, rose vers le haut, bilabié, à dents mucro-

nées herbacées, courtes. Corolle 3=™ à tube très large, campanule, avec

deux plis saillants, ce tube blanc, ponctué de pourpre à l'extérieur vers

la base et à l'intérieur, surtout en avant; les lobes presque tous orbi-

culaires, blancs ponctués de pourpre en dedans et en dehors vers le

sommet et bords ondulés-sinués, les trois antérieurs étalés, les deux

postérieurs redressés, soudés ; la multitude de petits points pourpres

donnent à l'ensemble de la corolle une teinte rose. — Fruit long de 0"^70

à i^, très grêle, 4% de diamètre, cylindrique, brun, parsemé longitudina-

lement de petites stries sinueuses. Graines gris-brun très allongées trans-

versalement, 2% sur 1 de hauteur.

D'après Bunge, le C. Bungei est un grand arbre cultivé en Chine le long

des chemins autour des pagodes, dans les parcs et les jardins. Il y fleurit

en mai. M. Franchet le regarde comme spontané dans le Shan-Toung, aux
environs de The-Fou, où l'a recueilli Fauvel. Forbes et Hemsley le signalent

aussi dans le Petchili, près de Pékin. Dans les cultures européennes, le C.

Kœmpferi est souvent pris pour lui (1), tandis qu'en vérité il est encore à

peine introduit. En ce qui nous concerne, nous n'en connaissons encore

qu'un seul pied situé à l'Arboretum de Segrez, où il a été introduit depuis

environ une vingtaine d'année . D'après cet individu unique, haut à peine

de 2™50, cette espèce serait donc fort loin des dimensions indiquées en

Chine; sa rusticité est également très grande.

Il existe encore en Chine, dans les mêmes régions, une autre espèce, le

C. Fargesi Bureau. Nouv. Arch. Mus. 1894, p. 195, t. 3, non encore intro-

duite, qui est assez voisine du C. Bungei. Son inflorescence est également

encorymbe, mais «lie est plus compacte, plus florifère; ses feuilles sont

ovales, non triangulaires et à bords concaves au lieu de rester droits. Le

fruit est plus petit et la pubescence des organes est à poils rameux au lieu

de simples.

Quant aux trois espèces des Antilles, C. longissima Dum. Cours., C.

punctata Griseb. et C. purpurea Griseb., ella,s sont encore inconnues dans

nos cultures.

357. - TEGOMA. — TECOMA .Juss. — Campis Lour.

Abréviation du nom mexicain Tecomaxochitl.

Arbrisseaux sarmenteux, grimpants, se soutenant au moyen de crampons.

Feuilles opposées, dépourvues de vrilles, composées, imparipennées, à

(1) Cependant le C. Bungei, par ses feuilles ovales, triangulaires trapéziformes, soa
inflorescence, et la forme de sa corolle, se distingue facilement du Ç. Kœmpferi.
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folioles dentelées. Inflorescence en grappes de cymes terminales, parfois

oorymbiforme. — Fleurs irrégulières, calice gamosépale à cinq dents

épaisses et valvaires ; corolle gamopétale et irrégulière; à tub'e allongé, un

peu arqué, épais et à limbe subbilabié avec 5 lobes imbriqués, finalement

étalés-dressés; étamines 4-didynames, insérées sur le tube de la corolle,

loges de l'anthère indépendantes, divariquées. Gynécée supporté par un.

pied qui s'épaissit en disque glanduleux; ovaire à deux loges, à nombreux

ovules horizontaux et anatropes.— Fruit, capsule étroite, droite ou plus ou

moins arquée, atténuée aux deux bouts, comprimée parallèlement à la

cloison et loculicide. Graines disposées en plusieurs séries de chaque côté

de la cloison, ailées, aplaties, prolongées aux deux extrémités en une aile

diaphane et sans albumen.

On en connaît une vingtaine d'espèces habitant l'Amérique, l'Asie et

l'Australie. Ce sont de magnifiques plantes d'ornement recherchées pour

faire des treillages, des berceaux et pour garnir les murailles. — On les

multiplie facilement, soit de boutures de jeunes pousses tendres ou demi-

mûres, soit de boutures de racines ou de marcottes. — Voici les espèces

que l'on rencontre le plus ordinairement dans les cultures :

î. — T. de Virginie.— T. RADICANS Mœnch. — Nouv. Duham. II, t. 3.

— Ann. se. nat. III, t. 8. — Nuit. N. Amer. Sylva. II, t. 104. — Spach,

Vég. Phan. IX, p. 134. t. 70 (sub. nom. T. de la Chine. — Bignonia radicans

Lin.— Lmk. Encycl. t. 526. — Bot. Mag. XIV, t. 485.— Campsis radicans

Lour. Vulg. Bignone grimpante., Jasmin de Virginie, Jasmin trompette.

— Etats-Unis, 1640.

Tige sarmcnteuse pouvant atteindre 12 à 15™ de hauteur sur 60 à 80°'" de

grosseur, s'altachant aux murailles par de petites racines. Ecorce roussâtre-

clair, feuilletée-lamelleuse. Rameaux grêles, très longs, lisses, grisâtres,

pousses vertes, glabres. Bourgeons très petits pendant l'hiver. Feuilles

à 7-11 folioles, courtement pétiolées ou subsessiles, ovales, longuement

acuminées, profondément dentelées, inéquilatérales, cunéiformes ou arron-

dies à la base, glabres en dessus, poilues en dessous, aux nervures, à

feuilles longues de 15 à 20*^™. Inflorescence en gros bouquets terminaux,

multiflore. — Fleurs rouge écarlate ou rouge orange, grandes, 8 à 9*^";

calice 3 à 4 fois plus court que la corolle; lobes de celle-ci arrondis,

étalés, à tube allongé infondibuliforme ; capsule longue de 18 à 20'="', large

d'environ 3''", valves naviculaires non carénées. Graines 6 à 8%, elliptiques

oblongues; amande très mince, subcordiforme. Flor. juillet-août. — Habite

le Canada, la Virginie et la Caroline. Bel arbrisseau grimpant, très orne-

mental par ses gros bouquets de fleurs. De plus, très rustique. Convient

tout à fait pour faire des palissades, mais supportant très bien la taille,' on
peut aussi en faire des pyramides isolées sur les parterres, du plus bel effet.

Variétés.

a. — T. R. minor Nouv. Duham. II, p. 10, Bignonia radicans coccinea Pers. —
Calcsl). carol. I. t. (i:i. — Fleurs plus petites, coccinées, croit dans la Caroline.
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b. — T. R. Thunbergii Sieb. — FI. d. Serr. XII, p. 181. — Rameaux plus gros,

nervures des folioles glabres. Fleurs en glomérules, plus petits et plus courtement pédi-

cellés. Corolle à tube plus long et non ventru. Origine inconnue.

c. — T. R. flava. — Fleurs plus jaunes.

d. — T. R. punicea. — Fleurs rouge-cocciné, grandes.

2. — T. à grandes fleurs. — T. GRANDIFLORA Delaunay in Herb.

amat. t. 28(5. — FI. d. Serr. XI, p. 403, t. 1124-1125. — Franch. et Sav.

Enum. PI. Jap. I, p. 327, — Bignonia grandiflora Thunb. FI. Jap,

—

Andr. Bot. Rep. t. 493. — Bot. Mag. t. 1398 et 3011. — Bot. Reg. t. 418.

— J. St.-Hil. Flor. et Pom. t. 329. — B. sinensis Lmk. — Campsis adre-

pens Lour. FI. Goch. — Vulg. T. de la Chine. — Chine et Japon, 1800.

Arbrisseau très semblable au précédent par le port et le feuillage, mais
s'en distinguant facilement par son inflorescence en panicule, son calice

2 fois plus court que la corolle et à lobes lancéolés-acérés. Corolle rouge

cinabre presque campanulée et régulière, très grande, large d'environ
6*="*, lobes arrondis

;
pédicelle plus lojigs que dans l'espèce précédente.

— Cette belle espèce habite spontanément la Gochinchine, la Chine et cer-

taines parties des Indes, D'après MM. Franchet et Savatier, elle est

fréquemment cultivée au Japon dans les îles de Kiousiou et Nippon,

mais la question d'indigénat dans ce pays est douteuse. Introduite en

Angleterre en 1800 et peu de temps après en France. Elle résiste en plein

air aux hivers de la région parisienne, mais y fleurit et fructifie rarement.

En l'absence de fleurs, on distinguera le T. grandiflora du T. radicans

en ce que dans le premier le feuillage est plus compacte, d'un beau vert

luisant, et feuilles glabres, pétiole commun non ailé dans le haut. On
multiplie le T. grandiflora Tpar greiïes en pied de biche sur le T. radicans.

Variétés. — Les horticulteurs distinguent les variétés amahilis, multiflora et rubra,
à peine distinctes du type.

On cultive encore dans les serres ou dans les jardins du Midi :

T. Gapensis Lindl. Bot. Reg. t. 1117 ; Lodd. Bot. Cab. t. 1672 ; Bigno-

nia Capensis J. SL-Hil. FI. et Pom. fr. t. 330, du Cap de Bonne-Espérance.

Arbrisseau de 5 à 6"^, à tige grêle, feuilles persistaiites à 4 ou 5 paires de

folioles ovales
;
panicules denses multiflores. Fleurs rouge écarlate. Serre

froide.

T. Jasminoïdes Lindl; Bot. Reg. t. 2002; Paxt. Mag. t. 199 ; Bot.

Mag. t. 4004 de l'Australie, à feuilles composées de 2-3 paires de folioles

ovales, entières, luisantes, fleurs en corymbes panicules; corolle blanche,

rose-cramoisi à la gorge. Serre froide.

T. Stans Juss. Bot. Mag. t. 31'91, de la Martinique. Feuille^ à 3 paires de

folioles et fleurs jaunes. Serre chaude ou tempérée.

T. spectabilis Planch. et Lindl. FI. des serr. IX, t. 948; Tabebuia
spectabilis Planch., de la Colombie. Arbrisseau assez élevé, feuilles à 5

f(5liole3 digitées, roux doré en dessous. Fleurs d'un beau jaune doré en

corymbemultiflore. Serre froide ; une des plus belles espèces.
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358. — BIGNONIA. — BIGNONIA Lin.

Dédié à l'abbé Bignon, bibliothécaire de Louis XIV, mort en 1"43.

Arbrisseaux grimpants^ à feuilles opposées, composées de 2-3 folioles

brièvement pétiolulées, terminées en vrilles rameuses. Stipules axillaires

persistantes foliacées.— Fleurs hermaphrodites en cymes composées sur

ramules de l'année précédente. Galice gamosépale, campanule épais, à 5

dents inégales. Corolle subcampanulée, rétrécie à la base, subbilabiée à

5 lobes, les 2 supérieures plus courts. Etamines 5-4 didynames, fertiles,

la cinquième stérile. Ovaire à 2 loges, style grêle, stigmate bilamellé,,

ovules nombreux horizontaux. Capsule siliquiforme, linéaire, à déhiscence

septifrage. Graines aplaties, bordées d'une aile membraneuse .— Les Bigno •

nia, comme les Tecoma, habitent en général les contrées chaudes du

globe, surtout de l'Amérique. Ce sont aussi de belles lianes d'un grand

effet décoratif, mais presque toutes demandent la culture en serre.

Les graines étant rares, on les multiplie le plus souvent au moyen de

marcottes ou de boutures avec des pousses vigoureuses, herbacées, en

terre siliceu^^e et sous cloches ou châssis. — L'espèce suivante est seule de

pleine terre.

B. capreolé. — B. CAPREOLATA Lin. —Jacq. Hort. Schœnbr. t. 363. —
Bot. Mag. t. 8G4. — J. St.-Hil. FI. et Pom. fr. t. 331. — Lodd. Bot. Cab.

t. 714. — Paxt. Mag. t. 243. — Doxantha capj^eokUa'Mievs. — Amer, du

Nord, 1710.

Arbrisseau à tige grêle, subvolubile, cannelée, glabre, ainsi que toutes

les autres parties. Feuilles conjuguées-ternées, à folioles cordiformes,

oblongues, acuminées, coriaces, luisantes, 6 à lO*^"; vrilles petites, trifides.

Pédoncules axillaires nombreux, uniflores ou géminés ; calice irrégulière-

ment 3-5-lobés, brunâtre; corolle orange, plus ou moins courbée, rétrécie

jusqu'à la hauteur du calice, puis graduellement évasée, large d'environ

3'^'", lobes ovales-elliptiques, obtus, inégaux. — Floraison en été.

Habite les provinces du sud des Etats-Unis, notamment la Caroline.

Introduit en Europe en 1710. C'est une plante rustique, mais demandant

une exposition chaude.

Comme espèces du Midi, ou de serres, nous signalerons comme tout à fait

remarquables : B. Chamberlaynii Sims ; Flor. d. serr. III, t. 235, syn.

Anemopœgma raco/wsum, du Brésil, à grandes et belles fleurs jaunes

disposées en grappes; découvert et introduit par M. Chamberlayne, ancien

consul anglais au Brésil. — B. speciosa Grah. in Bot. Mag. t. 3888;

Lindl. in Bot. Reg. t. 45 ; FI. d. serr. IX, t. 907. — B. picta Lindl., des

environs de Buenos-Ayres, introduit en Angleterre vers 1823, probablement

par Tweedie, à fleurs géminées, variant de rose lilas au violet pâle. —
B. venusta Ker, in Bot. Reg. t. 249; Bot. Mag. t. 2050; FI. d. serr.

VII, t. 745; Rev. IIort.1882, p. 17, des forêts vierges du Brésil, fleur rouge
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de feu en corymbes multiflores. Introduit en Angleterre vers 1R15. —
B. Carolinae Lindl. Bot: Reg. t. 45 ; FI. d. serr. IV, t. 330, du Brésil, à

fleurs solitaires, grandes, blanches, avec gorge de la corolle jaune à l'inté-

rieur. — B. magnifica Nichols. Dict. Hort. de l'Amérique centrale, à

grandes fleurs variant du mauve tendre au beau pourpre cramoisi. — B.
Cherere Aubl. ; Bot. Reg. t. 1301, de la Guinée, à fleurs orangées 5'=™

long, en cymes axillaires. — B. rugosa Schlecht. Bot. Mag. t. 7l!24, de

Caracas. Fleurs jaunes à limbe blanc crème. — B. insignis Lindl. syn.Z?.

œquinoclîalis Lindl, ; Rev. Hort. 1884, p. 196. flg. 47, deCayenne, à fleurs

jaunes.

Signalons encore comme plantes ligneuses d'ornement de la famille des

Bignoniacées, les Jacaranda du Brésil. Ce sont des arbres à feuillage élé-

gant, feuilles composées de nombreuses folioles et fleurs en panicules. Le

./. Mimosœfolia Don., arbrisseau de 3-4 mètres, et fleurs nombreuses, d'un

beau bleu d'azur, est le plus ordinairement cultivé en serres chaudes.

LVl.— BORRAGINÉES.— nORRAGiNE.E

359. — GREMIL. — LITHOSPERMUM Tourn.

Du grec lithos, pierre, et sperma, graine : allusion à la dureté de la graine du fruil.

Cette famille ne renferme qu'un petit nombre de plantes ligneuses nous

intéressant. Signalons seulement le Lithospermum fruticosum Lin.,

des lieux arides de la région de l'olivier. Sa tige dressée, tortueuse, très ra-

meuse, forme un buisson de 2 à 3 décimètres. Ses feuilles linéaires ou

linéaires-lancéolées, à bords roulés, sont hérissées, tuberculeuses en des-

sus, couvertes en dessous de poils appliqués. Ses fleurs bleu pourpre

forment une petite grappe au sommet des rameaux; calice hérissé, tuber-

culeux, à segments linéaires; corolle glabre en dehors; carpelles 5, ovoïdes

ou trigones. Fruit akène, 4-5, lisses. Ce sous-arbrisseau convient pour

l'ornement des rocailles ainsi que pour bordures. Le rentrer à l'automne

pour passer l'hiver sous châssis. Mult. de graines et de boutures.

350. — CORDIA. — CORDIA Lin.— Syn. Yarronia Lin.

Dédié à Enricius Cordus, botaniste allemand. Ji8tj-153o.

Genre comprenant près de Î200 espèces répandues dans toutes les régions

chaudes du globe, dont sept ou huit sont cultivées dans nos serres chaudes

ou tempérées, ainsi qu'en pleine terre dans les jardins du Midi. Ce sont de

beaux arbres ou arbustes toujours verts, à fleurs généralement blanches,

sessiles, réunies en cymes dichotomes scorpioïdes ou en épis. Le fruit est

une drupe, globuleuse, entourée du calice persistant. Ils se plaisent dans
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un mélange de terre franche, de bruyère et de sable. Mult. facile de bou-

tures sous cloches et à chaud. Citons :

C. decandra Hook., du Chili, à fleurs blanches, grandes, odorantes; C.

Gerascanthus Jacq., de l'Inde Occidentale, à fleurs grandes, verticillées,

sessiles, en grappes ordinairement réunies par quatre.— C.glabraÇA\Q.xms?>.t

du Brésil, fleurs blanches en cymes bi ou trifides.— C. 7nyxa Lin., à fleurs

blanches en panicules terminales. — C. Sebestena Lin. syn. C. speciosa

Willd., à fleurs orangées, et C. superba Ghamiss., à fleurs grandes et belles

en cymes.

VEhretia serrala R. Br., petit arbre de 3 à 4"^, des Indes, et demi-

rustique, se trouve aussi quelquefois dans les collections.

LVII. — SCROFULARIACÉES.— SÇROFULARIAC.E

351. — PAULOWNIA. — PAULO^yNIA Sieb. et Zucc.

Dédié à la princesse Paulowna, reine des Pays-Bas, fille de Paul I«i-, empereur de Russie.

Genre formé d'un seul arbre à feuilles opposées. Fleurs grandes, pré-

coces, en Ihyrses terminaux apparaissant dès l'été précédent, à odeur

suave. Calice 5-fide, imbriqué; corolle à limbe oblique, rappelant celle de

la digitale, lobes peu inégaux, étamines incluses didynames ; anthères

jaunes. Fruit, capsule ovoïde acuminée loculicide, à graines nombreuses et

ailées.

P. majestueux. —P. IMPERIALIS Sieb. et Zucc. FI. Jap.t. 10.— Rev.

Hort. 1847. — Bot. Mag. t. 4666. — Paxt. Mag. t. 10. — Ann. de Gand,

1846, p. 104. — Ann. se. nat. 8. sér, III, 19, t. 5. — Spach, Vég, phan.

IX, p. 310. — Japon, 1834.

Arbre dépassant rarement 12 à 15 mètres (V. pi. phototypic n° 87),

mais à cime très étalée formée de branches tortueuses à ramifica'tions

grosses, grisâtres ouvert oliVe. Tronc pouvant atteindre 2 à 3"^ de grosseur,

à écorce lisse grisâtre, mince.— Feuilles grandes, 20 à 40°"° de longueur sur

15 à 20 de large, cordiformes-ovales, entières ou 2 à 3 lobes obtus de

chaque côté, courtcment pubescentes en dessus, tomenteuses en dessous,

4-6 paires de nervures ramifiées
;
pétiole un peu plus court (jue le limbe,

subcylindrique, pubescent ainsi que les pousses, visqueuses dans le jeune

âge. Ecailles des bourgeons cotonneuses-ferrugineuses. Canal médullaire

gros, à moelle blanche, se contractant avec le temps sur les parois, de

manière à laisser le canal vide. Panicules terminales apparaissant avant

l'automne (jui précède la floraison. Fleurs bleu lilas apparaissant avant

les feuilles.

Le Paulownia, originaire du Japon, où il est désigné sous le nom de

Kiri, se trouve disséminé dans les forêts du nord du Nippon, dans les par-
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lies basses ou sur les collines peu élevées, mais il est cultive dans tout le

pays. Il recherche les bonnes terres, surtout celles profondes. Introduit en
Europe de graines envoyées parSiebold vers 1830, il s'est rapidement pro-

pagé (1). C'est un magnifique arbre d'ornement, à croissance rapide et

peu ou pas attaqué par les insectes. Il trouve sa place soit comme arbre

isolé sur les grandes pelouses, soit au. bord des rivières ou des lacs

artificiels, dans les squares des grandes villes ou comme arbre d'avenue.

Sa végétation se continue jusqu'à l'arrivée des grands froids, qui

détruisent souvent les extrémités herbacées de ses pousses et les boutons à

fleurs, mais la végétation n'en partira pas moins au printemps suivant sur

la partie de ces pousse"s suffisamment lignifiée, ordinairement au S^e ou au
4me verticille au-dessous du sommet. Il n'est guère sérieusement endom-
magé que par des froids dépassant SO». — Le Paulownia repousse très bien

de souche et donne des pousses d'une extrême vigueur atteignant souvent

plus de 2'» la première. année. Mais ne l'oublions pas, il ne réussit bien que
sur les sols frais ou profonds. Sur ceux secs, surtout calcaires, il jaunit et

dépérit rapidement. Il ne se prête pas beaucoup à la taille en vue d'une

forme déterminée. — Cet arbre se multiplie facilement de semis en terre

légère fraîche ou de boutures de tronçons de i^acines nues mises en terre

fine sous châssis ou sous cloches, ou bien de jeunes feuilles détachées avec

une portion de pousses encore herbacée. (FI. d. serr.,IV, p. 412).

Le bois de Pauloionia est remarquablement léger, sa densité est en-

viron de 0,240, c'est-à-dire guère plus élevée que celle du liège. Il est d'un

gris clair, de manière- à rappeler celui du jeune noyer ; sa structure se

rapproche aussi beaucoup de celle de ce dernier, les couches annuelles

généralement très larges sont rendues bien distinctes par une zone poreuse,

surtout formée de gros vaisseaux béants. Dans la zone compacte, on
remarque aussi de ces mêmes vaisseaux béants, formant de petits groupes

de 2-4, ainsi que des petites lignes concentriques obliques. Les rayons

médullaires sont fins, égaux, nombreux et peu hauts, ils forment sur la

section radiale de nombreuses petites maillures claires. Ce bois est un peu
mou, peu fort, mais il est à grain fin, ne joue pas à l'humidité.

Il est très estimé au Japon, il est recherché, dit M. Duiiont (2) de préfé-

rence à toutes les autres essences pour la confection des coffres, des

malles et des caisses, dans lesquelles on transporte les vêtements et les

objets d'art ; on en fait aussi de petites tables à écrire ou à manger, si -en

usage dans le pays ; des étagères, des jouets d'enfants et même des figu-

rines. Le bois qui s'est développé lentement est particulièrement recherché,

car il est alors à grain plus lin. On laque souvent les objets qui en sont

fabriqués. La grande consommation que l'on fait du bois de Kiri en main-

(1) Notre planche photolypiqiic n» 81, représente un des premiers individus issus

de ces graines semées en 1834 au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris.

(2) Les Essences forestières du Japo7i p. 67.
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tient le prix élevé et en fait la culture. On recherche surtout les gros

arbres qui ont un fût parfaitement droit et sans aucun nœud sur une

longueur d'au moins 2™ 50. Le meilleur moyen d'obtenir ces tiges de

prix consiste à recéper les arbres venus de semis ou de marcottes, jusqu'à

ce que la souche produise en une année un jet assez vigoureux de 2"° 50

de haut. Ce jet une fois obtenu mesure souvent à sa cinquième année 0,75

à 0,90 de circonférence et à 20 ans 4'"20, dimension qui correspond à son

exploitabililé commerciale. La même souche pourra encore produire une

pareille tige, mais après, alors âgée d'environ 50 ans, elle sera épuisée, il

faudra la remplacer. En France, ce bois serait aussi, nous en sommes

convaincus, recherché pour l'ébénisterie de luxe, pour faire des meubles

sculptés, d'une grande originalité.

352. — MYOPORE. — MYOPORUM Banks et Sol.

Du grec »i!/o, fermer, et j3oro5, pore ou ouverture; allusion aux ponctuations trans-

parentes des feuilles.

Genre renfermant une vingtaine d'espèces d'arbres ou d'arbrisseaux de

serres froides, originaires de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, des îles

de l'Archipel Malais, de la Chine et du Japon. — Feuilles alternes ou

opposées, persistantes, ponctuées de réservoirs glanduleux. Fleurs her-

maphrodites, ordinairement petites, axillaires, solitaires ou en cymes,

légèrement irrégulières; calice 5-fide; corolle rotacée, subcampanulée, à

tube court ou cylindrique, à limbe 5-6-fide ; étamines 4, dynames, avec

ou sans staminodes ; ovaire supère, avec 2, rarement 3-10 loges, chacune

d'elles renferme 1-2 ovules, style simple. Fruit drupacé avec 1 noyau 2-10

loculaire, ou divisé en autant de logettes qu'il y a de graines ; albumen

charnu, embryon droit ou arqué.

Plusieurs espèces sont cultivées dans les jardins de la région méditer-

ranéenne ou dans les orangeries pour leurs fleurs et leur feuillage, elles

demandent une terre frauche légère, un peu fraîche. On les multiplie,

en avril, de boutures déjeunes pousses que l'on plante dans du sable sous

cloches. — Les espèces les plus répandues sont :

M. ponctué; — M. PIGTUM Hort. — M. Lxlum Forst, de l'Australie.

— Petit arbre de 5 à 6 mètres (voir phototypie n° 88), à cime puis-

sante, dressée, ou plus ou moins étalée, arrondie ; écorce du tronc lisse

ou peu gerçurée. — Feuilles elliptiques, acuminées, de 6 à S'^™ long, sur

25 à 30% large, entières à la base, finement dentelées-serrées sur les 2/3

supérieurs, parenchyme criblé d'une infinité de ponctuations ; nervure

principale et pétiole d'un rouge ferrugineux. — Fleurs blanches, poin-

tillécs de pourpre, apparaissant au printemps, à l'aisselle des feuilles.

Dru[)e iiiq)lantée sur un disque charnu à 2-4 loges contenant 1-2 graines.

Cette belle espèce sert à orner les bosquets et les pelouses. Elle est aussi

fréquemment employée dans la région niçoise comme arbre d'avenue.
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Sa rusticité, la rapidité de sa végétation et la facilité de sa taille la

rendent aussi propre à former des rideaux de verdure ou pour masquer

certaines parties de jardins. Il ne redoute pas le voisinage de la mer et

peut se contenter de tout terrain pourvu qu'il soit profond.

On trouve aussi dans les cultures du Midi : le if/, sinense, différant du

précédent par ses dimensions plus faibles, ses feuilles plus allongées et

plus acuminées ; le M. parviflorum R. Br. de l'Australie, arbrisseau

diffus, de 2-3™, feuilles petites, linéaires, spatulées, d'environ 12% de long
;

le M. eUipticum R. Br., de l'Australie, à feuilles elliptiques, non ponctuées;

le M. débile R. Br., à fleurs roses ou purpurines et le M. serratum, sous-

arbrisseau de 0'" 60.

353. ~ VÉRONIQUE. - VERONICA Tourn.

Dédié à sainte Véronique.

Genre renfermant le plus souvent des espèces herbacées, caractérisé par

un calice 4-6 mère, une corolle à tube court ou étiré, à 4 lobes, dont un
plus grand, 2 étamines saillantes, ovaire à 2 loges pluri ou biovulé.

Capsule comprimée marquée de 2 sillons, loculicide,à un nombre variable

de grains. Feuilles opposées, inflorescence en épi.— Les espèces ligneuses

constituent de charmants arbrisseaux ou sous-arbrisseaux d'ornement
;

ils forment des buissons toujours verts et presque constamment en fleurs.

On les multiplie facilement de semis fait sur couche ou sous châssis, ou de

boutures. Presque toutes demandent sous le climat parisien la serre froide.

Parmi les plus répandues nous citerons :

V. en arbre. — V. SPECIOSA Cunn. Bot. Mag. t. 4075. - FI. d. serr.

I, 1. 17.— Paxt. Mag. t. 247. — Bois, AU. pi. jard., t. 220.— Vulg. V.

de Hooker.— Nouvelle-Zélande.

Arbrisseau de 1 à 2'", glabre, à tige rameuse, formant buisson, feuilles

charnues, ovales-allongées, sessiles, 5 à 8='" de long sur 3 à 4 de large,

vert foncé brillant. Fleurs en grappes, coniques, denses, violet bleuâtre,

roses, rouges ou blanches, selon les variétés. Originaire de la Nouvelle*

Zélande, il a été introduit vers 1840 en Angleterre au moyen d'individus

vivants, importés d'Hokianga par Edgerbey, qui les vendit à Knight de

Fulhamj où ils fleurirent pour la première fois en 1843.

La V. si^eciosa est une plante ornementale de premier ordre, tout à fait

propre à former des massifs, de hautes bordures, etc. — Elle n'est pas

assez rustique pour résister en pleine terre sous le climat parisien, mais

dans les jardins du Midi et dans ceux de l'Ouest, elle est d'une rusticité

absolue. — Elle acquiert toute sa beauté dans une terre ordinaire bien

fumée. Elle supporte la taille et le couvert. Dans la région parisienne, elle

entre dans la décoration des plates-bandes et des corbeilles pendant la

belle saison.
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Variété. — La V. speciosa a produit par la culUire plusieurs variétés dilTérant

entre elles par la couleur de leurs fleurs, notamment laV. S. lubra llort., obtenue vers

ISio d& semis, par J. Gates, jardmier de Sir Rowley, à Tendring Hall (Angleterre).

FI. d. Serr. III, t. 190.

On cultive encore assez souvent les V.salicifolia Fors t., également de la N^'^-Zélande,

à feuilles lancéolées, longues de 8 à 12<^m
gt, fleurs violacées en grappes; V. Lindleyi

Paxt. Mag. XII, t. 247; FI. d. serr. II, t. 8, proijablement hybride des 2 précédentes,

à fleurs blanc lilacé, en longs épis ; V. Hulkeana llook. f., à fleurs lilas, très belles et

nne des plus rustiques ; V. Traversii llort., espèce naine, très rustique, venant en

pleine terre sous le climat parisien, et la V. Andersonii, considérée comme hybride

des V. speciosa et V. salicifolia, à fleurs d'un bleu violacé très brillant.

354. — BUDDLEIA. — BUDDLEIA Lin.

Dédié au botaniste anglais Buddle, auteur d'un herbier deg plantes d'Angleterre.

Arbrisseaux et arbres à feuilles opposées, veinées et réticulées. 'Pousses

quadrangulaires. — Fleurs petites, souvent tomenteuses, en cymes axil-

laires dont l'ensemble forme une panicule terminale. Calice quadridenté;

corolle à tube allongé, quadrifide : étamines 4, incluses, insérées à la

gorge de la corolle; style renflé à son extrémité, ovaire 2-loculaire, uiultio-

vul'é. Fruit capsule septicide à 2 valves entières ou bifides. Graines petites,

nombreuses, à téguments souvent ailés. Embryon petit, atteignant à-peine

la moitié de l'albumen. — Tant herbacées que ligneuses, le genre comprend

environ 70 espèces des régions chaudes de l'Amérique, de l'Afrique australe

et de l'Inde. Les espèces ligneuses sont pour la plupart de charmants

arbrisseaux d'ornement, les uns rustiques, les autres de serres. — Ils

demandent des terres riches, légères, et redoutent celles trop compactes

ou trop humides. On les multiplie facilement de semis faits au printemps

sur coucTies ou en terrines. On peut aussi les multiplier à l'automne de

boutures avec talon sous châssis froids ou sous cloches, en terre légère

avec peu d'humidité jusqu'à la formation des racines,

1 . — B. à fleurs arquées. — B. GURVIFLORA Hook et Arn. -- Illustr.

hort. XVII t. 2o. — Rev. Hort. 1870-71, p. 337, f.M et 1877, p. 276 fig.

49. — B. Japonica Hemsl. — Japon.

. Arbrisseau à rameaux fortement quadrangulaires. Feuilles- caduques,

molles, lancéolées, longuement atténuées, entières ou très lâchement den-

telées, 20 à 25'-'"^ de long sur G à 8 de large, limbe tourmenté; pétiole

court, corolle à tube ar([ué. Fleurs lilas pâle en épis arqués très denses ou

en une grappe serrée aux({uelles succèdent un grand nombre de capsules.

Habite le Japon, l'île de Nippon, sur les collines, au milieu d'autres arbris-

seaux. C'est une espèce très rustique et très décorative. Floraison en été.

Variétés.

a. — B. C. insignis Ilev. Hort. 1878, p. 330., icon. Arbuste nain, vigoureux, rappe-

lant assez bien une Véronique officinale, vigoureuse. Tiges non>breusos. Fleurs lilas

rougcàtre, en épis compacts, dressés, simples au sommet des rameaux. Obtenue en

1870 au Muséum, de semis du B. curviflora.
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b. — B. C. carnea Rev. Ilort. 1879, p. 90 icon. — Arbuste diffus, compact, inflores-

cence forte et longue, simple. Fleurs d'abord carnées puis rosées légèrement lilacées.

Obtenue de semis de B. curviflora faits au Muséum vers 1877.

c. — B. C. reflexa Rev. llort. 1879, p. 90, fig. 18. — Arbrisseau à rameaux réfléchis,

procombants.

2.— B. de Lindley. — B.LINDLEYANA Fort.— Bot. Reg. t. 4 (1846).—

FI. d. serr. II. mai 1846, t. IX. — Chine, 1844. — Espèce très voisine de la

précédente. Elle s'en distingue par sa glabrescence, ses feuilles ovales-

acuminées, ses Heurs pourpre violacé, en nombreux thyrses denses, allongés

au sommet des pousses. Habite la Chine, d'où elle a été introduite par

Fortune en 1844, qui en avait récolté des graines aux environs de Ghusan,

et envoyé à la Société royale d'horticulture de Londres. Floraison tout

l'été, également très rustique.
Variétés.

a. — B. L. intermedia Garr. Rev. Hort. 1873, p. 1-50 icon. — Feuilles subpersis-

tantes, vert plus foncé. Fleurs plus nombreuses, plus fortes que celles du B. Lindleyana,
tube un peu moins fort et à divisions plus larges et plus ouvertes. Passe pour èlre un

hybride entre les B. curviflora et B. Lindleyana. Plante d'ailleurs stérile.

6. — B. L. saliciiolia Ilort. — Se distingue par ses feuilles plus étroites et plus

allongées.

8. — B. globiflore. — B. GLOBOSA Link. — Jacq. Icon. rar. t. 307.

— Bot. Mag. t. 174. — J. St.-Hil. FI. et Pom. , t. 336. — Nouv. Duham. I,

t. 25.— Chili, 1774.— Arbrisseau pouvant atteindre 5 à 6™, à jeunes pousses

cotonneuses, anguleuses. Feuilles persistantes, lancéolées-aiguës, vert foncé

en dessus, blanches tomenleuses en dessous, crénelées, les jeunes tomen-

teuses roussâtres. Fleurs jaune orange, en capitules glanduleux, très

denses au sommet des pousses. — Originaire du Chili, où elle habite les

lieux humides; elle a été cultivée en Europe pour la première fois en

1774 à Londres, chez Kennedy. Cet arbrisseau se plaît en terrains frais,

même tourbeux. Il est rustique et ne redoute guère que les hivers par

trop rigoureux.

4. — B. de Madagascar. — B. MADAGASCAFIIENSIS Link. Encycl.

t. 69. — Bot. Mag. t. 2824. — Spach, Vég. Phan. IX p. 321. — Rev. Hort.

1868, p. 174.— B. heterophylla Lindl. — Madagascar, 1824. — Grand arbris-

seau semi-grimpant, de 5 à S'" de hauteur, à longs rameaux llexibles. —
Feuilles persistantes, ovales-lancéolées, acuminées, entières, pubérules et

rugueuses en dessus, réticulées en dessous, subcoriaces, longues de 6 à

12"^'^} couvertes (ainsi que les pousses, les pétioles et les panicules) en dessous

d'un duvet incane subferrugineux. Fleurs d'un beau jaune, odorantes, en

cymes lâches, formant des thyrses pendants de 15 à 20*^'", calice 5 denticulcs,

long de 2%, corolle à tube grêle long de 10 à 127m, à lobes étalés.

Originaire de Madagascar, ce bel arbrisseau demande sous le climat

parisien à être cultivé en serre froide, mais il est de pleine terre dans les

jardins du Midi ; il résiste même dans le sud-ouest pendant les hivers

MOUILLEKERT. — TkAITÉ. ''"^
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ordinaires. C'est un magnifique arbrisseau d'ornement qui se développe

avec rapidité, convenant pour tapisser les murailles, garnir les tonnelles

ou les murs des jardins d'hiver. — Il demande la pleine terre de la

serre et un sol riche. Floraison presque toute l'année (1).

5. — B. d'Amérique. — B. AMERIGANA Lin. t. 81. — Pérou. - Arbris-

seau de 2'" 50 à 4™, à feuilles ovales-acuminées, rétrécies à la base, dentées

en scie, crénelées. Fleurs jaunes en glomérules formant des panicules

terminales étalées d'environ 30'="' de long. Ces glomérules presque

globuleux, de la grosseur d'une prunelle, courtement pédoncules. —
Demande la serre tempérée.

6. — B. asiatique. — B. ASIATIGA Lour. — B. Neemda Roxb. in Bot.

Mag. t. 6323. — Indes, 1874. — Elégant arbrisseau d'environ 1^", à feuilles

lancéolées, finement dentées. Fleurs &/rt;icAes, petites, disposées en longues

grappes denses. — Serre chaude.

7.— B. de Golville. — B. GOLVILLEI Ilook. f. lUustr. hort. 1857. t.

127. — FI. d. serr. XIV, t. 1487. — The Gard. 1893, pi. 913. — E. André,

Rev. Hort. 1893 p. 520, icon. — Himalaya, 1890. — Arbrisseau rameux

de 3"", à ramules subanguleux. Feuilles courtement pétiolées, lancéolées,

acuminées, obscurément crénelées-dentées, les jeunes(ainsi (|ue les pousses)

pubescentes tomenteuses. Fleurs an panicules tenninales grandes (pour le

genre), roses ou rouges, brièvement pédicellées. Galice hémisphérique

tomenteux, corolle rose, à gorge blanche, 4-5 fois plus longue, à lobes

érosés-dentés
;
graines ailées.

Le/?. Colvilleia, été trouvé dans l'Himalaya par G. Hooker et Thompson,

près du mont Tougla, à une altitude de 3000 à 3300 mètres. Ils l'ont aussi

rencontré dans les vallées de Lachen et de Lachoong, à des altitudes

encore plus élevées (3C57 mètres). Introduit de graines vers 1890 par

les soins de MM. Veitch, les premiers exemplaires ne purent résister aux

hivers de Londres. Mais, rapporte M.André, M.W. E. Gumbleton en planta

dans sa riche collection de Belgrove, en Irlande, un exemplaire qui fut

placé en espalier, le long d'un mur, sans aucune autre protection, où il

fleurit pour la première fois en 1892. « Aucune autre espèce du genre, dit

M. André, ne saurait lutter avec le D. Colvillei pour rélégance, la grandeur

et la fraîcheur des inflorescences. »

Le climat de la Bretagne, de Cherbourg, des îles de la Manche, du sud de

l'Angleterre et de l'Irlande devra particulièrement lui convenir, tandis que

le climat trop sec du Midi lui sera peut-être moins favorable. A Paris, il

devra être cultivé en serre froide ou en orangerie.

(1) H. Lecoq cite dans la Kcv. llorl. de IbOîi p. 17 i, deux pieds plantés dans le jardin

d'hiver de Clermonl-l'"errand, ijui en deu.\ ans avaient tapissé 100 mètres de murailles.
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Le B. variabilis Hemsley, do la Chine, cultivé au Muséum et à lEcole

pratique d'arboriculture de la Ville de Paris, à Saint-Mandé, est aussi une

belle espèce récemment introduite. Il forme un grand buisson de 2™

environ dont les longs rameaux gracieusement arqués se terminent chacun

par un long épi formé de petites fleurs variant du lilas au mauve pâle. —
Introduit de graines reçues parle Muséum. (Journal Soc. Nat. Hort. 1895.)

LVlll. — APOCYNÉES. — APOCYNE.E

355. — RHYNCHOSPERME. — RHYNCHOSPERMUM DC.

Du grec Rhi/nchos, bec, et sperma, graine; allusion à la forme do la graine.

Arbrisseaux grimpants, à feuilles opposées entières. Inflorescence en

cymes terminales, multiflores. Galice profondément 5-fîde, muni de glandes

à son intérieur. Corolle hypocratériforme à 5 divisions, tube cylindrique

renflé au-dessous du limbe et sans appendices, lobes obliques, obovales.

Androcée attaché sous la gorge de la corolle, comprend 5 étamines à

anthères rapprochées, formant une sorte de cône. Ovaires 2, accompagnés

de 2 glandes de même longueur et style unique. Fruit follicule allongé,

comprimé, anguleux, à graines rostrées. — Le genre comprend 3 ou 4

lianes de l'Asie et de l'Océanie, mais il n'y a guère que la suivante qui

se rencontre dans les cultures européennes.

R.faux Jasmin. — R. JASMINIOIDES Lindl. — FI. d. serr. VI, t. 615.—

Bot. Mag. t. 4737. — Trachelospermumjasminioïdes Lem. Jard. fl. I, t. 61.

— Nerium divaricalum Thunb. Fl. Jap., p. 110. — Chine et Japon, 1842?

Arbrisseau grimpant rappelant assez bien par son port certains jasmins,

les nouvelles pousses pubescentes. — Feuilles pétiolées épaisses, lisses,

ovales-lancéolées, elliptiques, obtuses ou acuminées, entières, vert très

foncé et glabres en dessus, plus pâles en dessous, et faiblement pubes-

centes. Fleurs blanches en cymes terminales, odorantes.

Habite les forêts du Japon, où il grimpe sur les grands arbres, notamment

dans leKiousiou, aux environs de Nangasaki (Thunberg) et dans le Nippon

moyen. Fortune l'a aussi trouvé en Chine dans le Kiang-Nan,dans le voisin

nage de Chang-Haï, il l'introduisit vers 1842 dans le jardin de lu Société

d'Horticulture de Chiswick, où il fleurit pour la première fois en 1845.

Aujourd'hui, c'est encore une plante peu répandue; cependant elle est pré^

cieuse par l'abondance de ses fleurs, qu'elle produit presque constamment,

et, si on a soin de la planter dans un endroit abrité, elle est assez rustique

pour passer l'hiver en plein air sous le climat parisien. Dans les serres

tempérées ou froides, elle peut garnir en peu de temps des cordons ou des

treillages. Le sol doit être substantiel et bien égoulté. On doit tailler

chaque année les rameaux après la floraison, afin d'obtenir des pousses

vigoureuses. La multiplication est faite par boutures sous cloches et sur

couche tiède.



948 APOCYNÉES

Nous regardons les^. japonicum Sieb., R. chinénse Fort., R. pulchrum
Hort. et R. scandons Hort. comme identiques avec le R. jasminoïdes.

356. — NÉRION, LAURIER-ROSE. — NERIUM OLEANDER Lin.

Nom dérivé du grec neros, humide ; allusion à l'habitat de ces arbrisseaux.

Genre comprenant 2 ou 3 espèces d'arbres ou arbrisseaux glabres à latex

irritant. — Feuilles opposées ou ternées. Fleurs régulières en cymes com-

posées terminales, blanches, roses ou jaunes. Calice t)-parti, corolle en coupe,

munie à la gorge de 5 lames multifides opposées aux lobes arrondis;

étamines 5, portées par la corolle, à anthères sagittées, le connectif se

prolongeant au sommet en un long appendice plumeux. Ovaire 2, plurio-

vulés; stigmate obtus, dilaté à la base. Fruit formé de 1-2 follicules, subcy-

lindracé
;
graines chargées de poils, les supérieurs formant aigrette. — Les

Lauriers-roses sont de beaux arbrisseaux d'ornement que l'on multiplie

très facilement de boutures enfoncées dans la terre humide, ou même
plongées dans l'eau d'une carafe, où elles prennent facilement racines.

N. Lauriei'-Rose. — N. OLEANDER Lin.— Lmk, III, t. 574. — FI.

Grœc, t. 248. ~ N. Duham., V, t. 23. — Sav. FI. Ital., I, t. 9. — Rchb.,

FI. germ. , XVII, t. 1064. — Boiss., FI. Or. , IV, p. 47. — Batt. et Trab.,

FI. Alg., p. 583. — Math., FI. Jor., p. 221. — Région méditerra-

néenne.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 3 à S"" sur 1" de circonférence, à

tige droite, écorce grisâtre, lisse , rameaux longs, grêles, dressés. Feuilles

persistantes, opposées ou ternées, brièvement pétiolées, longuement lan-

céolées, épaisses, coriaces, finement penninerves, entières, ponctuées en

dessous. — Fleurs grandes, roses ou blanches, encorymbes terminaux, en

juin-juillet. Follicules longs de 10 à 1^""', grêles, semi-cylindriques, d'abord

cohérents, finalement distincts; graines imbriquées, bisériées, cotonneuses,

ferrugineuses, 5% long, couronnées d'une aigrette roussàtre.

Le Laurier-Rose est commun dans toute la région méditerranéenne,

surtout en Algérie. Il se plaît dans les ravins et au bord des eaux courantes,

où il fleurit pendant la plus grande partie de l'été et même de l'automne.

Il se reproduit abondamment de semences et de drageons et par ses

racines profondément enfoncées, il contribue puissamment à consolider les

berges des cours d'eau et à fixer les atterrissements. — Son bois est blanc,

homogène, à accroissement annuel peu distinct; canal médullaire Iriaii-

yiilaire; fibres grosses, mais à parois minces; vaisseaux fins, assez rares,

isolés ou disposés en séries radiales; rayons égaux, très minces et très

serrés. Ce bois peu lourd et peu dur, d'une densité de 0,574 à 0,613 (Mathieu),

n'a pas d'usages spéciaux, mais son charbon est fin et très estimé pour la

fabrication de la poudre. — Toutes les parties, mais surtout l'écorce et

les feuilles de cet arbrisseau, sont d'une saveur acre et amère. Le suc opalin

dont elles sont gorgées les rend irritantes, vénéneuses, narcotiques. Les
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émanalions que cet arbrisseau répand dans l'air peuvent occasionner de
graves accidents aux personnes qui reposent sous son ombrage. — Depuis
longtemps, dit le D'' Bâillon (Bot. médic. p. 1268), les feuilles en-poudre, les

décoctions en extrait, ont été prescrites contre la gale. On les emploie encore

pour détruire la vermine. L'écorce et le bois servent en Provence à tuer les

rats.

Le Laurier-Rose est aussi un bel arbrisseau d'ornement que l'on cultive

en pleine terre dans le Midi, dans les endroits frdis et en orangerie.— Sous
le climat de Paris, pendant l'hiver, il demande une bonne terre et des

arrosages copieux. On le cultive facilement en pot. Malheureusement il a

beaucoup à souffrir des attaques des cochenilles. On le recèpe pour avoir

de belles pousses.
Variétés.

a. — N. L. album plénum. — Fleurs blanches, grandes, doubles.

b. — N. L. atropurpureum. — Fleurs rouge foncé.

c. — N. L. aurantiacum. — Fleurs jaune orange clair à couronne foncée et

rayée de pourpre.

d. — N. L. cupreatum. — Fleurs grandes, simples, jaune cuivre.'

e. — N. L. iormosum. — Fleurs rose clair à l'extérieur, plus pâle à l'intérieur.

f. — N. L. grandiflorum. — Fleurs très grandes, rose foncé, nombreuses et

réunies en panicules.

g. — N. L. lacteum. — Fleurs blanc de lait.

h. — N. L. punctatum plénum.— Fleurs doubles, ponctuées.

i. — N. L. radicans. — Fleurs doubles d'un beau blanc.

j. — N. L. rubrum plénum. — Fleurs rouges, doubles, roses, parfois maculées
de blanc.

5. — N. odorant. — N. ODORUM Soland. — Bot. Mag., t. 1799 et 2032.

Bot. Reg., I, t. 74. — Boiss, FI. Orient., IV, p. 48.— Indes Boréales.

—

Buisson ou petit arbre ayant le port, le feuillage et l'inflorescence du N.
oleander, mais feuilles plus étroites, fleurs assez grandes, rouge pâle ou

blanches, à odeur musquée agréable ; écailles qui entourent la gorge de la

corolle multifîdes au lieu d'être trifîdes ou cuspidées. Originaire des Indes

boréales. Culture comme le précédent.

Variétés. — Parmi les nombreuses variétés rattachées à cette espèce, nous signalerons

le N. 0. carneum à fleurs couleur de chair et le N. 0. flore pleno, à fleurs presque
doubles.

LIX. — LABIATÉES. — LABIATEM

357. — ROMARIN. — ROSMARINUS Lin.

Du latin vos marimis, rosée de la mer; allusion à l'habilat de cette plante.

Genre monotype, caractérisé par un calice et une corolle bilabiés ; éla-

mines 2 seulement, dont l'anthère n'a guère qu'une loge fertile; filets

1-dentés à la base.

R. officinal.— R. OFFIGINALIS Lin.— FI. Grœc, 1. 14. — Lmk. Encycl.,
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t. 19. — Nouv. Duham., III. t. 44. — Boiss., FI. or., IV, p. 636.— Batt. et

Trab., FI. Alg., 689.— Math. fl. for., p. 226. — Mascif, AU. PI. France, t.

239. — Région méditerranéenne. — Arbrisseau del'" à 1™ 20,raide, rameux,

toujours vert, très aromatique. Feuilles linéaires, sessiles, longues de 15 à

30%, vert sombre en dessus, blanches tomenteuses en dessous et enroulées

sur les bords. Fleurs bleues, rarement blanches, en grappes latérales de

5-20 flores, fouillées à la base. Nucules brunes, luisantes, à bile jaunâtre

.

Floraison mars à juin.

Habite les broussailles de la région méditerranéenne, sur les terrains

les plus secs, qu'il contribue à garnir. On en extrait une huile essentielle

utilisée en parfumerie. Le Romarin est aussi employé en ornementation.

On le multiplie facilement de boutures déjeunes pousses. — Assez rustique

en plein air à Paris.

Variétés. — R. O. foliis variegatis. — Feuilles panachées de blanc el de jaune.

358. — LAVANDE, — LAYANDULA Tourn.

Du latin lavare, baigner ; allusion à son emploi pour aromatiser les bains.

Sous-arbrisseaux à feuilles étroites, persistantes ; à calice tubuleux 13-15

nervé et cinq dents courtes ; corolle à lobes peu inégaux ; étamines didy-

names incluses ; nucules subtrigones. — Ces végétaux habitent les lieux

stériles et secs de la région méditerranéenne et contriliuent souvent à

garnir le sol.

L'espèce principale, le L. officinale L.;L. feinelle, \u\g. Spic ou Aspic,

L. officinalis Ghaix; Mascif. Atl. PI. France, t. 251; L. spica Nouv.

Duham., VII, t. 5, fournit par distillation de ses inflorescences ou de ses

fleurs séparées, Vessence de lavande, employée en pharmacie sous le nom
d'huile de Spic (par corruption d'isj9^c). Cette essence est stimulante, tonique,

carminative; elle est produite par des poils glanduleux stipiLés; c'est un

mélange d'un hydrocarbure liquide et d'un camphre particulier. Il faut envi-

ron 250 kilogrammes de fleurs fraîches pour donner un kilog. d'essence.

Cette espèce résiste assez bien en pleine terre sous le climat parisien.

Le L. latifolia Ehrh, L. mâle, de la même région, mais plus méridional,

fournit une essence analogue.

Parmi les autres genres à espèces ligneuses de la famille des Labiatées

nous citerons encore :

Le Teucrium fruticans Lin. Fl. Gra^c, t. 327. — Lmk, encycl.

t. 501;— Batt. et Trab., Flor. Alg., p. 710, aussi de la région méditer-

ranéenne. C'est un arbrisseau de 1™ à 1"' 50, à rameaux étalés, feuilles

blanches, tomenteuses en dessous, à bords un peu enroulés ; fleurs

grandes, bleu pâle; jeunes rameaux également blanc tomenteux. Utilisé

dans le Midi pour faire dos haies vives et en ornementation.

Le Phlomis fruticosa Lin; — Nouv. Duham. VI, t. 40, à feuilles réti-

culées, scabres, tomenteuses, à rameaux florifères, herbacés, tétragones.
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fleurs jaunes, en capitules, ou faux verticillos mulliflorcs, qui habite la Sar-

daigne, l'Italie et le Midi de la France, dans les lieux secs, est aussi souvent

cultivé dans les jardins, où il forme de très belles touffes. Résiste à Paris

jusqu'à 15 et 16 degrés de froid. Le P. ferruginea Ten., du Midi de l'Italie,

à feuilles plus étroites, pubescentes rouilleuses, est aussi parfois cultivé.

LX. — VERBÉNACÉES. — VERBENACEJE

359. — CALLIGARPE. — CALLICARPA Lin.

Du grec hallos, l)eaii, et carpos, fruit; allusion à l'élégance des baies.

Arbres ou arbrisseaux glanduleux ou couverts d'un duvet tomenteux à

poils simples ou étoiles. Feuilles opposées, simples, régulières et herma-
phrodites en cymes axillaires bipares et pluriflores. Galice petit, turbiné,

à i divisions. Corolle subcampanulée 4-fide. Etamines 4, saillantes, insé-

rées au tube de la corolle, alternes avec le collet de la corolle ; ovaire globu-

leux 4-loculaire ; loges 1-ovulées. Fruit drupe, à mésocarpe farineux et

4 noyaux distincts et incomplets, chacun d'eux une graine à embryon
entouré d'un albumen mince.

Le genre comprend une trentaine d'espèces, originaires de l'Asie tropi-

cale et tempérée ; la plupart demandent la serre chaude ou tempérée et

quelques espèces sont demi-rustiques. Plusieurs sont cultivées pour leur

feuillage persistant, leurs fleurs et leurs fruits. On peut les multiplier de

graines, mais le moyen le plus répandu c'est par boutures de jeunes

pousses vigoureuses qui s'enracinent presque aussi facilement que celles

des Fuchsia. En serre, il leur faut beaucoup d'air et de lumière.

1. — C. d'Amérique.— G. AMERIGANA Lin. ~ Gœrtn., Garp., t. 94.
— Lmk. , Encycl., 69. — Catesb. Carol., Il, t. 47. —Buchardia americana
Duham., Arb. , III, t. 44. — Amer, du sud, 17l>4. — Arbrisseau de 1"^ 50 à
2'i\ à branches et rameaux effilés, cotonneux. Feuilles elliptiques ou ovales-

lancéolées, acuminées et cunéiformes à la base, crénelées dans la moitié

supérieure, argentées en dessous, cymes subsessiles. Fleurs très petites,

roses. Baies d'un pourpre violet, globuleuses, englomérules.

Habite les provinces méridionales des Etats-Unis. Orangerie pendant
l'hiver et pleine terre en été.

%— C. du Japon. — G. JAPONIGA Thunb.— Ç. longifolia Lmk,
Encycl., t. 69. — Bot. Reg., t. 864. — C. murasaki Sieb. — Japon, 1850.

Arbrisseau de 1'" à feuilles pétiolées, oblongues-acuminées, dentées, glabres.

Fleurs roses ou blanches, petites, apparaissant en août. Fruits rouges
purpurescents. Floraison août-septembre. Habite les forêts des régions
montagneuses de Kiousou, près Nangasaki. Demande la serre tempérée.

3. — G. pourpre. — G. PURPUREA Juss. Ann. Mus., Vol. VII. —
FI. d. serr., XIII, t. 1359. — Rev. Hort. 1859.— Illust. Hort., 1859, t.

20'2. — L'Hort. Franc., 1861, t. IV. — C.Japonwa\g.r. angustifolia Savat.
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— Miq. ProL, p. 30. — Chine et Japon. — Très voisin du précédent, dont

il n'est probablement qu'une forme grêle à fleurs plus petites et à feuilles

couvertes de poils glanduleux ainsi que les rameaux. Fruits nombreux, >

violet foncé et brillants. Fasse pour avoir été introduit en Europe par

Fortune, lors d'un de ses voyages en Chine. Floraison août.

On cultive parfois encore les C. lanata Lin., de l'Inde, à feuilles sessiles,

ovales, velues en dessous, fleurs purpurines et baies pourpres, serre chaude;

le C. ruhella Lindl. in Bot. Reg., t. 883, de la Chine, à feuilles sessiles,

ovales-cordiformes, velues sur les deux faces, demi-rustiques, et le C.

tomentosa Hook. de l'Inde, à feuilles blanchâtres répandant une odeur

agréable quand on les froisse. Serre chaude.

360.— LANTANA. — LANTANA Lin., Syn. Camara.

Du Viburnwn lantana, appliqué à ces plantes à cause de la ressemblance des feuilles.

Genre caractérisé dans la tribu des Verbénées par un calice tronqué

sinué ou denté, bilabié ; corolle bilabiée à 4-5 lobes, tube grêle curviligne,

renflé vers son milieu ; étamines 4, didynames, incluses, insérées vers le

milieu du tube de la corolle ; ovaire à :2 loges 1-ovulées. Fruit drupacé, à

i noyau 2-loculaire ou 2 noyaux 1-loculaires. Feuilles opposées dentées

souvent rugueuses et couvertes de poils simples. Fleurs en bouquets

denses ou en épis.

Arbrisseau de l'Amérique tropicale, plus rarement de l'Afrique et de

l'Asie. Beaucoup sont ornementaux, notamment les L. camara, lilacina,

Sellotoiana. On les utilise surtout pour l'ornement des serres ou en pleine

terre pendant la belle saison pour la formation de corbeilles. Leurs fleurs

nombreuses et belles, mais à odeur peu agréable, ee succèdent pendant 5 à

6 mois. Toute bonne terre franche leur convient. Ils supportent aussi très

bien la culture en pot, ce qui permet de les rentrer pendant l'hiver en

serre. Ils supportent également la taille. Mult. facile de boutures herba-

cées sous cloches sur une- douce chaleur de fond.

1. — L. Odorant. — L. CAMARA Lin. — Lmk. Encycl., t. 540. — Dill.

Elth., t. 56. — Spach, Veg. Phan., IX, p. 242. — Bois. PI. d. Jard., t.

226. — I. aculeataUn. — ^oi. Mag., t. 96. — Nouv. Duham.,VI, t. 38

— M. scabrida Ait. •— Jamaïque, 1692.

Arbrisseau de 1'" 50 à 3"^, à rameaux tétragones, rudes ou munis de petits

aiguillons crochus
;
jeunes pousses poilues, cotonneuses. Feuilles ovales ou

ovales-lancéolées, rugueuses dentelées ou crénelées, cotonneuses en dessous,

scabres en dessus. Capitules multiflores, très denses ; corolle jaune orange

au commencement de la floraison, finalement rouge cinabre. Fruit du

volume d'un pois, noirâtre à la maturité. Cette espèce très belle, très

florifère, a donné naissance à un grand nombre de variétés. Serre tempérée

pendant l^hiver, pleine terre pendant la bouHe saison.

2.— L. Sellow. — L. SELLOWIANA Link. et Otto. — Bot. Mag., t.
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2944 et'2981. — Lippia mo?itevidensis S>pr.— Montevideo, 1822. — Arbris-

seau buissomieux, à rameaux grêles, très lougs, traînants. Feuilles ovales

aiguës, crénelées-dentées, pubescentes sur les deux faces. Fleurs pourpre
rougeâtre, à la fin lilacées, en bouquets aplatis, longuement pédoncules.

Floraison été et automne. Serre tempérée, très convenable pour former des

tapis ou des bordures.

3.— L. à fleurs blanches. — L. NIVEA Vent. Malm. t. 8. — L.

asperaUovL, Reg. Gartenfl., 1865, t. 457. —Bot. Mag., t. 1946.— Brésil,

1813. — Arbrisseau à rameaux tétragones, épineux. Feuilles ovales-lan-

céolées, vertes en dessus, pubescentes en dessous et exhalant une forte

odeur de lierre-terrestre. Fleurs blanches en bouquets hémisphériques.

FI. de juillet à octobre.

VariétéSi — Angustifolia, grandiflora et mutabilis,

4. — L. à collerette. — L. INVOLUCRATA Med. — Lodd. Bot. Cab. t.

1997. — Antilles, 1690. — Arbrisseau à feuilles opposées ou ternées,

obovales ou oblongues. Fleurs lilacées ou rose pâle, à gorge jaune

en capitules globuleux entourés d'un involucre formé de bractées rouge

violacé.

On cultive encore les Z.croc« Jacq. elL. trifolia Lia., 'dinsi que plusieurs

autres hybrides.

361.— CLERODENDRE. — CLERODENDRON Un.

Du grec hleros, clergé, et dendron, arl)re; de ce que ces arbres sont employés par
les prêtres indiens dans leurs cérémonies religieuses.

Arbres ou arbrisseaux à rameaux arrondis, feuilles opposées ou verti-

cillées, simples et penninerves. Fleurs réunies en cymes bipares, compo-

sées, axillaires ou terminales. Ces fleurs irrégulières et hermaphrodites

ont un calice court à 5 divisions, une corolle tubuleuse à limbe partagé en

5 lobes inégaux ; étamines 4, didynames, exertes, les antérieures plus

grandes ; ovaire 4-loculaire à loges 1-ovulées ; style filiforme terminé par

2 lobes. Le fruit, entouré du calice persistant, est une drupe à 4 noyaux

1-sperme ; graine sans albumen.

Plus de 80 espèces ont été décrites, presque toutes des régions chaudes

de l'Asie. Ce sont de beaux arbrisseaux demi-rustiques ou de serres, recher-

chés pour leur nombreuses fleurs. On peut les multiplier par boutures

faites au moment de la taille par éclats de souches ou par drageons et par

graines qui germent facilement. On en cultive environ 25 espèces dont

voici les plus importantes :

1. — C. odorant. — C. FRAGRANS Willd. — Bot. Mag. t. 1834. — Bot.

Reg., t. 41 . — Volkameria fragrans Vent. Malm., t. 70.— Nouv. Duham.,

IV, t. 19. — Chine, 1790. — Arbrisseau de 1">,50 à 1™,80, à pousses
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cotonneuses. Fouilles longuement pétiolées, ovales-cordiforines, pointues,

inégalement dentées, finement pubérules aux deux faces, 8 àl5''"', munies

dc2 glandes à la base.— Fleurs encymes terminales, denses, blanches ou

rose pâle, très odorantes (souvent doubles dans les variétés cultivées). Ori-

ginaire de la Chine, cette espèce fut d'abord cultivée à la fin du siècle dernier

à la Malmaison, au Muséum et aux jardins de Gels. Elle demande la serre

froide, mais elle résiste assez bien en pleine terre aux hivers parisiens.

Variété. — C.-E. flore-pleno. — Fleurs doubles^ rosâtres.

2. — C. fétide. — C. FOETIDUM Bnge., Bot. Mag., t. 4880. — C. Biingei

Steud. — FI. de serr., IX, t. 863-864. — Rev. Hort., 1866, icon. — Volka-

meria Bungei Hort. — Chine. — Bel arbrisseau de 1"\50 à 2™ environ, à

pousses couvertes d'un velouté violet, parsemées de lenticelles grises,

saillantes. Feuilles pétiolées, largement ovales-cordiformes, aiguës, sca-

briuscules, lâchement dentées-serrées, pubescentes-glanduleuses endessous

sur les nervures. Fleurs rose lilacé à corymbes denses terminaux. Toute la

plante exhale une odeur désagréable rappelant celle du Sureau yèble.

Introduite l'e Chine par Fortune vers 1850, cette espèce est rustique sous

le climat parisien. Pendant les hivers rigoureux ses pousses peuvent être

détruites, mais la tige principale résiste. La souche est très drageonnante.

3. — C. trichotome. — C. TRICHOTOMUM Thunb., FI. Jap., t. 256. —
Kaempf., Amœn., t. 22. — Bot. Mag., t. 6561. — Japon, 1800. — Arbrisseau

de 2 mètres, à feuilles ovales, rétrécies aux deux extrémités. Fleurs à calice

rouge et corolle blanche, en cymes lâches longuement pédonculées,

rameuses, trichotomes. Flor. en septembre. Habite le Japon parmi les

arbrisseaux des forêts du Nippon moyen. Assez rustique pour supporter

la pleine terre à Paris.

4.— C. tardif. — G. SEROTINUMCarr.,in Rev. Hort., 1867., p. 351, fig.

34.— Chine.— Arbrisseau vigoureux, atteignant 3" et plus, à tiges denses,

très ramifiées. Feuilles pétiolées, cordiformes, entières 20 à 25*^™ long., sans

le pétiole, sur 20 de largeur, molles, luisantes, pubescentes-laineuses sur

les nervures en dessous. Fleurs réunies en grandes panicules corymbi-

formes, odorantes, blanc pur. — Originaire de la Chine, d'où il a été

envoyé vers 1865 au Muséum par E. Simon. Flor. septembre-octobre. Demi-

rustique. Drageonne abondamment.

362. — GATTILIER. — YITEX Lin.

Probablement du mot vitis, vigne ; allusion à la forme des feuilles.

Arbres ou arbrisseaux à rameaux aplatis ou télragones, portant des

feuilles opposées, simples ou plus souvent composées-digitées. Fleurs

réunies en grappes de cymes interrompues, axillaires ou terminales; ces

fleurs irrégulières, hermaphrodites, ont un calice à 5 dents, une corolle

tubuleuse, subbilabiée, la lèvre supérieure 2 lobes, l'inférieure à 3. Eta-
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mines exertcs 4, didynames; filet filiforme. Ovaire 4 loges l-ovulres

surmonté d'un style filiforme; stigmate bifide. Fruit drupe, entourée du

calice persistant, contient un noyau à 4 loges, monosperme
; graines

apérispermées. Toutes les parties vertes exhalent une odeur spéciale. —
Une soixantaine d'espèces ont été décrites ; elles habitent en général les

régions tropicales des deux mondes. Une espèce est indigène et plusieurs

autres sont cultivées comme plantes d'ornement. Elles demandent une

terre siliceuse, pierreuse, fraîche. On les multiplie de graines ou de mar-

cottes. Leur transplantation est d'une réussite difficile.

1. — G. commun. — G. AGNEAU-CHASTE — V. ag?ws-castus Lin. —
Nouv. Duham., VI. t. 35. — Gœrtn., carp. I, t. 56. — FI. Gra-c, t. 609

— Lmk., encycl., t, 541. — Rchb., FI. germ., t. 1293. — Boiss., FI. or.,

IV, p. 535. — Math., FI. forest., p. 229. — Batt. et Trab., FI. Alg.,

p. 717. — Vulg. Arbre au Poivre. — Région Méditerranéenne.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 3 à 4"\ à tige droite recouverte d'un

rhytidome gris jaunâtre, épais, longuement gerçure, rameaux nombreux,

flexibles, blanchâtres, tétragonaux. Plante exhalant par toutes ses

parties, surtout par son fruit, une odeur rappelant celle du poivre. —
Feuilles composées de o, rarement 3 ou 7 folioles, lancéolées, aiguës,

entières, vert sombre en dessus, et couvertes d'un tomentum court,

blanchâtre en dessous.— Fleurs petites, en corymbes globuleux, compacts,

opposés, simulant des vcrticilles et formant par leur ensemble une grappe

composée terminale. Corolle rose ou violacée, rarem<ent blanche, 2 fois

plus longue que le calice. Fruit globuleux de 3-4% de diamètre, noir

rougeàtre, à peine charnu, contenant 1 noyau, 4-sillonné. — Flor. juin-

juillet. — Habite les lieux humides du littoral méditerranéen. Son bois

lourd, dur, brunâtre, à peine plus clair dans l'aubier, rappelle beaucoup

par son aspect celui du noyer; les rayons sont fins, égaux, et les vaisseaux

assez gros, sont isolés ou disposés en séries radiales de 2 à 6. Densité 0,758

à 0,752 (Mathieu). Ce bois, en raison de ses faibles dimensions, n'a pas

d'emplois spéciaux. — On attribuait autrefois à cet arbrisseau la propriété

d'être utile à ceux qui faisaient vœu de chasteté (d'où son nom d'agneau

chaste). Son fruit, VAgni-casti-semina des pharmaciens, à odeur désagréable

lorsqu'il est écrasé, a une saveur acre et aromatique et a des propriétés

plutôt stimulantes que tempérantes. On les emploie en guise d'épices

où ils abondent. D'autre part, très bel arbrisseau d'ornement par ses

nombreuses fleurs en juillet-août. Supporte les hivers doux du climat

parisien.

2. — G. élancé.— V. NEGUNDO Lin. — Bot. Reg., t. 364. — Rheede,

Hort. Malab., II, t. 12. — V. arborea Roxb., FI. Ind. éd., 2, IH, p. 73. —
Spach, Vég. Phan., IX, p. 231. — Boiss., FI. or., IV, p. 534. — Inde. —
Arbre très élevé, à tronc droit, écorcerimeuse, d'un gris cendre. — Feuilles
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à 3-5 folioles lancéolées, acuminées, entières, cotonneuses en dessous.

Panicules denses, rameuses. Fleurs nombreuses, petites, bleues; tube de la

corolle un peu gibbeux, double' de longueur du calice, poilu au fond. Drupe

lisse, succulente, du volume et de la couleur d'une baie de cassis ; noyau

turbiné. — Croît dans les montagnes de l'Inde boréale. Son vieux bois, de

couleur chocolat, est très solide et très durable, ce qui le rend propre à de

nombreux usages.— Rusticité à peu près égale à celle du précédent.

3.— G. à feuilles incisées. — V. INCISA Lmk. Encycl., t. 541. — Bn.,

Adans., II, t. 6. — Mongolie. — Arbrisseau assez semblable au V. agnus-

castus, mais s'en distinguant facilement par ses folioles pennatifides ou

incisées-dentées. Cymes en général plus rapprochées. Fleurs petites, d'un

bleu violet ou blanche^ au lieu de roses. Floraison août-septembre. Très

rustique.

363. — CARYOPTERIS. — CARYOPTERIS Bunge.

Du grec karyon, noix, &i pleron, aile; allusion aux fruits ailés.

Arbrisseau ou sous-arbrisseau à feuilles simples, opposées, entières.

Fleurs en cymes bipares, axillaires et terminales. Ces fleurs irrégulières et

hermaphrodites ont un calice à 5 divisions profondes, une corolle tubu-

leuse à 5 divisions inégales, les deux postérieures peu développées et

l'antérieure très grande, laciniée ; étamines 4, exertes, didynames; ovaire

quadrilobé, uniloculaire avec 2 placentas pariétaux, bilamellés et biovulés

séparés par deux fausses cloisons. Fruit sec entouré d'un calice persis-

tant 4-ailé et se partageant en 4 segments monospermes. — On en

connaît 3 à 4 espèces originaires de l'Asie septentrionale, l'Himalaya,

la Chine et le Japon.

1. — C. de Mongolie.— G. MONGOLICABnge.— Rev.Hort., 1872, p. 451,

cum. icon. — Mongolie.— Arbrisseau de 1™ à peine, buissonneux, couché,

à ramifications nombreuses, diffuses, tiges et rameaux grisâtres, pousses

gris-rougeàtre, cylindriques, courtement tomenteuses.— Feuilles caduques,

lancéolées-elliptiques, atténuées aux deux bouts, vert gris en dessus,

tomenteuses, incanes en dessous, entières. — Fleurs violet bleu, très nom-
breuses, en corymbes axillaires, longuement pédoncules, formant par leur

ensemble une panicule lâche, feuillée, atteignant jusqu'à 0,50 et plus de

longueur. Floraison juillet-août. — Cette espèce, originaire de la Mongolie

chinoise, qui existait déjà au Muséum de Paris en 1845 et qui en avait disparu,

y a été réintroduite en 1869 par A. David. C'est l'un de nos plus beaux

arbrisseaux d'ornement. Il aime les terres légères et les expositions,

chaudes. Il paraît devoir être rustique sous le climat parisien, mais nous

pensons qu'il sera prudent de le placer à bonne exposition, A défaut de

graines, on le multiplie de boutures que l'on fait pendant l'été au moyen
de pousses grêles, stériles, aoûtées, mises sous cloche à froid.
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i>. —.G. à fleurs serrées. — C. MASTAGANTHUS Schauer, in Proil. XI,

p. 625.— Bocq, Rev. verb., p. 110, 1. 19. — Franch. et Savat.. Enum.,
PI. Jap.,I, p. 237.— Rev. Hort., 1892, icon.— C. incana Wiq. — 3fastacan-

thus sinensis Lindl., in Bot. Reg., t. 2. — Bot. Mag. t. 6799. — Chine et

Japon. — Diffère du précédent par son port plus dressé, plus robuste, ses

feuilles ovales-lancéolées, inégalement dentées-serrées, comme lobées,

cotonneuses, blanchâtres en dessous, et exhalant une forte odeur d'encaus-

tique ou de térébentine. Cymes de fleurs subglobuleuses, denses, à pédi-

celles très courts. — Trouvée une première fois en Chine aux environs de

Canton il y a une cinquantaine d'années et introduite par R. Fortune, elle

ne se répandit pas, mais M. Maries, collecteur de MM. Veitch, l'a retrouvée

depuis à Hong-Kong et réintroduite de manière à ce qu'elle ne disparaisse

plus. Cette plante existe aussi dans le Japon méridional. Elle demande les

mêmes soins culturaux et paraît être plus rustique que sa congénère. Elle

résiste à plus de 15 degrés de froid. Elle est aussi plus décorative. Floraison

juillet-août.

LXI. — SOLANACÉES. — SOLANACE.E

364. — MORELLE. — S0LAXU3I Lin.

Du latin soladuDi, soulagement, allusion aux propriétés calmantes de (|uel(iucs

espèces.

Herbes et sous-arbrisseaux, dressés ou grimpants, quelquefois hérissés

d'aiguillons. Feuilles alternes, entières, pinnatilobées ou séquées.— Fleurs

en cymes terminales ou latérales ou par suite d'entraînement, opposées aux

feuilles. Calice 5-parti ou 5-denté, persistant. Corolle rotacée à 5 lobes

plus ou moins aigus, plissés dans le jeune âge. Etamines 5, insérées à la

gorge de la corolle, souvent cohérentes par les anthères qui s'ouvrent par

2 pores terminaux. Ovaire 2-loculaire, rarement 4. Fruit baie entourée à sa

base par le calice persistant; graines nombreuses, réniformes, all)uniinées.

— Ce sont surtout des plantes des régions chaudes américaines, qui con-

tiennent fréquemment des alcaloïdes énergiques.

Un grand nombre d'espèces ligneuses sont cultivées dans nos serres

pour leurs fleurs, leurs fruits et quelquefois aussi pour leur feuillage. Une
espèce seulement est de pleine terre (S. dulcamara). On les multiplie

facilement de semis.

1. — M. douce-amère. — S. DULCAMARA Lin., Engl. Bot., t. 565. ~
FI. Danica, t. 607.— Nouv. Duham., VI, t. 77. — Boiss., FI. or., IV, p.

285. — Batt. et Trab. FI. Alg., p. 621. — Malh.,Flor. forest., p. 224. —
Europe, Asie, Afrique nord. — Sous-arbrisseau sarmentacé de 1 à 2™, à

rameaux allongés, grêles. Feuilles ovales-aiguës, cordiformes, entières, les

supérieures triséquées,Hnement pultérules. Fleurs violettes, en cymes diva-

riquécs, petites. Baies rouges. Broussailles marécageuses ou dans lieux
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frais de toute l'Europe chaude et tempérée, ainsi que de l'Asie, sauf la

Sibérie, la Chine, le Japon et l'Afrique boréale. Assez souvent cultivé pour

garnir les treillages.

Parmi les autres espèces rustiques, nous citerons : Le S. glaucophyllum

Desf., petit sous-arbrisseau glauque de l'Amérique du Sud, à fleurs bleu

pâle.— Le S.jasminoïdes Paxt. syn. S. cynancoïdes. Arbrisseau grimpant,

à feuilles ovales-cordiformes, fleurs blanches, odorantes.

Parmi les espèces ligneuses de serres, citons : *S'. belacenm Ç>Q.y.,S. auri-

culatum Ait., S. Amazonicum Ker., S. bonariense Lin., S. Quilense K.,

S. pseudo-capsicum Lin., S. crinitum Lmk., S. discolor R. Br., S. japoni-

cum Hort., et S. Sieglingi Hort.

365. — LYCIET. — LYCIUM Un.

De Lycic, contrée de l'Asie-Mineure où croissent ces plantes.

Sous- arbrisseaux souvent épineux par transformation de rameaux.

Feuilles simples, entières, planes ou cylindriques ou demi-persistantes

subuninervées. Fleurs axillaires solitaires ou en petites cymes fasciculées

de 2-3 fleurs. Calice bilabic 3-5 denté. Corolle en entonnoir 5-fide à lobes

un peu inégaux. Etamines 5, exertes, insérées à la gorge de la corolle
;

filets filiformes, barbus à la base. Ovaire 2-loculaire, à placentaires multio-

vulés ; stigmate subcapitellé. Baie charnue à 2 loges polyspermes. Graines

subréniformes, comprimées, embryon périsphérique.

Les Zyci'e/s, au nombre d'une soixantaine d'espèces, habitent les régions

chaudes tempérées des deux mondes. Au point de vue forestier ils sont

peu importants, si ce n'est dans certains cas pour boiser les terrains mou-
vants ou incultes, où, grâce à leur nombreux drageons et à leur croissance

rapide, ils arrivent vite à peupler le sol. En ornementation ils peuvent servir

à garnir les treillages ou les murailles. Tout terrain léger et sain leur

convient; ils ne redoutent pas la sécheresse. On les multiplie facilement à

l'automne, de boutures ou de drageons. Voici les principales espèces :

1. — L. d'Europe.— L. EUROPiEUM Lin. — Flor. Grœc, t. 2 56. —
Jaub. lUustr., p. 403. — Micrs. lUustr., t. 64. — Rchb., FI. Ger., t.

1636. — Math., FI furest., p. 224. — Boiss., FI. or. IV, p. 288. — Batt.

ctTrab. FI. Alg., p. 622. — L. Méditerraneuni Dunal. — Gren. et God.

FI. franc, II, p. 542. — Région Méditerranéenne, Afrique nord et

Canaries.

Arbrisseau de 1 à 2™ à rameaux blanchâtres, étalés, non pendants, armés

d'épines courtes robustes. Feuilles obovales-oblongues, insensiblement

atténuées en un court pétiole et légèrement charnues. Fleurs blanches ou

purpurines. Calice non bilabié, mSiis à 5 dents inégales. Corolle finalement

réfléchie. Baie globuleuse, de la grosseur d'un pois, rouge ou orangée.

Flor. mai-juin. — Commun sur tout le littoral méditerranéen.
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2. — L. d'Afrique. — L. AFRICANUM Lin. — Lmk. EncycL, t. 112. —
Nouv. Duham., I, t. 29. — Bot. Reg., t. 3o4. — Rechb., FI. gcrm., t.

1635. — Gren. et God., FI. franc, II, p. 542. — Math., Flor. forest., p.

224. — Batt. et Trab., FI. Alg., p. 623. — Méditerranée occidentale.

Arbrisseau de !" à 2"', à tiges droites, rameuses, assez longuement
épineuses, grisâtres, étalées, non pendantes. Feuilles fasciculées à la base
des épines, étroites et linéaires, un peu charnues, canaliculées. Calice à 5

dents, non bilabié. Corolle d'un pourpre livide, à lobes étalés, non réfléchis,

6 fois plus courts que le tube. Baie globuleuse, noire, de la grosseur d'une
cerise. Haies, broussailles et lieux incultes de l'Algérie, Tunisie et Pyrénées-
Orientales. Convient très bien pour faire d'excellentes haies vives. Craint
les hivers du climat parisien.

3.— L. de Barbarie.— L. BARBARUM Lin. Wats. Dend., I, t. 9. —
Dict. se. nat., t. 33. — Miers., Illustr., t. 69. — Gren. et God., FI. franc.,

II, p. 540. — Boiss., Flor. or., IV, p. 289. — Math., FI. forest. p. 223.—
Masclf, Atl., PI. Franc, t. 232. — Asie Mineure et fréquemment cultivé.

Grand arbrisseau de l'n,50 à 2™,toufru,à tiges grêles, ne se soutenant pas

droites ; rameaux allongés, grêles, flexueux, pendants, légèrement anguleux,

ceux avortés épineux. Feuilles vert foncé, membraneuses, étroitement

lancéolées et atténuées en un court pétiole. — Fleurs solitaires ou par 1-3,

pédonculées, mais pédoncules plus courts que les feuilles. Calice bilabié à

lèvres entières ou l'une des deux bidentées. Corolle d\\n violet clair, lobes

finalement réfléchis aussi longs que le tube ; étamines exertes. Baies

oô^owf/wes, rouges ou orangées.— Cetarbrisseau, originaire de l'Asie Mineure,

la Perse, la Mésopotamie, la Syrie et l'Arabie, se trouve aussi à l'état

subspontané dans toute l'Europe tempérée etméridionale. Il est fréquemment
cultivé pour garnir les rochers, les berceaux, les palissades et pour faire

des haies ; sa croissance est rapide, mais malheureusement c'est une
espèce excessivement envahissante; par ses nombreux drageons il s'empare

en quelques années d'une grande étendue de terrain et devient gênant.

Quoique originaire des contrées chaudes, il est très rustique, des froids de

20 degrés ne l'alTectent pas.

4. — L. de Chine. — L. SINENSE Lmk. — Encycl., t. 112. — Nouv.

Duham., I, t. 30. — Gren. et God., FI. franc, II, p. 542. — Math., FI.'

forest., p. 223. — L. turbinatum Nouv. Duham., I, t. 31, et L. lanceo-

latum'^onv. Duham. t. 32. — Chine.

Ressemble beaucoup au précédent, mais s'en distingue par son calice à

5 dents souvent inégales et non disposées en deux lèvres; par ses feuilles

d'un vert plus pâle, un peu glauques en dessous, plus larges, ovales,

contractées en pétiole et par ses baies ovoïdes, rouges. — Passe pour être

originaire de la Chine, mais se rencontre à l'état subsponlané dans les

mêmes régions que la précédente espèce et s'emploie de même.
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366. — CESTRE. — CESTRUM Un. Syn. Habrothamnus

.

Nom grec applique à une plante inconnue et habrotamnus, lïhabros, superbe,

et thamnis, arbrisseau.

Arbrisseau à feuilles solitaires ou géminées, alternes, entières, persis-

tantes, à odeur désagréable. Fleurs odorantes en cymes ou en grappes ou

en corymbes axillaires et terminaux ; calice 5-denté. persistant. Corolle à

tube allongé et graduellement évasé (1), limbe à 5 lobes subplissés, étalés

ou révolutés ; étamines 5, insérées vers le milieu du tube. Ovaire 2-loculaire.

Baie pulpeuse, oligo- ou polysperme.

On en connaît plus de 450 espèces, toutes originaires des régions chaudes

de l'Amérique. Ce sont des arbrisseaux de serres chaudes, tempérés ou

demi-rustiques. Au point de vue ornemental, ce sont de fort belles plantes

que l'on peut employer pour garnir les treillages, les piliers, etc., ou pour

être dressés en arbustes. On peut aussi les tenir en pleine terre ou en pots,

remplis de terre douce et fertile. Pendant l'été on peut les sortir en pleine

terre. Au moyen de la taille et des pincements on leur donne une forme

régulière et on augmente leur floribondité. On les multiplie par boutures

que l'on fait en août sur couche tiède avec des rameaux aoûtés. Voici les

espèces les plus répandues
;

1.— C. faux alaterne.— G, ALATERNOÎDES Ham.— Bot.Mag., t. 2929,

de la Trinité. — 1840. — Arbrisseau de 1"" à feuilles alternes, ovales,

ondulées, coriaces, luisantes. Fleurs blanches en grappes presque sessiles.

—

Juillet-août.

2. — C. à fleurs orangées. — C. AURANTIACUM Lindl. — Bot. Reg.,

t. 22. — Paxt., Mag., t. 77. — FI. d. serr., I, t. 33, du Guatemala, 1843.

Arbuste buissonneux, glabre, de l'^j^O à 2"". Feuilles amples, ovales-aiguës,

ondulées. Fleurs orange pâle, à odeur suave, réunies en panicules termi-

nales; baie piriforme, blanc déneige. Originaire du Guatemala, environs

de Chincalapa, a été introduit par Skinner en 1843. — Serre froide.

3. — C. en corymbes. — C. CORYMBOSUM Hort. — llahrolhamnus

corymbosus Endl. Bot. Mag. t. 4201. — FI. d. serr., II, t. 10. — Mexiijue,

1843. — Bel arltrisseau à feuilles ovales-lancéolées, entières. Fleurs rose

foncé en corymbes terminaux, originaire du Mexique. — Serre tempérée.

4. — G. élégant. — C. ELEGANS Schlecht. — Habrothamnus elegans.

Ad. Brongn.— Bot. Reg. t. 43.— FI. d. serr., II, t. 18. — Mexique, 1844. ~
Arbuste sarmenteux, à feuilles ovales-lancéolées, acuminées duveteuses sur

la surface inférieure ainsi que sur les pousses. Fleurs rouge purpurin
ou groseille, en corymbes terminaux

;
pétales ciliés. Origine mexicaine.

Serre froide en hiver, pleine terre en été.

(I) Dans les llabrothainnus vrais, la corolle est un peu rcnllce au milieu, en grelot.
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5. — Ç. à fleurs fasciculées. — G. FASGICULATUM Miers. — Habvo-

thamnus fasciculalus Endl. — Bot. Mag. , t. 4183 et 5859. — FI. d. serr.,

I, t. 50. — Mexique, 1843. —- Arbrisseau à feuilles ovales, molles, un peu

épaisses. Fleurs d'un rouge vineux, agglomérées en de courtes grappes

fasciculées au sommetdes rameaux. Croît au Mexique près de Chiconquiaco,

où Schlechtendal l'a le premier trouvé et fait connaître sous le nom de

Meyena fasciculata. Serre froide.

6.— C. Parqui. — C.PARQUIL'Hérit. Stirp.,t. 36.— Bot. Mag., 1. 1770.

— Nouv. Duham., II, t. 60.— C. virgatum Ruys et Pav. FI. Peruv. — Chili,

1787. — Arbrisseau de l'",50 à 2'^ à feuilles lancéolées de 8 à 12*=™ de long,

atténuées aux deux extrémités, subondulées et odeur désagréable. Fleurs

blanc jaunâtre, très odorantes pendant la nuit, en panicules terminales.

Baie noirâtre. FI. juin-juillet. Peut résister en plein air sous le climat pari-

sien dans une situation abritée.

7. — G. de Regel. — C. REGELII Planch. in FI. d. serr., IX, t. 986. —
Habrothamnus aurantiacus Reg. — Guatemala, 1848 ? — Arbrisseaux à

rameaux nombreux, étalés, les florifères retombants. Feuilles ovales-acu-

minées. Fleurs jaune orange en fascicule formant panicule terminale. Très

belle espèce de serre froide. Originaire, dit-on, du Guatemala, d'où elle fut

probablement introduite par un botaniste allemand. Elle a fleuri pour la

première fois en 1850 à Zurich.

8.— C. rose. — C. ROSEUM H. B. K. Nov. Gen. III, t. 197.— Kern.

Hort. t. 543.— Mexique, 1850. — Arbrisseau de 1™,50 à feuilles oblongues

subobtuses, duveteuses. Fleurs roses, sessiles, en bouquets involucrés
;

les pédoncules terminaux portent 3 à 6 fleurs. Serre froide.

367. — FABIANE. — FABIANA Ruiz et Pav.

Dédié à l'Espagnol fabiano de Valence.

Arbrisseaux éricoïdes dressés, parfois visqueux, à feuilles petites. Fleurs

nombreuses, terminales ou oppositifoliées. Calice campanule à 5 lobes

ovales; corolle à tube dilaté, gorge comprimée; étamines5, inégales;

ovaire 2-loculaire à ovules nombreux. Fruit, capsule bivalve, septicide
;

graines ovoïdes à embryon courbe. Une douzaine d'espèces habitent le

Chili et la Bolivie. La suivante est cultivée.

F. à feuilles imbriquées. — F. IMBRICATA Ruiz et Pav. — FI.

Peruv., II, 1. 122. — Bot. Reg., t. 59. — Spach, Vég. Phan., IX, p. 58. —
Chili, 1838. —Arbrisseau de 1 à2 mètres, rappelant parle port le Tamarix.

Rameaux grêles, effilés, cylindriques, garnis dans toute leur longueur de

ramules très rapprochées, feuillues et courtes. Feuilles semblables à celles

d'un Erica, petites, vert glauque, charnues, persistantes, très rapprochées,

' MouiLLEFERT. — Traité. tj^
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ordinairement imbriquées. Fleurs solitaires, nutantes ; corolle blanche,

claviforme ; anthères jaunes. — Excellente plante pour garnir les plates-

bandes et pour orner les serres froides. Quoique rustique, le F. inibricata

souffre parfois des grands hivers, mais il se retait facilement au printemps.

On le multiplie de boutures déjeunes rameaux aoùtés faites au printemps

dans du sable el sous châssis froid.

LXII. — ASCLÉPIADÉES. — ASCLEPIADE.E

368, — PERIPLOQUE. — PERIPLOCA Lin.

Du grec 2)sri, autour, et ploké, volubile; allusion aux tiges grimpantes.

Arbrisseaux glabres, volubiles, à feuilles opposées, luisantes. Inflores-

cences interpétiolaires ou terminales, cymeuses ; calice 3-parti; corolle

rotacée, o-fide, à gorge couronnée de 5 tubercules aristés ; étamines 5,

insérées àlagorge de la corolle, à filets libres; anthères apiculées au sommet,

contenant un pollen granuleux collé à un corpuscule glanduleux. Fruit,

follicule cylindrique polysperme. Graine aigrettée.

Le genre comprend une douzaine d'espèces habitant l'Europe australe,

l'Asie tempérée et l'Afrique tropicale. Ce sont des plantes à suc laiteux

souvent vénéneux. L'espèce suivante se rencontre seule dans les cultures.

P. delaGrèce.— P. GR.ECA Lin.— Lmk., 111., t. 177. — FI. Grœc. t.

^249. — Bot. Mag., t. îi'289. — Bot. Reg., t. 803. - Nouv. Duham., VI,

t. 11. — Boiss., FI. or., IV, p. 49.— Vulg. Bourreau des arbres.— Grèce.

Arbrisseau glabre de 10 à lo"", volubile, à tige lisse et rameaux grêles,

souvent entrelacés. Feuilles courtement pétiolées, elliptiques ou ovales-

lancéolées, entières, aeuminées. Cymes trichotomes, bractéolées ; corolle

vert jaunâtre en dessous, pourpre bleuâtre. Follicules longs de 10 à lâ"^™,

acuminés, cohérents au sommet. Graines planes, imbriquées, brunâtres^

aigrette longue, blanche, soyeuse. Flor. juillet-août. — Groît.spontanément

dans les forets montagneuses de la Grèce, de l'Asie Mineure, de la Dalmatie

et du Monténégro. Très souvent cultivé pour son feuillage élégant pour

garnir les murailles, les treillages et pour faire grimper sur les arbres,

qu'il finit par faire périr en les étouffant de son feuillage et de ses nom-

breuses spires. Résiste aux plus grands froids du climat parisien. Multipli-

cation facile par drageons qui sontproduits en abondance, par marcottes

ou par boutures.

369. — MARSDENIE. — MARSDENIA R. Br,

Dédié il W. Marsden, auteur d'une histoire de Sumatra, l"o4-1836.

Arbrisseaux ordinairement volubiles, à feuilles opposées. Fleurs petites,

en cymes ombelliformes ; corolle presque rotacée, campanulée, urcéolée>
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avec.couronne de 5 écailles planes ; étamines à pollinies solitaires dans

chaque loge. Follicules lisses, polyspermes. Graine à hile chevelu. — Le

genre comprend une soixantaine d'espèces habitant les régions chaudes

de l'Ancien et du Nouveau Monde. On les cultive en serres comme arbrisseaux

grimpants. Ils se plaisent dans la terre franche siliceuse. Leur multi-

plication se fait en avril-mai, au moyen de boutures dans du sable sous

cloche avec douce chaleur. L'espèce suivante, rustique, est assez répandue

dans les collections.

M. dressée. — M. EREGTA R. Br. ~ Sud-Est de l'Europe et Asie

Mineure.— Arbrisseau à tige dressée, de 1 à 2"', à feuilles ovales cordiformes,

entières glaucescentes. Fleurs blanches, odorantes, nombreuses, réunies en

cymes ombelliformes.— Flor. juillet.

LXIII.— STYRACÉES. — STYRACEJE

370. — ALIBOUFIER. — STYRAXTouvn.

Altération du nom arabe assthirak.

Arbres et arbrisseaux des régions tempérées et chaudes du monde
entier. Feuilles alternes ou dentelées, non persistantes. Fleurs sur rameaux

florifères courts, parfois subaphylles. Fleurs hermaphrodites et régulières;

calice cupuliforme 5-denté; corolle infondibuliforme à 5, rarement 3 ou

7 pétales, à peine soudés à la base ; étamines diplostémones périgynes, plus

ou moins unies par leur filet; anthères jaunes. Ovaire semi-infère trilocu-

laire et pluriovulé; ovules anatropes. Fruit drupe ordinairement monosperme

par avortement; embryon droit, au milieu d'un albumen charnu,

A. officinaL — S. OFFIGINALIS Lin. -^ FI. Grœc, t. 375. — Lmk., t.

349. — Nouv. Duham. VII, t. 4. — Lodd. Bot. Gab., t. 9^8. — And. Bot.

Rep., t. 631.— Spach,Végét. Phan., IX,p. 422, t. 136. — Boiss. Flor. or.IV,

p. 35.— Math. FI. for., p. 188. — Rég. Méditerranéenne.— Grand arbrisseau

ou petit arbre de 6 à 7™ de hauteur, sur Ot^jSO à 1™ de circonférence,

rappelant un peu le cognassier par le port et le feuillage ; tige à écorce

lisse, gris foncé. Feuilles pétiolées, ovales, entières, vertes en dessus,

couvertes en dessous d'un duvet blanc, longues de 4 à ^'^^. Fleurs blanches,

odorantes, rappelant celles de l'oranger, disposées par 3-6 en cymes termi-

nales plus courtes que les feuilles ; loges ovariennes à peu près complètes

et renfermant des ovules ascendants et descendants. Capsule subglobu-

leuse, du volume d'une cerise, cotonneuse incane. Flor. mai.

Commun dans toute l'Asie-Mineure, dans les îles de l'archipel grec,

notamment en Crète, à Chypre, où nous l'avons vu abonder entre 600

et 1200'" d'altitude, en Grèce, en Dalmatic, en Italie et dans le sud-

est de la France, notamment dans le Var, où il peuple à lui seul des collines
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entières. On le retrouve encore dans la forêt de la Sainte-Beaume et de la

Chartreuse de Montrieux, mais il parait manquer en Algérie. Son bois

blanc rosé est dur, dense, 0,850 à 0,900, nerveux, homogène, à accroisse-

ments annuels minces, mais cependant bien visibles, grâce à une étroite

série de vaisseaux poreux ; rayons médullaires fins et à peu près égaux.

Peut convenir pour menue ébénisterie. — On extrait par incisions longitu-

dinales faites dansson écorce une térébenthine jaune brunâtre à odeur

assez analogue à celle de la vanille. Cette substance, connue dans le

commerce sous le nom de styrax ou storax, est employée comme encens

dans les temples de l'Asie Mineure méridionale. Les arbres seuls bien- ex-

posés et âgés produisent ce principe. L'amande est très huileuse, odorante

et d'une saveur acre et amère.

Le Styrax Benzoin Dryand, qui croît à Java et à Sumatra, fournit le

Benzoin, qui renferme.une résine, de l'acide benzoïque et souvent aussi de

l'acide cinnamique (H. Bâillon). Le Benzoin est surtout employé aujourd'hui

en parfumerie. Au Brésil, les S. aureum, S. ferrugineum et S. reliculatum

fournissent aussi une résine balsamique. Les S. pulverulentum Michx. et

S. lœve Walt, des Etats-Unis, sont parfois cultivés comme arbrisseaux

d'ornement. Ce dernier à feuilles glabres est très rustique à Paris.

371. — HALÉSIA. - HALESIA EUis.

Dédié à S. llales, botaniste et physicien, auteur d'un ouvrage célèbre sur la statistique

des végétaux, 16"7-i"ol.

Arbres ou arbrisseaux à fçuilles alternes, hispides, entières ou denticulées,

caduques. Fleurs blanches, fasciculées ou en grappes subcorymbiformes,

latérales, naissant de bourgeons aphylles sur le bois des années précé-

dentes ou au sommet des rameaux de l'année. Calice accrescent à 4-5 dents

courtes; corolle à 4-5 divisions profondes ou à pétales libres imbriqués,

Etamines 8 à 12, à filets uniformément unis. Ovaire 4-loculaire, à loges

complètes ou incomplètes, et 4 ovules, les 2 supérieurs renversés, les

2 inférieurs suspendus. Fruit, sorte de noix à 4-5 côtes longitudinales,

souvent ailées, subéreuses, 1-2 loculaire à loges monospermes. Graines à

albumen charnu et embryon dur, charnu.— On en connaît 5-6 espèces habi-

tant l'Amérique du nord, le Japon et la Chine, dont 3 ou 4 sont assez

souvent cultivées dans les collections comme arbrisseaux d'ornement pour

leurs fleurs et leur feuillage.

1.— H. à quatre ailes. — H. TETRAPTERA Lin. — Bot. Mag., t. 910.

— Lmk., Encycl., t. 404. — Lodd. Bot. Cab., t. 1173.— Nouv. Duham.,
V, t. 43. — Spach, Végét. Phan., IX, p. 426. — Etats-Unis, 1756. — Petit

arbre de 5 à 6'", à écorce lisse, striée. Rameaux étalés, jeunes pousses

couvertes d'une pubcscencc étalée. Feuilles elliptiques ou obovales, acumi-

nées, à dents aiguës, vert foncé et glabres en dessus, plus pâles et pjus ou
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moins pubérules en dessous, longues de 6 à IS^m, pétiole grêle, long de 5 à

10%. Fleurs par fascicules de 2-5
; calice pubescent ; corolle longue de près de

3*=™, infondibuliforme, 4-lobée ; étamines 12; style rougeâtre. Noix longue

d'environ 3*^'", obovée, tétragone, à ailes subcoriaces. Flor. mai. — Croît

spontanément dans les forêts de la Caroline et de la Floride, dans les lieux

ombragés et sur le bord des ruisseaux. Introduit en 1756 par le D"" Gar

den, qid avait envoyé des graines à EUis. Très rustique.

Variété. — Garnea, à fleurs rose pâle.

2. — H. à deux ailes.— H. DIPTERALin.— Lodd.Bot. Cab., t. 1172.—
Cavan., Diss., VI, t. 187.— Nouv. Duham.,V, p. 244. — Spach, loc. cit., IX,

p. 426. — //. reticulata Buckl., — Etats-Unis. — Diffère de la précédente

par ses feuilles deux fois plus grandes, moins acuminées au sommet, les

fleurs en grappes subcorymbiformes, les pédicelles 3-bractéolés, les éta-

mines 8, rarement 10, le fruit long de 3 à 4<:'i', pourvu de deux grandes ailes

opposées et de deux petites. Habite la Caroline et la Nouvelle-Géorgie,

dans les mêmes stations que sa congénère. Egalement rustique.

3. — H. à petites fleurs.— H. PARVIFLORAMichx. -Bot.Mag.,t. 952.

— Géorgie et Floride, 1802. — Arbrisseau de 3™, à feuilles ovales-oblongues,

presque entières, duveteuses. Fleurs petites, en grappes paniculées,

pendantes. Fruit claviforme, à 4 petites ailes.

4. — H. hispide. — H. HISPIDA Md.'&i. — Pterostyrax hispidum Sieb. et

Zucc — Rev. Hort., 1875, f. 50.— Japon, 1872?— Arbrisseau très ramifié,

buissonneux, à branches divariquées. Feuilles ovales-elliptiques, minces,

molles, cuspidées, longues de 20 à 30«'", y compris le pétiole, glauques

en dessous. Panicule pendante de 15 à 20°™, formée de grappes corymbi-

formes. Corolle blanche, profondément fendue ; étamines 10, à anthères

blanc jaunâtre. Fruit couvert de poils denses et raides. Flor. fin mai. —
Habite le Japon, dans la province de Chokiou, où le D" Savatier l'a

rencontré. A fleuri pour la première fois en 1875 au Muséum de Paris et

à Sceaux chez Thibaud et Kéteeler. Très rustique, demande une terre

argilo-siliceuse fraîche.

5. — H. en corymbes.— H. CORYMBOSA Sieb. et Zucc. Fl.Jap., t. 74

— Japon. — Arbrisseau de 3 à 4™, à feuilles ovales cuspidées. Fleurs

blanches teintées de rose ou de jaune, en panicules corymbiformes.

LXIV. — ÉBÉNACÉES.— EBENACE.E

310^. — PLAQUEMINIER. - DIOSPYROS Lin.

Du grec dios, divin, et pi/ros, grain, nourriture céleste ; allusion au fruit comestible.

Arbres à feuilles entières, caduques, alternes, plus rarement subopposées.

Fleurs polygames-dioïques en cymes axillaires ou latérales, sur rameaux
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anciens, parfois réduites à une fleur. Ces fleurs construites sur le type

tétramcre, parfois sur les types 5 ou 6, ont un calice persistant à 4 sépales

plus ou moins unis à la base, une corolle hypocratériforme urcéolée, à

4 pétales. Etamines 8, sur deux rangs ou davantage. Ovaire à 4 loges, sur-

monté d'autant de styles ; chaque loge à 2 ovules collatéraux. Fruit baie con-

tenant de 1 à 8 graines, parfois nulle. Ces graines comprimées, euveloppées

chacune d'une pellicule diaphane, qui est l'endocarpe, sont albuminées;

embryon opposé à la radicule.

Le genre comprend environ loO espèces habitant les parties chaudes

du globe, surtout de l'Asie et de l'Afrique. Plusieurs sont cultivées en

ornementation pour l'élégance de leur port et de leur feuillage. Le fruit de

plusieurs est comestible, mais seulement lorsqu'il est blet, car il est aupa-

ravant d'une extrême âpretc. On estime tout particulièrement celui du D.

kaki et de ses nombreuses variétés. Ils fournissent aussi pour la plupart

un bois très dur, très estimé.

Cuit, et Mult.— Les Diospyros, que l'on rencontre dans nos cultures, se

plaisent dans tous terrains^ pourvu qu'ils soient un peu profonds. On
multiplie facilement les espèces botaniques de graines semées de bonne
heure, dès le mois de janvier ou de février et les variétés par greffes en

fente ou en écusson sur les espèces robustes et communes.

1. — P. commun. — D. LOTUS Lin. — Pall. FI. Ross., t. 58. — Lmk.,

Encycl.,t. 858. — Dict. se. nat., t. 65.— Nouv. Duham.,VI, t. 26.

—

Rchb. FI. germ., t. 1979. — Boiss., FI. or., IV, p. 33. — Math., FI.

forest., p. 206. — Sud-est de l'Europe et Asie.

Arbre de 15 à 20'" sur 1™,50 à 2'" de circonférence, à branches et

rameaux étalés, ramules distiques, effilées; bourgeons bruns, écailleux.

Ecorce du tronc restant longtemps lisse, grise, puis se gerçurant platement,

— Feuilles grandes, 8 à 12«'", elliptiques-oblongues, acuminées, cunéi-

formes à la base, d'un vert sombre en dessus, glauques en dessous,

courtementtomenteusessurles deux faces, ce qui les rend douces au toucher,

pétiole long d'environ 1*^™. Fleurs mâles en cymules subsessiles ; calice à

peine long de 2%, cupuliforme 4-fide, 3-4 fois plus court que la corolle,

celle-ci courtement 4-lobée, rouge ou rosée sur les boi^ds, légèrement

pubérule à la surface externe; étamincs incluses, ordinairement 16.

Fleurs femelles, calice grand, rotacé, profondément 4-fîde, à limbe large

de 10 à 12%, 4-lobé, à tube ovoïde 3 fois plus court que le calice ; étamincs

8, avortées ; ovaire à 8-12 loges, 1-ovulées. Baie globuleuse de la grosseur

d'une cerise, jaune, avec eftlorescence glauque, à 8 loges monospermes;

pulpe sucrée, fade, et laissant une âpreté prononcée dans la bouche.

Cette espèce occupe une aire très étendue : on la trouve dans tout le

sud-est de l'Europe, en Asie-Mineure, en Perse, dans l'Afghanistan, la

Chine boréale et le Japon et a été propagée depuis fort longtemps dans

le midi de l'Europe. C'est une espèce rustique qui résiste sous le climat
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parisien à pins de 20 degrés de froid et un bel arbre d'ornement et même
d'avenue, auquel on ne peut guère reprocher que la lenteur de sa croissance.

Son bois lourd, dur, homogène, souple, se colorant irrégulièrement de

noir au cœur, convient pour charronnage, ébénisterie, et comme bois de

travail . Son fruit, dans lequel on avait cru reconnaître le Lotus des anciens,

est mangeable lorsqu'il est blet, mais d'une saveur, peu agréable. Mûrit

assez bien à Paris dans le courant de novembre.

2. — P. de Virginie.— D. VIRGINIANA Lin. — Lmk. Dict.,V, p: 528.—
Desf., Hist. Arb., I, 208.— Michx. f., Hist. Arbr. Am., II, t. 12. — Nutt.

Am. sylv., S"»' édit., t. 93.— Nouv. Duham., VI, p. 84. — Wats., Dend.

Brit., II, t. 146.— Belg. hort., IV, p. 118. — Spach, Végét. Phan., IX, p.

405. — Koch . Dend., II, p. 204. — Sarg., For. tr. of. N. Am., p. 104.—

D. jyubescens Pursh.— D. calycina Audib. — D. angustifolia Audib. —
D. lucida Hort. — Etats-Unis, 1629.

Arbre de 10 à 20°" de hauteur (voir, pi, phototypique n° 89), exception-

nellement 30 à 35°" sur 1"\80 à 2™ de tour (Sargent), à cime étalée, diffuse;

écorce d'abord lisse puis gerçurée-écailleuse. — Feuilles plus longuement

pétiolées que celles de l'espèce précédente (2*=™ au lieu de 1'='"), oblongues-

lancéolées, glabres et luisantes en dessus, sauf sur le pétiole et le 1/3

inférieur, qui est cilié, glauques en dessous et glabres. — Fleurs par

petits groupes de 2-3 sur un axe court à l'aisselle des premières feuilles

des pousses de l'année. Galice campanule, 4-fîde dans les mâles, 1 fois plus

court que le tube de la corolle, plus grand dans les fleurs femelles. Corolle

4-fide, jaune, ou jaune-verdâtre, celle des fleurs femelles plus longue

que le calice. Etamines 16, à anthères très développées. Baies de la gros-

seur d'une prune Reine-Claude, rouge orange, à pulpe agréable, contenant

6-7 graines elliptiques, submarginées rectilignes au bord antérieur. Flor.

juin-juillet.

Cette espèce, très répandue dans tous les Etats du Nord-Est des Etats-

Unis, fournit dans son pays un bois très estimé en menuiserie et en

tournerie; il est brun foncé, souvent presque noir, lourd, dur, fort, com-

pact, serré, susceptible d'un beau poli, contenant quelques vaisseaux

ouverts, épars ; accroissements annuels marqués par 1-2 assises de gros

vaisseaux
; rayons médullaires nombreux, visibles. Le cœur n'est jamais

très développé que chez les individus très âgés. Le fruit bletti est consommé
directement ou mis à fermenter avec du houblon ou de la farine de blé

pour faire une sorte de bière connue sous le nom de Simmon béer.

Ce Diospyros, introduit depuis 1629 en Europe, fructifie assez rare-

ment dans la région de Paris, mais il supporte bien les hivers ; des froids

de 2o degrés ne l'affectent pas. Il fruclifie, en revanche, abondamment
dans le Midi (voir phototypie n» 89 l'arbre avec ses fruits).

Variétés. — Les noms de piobescens, angustifolia et lucida indiquent quelques varia-

tions dans la forme et la pubescence des feuilles. Le D. coronaria Hort. est sinon
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identique au D. virginiana, tout au plus une variété très fructifère dont le calice

accrescent du fruit a les lobes réfractés à la maturité de manière à simuler une sorte de

couronne.

3. — D. Kaki. — D. KAKI Lin. f. suppl. — Thimb., FI. Jap., p. 157. —
Franch. etSav., Enum. PI. Jap.,I, p. 306. — Spach,Vég. Ph., IX, p. 406.

— D. Schitze Bnge. — Ono kaki Kaempf, Amœn. exot., p. 805,— Vulg.

Kaki. — Chine et Japon.

Petit arbre de 6 à 8™ sur O^jBO à l'",20 de circonférence, à cime ovale

étalée, branches nombreuses presque dressées (voir PI. phototypique,

n° 90).Ecorce assez lisse, d'un brun foncé; jeunes pousses pubescentes ou

cotonneuses. Feuilles longues de 10 à 18°"° sur 5 à 10 de large, ovales ou

ovales-elliptiques, acuminées, arrondies à la base, vert sombre en dessus,

plus pâle en dessous, pubescentes aux deux faces, surtout en dessous;

pétiole court, d'environ 5% long. — Fleurs mâles par 2-3, petites, jaunes

ou jaune-verdàtre; segments calicinaux 1 fois plus court que la corolle.

Celle-ci urcéolée, étamines 8 ou assez souvent 16. Fleurs femelles solitaires

sur de courts pédoncules. Calice et corolle comme dans les fleurs mâles,

mais plus grands. Baie grosse, du volume d'une petite orange (35 à 50%
dans le type sauvage), jaune orangé à la maturité, qui arrive de la fin d'oc-

tobre à la fin de novembre avec la chute des feuilles
;
pulpe jaunâtre,

abondante
;
graines 8 ou plus ou nulles dans quelques variétés.

Cet arbre, qui croît spontanément dans les forêts du Japon (Kiousiou,

Nippon, etc.), où il est désigné sous le nom de Kaki, est cultivé à peu près

partout comme arbre fruitier et on lui connaît un grand nombre de variétés

fruitières. Ce Diospyros croît également en Chine, où il est désigné sous

le nom de Schitze ou Schi-Tse. C'est aussi une espèce fruitière importante

dans ce dernier pays, où son fruit est connu sous le nom générique de Tsi

ou Tse. Le fruit du D. Kaki n'est, comme celui des autres espèces, comes-

tible que lorsqu'il est blet ; il est alors consommé directement ou à l'état

de marmelade ; on en fait même une boisson fermentée.

Au Japon, dit M. Dupont (1), la variété sauvage, dite Yama Kaki, donne

un bois lourd, compact, à fond blanc, sillonné par des veines noir foncé,

très irrégulières. Le plus souvent celles-ci sont rares et peu développées,

il y a au contraire certains sujets chez lesquels elles dominent ; le bois est

alors appelé Kaki noir [Kourokaki), et il est dans ce cas très recherché

pour faire de nombreux petits travaux de menuiserie. Néanmoins ce bois

s'échauffe facilement, supporte mal les alternatives de sécheresse et

d'humidité et de plus a souvent la fibre torse.

Le D. Kaki, dont on ignore d'une manière précise la date d'introduction

en Europe, mais qui ne s'étend probablement guère au delà d'une quaran-

taine d'années (2), est aujourd'hui très répandu dans les cultures du Midi et

(1) Les essences forestières du .lapon, p. 62.

(2) Les auteurs anglais, Nicholson notamment, donnent pour l'Angleterre la date de 1789.
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de l'Afrique. Il mûrit parfaitement son fruit, désigné sous le nom vulgaire

de Figue Çague dans toute la région de l'olivier
; il le mûrit encore en dehors

de cette zone, mais dans des situations abritées ou en espaliers bien

exposés. C'est ainsi que l'obtention de ce fruit est encore possible en

Touraine, dans l'Anjou et la plus grande partie de l'Ouest (Rev. Hort.,

1894, p. 107), et même, dit-on, dans le Sud de l'Angleterre.

Sous le climat parisien, l'espèce résiste en pleine terre jusqu'à 18 et 20

degrés de froid, c'est-à-dire qu'elle est aussi rustique que le D. lotus, mais

n'y fructifie pas, à moins de placer l'arbre à une chaude exposition d'espa-

lier, comme nous l'avons vu à Segrez chez M. La^vallée. Aux Etats-Unis,

surtout en Géorgie et en Floride, d'immenses quantités de Kakis japonais

ont été plantés et les fruits récoltés en novembre sont transformés en gelée,

marmelade ou desséchés au four. Les terrains dans lesquels les Kakis

réussissent le mieux paraissent être ceux sablonneux, légers et perméables;

ils redoutent essentiellement ceux argileux, humides, à sous-sol aqueux.

Ils supportent la taille et peuvent être élevés soit en pyramide, soit en

gobelet. Comme les fleurs se développent sur les pousses de l'année, il ne

faut pas faire de pincements, mais à la taille d'hiver on devra couper à deux

bons yeux au-dessus de leur empâtement les brindilles qui auront porté

fruits. Les variétés de Kakis se greffent ou s'écussonnent sur le Z>. Virgi-

niana ou D. lotus, mais de préférence sur le premier.

Variétés,

Les variétés fruitières cultivées en Chine et au Japon sont très nombreuses, mais il

n'y en a encore qu'un très petit nombre qui soient introduites dans nos cultures. Nous

signalerons les suivantes :

a. — D. K. aurantium Rev. Hort. 1887, icon.— Fruit maliforme, jaune orange clair.

b. — D. K. Berti Rev. Hort. 1887. — Fruit d'un beau jaune orange en forme de

pomme, gros avec cavité basilaire large et profonde.

c. — D. K. costata Rev. Hort. 1870-1871 icon. — Fruit rouge brunâtre, très gros,

ordinairement relevé de côtes (v. pi. photo. n° 91).

d. — D. K. elliptica Rev. Hort. 1887, icon.— Fruit jaune orange, luisant, elliptique.

e. — D. K. lycopersicon Rev. Hort. 1878., icon.— Fruit très gros atteignant jus-

qu'à 9=°! de diamètre, largement déprimé aux deux bouts, à peine sillonné, luisant,

rouge cerise à la maturité, chair dense rappelant un peu celle de l'abricot.

f.
— D. K. Mazeli Rev. Hort. 187i, icon. — Fruit très gros, subsphérique, con-

cavité au sommet avec mucron brunâtre, peau jaune beurre, chair rouge orange,

devenant presque sirupeuse; excellente variété reçue du Japon par M. Mazel.

g. — D. K. Sahuti Rev. Hort. 1887. icon. — Fruit maliforme, acuminé au sommet,

large de 63% sur 00 de haut. Cavité ombilicale nulle, mais remplacée par une saillie

subéreuse, rouge orange doré, recouvert d'une pruine rouge argentée. Saveur se

rapprochant de celle du D. K. Mazeli.

h. — D. K. Wieseneri Rev. Hort. lS87,p. 83.— Fruit oviforme obscurément côtelé,

arrondi, d'un beau jaune d'or passant au jaune rougeâtre à la maturité. Calice très

grand.

Le D. Roxburghii Carr. in. Rev. Hort. 1872, p. 233, f. 28 et 29; syn. D. Kaki
Roxhurgh, Flor. ind. Il, p. 527, doit être aussi considéré comme une des nombreuses
formes du Kaki, se rencontrant plus spécialement aux Indes et paraissant plus sensible

au froid que le type.
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Parmi les autres espèces de Diospyros, citons les D.ebenum Lin., D.ebe-

naster WillJ., D. Mabolo Roxb., D. melanoxylon Roxb. et D. Tupru

Buch., qui croissent aux Indes et autres parties chaudes de l'Asie, et four-

nissent le bois d'ébène, noir au cœur, lourd, incorruptible, employé à un

grand nombre d'usages.

C'est à côté des Diospyros que se placent les Royena, arbres ou

arbrisseaux africains, dont les fleurs ont aussi le calice accrescent, 4-5

denté, corolle tordue, 4-5 lobée, un nombre d'étamines double ou quadruple

des lobes de la corolle. Gynécée à 2-5 carpelles, ordinairement 4 loges

1-ovulées. Baie presque sèche, 4 loculaire, à 1 graine. Feuilles coriaces,

éparses.

Le R.lucida Lin. Desf., inAnn. Mus., VI, t. 62; Lmk. Illustr.,111, t. 370;

Bot. Reg., t. 40, du Gap, souvent cultivé dans les jardins du Midi ou dans

les orangeries plus au Nord, forme un bel arbrisseau toujours vert, rappe-

lant le Myrte. Le R. pubescens Willd. ; Bot. Reg., t. 500, syn. R. hirsuta

Jacq. ; Lmk., Ency. t. 370, également du Gap. arbrisseau pubescent, à

fleurs blanchâtres, est cultivé comme le précédent.

LXV. — OLÉACÉES. — OLEACE.E

Triba I. — Olcées. — Olcae H. Bâillon.

COROLLE GAMOPÉTALE, POLYPÉTALE OU NULLE. — ANDROGÉE MEIOSTÉMONÉ.

FRUIT CHARNU.

373.- OLIVIER.— OL^A Tourn.

Ancien mot latin analogue au mot grec Olaia, nom de l'olivier.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles opposées, persistantes, entières, glabres

ou chargées de poils écailleux. Fleurs petites, généralement blanches,

hermaphrodites ou polygames, en cymes ou glomérules réunis en pani-

cules axillaires et terminales. Galice court, 4-fide ou 4-denté. Gorolle gamo-

pétale à 4 lobes valvaires. Etamines saillantes 2, latérales, alternant avec

les loges de l'ovaire ; filet court portant une anthère à 2 loges à déhiscence

longitudinale. Ovaire supère, libre, à 2 loges, surmonté d'un style court,

capité ou bilobé ; chaque loge deux ovules collatéraux, descendants et à

micropyle supérieur. Fruit, drupe à péricarpe charnu, huileux ; noyau épais

ou osseux, parfois aussi mince et crustacé, creusé de deux loges dont une

seule ordinairement fertile, renfermant une graine descendante à albumen

charnu, huileux, à surface subrimeuse ; embryon charnu à cotylédons

plans, larges, et radicule supère.

Le genre comprend une trentaine d'espèces habitant les parties chaudes

de l'ancien Gontinent et de la Nouvelle-Zélande, Mais une espèce est sur-

tout importante, VOlea europœa, par l'huile que l'on retire de son fruit,

les autres, du moins celles introduites, ne servent que dans l'ornementa-
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tion, où on les recherche pour leur feuillage. Ce sont en général des arbres

de serre froide, à croissance lente et d'une culture facile ; toute bonne

terre franche bien drainée leur convient. On les multiplie aisément de

boutures de pousses demi-aoûtées ou de graines. On peut aussi les multi-

plier de greffes sur VO. commun.

1. — O. d'Europe. — 0. EUROP.EA Lin. — Sibth. et Smith. FI. grœca,

t. 3. — Lmk. encycl., t. 8. — Nouv. Duham., V, t. 23 à 32. — Spach,

Vég. Phan, VIII, p. 262, t. 106.— Gren. et God. FI. franc, II, p. 474.—

Math. FI. forest., p. 216. — Boiss., FI. or., IV, p. 36. — Batt. et Trab.

FI. Alg.,p. 581.— Masclf., Atl. PI. Franc, t. 215. — 0. sylvestris Mallh.

— O.oleaster Link. — 0. saliva Link. et Hoffm. — Région méditerra-

néenne.

VOlivier constitue très souvent un buisson de quelques mètres, rameux

dès la base et épineux ou bien encore un petit arbre de 5 à 8™ de hauteur

sur 1™ à 1™ 80 de circonférence ; mais, grâce à sa grande longévité, ces

dimensions peuvent être de beaucoup dépassées, il peut arriver à 12 et 15™

de hauteur surplus de 5™ de circonférence (voir phototypie n°92 et 93) (1)

avec une cime arrondie, irrégulière. Jeunes tiges et rameaux d'un blanc

grisâtre, tandis que le tronc à partir d'un certain âge se couvre d'un

rhytidome brunâtre, rugueux-écailleux, densément crevassé en long et en

travers ; enfin chez les très vieux arbres, la tige s'élargit considérablement

dans le bas et devient irrégulière, cannelée. Les pousses sont anguleuses

subtétragones et le feuillage donne un couvert peu épais. — Feuilles de

forme assez variable, quelquefois ovales ou elliptiques (chez les individus

sauvages et peu vigoureux), mais le plus ordinairement lancéolées-

oblongues, coriaces, entières, obtuses ou pointues au sommet, atténuées

en un court pétiole à la base, légèi-ement enroulées sur les bords, vertes et

ponctuées de blanc en dessus, blanches subargentées en dessous, la nervure

médiane seule apparente, dimensions variant depuis 3 jusqu'à 7<=™ en

longueur sur 1 à 2 de large ; elles persistent environ 2 ans. — Fleurs

blanches en petites grappes, situées à l'aisselle des feuilles, sur les rameaux

de l'année précédente ; calice d'environ 2% et la corolle 6. La floraison a

lieu de fin avril à juin.— Drupes, suivant les variétés, plus ou moins grosses

et charnues, de forme également variable, vertes pendant la végétation,

noires ou rougeâtres à la maturité, qui arrive en novembre ou décembre;

l'épicarpe est lisse, luisant; la chair pulpeuse, verdâtre, molle, huileuse,

adhérente au noyau. Celui-ci est dur, oblong ou ellipsoïde ou ovoïde acu-

(1) En 1892, lors d'une mission à Giiypre, j'ai vu aux environs de Dali plusieurs indi-

vidus qui mesuraient près de IT" de grosseur à 1'» du sol et un assez grand nombre

ayant plus de 10-12™.

Nous possédons aussi la photographie de l'Olivier de Sidi-Rehan (corn"" de l'Oued

Marsa, arrond' de Bougie(Algérie), dont le tronc n'a pas moins de 2"°i de tour à la base.
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miné. Dans les variétés cultivées chaque panicule ne porte guère que 2 ou
3 fruits, tandis que chez les individus sauvages, il y en a beaucoup plus.

VOliviei' existe aujourd'hui avec les caractères de l'indigénat ou de la

naturalisation depuis l'est des Indes, le Punjab, et le Baloutchistan jusqu'en
Portugal et les Açores et du midi au nord, depuis les Canaries et le grand
Atlas jusque sous 4.4°-45* de latitude nord, c'est-à-dire dans tout le nord de
l'Afrique, le midi de l'Europe, l'Asie Mineure, la région du Caucase et les

îles de la Méditerranée. Il forme ainsi une région très nette désignée sous
le nom de « région de V Olivier », enveloppant la Méditerranée de toutes

parts. Il existe aussi à Madère. En ce qui concerne la France, il s'étend

sur une zone qui part de la mer, s'avance dans les terres, suivant les situa-

tions, jusqu'à une altitude de 400 à 500 mètres et exceptionnellement

600 mètres sur Lubéron et le Ventoux, 700 dans les environs de Castel-

lane et 800 sur les versants méridionaux des Alpes-Maritimes. Il se trouve
ainsi sur environ 12 départements, 150,000 hectares, et remonte la vallée

du Rhône jusqu'aux environs de Montélimart.
Mais un fait est à noter, indépendamment de la température, l'humidité

est une cause très influente sur la limite de végétation en altitude de cet

arbre
; c'est ainsi qu'il ne dépasse guère 150™ dans l'Aude, tandis qu'il

s'élève, comme nous venons de le voir, beaucoup plus dans les départements
de l'est plus secs; c'est la même cause qui fait qu'il peut s'avancer davan-
tage vers le nord à l'est (jusqu'au 45»), qu'à l'ouest de l'Europe, où il né
dépasse pas le 44°. C'est qu'il faut à VOlivier un climat sec pendant le prin-

temps et l'été et une exposition bien éclairée, c'est-à-dire celles de l'est

et du sud.

Origine. — Les textes et les monuments les plus anciens des Hébreux,
des Phéniciens, des Egyptiens et des Grecs, font mention de l'Olivier et il a

un nom spécial dans la langue de ces peuples. D'après les savantes considé-
rations de De Candolle (1), la patrie préhistorique de cet arbre s'étendait

probablement de la Syrie vers la Grèce, car le type sauvage forme de véri-

tables forêts sur la côte méridionale de l'Asie Mineure. Suivant M. Schwein-
furth il aurait été introduit en Egypte à la suite des conquêtes de la XIX« dy-
nastie. D'après Pline, ce serait seulement à l'époque de Tarquin l'Ancien

(627 ans avant J.-C.) que les Romains auraient reçu VOlivier. En Gaule, il

aurait été introduit par la colonie phénicienne qui fonda Marseille (600 ans
avant J.-C). Les noms que l'on retrouve pour la désignation de l'Olivier et

de ses produits en Algérie, en Tunisie et en Andalousie semblent indiquer
que ces pays auraient reçu cet arbre, soit des Egyptiens, soit des Arabes,
mais les Phéniciens et les Grecs ont pu aussi contribuer à cette introduc-

tion. — Au point de vue de la composition minéralogique, tous les sols

semblent convenir à l'Olivier, pourvu qu'ils soient secs; ceux pierreux, ro-

{\) De Candolle, Oriijine des plantes cu/livées. p. 222.
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'cailleux, profonds, lui conviennent particulièrement et c'est là qu'il donne
les meilleurs fruits. Il redoute par contre les terrains humides et même par
trop frais. Sous le rapport de la température, VOlivier dans son aire de

culture peut résister à 7-8° degrés au-dessous de zéro et même plus si le

froid n'est que passager et sec, mais en dehors de cette zone il lui faut

l'orangerie. — Sa croissance est lente, et sa longévité est considérable,

elle atteint fréquemment 500 à 600 ans et des auteurs dignes de foi ont

fait mention d'individus dont l'âge pouvait être évalué à près de mille

ans(l).

D'ailleurs, grâce à la faculté éminente qu'ont les Oliviers de repousser de

souches et leurs racines d'émettre des drageons, même après la mort de la

lige, de nombreux rejetons peuvent surgir qui formeront de nouveaux
arbres' doués de toute la vigueur de la jeunesse

; ces arbres renaissent pour

ainsi dire d'eux-mêmes et peuvent ainsi se maintenir des siècles.

Dois. — Le bois de VOlivier est blanc chez les jeunes arbres, chez ceux
âgés on y distingue un aubier blanc-jaunâtre et un bois parfait à fond

jaune chamois agréablement veiné et marbré de couleur brunâtre plus ou
moins fonce. Ce bois a les rayons médullaires très nombreux et très fins,

les vaisseaux également très fins isolés ou groupés dans la masse par 2 à

7, uniformément répartis ou ayant une tendance à se disposer en zones,

concentriques ; du parenchyme ligneux entoure ces vaisseaux et réunit

souvent les groupes. Le tissu fibreux est très fin, à parois très épaisses.

Par suite de cette structure les couches annuelles sont peu distinctes et c'est

l'un des bois des plus compactes et des plus homogènes que l'on connaisse
;

sa densité est aussi considérable, de 0,836 à 1,117 (Mathieu). Le bois de

VOlivier es,l susceptible d'un beau poli, il se travaille en tous sens, se tourne

très bien et n'est pas exposé à la vermoulure, mais il peut se fendiller et se

tourmenter. Néanmoins il est recherché pour l'ébénisterie de luxe et pour
faire une foule de petits objets, coffrets, boîtes à ouvrage, couvertures de

livres, cadres de photographie, encriers, porte-plumes, boutons, etc., avec

.ses jeunes tiges on fait d'excellents manches et des Cannes, c'est aussi un
des meilleurs bois de chauffage et il fournit un charbon de première qua-

lité. Mais cet arbre est surtout précieux pour l'huile que l'on retire de son

fruit, qui en renferme selon les variétés de 14 à 28 % de son poids.

Cette huile dont les qualités sont bien connues, s'obtient par écrasement

et expression du fruit, son caractère est de se figer comme du beurre pen-

dant les froids et de se conserver pendant plusieurs années sans perdre de

(1) Si l'on admet, d'après nos observations sur un certain nombre d'échantillons, que
l'épaisseur moyenne des couches annuelles soit de l,œ',7 pour des arbres de 80 à 100 ans,

ceux que nous avons vus à Chypre mesurant b^i^sO de diamètre, auraient donc en adop-

tant la même proportion plus de 1600 ans. D'ailleurs celui représenté par notre photo-

typie n" 92 et qui provient du jardin de Gethsemani près de Jérusalem, remonterait,

paraît-il, au temps du Christ, ce que nous croyons bien possible.
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ses qualités. Celle de fruits non encore mûrs est sans goût spécial, et dési-

gnée sous le nom dliuile vierge; celle obtenue avec fruits arrivés à par-

faite maturité et ayant subi une fermentation plus ou moins prolongée, a

une saveur spéciale d'olive qui la fait en général moins estimer des habi-

tants du Nord, qui préfèrent la première. L'huile d'olive entre aussi dans

la composition des savons, dans la parfumerie, dans différentes prépara-

tions culinaires, dans l'éclairage, le graissage des machines, etc. L'olive,

on le sait, est aussi recherchée comme fruit confît que l'on prépare en la

faisant tremper 2 à 3 heures dans une lessive alcaline (cendres de bois et

chaux, puis après lavage à l'eau pendant plusieurs jours, dans l'eau salée,

vinaigrée et aromatisée.

Dans la véritable culture on ne propage que des variétés améliorées

dont le nombre et le choix varient avec les pays et le produit que l'on veut

retirer. On plante ordinairement de 6 à 12"^ de distance. Le résultat de

cette culture est aussi très variable ; tandis que les bonnes oliveraies du

midi de la France peuvent laisser 600 et même 1,000 francs de bénéfice

net par hectare et donnent au terrain une valeur capitale de 5 à 12,000 fr.,

dans les pays à culture négligée le profit peut être excessivement réduit.

Une oliveraie ne produit guère en France avant 10 à 12 ans après sa

création (plus tôt en Algérie et en Tunisie), et si l'on veut une production

régulière le sol doit recevoir des labours, des fumures, et les arbres doivent

être soumis à une taille bien comprise. Le principe de la taille est basé sur

ceci : 1° que les brindilles qui ont donné une fois du fruit n'en donnent plus

jamais et que les branches les plus inférieures et tombantes sont les plus

fructifères; 2" que la fructification de V Olivier étant généralement bisan-

nuelle, il faut que par la taille on fasse pénétrer la lumière dans la cime

pour favoriser le développement des nouvelles pousses destinées à rem-

placer celles qui ne doivent plus fructifier; on cherche aussi à développer

la tête de l'arbre. Malheureusement l'Olivier cultivé est exposé à beaucoup

de maladies qui peuvent dans certains cas anéantir presque entièrement la

récolte.

Variétés.

O. sauvage. — 0. sylvestris Matth.— 0. oleaster Lmk. — 0. longifoîia Rœm. —
Arbrissseau ou arbre plus ou moins épineux. Fruit petit. Sous-variclc, 0. BtixifoUa

Ait., à petites feuilles rondes d'un noir très foncé en dessous.

Uolivier sauvage est celui venu sans culture de graines ou de drageons et qui repré-

sente le type botanique. Il sert souvent de porte-grelTes aux variétés a)}iéliorees.QiiAnt

à ces dernières, elles sont, comme nous l'avons dit, très nombreuses; citons seulement
les plus répandues en France :

Olivière; 0. de Lucques, OliveroUe; Pigalle, Pigan, Marbrée; Cailleiier, Pendou-
lier, Caillet-blanc ; 0. Pleureur, 0. de Grasse, Cornia; Picholine, Sauriné, Longue
deBelgentier ; 0. à Dec; d'Entrecasteaux, Précoce; O.ù fruit blanc; 0. Bouquelier,
Rapugan, Caion; Redounau, Ampoulaou ; 0. d'Espagne, 0. à gros fruit.

2. — O. du Cap. — 0. GAPENSIS Link. — Bot. Reg., t. 613. — Dill.,
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Elth., 1. 169. — 0. undulata Ait. — 0. laurifolia Lmk. — Cap de Bonne-

Éspérance. — Petit arbre de 3 à 4™ à cime ovale arrondie. Feuilles ovales

ou ovales-oblongues," coriaces, atténuées à la base, glabres partout, plus

pâles en dessous. Fleurs blanches, en panicules terminales ou disposées aux

aisselles des feuilles supérieures. Fruit bleuâtre de la grosseur d'un pois

un peu terminé en pointe. Croit dans les forêts du Cap et assez souvent

cultivé dans les orangeries.

L'O. chrysophylla Lmk., de la Réunion et de Maurice, à feuilles lan-

céolées ferrugineuses en dessous, est aussi parfois cultivé dans nos oran-

geries.

374. — TROENE. — LIGUSTRUM Tourn.

Nom latin employé par Pline, probablement tiré de ligure, lier; allusion

aux pousses flexibles.

Petits arbres ou arbrisseaux à feuilles opposées, entières. Fleurs des

Oliviers, en grappes composées terminales, blanches, à odeur forte, désa-

gréable; calice tronqué ou 4-denté ; corolle infondibuliforme, à tube plus

ou moins allongé, limbe 4-lobé, valvaire ou subindupliqué ; drupe noire,

peu charnue ou membraneuse, à 2 loges et 2-4 graines. Bourgeons ovales

aigus, petits, à écailles imbriquées opposées, coriaces, presque herbacées.

— Le genre comprend de 25 à 30 espèces habitant l'Europe moyenne, l'Asie

tempérée et tropicale et l'Australie. Un assez grand nombre sont cultivés

dans l'ornementation, soit pour former des massifs d'arbrisseaux sous les

grands arbres, soit pour faire des abris ou des haies. On les multiplie facile-

ment de graines traitées comme celles de l'Olivier, ou bien encore de greffe

en fente, de côté ou en placage sur le T. commun, ou bien encore de bou-

tures de bois d'un an faites au printemps.

1 — T. commun. — L. VULGARE Lin. — Nouy. Duham. , IIL, t. 49. — FI.

Dan., t. 1441.— Math. FI. for., p. 215.— Boiss., FI. or., IV, p. 37. —
Masclf. Atl. PI. Fr. t. 216. — Europe.

Arbrisseau de 2 à 3™, à rameaux droits flexibles, à écorce d'un gris

brunâtre, un peu verruqueuse; ramules souvent couvertes d'un court

tomentum. Bourgeons bruns. Feuilles courtement pétiolées, lancéolées-

elliptiques, vertes et glabres sur les deux faces, persistantes dans les

hivers doux. Floraison mai-juin. Fruit noir de la grosseur d'un pois, persis-

tant jusqu'au printemps. Graines noires ponctuées. — Son aire comprend

presque toute l'Europe y compris l'Angleterre, la Scandinavie, et du Dane-

mark à la Russie méridionale, mais il manque dans le nord de l'Italie et de

la presqu'île Ibérique.— Il habite les forêts sous le couvert des grands arbres,

les haies et les lieux incultes, sans distinction de terrains. Il n'est géné-

ralement pas nuisible. Bien que son bois blanc soit assez dur, ses produits

sont à peu près sans valeur. Cependant ses jeunes pousses servent dans

la vannerie fine et on le plante souvent pour faire des haies.
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Variétés.

a. — L. V. Buxifolia. —Feuilles elliptiques, peu allongées.

b. — L. V. erecta. — Rameaux di'essés, serrés.

c. — Ij. V. foliis variegatis. — Feuilles panachées de blanc-jaunâtre.

d. —'L. V. longifolia. — Feuilles étroites allongées.

e. — L. V. lutea. — Bois des branches jaunes.

f. — L. V. pendula. — Branches retombantes.

f/.
— L. .V. chlorocarpa. — Fruit jaune.

h. — L. V. leucocarpa. — Fruit blanc.

i. — L. V. viridis. — Feuilles petites, vert sombre, plus persistantes. ,

^, — L. V. glauca. — Feuilles d'un beau vert et glauques, marginées de blanc.

2.— T. de Quihou L. — QUIHOU Carr. in Rev. Hort. 1869, p. 377 (1).

— Chine? — Ressemble assez au L. vulgare, mais feuilles d'un vert plus

sombre, plus charnues, ses rameaux plus robustes, plus dressés et ses

pousses rougeâtres à tomentum beaucoup plus épais. On remarque aussi sur

la face inférieure des feuilles de nombreuses petites ponctuations vertes.

Fleurs apparaissant plus tard, en juillet-août, et panicules beaucoup plus

amples, beaucoup plus florifères. Fruit petit, à peine long de 2%, violet

intense, briilant. Reçu, dit-on, de Chine par le Jardin d'acclimatation. Très

décoratif et très rustique.

3. — T. à feuilles étroites. — L. MASSALONGIANUM Vis. — Decne.

Rév. nomencl. d. Troën. cuit. — L. nepalense\^di\\,— L. spicatum Don. --

•

L. angustifolium Hort. — L. rosmarinifolium Aliq. Hort. — L. myrtifo-

lium Hort. ^— Mont Khassias (N. 0. de l'Inde), 1877. — Arbuste d'à peine

1"*, à rameaux verruqueux tomenteux. Feuilles linéaires ou linéaires-

oblongues, très aiguës, presque concolores, glabres. Panicules terminales

densiflores, pubescentes; calice blanc sub-membraneux,d.n\heve?,\ï\d.cêes>.

Fruit oblong, noir, — Assez rustique, souvent cultivé en pots comme
plante florifère.

4. — T. Ibota. — L. IBOTA Sieb. —Decn. loc. cit. -- Franch. et. Sav.

Enum. PI. Jap., I, p. 313. — L. amurense Carr. in. Rev. Hort., 1861, p. 352.

(non Maxim.). — L. Roxburghii Hort. (non Blume).— L. vulgare, Thunb.,

FI. Jap.
, p. 17. — L. obtusifolium Sieb. et Zucc, Japon. — Arbrisseau

de 1^,20 à 1™, 50, à tige et rameaux vert jaunâtre, jeunes pousses lisses

ou pubérules cendrées. Feuilles ovales ou elliptiques-ovales ou oblo«gues-

lancéolées, obtuses, très glabres, subconcolores. Inflorescences et ramules

pubérules; panicules terminales petites. F-leurs très odorantes en juillet.

Fruit petit, noir, opaque. Espèce très rustique et très voisine de la sui-

vante, dont elle n'est probablement qu'une variété.

5.— T. de Chine.— L. SINENSE Lour. Coch., p. 19. — Prodr., VIII,

p. 395. — Dccne., loc. cit. — L. Chineuse Carr., Rev. Hort , 1863, p. 88.—
L. Ibota AVvq., Hort. (non Sieb.). — L. villosum May., Rev. Hort., 1874,

(1) Dédié à M. Quihou, ancien jardinier du Jardin d'acclimatation du Bois de Boulogne,
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p. 299. — Ibota villosum Hort. — L. Stauntoni Prodr., VIII, p. 294. —
Cdchinchine, 1858? — Arbrisseau de 4 à 6™; très rameux, sombre; rameaux
gris-verdâtre, verruqueux

;
pousses fortement tomenteuses, roussâlres.

Bourgeons petits, pointus. Feuilles elliptiques ou elliptiques-lancéolées

obtuses, atténuées à la base, vert foncé en dessus, glabres (parfois pubes-

centes sur les pousses stériles), pubescentes en dessous. Panicules très

nombreuses, petites, densiflores. Flor. en juillet. Fruit globuleux, de la

grosseur d'un grain de poivre, noir subpruineux. Belle espèce, très rustique.

6.— T. à feuilles ovales.— L.OVALIFOLIUMHassk.—Decne. loc. cit.

— L. Japonicum var. oimlifolium Miq. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap.

p. 313. — L. ovatum Aliq. Hort. — B. Califomiciim Hort. — Japon. -^

Arbrisseau de 3 à 4™, à rameaux grisâtres, pousses lisses, glabres, vert

jaunâtre. Bourgeons à écailles pointues, roussâtres. Feuilles ovales ou

ovales-elliptiques, arrondies ou brièvement atténuées à la base, pointues au

sommet, concolores, nervures secondaires bien saillantes. Panicules axil-

laires et terminales lâches ; calice presque entier ; corolle égalant 3 fois

le calice. Fleurs en juillet. Drupe d'un noir brillant avec très petites

ponctuations blanches. — Espèce très rustique, à feuilles presque per-

sistantes^ plus ornementale que le T. commun et très employée.

Variété. — L. O. foliis variegatis Rev. Hort.., 1877, p. 333. — Panachures d'un beau

jaune sur les jeunes feuilles, passant au blanc à l'état adulte.

7. — T. du Japon.— L. JAPONICUM Thunb. FI. Jap., t. 1. — DG.

Prodr., VIII, p. 293. — Decne. loc. cit. — L. Kellerianmn Vis. — L.

syringsefolium Eovt. — L. lucidum ïîori. (non Ait.). — L. spicalumïloH.

(non Don.). — L. glabrum Hort. — IJ. ovalifolium Hort. (non Hâssk). —
L. glabrum Hort. — L. oleifolium Aliq. Hort. — Ligustridium japo?iicum

Spach, Vég. Phau., VIII, p. 271 (partim). — Japon, 1845. — Arbrisseau

de 1 à 2™, très voisin du précédent, mais moins élancé, plus diffus; feuilles

persistantes, plus épaisses, plus fermes, plus coriaces, nervures secon-

daires non proéminentes, même à peine visibles. D'ailleurs ces feuilles

plus nettement ovales, moins allongées, de manière à se rapprocher beau-

coup de celles du lilas de Rouen. Pousses aussi très glabres. Panicules

densiflores. Fruit oblong ou ovale, sombre, luisant, pédicellé. — Joli ar-

brisseau, très décoratif et très rustique.

l 'ariétés,

a. — L. J. coriaceum Carr. Rev. Hort. 1874, p. 418, f. 56 et 1888, p. 439. —
Feuilles encore plus épaisses, plus coriaces, vert très);foncé, très rapprochées, ovales,

obtuses, souvent un peu cucullées ou enroulées sur l'axe, courtement pétiolées. Bel

arbrisseau toujours vert, mais nain et un peu moins rustique que le type. Paraît .^tre

originaire du Japon et introduit vers IS'à^ parFortune, qui l'aurait envoyé du Japon à

M. Standish.

b. — 11. J . Alivoni Ed. And. Rev. Hort., 1886, p. 537.— Feuilles ondulées sur les

bords, irrégulièrement panachées de jaune pâle, obtenue par M. Alivon, à Aix(B.-du-R.}.

8. — T. luisant. — L. LUCIDUM Ait. — Prodr. VIII, p. 293. — Bot.

MOUILLEFERT. — ÏRAITÉ. 62
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Mag. t. 2565. — Decne. loc. cit. — L . 7?iacrophyllum Eori. — L.Magno-

liœfolium Hort. — L. stricfum Eori. — Ligustridium japonicum Spach,

loc. cit. (partim). — Chine, 1774. — Grand arbrisseau ou arbre de 8"àl2™

suri"" 20 à 1™50 de circonférence (voir Pl.phototyp. n°95) à tronc grisâtre,

lisse et cime ovale-arrondie, toujours vert. Rameaux grisâtres ; ramules

glabres, assez souvent violacé foncé avec lenticelles grises, les florifères

tétragones. Feuilles grandes, coriaces, ovales-allongées, bordées d'une

marge souvent rougeâtre, face supérieure luisante, d'un vert intense, l'in-

férieure plus pâle et nervure médiane très saillante^ pétiole souvent rouge

à la base. Panicules amples, apparaissant tardivement en août-septembre.

Drupe globuleuse de la grandeur d'un grain de poivre; noyau légèrement sil-

lonné, à testa ferrugineux. — Habite la Chine, le Thibet oriental (A. David).

Très jolie espèce, arborescente, souvent employée dans le Midi pour faire

des avenues, mais craint les grands hivers du climat parisien : Ne mûrît

pas son fruit à Paris. D'après Hanbury, c'est une des espèces produisant

la cire végétale en Chine.

9. — T. compact. — L. COMPACTUM Hook. et Thoms. — Decne. loc.

cit. — L. oblongifolium Hort. — L. longifolium Hort. — L. Swiotii

Carr. — L. lancifolia Hort. — L. laurifolium Hort. — Himalaya, 1874. —
Arbrisseau ou petit arbre de 5 à 6"\ rameaux cendrés. Pousses vert oli-

vâtre, assez souvent violacées, courteinent tomenteuses. Feuilles lancéolées

ou elliptiques-lancéolées, acuminées, aiguës, glabres, entières, étroites,

parfois légèrement ondulées avec tendance à se diviser, nervure princi-

cipale blanchâtre très saillante. Fruit oblong, noir. — Magnifique espèce

arborescente, originaire de l'Himalaya, où elle croit de 600 à 1300 mètres

d'altitude et dans le Kamaon jusqu'à 1,700 mètres. Craint malheureuse-

ment les grands froids du climat parisien, ce qui en limite beaucoup sa

culture.

Variété. — L. C. salicifollum Hort. — Feuilles plus étroites, 4=5 fois plus longues

que larges.

10.— T. insulaire? — L. INSULENSE Decne. loc. cit.— L. Stauntoni

Hort. non DC. — Arbrisseau de 1 à !2'^ à rameaux cylindriques, cendrés,

parsemés de lenticelles blanches, glabres; pousses vert-fauve, veloutées.

Feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées ou ovales-elliptiques, acuminées^

arrondies à la base, assez souvent pendantes, bords droits ou ondulés,

vert clair en dessus, très pâles en dessous et très glabres. Calice campa-

nule irrégulièrement dénié, corolle du doul)lc plus longue que le calice;

stigmate blanc. Fruit de la grosseur d'un pois, globuleux, noir opaque,

pruineux et ponctué de blanc. Cette espèce se reconnaît d'ailleurs facile-

ment à la tcinlc jaunâtre de ses feuilles passant au roux par lu dessiccation.

On ignore la i)atrie de ce troène, qui est cultivé au Muséum de Paris

depuis plus de quinze ans. Il résiste parfaitement aux plus grands froids

du nord de la France.
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11. — T. de Hooker. — L. HOOKERI Decne, loc. cit. - /.. nepalense

var. Huok. Bot. Mag. t. 2921.— S. Wallichii Vis. — Népaul. - Arbrisseau

très glabre à rameaux obscurément anguleux, violacés. Feuilles ovales-

elliptiques ou oblongues-lancéolées acuminées, planes ou ondulées subco-

riaces, vert clair en dessus, très pâles en dessous, pétiole violacé. Axes

des inflorescences pourpres, veloutés. Calice y^'o^ac^', corolle égalant à peine

le tube du calice, ovaire yiO^«ce; stigmate vert. Habite les régions froides

du Népaul.

375. — PHILARIA. — PHILLYREA Tourn.

Ancien nom grec appliqué au Troëne par Théophraste.

Arbrisseaux glabres ou pubescents, à feuilles opposées, persistantes,

entières ou dentées, coriaces. Inflorescences en cymes axillaires contrac-

tées. Fleurs des oliviers, c'est-à-dire : calice 4-lobé; corolle à tube court

4-partite ; étamines 2, latérales; ovaires 2-loges; style capité2-lobé ; loges

à 2 ovules ; drupe à noyau mince
;
graines 1-2 albuminées. — Quatre

espèces de la région méditerranéenne et de l'Orient. Ce sont des arbris-

seaux forestiers et aussi souvent cultivés dans l'ornementation. Ils sont

peu difficiles sur la nature du terrain; il leur faut seulement sous le

climat parisien une situation abritée contre les grands froids telle que le

long des murailles ou sur les pentes au sud. On les multi})lie facilement

de semis.

1. — P. à larges feuilles. — P. LATIFOLIALin. — Lmk. Encycl., t. 8.

— Matti. FI. for., p. 218. — Batt. etTrab., FI. Alg., p. 581. — P. stricta

Bertol. — Gren. et God., FI. fr., II, p. 475. — Région méditerranéenne.

Souvent grand arbrisseau de 3 à 4"", mais] pouvant à la longue devenir

un petit arbre de 6™ à S"" sur l™àl">50 de grosseur, ayant le port du Nerprun

alaterne. Tige lisse, grise, cannelée, irrégulière chez les vieux arbres;

Rameaux gris-verdàtre, pousses de l'année d'un roux verdâtre et recou-

vertes d'un tomentum très court. Feuilles subsessiles, ovales-cordiformes

ou arrondies à la base, planes, dentées, subépineuses, coriaces, d'un vert

très foncé en dessus. Floraison avril-mai. Fruit obtus, non apiculé, ombi-

liqué. — Habite surtout la région occidentale du bassin méditerranéen,

c'est-à-dire la presqu'île Ibérique, la France méridionale, la Corse et l'Al^

gérie, où il est particulièrement abondant. Il se plaît dans les sols légers

et rocailleux, sur les collines ou les montagnes peu élevées. Il donne un

bois rappelant celui de l'olivier, mais il est moins veiné au cœur, plus

grisâtre et à grain plus grossier, de plus très sujet à se tourmenter.

Cultivé sous le climat parisien, il résiste à environ 15° à 18° de froid.

Variétés. — Les pépiniéristes en dislinguent un grand nombre qui ne diderent

entre elles que par des caractères tirés des dimensions des feuilles, telles sont: biixi-

folia, crispa, iUicifoUa vel. P. spinosa Mill., macrophylla, obliqua et roiundifolia, dout

les noms rappellent les principaux caractères.

2. — P. intermédiaire. — P. INTERMEDIA Lin. — Nouv. Duham-, H,
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t. 27, — FI. Grœc, t. 2 (sub. nom. P. latifolia, d'après Boi.ss.). — Gren.

et God., loc. cit., p. 475. — Math., loc. cit., p. 218. — Boiss. FI. or.,

IV, p. 37. — Batt, et Trab., loc. cit., p. 581. — Région méditerrn''^

Arbrisseaux de 2'" à 3"\ se distinguant facilement du précédent par

ses feuilles plus petites, ovales-lancéolées ou ovales, entières ou plus ou

moins dentées-serrées. Drupe apiculée. Habite les mêmes contrées que

l'espèce précédente, en compagnie de laquelle il se rencontre très sou-

vent.

3. — P. à feuilles étroites. — P. ANGUSTIFOOA Lin. — Lmk.
Encycl., III, t. 8. — P. lanceolata Hort, — Gren. et God., loc. cit.,

p. 474. —Math., loc. cit., p. 218. — Batt. et Trab., FI. Alg., p.581.—
Rég. méditerrn'^^

Arbrisseau de In'oO à 2'", formant un buisson touffu. Rameaux gris-ver-

dàtre, pousses vert rougeàtre, courtement tomenteuses. Feuilles subsessiles,

étroitement elliptiques-lancéolées, entières ou avec quelques dentelures

espacées, 35 à 40 % de long sur 8 à 10 % de large. Drupe apiculée. Croît

en mélange avec les deux précédentes et remonte à l'ouest jusqu'aux envi-

rons de Nantes et vers l'est dans la Drôme. Souvent cultivé en ornemen-

tation.

Variété. — P. A. rosmarinifolia Ait. ; P. neapoLitana Hort. — Feuilles plus

étroites et généralement entières.

4. — P. de Vilmorin. — P. VILMORINIANA Boiss., Flor. or., IV,

p. 37. — Bot. Mag., t. 6800. — Rev. Hort., 1889, p. 199, f. 52, et 1895,

p. 204, f. 58. — P, laurifolia Hort. — P. décora Hort. — Orient.

Arbrisseau de 3"" a 3™50, à rameaux gris clair, pousses vert clair. Feuilles

les plus grandes du genre, rappelant assez bien celles du laurier, oblon*

gués ou elliptiques-lancéolées, cunéatées à la ba.se, courtement pétiolées,

très entières, marginées subrévolutées, finement ponctuées de points verts

en dessous, glabres, longueur 10 à 12*^" sur 3 à 4 •=" de large. Fleurs blan-

ches, à odeur rappelant celle des troènes, apparaissant en avril dans les

derniers bourgeons du sommet des pousses d'un an, de manière à former

1-3 groupes d'ombelles simples de 5-7 fleurs. Fruit mûrissant à l'automne,

ellipsoïdal, noir pourpre, de la grosseur d'une petite olive. — Découverte

par Balansa en 1866, en Asie-Mineure, au sud-est de la mer Noire, dans les

montagnes du Lazistan et dans la vallée inférieure de Khabackar, cette

espèce est très ornementale; elle dépasse sous ce rapport nos espèces indi-

gènes et elle égale les Aucubas et les Lauriers-cerise. Elle est de plus

très rustique ; nous l'avons vue à l'Arboretum de Grignon, supporter

en 1895 des froids de 21 degrés sans être affectée; mais, malheureusement,

elle ne fleurit bien et ne mûrit bien son fruit qu'à partir du centre. Comme
ses congénères, elle réussit très bien en lieux secs et peut supporter de

longues sécheresses. Elle convientpour entrer dans la composition des mas-

sifs d'arbustes ou pour être plantée isolément ou par groupes détachés.
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On peut la multiplier par greffe sur le Troëne à feuilles ovales ou par mar-

cottes.

376.— OHIONANTHE.— CHIONANTHUS Un.

Du grec chion, neige, et anthos, fleur; allusion à la blancheur des fleurs.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles opposées, entières. Inlïorescences en
grappes cymigères trichotomes. Fleurs des oliviers, hermaphrodites

; calice

petit, 4-denté; corolle brièvement tubuleuse à 4 grands lobes linéaires;

étamines 2, à filet court; ovaire à 2 loges biovulées surmontées d'un style

court; fruit drupe ovoïde ou oblongue, à endocarpe peu épais, mais dur;

graine 1, à albumen charnu. — Le genre comprend 4 espèces, 1 de l'Amé-

riquâ boréale, 1 des Antilles et 2 de la Chine, mais la suivante seule se

trouve dans les cultures.

C. de Virginie. — G. VIRGINIGA Lin. — Nutt. North. Amer. syl. \l,

t. 98. — J. S^ Hil., FI. et Pom. Franc, t. 416, — Spach, Vég. phan. VIIL

p. 259. — Vulg. arbre de neige. —Amer, septentrionale.

Petit arbre de 3 à 4"\ à branches nombreuses, étalées. Rameaux gris

clairsouvent aplatis. Pousses marron foncé, tomenteuses. Feuilles grandes,

oblongues ou obovales-lancéolées, atténuées à la base, courtement acu

minées au sommet, entières, mais plus ou moins ondulées, vert l'once et

glabres en dessus avec trace des nervures très concaves, vert pâle en des-

sous, et pubescentes, blanches sur les nervures, qui sont très saillantes,

longueur 15 à 20'=" sur 8-10 de large; pétiole marginé long de 3 à 12%. —
Panicules apparaissant vers l'extrémité des pousses d'un an, longues delo

à 30'^°*, pendantes ou réclinées. Galice très petit, verdâtre, long d'environ

2%; corolle longue de 15 à 22%, à segments larges de 1 1/2% à 2%, fina-

lement pendants; étamines à peine plus longues que le tube de la corolle,

à anthères jaunes. Drupe ellipsoïde, de la grosseur d'une petite olive.

Croît aux Etats-Unis, depuis la Floride jusqu'en Pensylvanie, où ses

nombreuses grappes de fleurs pendantes lui ont fait donner les noms de

Fringe tree et ÔloM man's heard. On le rencontre dans les terrains frais

et ombragés. Introduit en Europe vers 1708, il résiste aux grands hivers

du nord de la France et y fleurit, mais n'y produit pas de fruils. On le

multiplie facilement de graines que l'on fait venir d'Amérique, ou on le

greffe en écusson ou en fente sur le frêne. Le bouturage réussit diffici-

lement.

Variéfi'S. — On en distingue plusieurs formes difTérant peu les unes des autres, telles

sont: C. V. angustifolia Wats. des Antilles et C. V. niaritima Pursh. — Le

C. Caribaea Jacq. donne un bois très dur appelé Bois de fer, très employé à la Marti-

nique.

377. — OSMANTHE. - OSMANTEUS Leur.

Du grec 05OTI?, odeur, et anthos, fleur; allusion au parfum des fleurs.

Arbres ou arbrisseaux glabres, à feuilles opposées, persistantes, entièies

ou dentées. l'Meurs petites, odorantes, polygames-dioïques, disposées comme
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celles des oliviers (auxquels on les réunit parfois) en grappes ou en

fascicules axillaires ; elles en ont aussi la composition, c'est-à-dire: calice

courtement 4-denté; corolle à tube court 4-lobé, obtus, wibriqué mais

non valvaire, étamines 2, rarement 4, à filet court adné sur le tube ; ovaire

rudimentaire dans les mâles, 2 loges dans les femelles, à 2 ovules descen-

dants. Drupe à endocarpe dur, et albumen charnu; embryon renversé, à

radicule supère. — On en connaît 7 ou 8 espèces habitant l'Asie,

rOcéanie et l'Amérique du Nord. On en cultive trois ou quatre espèces en

pleine terre ou en orangerie, surtout pour la beauté de leur feuillage.

Leurs fleurs odorantes peuvent servir à parfumer le thé.

1. — O. à feuilles de houx. — 0. ILICIFOLIUS Hort. — 0. diversifo-

lius Hort. — Olea aquifolium Sieb. et Zucc, Fam. nat. — Franch. et

Sav., Enum. PI. Jap. I,p. 312. — 0. ilicifolia Hassk. — Japon.

Arbrisseau de 2"" à 3™, très rameux. Rameaux grisâtres, pousses gris-

verdâtre et glabres. Feuilles très polymorphes, rappelant en général celles

du Houx, elliptiques ou obovales, dentées-épineuses, divariquées, coriaces,

épaisses, veit luisant en dessus, plus pâles en dessous, très glabres. 4 à
gcm iQj^g sup 25-30% large; pétiole 8-10%. Fleurs blanches très odo-

rantes, apparaissant dans le courant de l'automne. — Cet arbrisseau origi-

naire du Japon (Kiousou et Nippon), sur le bord des rivières, est très

ornemental et supporte' très bien les hivers ordinaires du nord de la

France. Toute bonne terre fraîche, surtout siliceuse, lui convient.

Variétés.

a. — O. I. foliis pictis. — Feuilles tachetées de points blanc jaunAtre.

b. — O. I. aureo variegatis. — Feuilles panachées de jaune.

c. — O. I. argenteo variegatis. — Feuilles panachées de blanc.

d. — O. I. myrtifolia Hort.— Port compact ; feuilles non épineuses.

e. — O. I. latifolius. — 0. teft'/oZius Hort.— Feuilles beaucoup plus grandes, S-9%

sur 4 à 6 de large, elliptiques acuminéeset dentées-serrées, dentelure plus régulière.^

Sous-variété: /<?^i2.y ma?"^ma<ù, feuilles bordées de blanc.

2. — O. odorant. — 0. fragrans Lour. Flor. Coch. — Olea fragrans

Thunb. — FI. Jap., t. 2. — Nouv. Duham. V. t. 24. — Bot. Mag. t. 1552.

Lodd. Bot. cab. t. 1786. — 0. acuminala Wall, in Prodr. VHI, p. 285.

— 0. sinensis Hort. — Chine et Japon, 1771.

Très bel arbrisseau de 2™ à 3'", ou petit arbre dans son pays, à feuilles

elliptiques-lancéolées plus ou moins acuminées, denticulées ou dentelées

vers le haut (parfois entières), glabres partout, longues de 10 à 15"^", larges

de 3 à 6>=™. Fleurs jaunâtres ou presque blanc pur, très odorantes, à pédi-

celles uniflores et formant des corymbes très courts, axillaires et latéraux,

de juin à août. — Habite la Gochinchine, les Indes, la Chine et le Japon

dans les îles de Kiousiou et de Nippon. Les Chinois parfument, paraît-il, le

thé avec ses fleurs. — Demande l'orangerie sous le climat de Paris.

3. — O. d'Amérique.— 0. AMERIGANA Benth. et Hook. — Sarg. For. Tr.

of N. Amer. p. 113. — Olea americanaLin. — Lmk. Dict. IV, p. 543. —
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Desf. Hist. xVrb., I, p. 122. — Nouv. Duham. V, p. 67.— Michx. Hist. Arb.

Am. III, t. 6. — Spach, Végét. Phan. VIII, p. 267. — États-Unis, 1758.

Petit arbre (dans son pays) de 10™ à 15'" sur 1"^ de circonférence, mais

plus souvent arbrisseau de 3" à 5'", à rameaux anguleux, glabres. Feuilles

lancéolées ou lancéolées-elliptiques pointues, d'environ lO*"" de long et

3.4cm jg large, entières, d'un beau vert en dessus, plus pâles en dessous,

glabres. Fleurs presque sessiles, groupées par trois et réunies en grappes

thyrsoïdes. Galice profondément 4-fide ; tube de la corolle plus court que

le calice. Drupe ellipsoïde ou subglobuleuse, pourpre, de la grosseur d'une

cerise, petite, comestible, chair mince. Croît dans les provinces du sud des

États-Unis.

Tribu II. — Fraxiuées. — fraxiiieiv.

COROLLE DL\LY- OU GAMOPÉTALE OU NULLE. ANDROCÉE A 2 ÉTAMINES.

OVULES 1-3. FRUIT SAMARE.

378. — FRÊNE. — FRAXINUS Tourn.

Ancien nom latin venant du grec phraxîs, séparation, haie?

Arbre souvent élevé, à feuilles caduques, imparipennées. Bourgeons

écailleux
;
pousses assez grosses ; inflorescences en panicules terminales

ou latérales, naissant sur le bois d'un an. Fleurs polygames ou dioïques.

Calice très petit, quadrifide ou nul. Pétales nuls ou 4 (parfois réduits à 2),

libres ou connés par 2. Etamines 2, hyjîogynes, à filet nul ou plus ou moins

allongé et une anthère à 2 loges déhiscentes vers les bords ; ovaire à 2

loges de chacune 2 ovules descendants, anatropes, surmontés d'un style

plus ou moins allongé, à stigmate bilobé. Fruit samare allongée, comprimée

perpendiculairement à la cloison. Graine une par avortement, descendante,

a téguments minces, renfermant un albumen charnu et un embryon à radi-

cule supère ; cotylédons aplatis et charnus.

Le bois est ordinairement sans aubier ni bois parfait distinct, mais chez

la plupart des espèces, il se fonce avec l'âge à l'intérieur en prenant une

teinte rosée ou brunâtre. Comme structure, les rayons médullaires sont

très nombreux et très fins, droits, formés d'une seule couche de cellules.

Les vaisseaux sont isolés ou par groupes de 2-4 et bien ouverts dans la

zone de printemps qu'ils rendent poreuse ; ils deviennent ensuite plus

rares et plus petits et forment des arcs blanchâtres concentriques, plus ou

moins continus. Le parenchyme ligneux entoure ces vaisseaux, leur

forme comme une gaine circulaire. Les fibres ligneuses nombreuses sont

très longues, fines, mais à parois épaisses. Par suite de cette structure le

bois des Frênes est à couches annuelles distinctes, dense, flexible, et chez

certaines espèces d'une grande solidité, ce qui le rend précieux pour une

foule d'emplois, destiné à être à l'abri, car ce bois résiste assez mal aux alter-

natives de sécheresse et d'humidité. — Plusieurs espèces de frênes four-

nissent, par incisions faites dans leur tronc, de la il/amie, substance sucrée

et purgative. L'écorce de presque toutes est tonique, fébrifuge, et les
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feuilles légèrement purgatives. La cantharide, insecte vésicant et excitant,

se récolte sur les Frênes, dont il ronge les feuilles.

Le genre comprend 2o à 30 espèces répandues dans les régions tempé-

rées et subtropicales de l'hémisphère boréal. Ce sont de beaux arbres pré-

cieux en sylviculture pour leur bois et en ornementation pour faire des

avenues ou pour être plantés sur les grandes pelouses et cela d'autant

plus que ne drageonnant pas, ils sont peu nuisibles aux cultures

voisines.

Cuit, et Mult. — Les Frênes sont d'une culture facile, ils se plaisent sur

toutes les formations géologiques et ne demandent guère que de la fraî-

cheur. Ils supportent mal la taille et ne drageonnent pas, mais ils re-

poussent bien de souche. On multiplie facilement les types botaniques de

semences qui, récoltées en octobre, doivent être conservées en stratifi-

cation, dans du sable frais ou mieux en terre, à 25-30"" de profondeur,

jusqu'au deuxième printemps, époque à laquelle on les sèmera en pépi-

nière dans une bonne terre et en les recouvrant de 20 à 2S%. Les jeunes

plants sont robustes dès la première année et ne redoutent guère que le

couvert intense et prolongé des autres essences ; malgré leurs nombreuses

feuilles composées, ces arbres ont en général le couvert léger ou peu

intense. Les variétés horticoles sont greffées en fente sur l'espèce com-

mune.
SECTION I.— FRAXINASTER DG.

Fleurs nues, dépourvues de calice et de corolle, S étamines à anthères

presque sessiles, panicules latérales sur les rameaux d'un an.

1. — F. élevé. — F. EXCELSIORLin. — Lmk. Encycl., t. 858. - FI. Dan.,

VI, t. 969. — Nouv. Duham, IV, t. 14. — Hartig. t. 61. — Boiss., FI.

or., IV, p. 39. —Math. FI. forest., p. 208. — Masclf., Atl. PI. Franc.,

t. 214. — Europe.

Grand arbre pouvant atteindre 33™ de hauteur sur 3™ 50 et plus de cir-

conférence (voir pi. phototypique, n» 94) (1), à tige droite cylindrique, ger-

çurée rugueuse et cîme ovale étalée, peu branchue. Rameaux et l'amules

dressés, robustes. Bourgeons gros, ovoïdes, d'un Jioir velouté, écorce vert

grisâtre ou vert olivâtre sur les jeunes tiges. — Feuilles composées de 9-15

folioles ovales-lancéolées ou elliptiques-acuminées, sessiles ousubsessiles,

peu profondément et irrégulièrement dentées-serrées, nervures aboutis-

sant entre deux dents, d'un vert foncé et glabres en dessus, plus pâles et

pubescentcs grisâtres en dessous, le long de la principale nervure; pétiole

commun souvent très aplati ou fortement canaliculé à la base.— Fleurs po.

lygames ou dioïqucs apparaissant avant les feuilles, nues, avec anthères

pourpre noirâtre. Samarc arrondie et atténuée à la base, tronquée ou fai-

blement échancrée à l'extrémité.

(1) Mathieu {FLor. f<>rest.,-p. 209), rapporte qu'un frêne coupé vers 1535 dans la Frise

(Pays-'Bas), à Cabaso, mesurait iS™ de circonférence.
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Le F. commun occupe une aire géographique très étendue. D'après de

Candolle (Géogr. bot., p. 156), sa limite passe sous le 58« degré en Ecosse,

le 63« en Norvège et s'avance en Finlande jusqu'à Byorneborg aux envi-

rons du 61* degré, puis, près de Saint-Pétersbourg, pour s'incliner forte-

ment au midi, passer à Moscou, atteindre la frontière du gouvernement
de Koursk et de l'Ukraine (SO^-Sl») et continuer en suivant la même direc-

tion jusqu'au Caucase -(45-43°), où il s'étend dans toute cette chaîne. Il ne

dépasserait donc pas l'Oural. Comme limite méridionale, il ne semble pas

dépasser la Dalmatie, l'Italie moyenne et le nord de l'Espagne. Dans le

nord de l'Afrique, on le trouve dans les plantations, mais il n'est repré-

senté à l'état naturel que par sa variété australis. Gomme limite en alti-

tude, les points suivants ont été relevés : Sl^O"" dans le Cumberland, 800"*

dans les Carpathes, 1488'" dans les Alpes orientales et 1330"" dans la

Suisse Bernoise. La somme de chaleur minimum dont il puisse se con-

tenter varie vers sa limite polaire de 18",15 (Sondmor en Norvège), à

20°15 en Ecosse, différence dépendant de la longueur des jours plus

grands dans le premier cas. Dans cette aire géographique, le Frêne se

rencontre le long des cours d'eau, dans les vallées ou dans les plaines

basses ou dans les parties fraîches des bois, où il est souvent le compa-

gnon de l'Aune, de l'Orme et du Chêne pédoncule.

Il fructifie dès l'âge de 15 à 20 ans, et sa fructification se produit

assez régulièrement dans les plaines ou les collines, tandis qu'elle est

intermittente dans les montagnes. Les samares mûrissent en automne,

et se disséminent ordinairement au commencement du printemps. Un
kilogramme en contient de 13,000 à 15,000. — Le jeune plant apparaît avec

deux feuilles cotylédonaires longuement elliptiques-lancéolées entières.

Bien que pendant la première année son activité végétale porte principale-

ment sur le développement de son système radiculaire, du pivot surtout, sa

tige peut encore atteindre 0'" 40 à 0'» 60 de hauteur. Sa croissance est rapide

et soutenue jusqu'à 70 à 80 ans, et il peut vivre 120 à 150 ans. Son enraci-

nement, composé d'un solide pivot et de fortes racines obliques, est puis-

sant, et son volume peut, d'après Mathieu, égaler les 15 °/o de celui du

volume entier. Le tempérament de cet arbre est robuste; il ne redoute

guère que le couvert prolongé des autres arbres ; mais, grâce à sa rapide

croissance dans le jeune âge, il se défend bien sous ce rapport et par ses

nombreuses graines généralement de bonne qualité, c'est plutôt une

essence envahissante. Les plus grands froids de nos climats ne l'affectent

pas.

Son bois blanc légèrement rosé, nacré et onctueux, comme satiné, par-

fois flambé de brun au cœur, réunit à un très haut degré les qualités du

genre sous le rapport de l'élasticité, de la ténacité et de la solidité; aussi

est-il très recherché pour le charronnage, la carrosserie, la fabrication des

rames, avirons, bois de chaise, manches d'outils et une grande quantité

d'objets tournés. Sa densité varie de 0.626 à 1,002 (Mathieu). Le bois de



i)86 OLÉACÉES

Frêne est un assez bon combustible, surtout celui des arbres âgés, et il fait

un excellent charbon. D'après Hartig, comparé au Hêtre, sa puissance

calorifique serait dans le rapport de 83 à 100. Les feuilles de Frêne cons-

tituent aussi un excellent fourrage. D'après M. Ch. Girard (Ann. agron.,

1892, p. 531), elles seraient plus riches en matières nutritives que celles

de la luzerne ; elles contiendraient en effet 5,18 % de matières azotées et

1,19 o/o de matières grasses contre 4,5 7o des premières et 0,08 % des

secondes. Aussi est-il très souvent soumis à une exploitation régulière à

cet effet. En sylviculture, le Frêne est généralement exploité en futaie ou

comme réserves dans les tailles composées. Dans la grande ornementation,

il est précieux pour faire des avenues ou pour être planté le long des cours

d'eau.
Variétés.

a. — F. E. borealis Gren. et God. — Folioles lancéolées.

6. — F. E. australis Gren. et God.; Bat. et Trab. Flor. Alg., p. 582. — F. aus-

tralis Gay. — Folioles plus étroites que dans le type, oblongues-lancéolées, fortement

dentées, très glabres, souvent ponctuées de noir en dessous ; samares très atténuées à la

base et parfois au sommet, non émarginées dans le haut. Cette variété appartient à la

région méditerranéenne, où elle représente l'espèce ; elle est commune dans toute l'Algé-

rie, où elle s'élève jusqu'à 2000'» d'altitude. Ses dimensions sont moindres que dans le

type, mais elle fournit un bois plus dense (0,940) et d'un beau blanc satiné.

c. — F. E. monophylla ; F.heterophylla WiUd. — F. simpUcifoliaWaAl. — F.

integrifolia Hort. — Feuille représentée par la foliole terminale seule très développée.

Apparaît assez souvent dans les semis. — • Curieuse et belle variété.

d. — F. E. pendula.— Frêne parasol.— Branches retombantes formant une cime

arrondie en forme d'un immense parasol. Peut atteindre de grandes dimensions. La

Rev. Hort. de 1883, p. 315, signale d'après le Bulletin d'arboriculture de Gand un

spécimen de cette variété se trouvant chez M. Deboves à Elonges (Belgique), qui forme un

berceau de 19'» de diamètre avec un tronc de 1^,1^ de circonférence. Sous-var. Remi-
lyensis. La Rev. Hort. de 1878, p. 360, a décrit et figuré cette curieuse sous-variété remar-

quée à Remilly près Metz chez M. Gandar, elle est représentée par deux individus dont la

tige, au lieu de s'étaler, continue à s'élever droit, tout en produisant des branches

retombantes, parfois aussi quelques branches droites qui rappellent le type botanique;

l'arbre figuré mesure 20™ de haut et l''^,30 de circonférence.

e. — F. E. horizontalis. — Branches étalées horizontalement. La variété que

MM. Simon Louis ont introduite d'Angleterre et qu'ils ont nommée F.Wentwort/ni,

appartient à cette forme, elle se caractérise par des branches d'abord horizontales, puis

dirigées verticalement vers la terre (1). On distingue aussi la sous-variété pendilla

tortuosa, à branches tortueuses et retombantes.

f. — F. E. pyramidalis. — Branches relevées le long de la tige.

g. — F. E. atrovirens Desf. avh.— F. Crispa Bosc. —F. glomerata., — F. coriacea

Hort. — Arbre peu développé, à ramifications courtes ; folioles crépues, d'un vert très

foncé. La s.-var. cucullata Rev. Hort., 1867, p. 340, a les feuilles très tourmentées,

cucullées.

h. — F. E. nana Hort. — F, humilis Hort. — F. polemonifolia Nouv. Duham.,

IV, p. 60. — Buisson toufl"u, folioles très petites et très rapprochées, glabres.

(1) Ch. Koch pense (Dendr. II, p. 2i2), que ce nom de Wenworthii doit provenir par

corruption de Hepworlh, nom d'un pasteur près de Cambridge qui aurait possédé dès

le milieu du siècle dernier (1750) le premier Frêne pleureur duquel seraient issus tous

les autres individus de cette variété.
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i. — F. E. laciniata llort. — F. E, linearis Hort. — Arbre de 6 à S"', à ramifi-

cations toulTues et feuillage retombant. Folioles 11-13, tantôt ovales-arrondies (base de

la feuille), tantôt à limbe peu développé, linéaire au milieu ou au sommet, tantôt il ne

reste du limbe que la nervure du milieu, le pétiole est quelquefois aplati comme un
phyllode au sommet. Variété très curieuse.

j. — F. E. jaspidea Desf. - Branches et tiges striées longitudinalement de raies

jaunes.

k. — F. E. aurea Wild. — Branches et rameaux à écorce jaune.

l. — F. E. argenteo variegata.— Folioles panachées de blanc.

m. — F. E. foliis aureis Rev. llort., 1S~8, p. 380. — Feuilles les plus jeunes plus

u moins teintées de violet, bientôt d'un très beau jaune d'or. Var. remarquée chez

MM. Simon Louis, à Planlières-les-Metz.

n. — F. E. verrucosa Lmk. — F. fungosa Hort.— Écorce très raboteuse, noire.

o. — F. E. sco\o'pexi.û.Yiio\i9..— F. salicifolia^asplenifolia.— Folioles très allon-

gées, ondulées, étroites.

_p, — F. E. erosa. — Folioles très aiguës fortement atténuées à la base, érosées-

dentéees.

q. — F. E. monstruosa. — Rameaux gros, courts, aplatis ou fasciés.

r. — F. E. verticillata. — Feuilles disposées en verticilles.

s. — F. E. rufa Hort. (non Rose). — Curieuse variété rappelant par son port

Yatrovirens, mais à u folioles très rapprochées, comme digitées, ondulées, plissées ou

enroulées, finement et aigûment dentées.

2. —F. oxyphylle.— F. OXYPHILLABieb.— Greii.etGod.,III,p.472.

— Math., fl. for., p. !212. — Boiss. FI. or., IV, p. 40. — Batt. et Trab.,

FI. Algérie, p. o82. — F. oxycarpa Willd. — F. rostrata Guss. PI. Rar.,

t. 64, — Région méditerr"®.

Arbre de dimensions environ moitié moindre que le précédent, auquel il

ressemble, mais il s'en distingue par ses bourgeons brun-jaunâtre, ses

feuilles à 7-11 folioles plus étroites, cunéiformes à la base et se prolongeant

en longues pointes bordées de dents saillantes espacées, très aiguës, très

étalées et même un peu arquées au dehors, nervures aboutissant en général

au sommet des dents, ces feuilles glabres ou parfois quelques poils

blancs à la base de la principale nervure
;
pétiole canaliculé. Samares

lancéolées-linéaires., très atténuées à la base, aiguës ou obtuses et arron-

dies, parfois mucronées au sommet, mais non marginées. — Habite

toute la région méditerranéenne, où il semble remplacer le F. commun et

où il se contente de sols plus secs. Bois plus compact, plus dense que celui

du F. excehior.

3. — F. à petites feuilles. - F. PARVIFOLIA Lmk. Dict., II, p. 546.

— Gren. et God., loc. cit., p. 47-2. — Math. Fl. for., p. 212. — F. lentis-

c<'/"o^m Desf. Hort. Par. — /'\ angustifolia^ahl. — Koch, Dendr., II,

. p. 246. — Europe centrale.

Petit arbre ou arbrisseau de 2'" à 3'", à feuilles très polymorphes, géné-

ralement petites, à 7-11 folioles ovales ou ovales-laiicéolées ou lancéolées-

étroites, entières à la base, dentées en scie dans leur moitié suj^érieure,

pubescentes en dessous à la base ainsi que le rachis qui (>st canaliculé.
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Bourgeons petits, hrun-ferrugineux. Samares linéaires-oblongues, non
cunéiformes à la base, tronquées ou faiblement échancrées au sommet. —
Se rencontre ça et là dans le Midi de l'Europe, notamment en France aux

environs de Montpellier et se retrouve aussi en Asie-Mineure, mais n'a pas

été signalé en Algérie.

4. - F. à rameaux carrés. — F. QUADRANGULATA Michx. FI. Bor.

Am., II, p. 255.— Desf. Hist. arb., 1,103. — Nouv. Duham., IV, p. 64.

—

Michx. f. Hist. Arb. Am.,III, t. 1. — Spach, Vég. Phan., VIII, p. 296.—
Koch,Dendr.,II, p. 259.— Sarg. For. Tr.of N.Amer.,p. ilO.— F. télragona

Gels. — F . quadrangularis et F. nervosa Lodd. — Blue Ash. — Am. sept.

Arbre de 18'" à 25™ sur l"^oO à l^'SO de grosseur, se reconnaissant faci-

lement à ses rameaux munis de quatre expansions subéreîises qui les

rendent ailés. Bourgeons petits, ferrugineux. Folioles 5-7 subsessiles,ovales-

oblongues ou oblongues-lancéolées, acuminées, finement dentées-serrées,

vert sombre en dessus, plus pâles et pubescentes en dessous, les jeunes

presque cotonneuses, longues de 6 à 12'""^, larges de 15 à 25% ; rachis

subcanaliculé. — Panicules et fleurs semblables à celles du F. excelsior,

c'est-à-dire nues et diandres. Samares oblongues ou elliptiques-oblon-

gues, obtuses aux 2 bouts et retrécies vers le milieu. Se trouve dans

tout le bassin du Mississipi, depuis le Michigan jusqu'à l'Arkansas et l'Ala-

bama. Ne prospère bien que dans les terrains frais et fertiles. Son bois

jaune clair strié de brun au cœur, est assez dense, 0,718, et recherché

pour le charronnage et la menuiserie.

SECTION IL— SCJANTHUS Goss.

Fleurs hermaphrodites en omibelles sessiles.

5. — F. dimorphe. — F. DIMORPHA Coss. et Dur. in Bull. soc. bot.,

vol. II, p. 367.— Math., FI. for., p. 213. — Batt. etTrab., FI. Alg., p. 582.

— Mit. Traité. Arb. PI., XVIII, fîg. B. —Algérie.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 8'^ à 12'" à tige se ramifiant bas et

produisant de nombreuses branches, serrées et dressées, donnant à l'arbre

l'aspect pyramidal. Ecorce grisâtre, restant lisse. Rameaux gris clair.

Feuilles de deux sortes, celles des premiers rameaux très petites, ovales-

suborbiculaires, crénelées-dentées, celles des rameaux supérieurs à 3-5

paires de folioles bien plus grandes, 25-35 %, elliptiques-lancéolées, aiguës,

dentées-serrées. — Fleurs en ombelles sessiles, entremêlées de bractéoles

couvertes de poils ferrugineux ; calice très court, à 4 divisions scarieuses,

frangées, verdàtres, étamines 2, à anthères sessiles et pourpres ;
style

de moitié plus long que les anthères, surmonté d'un stigmate bilobé
;

samares oblongues, assez étroites, entières, atténuées à la base. — Habite

les montagnes de l'Algérie, notamment rAurès,le Djebel M'zi et le Djurjura

oriental, où il peut s'élever jusqu'à 1800 mètres d'altitude : il se trouve

aussi au Maroc et en Tunisie. Très bel arbre d'ornement et très rustique
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à Paris, où il résiste à plus de 20 degrés de froid ; vient bien sur les sols

relativement secs.

SEQTION III. — LEPTALIX Raf.

Fleurs dioïques ou polygames, en panicules et imurimes

d'un calice â-denté.

6. — F. delà Chine. — F. CHINENSIS Roxb. FI. ind., I, p. 150. —
Koch, Dendr., II, p. 249.— Nord de la Chine.— Petit arbre, plutôt buisson,

ayant des rapports avec le F. dimorpha. Folioles 5-7, quelquefois 3, sub-

sessiles, elliptiques, dentées, tout à fait glabres. Fleurs latérales en pani-

. cules penchées. Galice 4-denté. Le vrai type est très rare dans les cultures,

manque même probablement.

7. — F. de la Mandchourie. — F. MANDSHOURICA Rupr., in Bull.

Acad. se. S'-Pétersb., XV, 1857. — Koch., Dendr., II, p. 250. — Mand-

chourie. — Arbre d'une vingtaine de mètres de hauteur sur plus de 8"' de

circonférence. Bourgeons bruns, couverts d'une pruine blanche et profon-

dément enfoncés dans l'aisselle. Folioles subsessiles, d'un beau vert,

elliptiques ou oblongues, dentées, tout à fait glabres ou légèrement pu-

bescentes à la base, 12 à 14^""^ de long sur 4 à 5 de large. Par ces fleurs

encore peu connues, ce Frêne semble se rapprocher des espèces améri-

caines, surtout du F. viridis.

8. — F. blanc. — F. ALBA Marsh. — F. americana. Lin. — Desf. Hist.

arb., I, p. 102. — Nouv. Duham., IV, p. 63. — Michx. f. Hist.Arbr., III,

t. 8. — Nutt. Am. sylva, III, t. 118. — Sarg., For. Tr. of N. Am.,

p. 107. — F. carolinensis Wang. — F. acuminala Lmk. Dict., II,

p. 542. — F. canadensis Gœrtn. — /''. epiplera Michx. Flor. Bor. Am.
— /•'. lancea Bosc. — F. discolor Muhl. — Spach, Vég. phan. VIII,

p. 297. — Vulg. F. blanc {ivhite Ash). — Amérique du Nord, 1723.

Grand arbre pouvant atteindre 25 à 30"° de haut (exceptionnellement 40),

sur 3 à 4"^ de grosseur, à cime ample, toulïue. Bourgeons pubérules,

rouilleux, ovales
;
jeunes pousses, vert olivâtre ou glaucescentes, courte-

ment tomenteuses. — Feuilles grandes (25 à 45<:'"J, à 7-11 folioles ovales ou

elliptiques ou lancéolées-obovales, acuminées et atténuées, tantôt très

entières, tantôt dentées-serrées ou érosées-crénelées, longues de 15 à 24c"s

les inférieures souvent plus petites, d'un vert plus ou moins foncé en des-

sus, blanches glauques en dessous, les naissantes pubescentes, les adultes

pubérules aux nervures seulement; rachis subcylindrique, plan en dessus

et pubescent; pétiolules longs de 12 à 15%, le terminal 2 à 3<=™. Fleurs poly-

games en panicules, calice 4-fîde; samares étroites, lancéolées-oblongues,

comme stipitées, 4-6^"i long, finalement brunes.

Ce Frêne est commun au Canada et dans les provinces de l'est des Etats-

Unis jusqu'en Floride. Il se plaît dans les stations froides et humides.

C'est une espèce précieuse pour les qualités de son bois, qui est lourd, dur,
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fort, cependant cassant et à grain assez grossier; le cœur est brunâtre

et l'aubier presque blanc. Densité 0"'654. Très usité dans la fabrication

des instruments agricoles, le charronnage, la carrosserie et l'ébénisterie.

Introduit depuis longtemps dans les cultures européennes (en 1723).

comme arbre d'ornement; il est rustique et sa croissance est rapide.

Variétés.

a. — F. A. microcarpa Gray. — F. albicans Buck. — F. A. Curtissii Vasey.'—

Fruit très petit.

b. — F. A. Texensis Sarg.. — F. coriacea Wats.

9. — F. à large fruit. — F. plalycarpa Michx. Hist. arb., III, t. 13.

— Desf., Hist. Arb., t. 108. — Nouv, Duham., IV, p. 64. — Sarg., loc.

cit., p. 110. — ? F. caroliniana Lmk. — F. pallida Bosc. in Mém. Inst.

1808. — F. triplera Nutt. — F. pauciflora Nutt. — F. americana var. caro-

liniana Brow. -— F. nigrescens Buck. — Water Ash. — Etats-Unis. — Petit

arbre de 9 à 12"^ sur 0'"90 à 1"' de circonférence. Folioles 2-3 paires seu-

lement, subsessiles, elliptiques ou ovales, longues d'environ 6*^"» sur 3 de

large, finement dentées-serrées, glabres sur leurs deux faces, plus pâles et

un peu pubescentes en dessous. Bourgeons brun clair; rameaux glabres.

Fleurs en grappes courtes, presque simples. Samare la plus large des es-

pèces connues, longue de 5-6<=™ sur 12 à 16% de large, obovale et aiguë à

la base, épaisse, coriace, grise ou cendrée. Croît dans la Caroline, cultivé

en ornementation. Bois léger, peu fort. Densité 0,3541.

10. — F. pubescent. — F. PUBESCENS Lmk. Dict. II, 148. — Desf.,

Hist. Arb.,I, 102. - Nouv. Duham., IV, 62,— Sarg., loc. cit., p. 108.—
F. Pensylvanica Marsh. — F.nigra'bn Roi (non Marsh). — F. longifolia

et F. subvillosa Bosc. in Mém. Inst., 1808. — F. tomentosa Michx. f.

Hist. Arb. Am. , III, 112, t. 9. — Etats-Unis, 1811.

Arbre de 12 à 15™ sur 1">50 à l^SO de grosseur. Rameaux gris clair,

cylindriques
; pousses couvertes d'un épais tomenium faiwe-roussâtre,

doux au toucher. Folioles 7 à 9, pétiolulées, elliptiques-lancéolées, atté-

nuées aux deux bouts, molles, pubescentes à leurs deux faces, plus pâles

en dessous, irrégulièrement et peu profondément dentées en scie, souvent

entières dans la moitié inférieure, longues de 10 à 15=™ sur 5-6 de largeur.

Panicules pubescentes à ramifications accompagnées de bractées oblongues,

roussâtres, membraneuses, velues, presque frangées, caduques; calice pe-

tit. 4-fide
; samare étroite-lancéolée, obtuse ou faiblement échancrée au

sommet. — Habite du New-Brunswick au lac Ontario et du nord au sud
jusqu'à la Floride et l'Alabama. Il donne un bois, d'après M. Sargent, à

aubier brun clair, veiné de jaune brunâtre au cœur, d'une densité de 0,625.

Emploi de celui du F. blanc. Espèce très ornementale et très, rustique.

lariélés. — F. P.aucubsefolia llort.— Feuilles elliptiques, longuemcntacuminées,
marquées de taches jaunes et rameaux i)ubescents. Une sous-variété à rameaux glabres
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et taches jaunes plus grandes, a reçu le nom de F. P. aucubaefolia nova. C'est

probablement aussi au F. pubesccns que se rapportent d'après Koch, les formes horti-

coles nombreuses décrites par Bosc et désignées sous les noms de cinerea,rufa,fusca,
puberulenta, elliptica, Richa7-di,pannosa, inconnues d'après Sargent aux Etats-Unis.

11. — F. à feuilles de noyer.— F.JUGLANDIFOLIAWilld. (nonLmk).
— Nouv. Duhain., IV, p. 63, t. 16, — F. viridis Michx,, Hist. Arb. Am.,
III, 1. 10.— Sarg., loc. cit., p.l09.— 7'\ caroliniana Willd.— Desf.Hist.

Arb., I, 108. — Nouv. Duham., loc. cit., p. 62. — F. expansa Prodr.,

VIII,278.— F.i\^oyœiw^/ta?Koch.,Dendr.,II,p.251(nonMill.,niWang.)

— Etats-Unis, 1824.

Arbre de 15 à 18" sur l'",50 à l'",80 de grosseur, à rameaux cendré clair et

pousses vertes, très glabres ainsi que le pétiole commun. Folioles ordinai-

rement 7, grandes, 9 à IS'^'" rappelant celles du noyer, assez longuement

pétiolulées (8-10%), ovales acuminées, largement dentées-serrées, glabres

en dessus, glauques en dessous et légèrement pubescentes aux aisselles des

principales nervures en dessous, rachis subcylindrique à la base, cylin-

drique dans partie des folioles. Bourgeons petits, vert rouilleux. Fleurs

polygames-dioïques, en panicules latérales munies d'un calice 4-fîde ; samare

cunéiforme elliptique-lancéolée, obtuse émoussée au sommet. — Cette

espèce occupe une aire géographique très étendue, presque toute la région

des Montagnes Rocheuses et la région à droite du bassin du Mississipi. Il

donne un bois brun au cœur, d'une densité de 0,711, lourd, dur, fort, fra-

gile, mais inférieur à celui du F. blanc. Introduit dans les cultures euro-

péennes depuis 1824, c'est un très bel arbre d'ornement et très rustique. On
lui connaît une variété, le F. Berlandieriana DC, qui habite le Texas et le

Colorado.

12. — F. à feuilles de sureau.— F. SAMBUCIFOLIALmk., Dict., il,

549. _ Desf., Hist. Arb., I, 103. — Bosc. in Mém, Inst., 1808. — Nouv.

Duham., IV, 60. — Michx., Hist. Arb., HI, t. 12. — Spach, Vég. phan.,

VIII, p. 299. ~ Sarg., loc. cit., p. 111. — F. nigra Marsh. — F. novœ-

angliœ "Wang.— F. crispa Hort. — Black Ash.— Amérique du Nord, 1800.

Arbre de 2S à 30" de hauteur sur 1"' à l'n,80 de grosseur. Ecorce grisâtre

un peu sillonnée sur les vieux troncs; rameaux gris clair; pousses gris clair

ou vert grisâtre, parfois un peu aplaties, ponctuées de petites verrues d'un

bleu noirâtre. Bourgeons petits, roux fauve. Feuilles rappelant celles du

swreaw, longues de 35 à 45<='«
; folioles 9-11, les latérales sessiles, ovales-

lancéolées ou oblongues-lancéoléesi longuement acuminées, dentées à la

base, plus ou moins inéquilatérales, cotonneuses, ferrugineuses à la base de

la principale nervure, luisantes, presque concolores, plissées ou ridées, sou-

vent même cucullées. Fleurs en panicules de 10 à 15"=^ de long, à calice

cupuliforme ou irrégulièrement 2-4 denté; anthères subsessiles,mucronées.

Samare non rélrécie, loge comprimée, elliptique ou elliptique-oblonguc,

rétuse, longueur 24 à 28%, large de 6 à 9.

Ce Frêne abonde dans les provinces du nord des Etats-Unis et au Canada
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dans les lieux humides et sur les bords des rivières; c'est l'espèce la plus

septentrionale du genre en Amérique. Son bois est dur, satiné, coriace,

durable, couleur brun foncé au cœur. Densité 0,631. Très estimé et très

employé. Cette espèce serait à propager dans nos plantations.

14. — F. de rOregon. — F. OREGANA Nutt. sylv. III, 59, t. 90. — Kocli,

Dendr., II, p. "260. — Sarg. loc. cit., p. 111. —F. Californica Aliq.

Hort. — Etats-Unis.

Arbre de 20 à 24"^ de hauteur, sur l^^SO à 1">80 de circonférence.

Rameaux cylindriques, assez grêles, brun vert, grisâtres, glabres. Bourgeons

brun ferrugineux pubescents. Folioles ordinairement 7-9 subsessiles, ellip-

tiques ou obovales 6-9°'" long sur 3-4 large, entières ou très peu profondé-

ment dentées-crénelées, glabres et vert clair en dessus, plus pâles ei pudes-

centes en dessous aux nervures ainsi que sur le rachis. Samare à peine

échancrée au sommet. Habite les vallées des montagnes de la Californie

et de rOrégon. Son bois brun au cœur, léger (Densité 0,573), fragile, est

peu fort. Il est néanmoins employé comme celui des autres frênes.

Variété. — F O. pubèscens. — On trouve assez souvent des individus dont les

feuilles sont beaucoup plus pubescentes qui constituent la variété pubescente.— Cultivé

à l'Arboretum de Grignon, le F. oregona s'est toujours montré très rustique.

On possède aussi à Grignon une autre espèce venue sous le nom de Californica,

bien différente de VOregona, notamment par ses feuilles plus petites, très tomenteuses

ainsi que les pousses.

LeF. anomala Torr.jF. dipetala Hook. et Arn.,F. cuspidata Torr.; le F. Greggii

Gray et le F. Pistaciaefolia Torrey, aussi de l'Amérique, ne se rencontrent pas encore,

ou rarement, dans les cultures (1).

15. — F. du Turkestan. — F. TURKESTANICA Garr., in Rev. Hort.,

1887, p. 63.— Espèce encore peu répandue, introduite par le Jardin bota-

nique de Saint-Pétersbourg. Rameaux grisâtres, pousses vertes, les uns

et les autres, par suite du coussinet des feuilles très développé, forle-

înetit noueux ; bourgeons roux grisâtre. Feuilles de 20 à 2o«™, h. S-S paires

de folioles, courtement pétiolulées, ovales-lancéolées, atténuées à la base,

longuement acuminées-cuspidées au sommet, fortement et aigué'ment

dentées-serrées, glabres ainsi que le rachis, qui est canaliculé. Fleurs en

panicules latérales, polygames ou hermaphrodites. Samares elliptiques-

allongées, mucronées au sommet, tordues sur elles-mêmes, longues de 4c«,

larges de 10 à 12%. Espèce bien caractérisée et très rustique.

SECTION IV. — ORNUS Pers.

Fleurs avec calice et corolle, en ihyrses terminaux.

Filets des étamines allongés.

15. — F. à fleurs. — F. ORNUS Lin. — Nouv. Duham., IV., t., 15.

Lmk. Illustr., t. 858. — Flor. Gricca, I, t. 4.— Gren. et Godr. II, p. 473.

Math., Flor. for., p. 213. — Boiss., Flor. or., IV, p. 39. —F. florifera

(1) Cependant, on ]tossède déjàa,u Muséum, depuis 1896, le F.Pistaciœfolia, envoyé

de graines par M. Sargent.
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Scop. .— Ornus europœa Pers. — Viilg. F. à fleurs. — Europe méridio-
'

nale.

Arbre de T""' à 8™ sur 1'» à 1™50 de circonférence, à cime ample, bien

fournie. Tronc couvert, d'une écorce grise, lisse, ne se gercurant pas.

Rameaux grisâtres, pousses vertes, glabres; bourgeons cendrés, coniques

ou ovales. Feuilles à 7-9 folioles, ovales ou elliptiques-lancéolées, atté-

nuées aux deux extrémités, finement dentées-serrées dans la moitié supé-

rieure, vert clair en dessus et pubescentes-ferrugineuses sur les* nervures

en dessous. Fleurs ordinairement hermaphrodites, apparaissant un peu

après les feuilles en mai -juin, en thyrses terminaux, très odorantes,

blanchâtres. Calice petit, campanule, persistant, profondément 4-fide.

Corolle à 4 pétales libres ou un peu unis à la base, étroits, allongés, très

longs (8%) par rapport au calice. Samare longuement oblongue ellipti-

que, atténuée à la base, échancrée au sommet (2<=ra long sur 3-4% large).

Ce Frêne croît spontanément dans "tout le midi de l'Europe, depuis

l'Espagne jusqu'en Grèce et même en Asie-Mineure. Il se contente de sols

relativement secs. II donne un bois rosé, souvent un peu rougeàtre au cœijr

et généralement plus dense (0,780), plus neTveux et plus dur que celui du

F. excelsior. C'est de son tronc ainsi que de l'espèce suivante que l'on

extrait en Calabre et en Sicile la Manne, substance sucrée et purgative.

Les tiges sont exploitées à partir de l'âge de 8 ans jusqu'à 10oul2ans. On

y pratique pendant l'été des incisions transversales peu étendues (3 à 6"=")

et d'où s'écoule la manne que l'on récolte soit au moyen de fétus de

paille soit de tessons. Le F. à fleurs est d'autre part un bel arbre d'orne-

ment par ses nombreux et grands panicules de fleurs blanches ; il a aussi

le mérite de ne pas être attaqué par les cantharides. Quoique du Midi, il

est rustique sous le climat pari&ien et peut résister jusqu'à près de 2o de-

grés de froid.

Variétés.

a. — F. O. argentea Lois^gall I. p. 18.—Feuilles blanchâtres argentées en dessous.

b. — T. O. latifolia. — 0. europœa latifolia Hort. — F. 0. americana Pers. —
F.pseudornus Slend. — Feuilles beaucoup plus larges, à folioles ovales-oblongues.

c. — F. O, cappadocica Koch, Dendr. II, 236. — Feuilles beaucoup plus petites.

d. — F. O. Theophrasti. Nouv. Duham. IV, p. 61; vulg. Frêne de Afontpellier.

— Arbre moins élevé, folioles plus petites, étroites, lancéolées, d'un vert plus foncé.

e. —F. O. nana.— Buisson compacte, nain,

16. — F. â feuilles rondes. — F. ROTUNDIFOLIA Lmk. Encycl., II,

p. 546. — Koch, Dendr., II, p. -237. — F. 0. var. rotiuidifolia Boiss., FI.

or., IV, p. S9.— 0. rotundifolia Pers. — F . mannifera Hort. —F. cala-

brica-Yiov\.— F. floribunda Eovi. (non Wall.). — Vulg. F. d Manne. —
Europe australe.

Ce Frêne est si voisin du précédent que l'on peut le considérer

comme une de ses variétés, il n'en diffère guère que par ses feuilles plus

arrondies et ses pétales souvent rosés. Il produit aussi la manne comme

MOUILLEFERT. ^^
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le précédent ; c'est même lui qui fournit la plus grande quantité. Il est sur-

tout connu dans le midi de l'Italie.

17. — F. Faux-Xanthoxylum. — F. XANTHOXYLOIDES Wall. cat.

— Prodr., VIII, p. ;275. — Koch, Dendr., II, p. 239. — Boiss. , FI. or., IV,

p. 41. — Himalaya occidental. — Arbrisseau ordinairement à 5 folioles

subsessiles, oblongues, un peu obtuses, atténuées à la base, crénelées dans

le haut. Fleurs en fascicules globuleux, samare elliptique, linéaire, rétuse

au sommet.

18. — F. floribond. — F. FLORIBUNDA Wall, in Roxb. FI. Ind., I,

p. 450.— Koch, Dendr., II, p. 238. —0. floribunda Dietr. — F. Bungei

Hort. — Himalaya et Chine, 1886 ?

Bel arbre à rameaux gris clair et pousses peu comprimées, d'un gris jau-

nâtre. Bourgeonsgris jaunâtre. Folioles grandes, 5-7,courtementpétiolulées

sauf la supérieure plus grande et dont le pétiole atteint près de 3<="%

ovales ou oblongues-lancéolées, terminées en pointe, dentée, glabres sur

les deux faces ou avec touffes de poils blanc-roux à la base des prin-

cipales nervures assez saillantes ; ces folioles longues de 9 à 12»^™ sur

45 à 50'"/in de large. Fleurs blanches en nombreuses panicules termi-

nales sortant de l'aisselle des feuilles et du sommet des pousses.

Samare petite, étroite, longuement spatulée, 3 à é'^'» long sur 6-7% large.

Par son beau feuillage et ses grandes panicules de fleurs qu'il montre en

juin, ce Frêne est le plus beau des Ornus. Encore très rare dans les

cultures, on ignore son degré de rusticité, mais jusqu'ici il s'est montré très

rustique au Muséum et à l'Arborétum de Grignon.

19. —F. à longue pointe. — F. LONGICUSPIS Sieb. et Zucc, Fam.

nat., n°570. — Miq., Prol., p. 152. — Koch, Dendr., II, p. 237.— Franch.

et Sav., Enum. PI. Jap., I, p. 310. — F. Sieboldiana Blum. — Japon. —
Probablement petit arbre ou arbrisseau à rameaux tétragones. Bourgeons

rouilleux feutrés. Folioles 5-7, oblongues-lancéolées, obliquement et lon-

guement acuminées, même un peu falsiformes, pubescentes dans le jeune

âge, les adultes glabres ou pubescentes aux aisselles, dentées-crénelées.

Fleurs blanches, très belles, en panicules latérales et terminales sur pédi-

celles très grêles ; calice très petit; samare très étroite 11 à 12% long,

élargie au sommet. Probablement pas encore introduit.

20. — F. du Japon. — F. JAPONICA Blum. — Koch, Dendr., II, p. 239.

— Japon. — Rameaux subtétragones, bourgeons presque glabres. — Fo-

lioles 7-9, les inférieures obovales ou rondàtrcs, 3'="> long, les supérieures

longuement lancéolées, 12'="', poilues sur les nervures en dessous. Pani-

cules de moyenne grandeur, défeuillées ; samare élargie vers le sommet.

D'après Miquel, le F. pubinervis Bl. ne serait qu'une forme du Japonica

avec folioles un peu plus larges et poilues en dessous. Comme le précé-
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dent, ce frêne est encore très rare dans les cultures. Nous le possédons à l'Ar-

boretum de Grignon depuis 1880, provenant de graines apportées du Japon.

379.— FONTANESIA — FONTANESIA Labill.

Dédié à Desfontaines, célèbre botaniste français, noO-1833.

Genre comprenant deux espèces à feuilles opposées caduques. Fleurs en
grappes de cymes-axillaires et terminales apparaissant à l'aisselle de

feuilles bractéiformes sur pousses de l'année. Ces fleurs hermaphrodites, pe-

tites. Sépales 4, libres ou connés à la base
;
pétales 4, libres ou réunis deux

à deux par les filets des étamines alternes ; celles-ci 2, à anthères extrorses;

ovaire supère à deux loges 1-ovulées et chacune avec 1 ovule descendant.

Fruit samare renfermant 1-2 graines albuminées. Les deux espèces, rus-

tiques, sont originaires de l'Asie. On les multiplie par marcottes ou par

boutures que l'on fait à l'automne sous cloches et par greffe sur le Troène

commun. Toute terre de jardin leur convient.

1. — F. faux Philaria. — F. PHILLYRiilOIDES, Labill. Icon. PI. syr.,

t. 1. — Turp., Dict, se. nat., IV, t. 37. — Wats., Dendr., brit., I, t.
2.'

— Nouv. Duham., I, t. 5. — Spach, Vég. Phan., VIII, p. 287. — Boiss.,

Flor. or.. IV, p. 38. — Asie Mineure, 1787.

Grand arbrisseau de 3 à 6 mètres, à port de Philaria angustifolia

branches gris clair; ramules brun marron, grêles, effilées, anguleuses,

Feuilles lancéolées ou ellipticjues-lancéolées, aiguës aux2 extrémités, de con-

sistance faible, presque concolores, glabres, ciliées et scabres sur les bords,

longues de 25 à 50%, larges de 10 à 15%. Panicules assez denses, longues

de 6 à 30^/m ; cymules 2-7 flores; corolle d'abord blanche, puis briquetée
;

samare brunâtre, obovale ou oblongue, arrondie à la base, refuses au

sommet. Floraison en juin. Habite au milieu des broussailles l'Asie Mi-

neure et le nord de la Syrie. Très rustique.

2. —F. de Fortune. ~ F. FORTUNEI Garr., in Rev. Hort. 1859, fig.

9. —Chine.
Grand arbrisseau de 4-5"" ou petit arbre de 6 à 8"', à feuillage rappelant

celui du Troène à feuilles ovales; tige se gerrurant de bonne heure et for-

mant un rhytidome foncé, finement crevassé, écailleux. Rameaux gris

clair, pelliculeux; pousses grêles, anguleuses, vertes ou vert rougeàtre,

glabres, les fructifères effilées, vertes. Feuilles caduques, lancéolées, lon-

guement acuminées, atténuées à la base et courtement pétiolées, celles

des rameaux stériles, 8 à 12cm g^^p gg à 30%, large, contre 4 à 5'="> sur 15 à

20% large pour celles des rameaux fertiles, les unes et les autres de faible

consistance, presque concolores, entières et glabres. Fleurs jaune ver-

dâlre, naissant en mai-juin, comme dans l'espèce précédente, sur des

pousses de l'année, et constituant par leur ensemble une panicule feuil-

lée à la base, nue au sommet, plus ou moins longue, formée de cymules

3-7 fleurs opposées. Samare elliptique-aplatie, plus ou moins ondulée et
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nervée, glabre, 7-8% long sur 5-6 large. En somme, espèce très voisine

de la précédente au point de vue botanique, tout y est seulement plus

grand. Cette espèce, originaire de la Chine, introduite par Fortune il y a

une quarantaine d'années, est beaucoup plus belle que la précédente et

d'une très grande rusticité; les plus grands froids du climat parisien ne

l'affectent pas. Elle trouve sa place soit dans les bosquets d'arbustes, soit

en bordure, ou même isolément comme arbre, où elle serait d'un très bel

effet; sonbois rosé très dur et très fin serait susceptible de nombreux em-

plois. — Quant au F. californica Hort., celui que nous avons toujours

trouvé sous ce nom, ne différait pas du F. Forlunei Carr.

Tribu m. — SjrÎMgces. — Syrîngeae H. Bn.

COROLLE GAMOPÉTALE. — ANDROGEE MEIOSTÉMONÉ, OVULES 2, DESCENDANTS.

FRUIT SEC, LOCULICIDE.

380. — LILAS. — SYRINGA Lin.

Du grec syrinx, tuyau ; allusion à la forme de la corolle.

Arbrisseaux à feuilles opposées, caduques, simples, entières. Fleurs

odorantes, hermaphrodites, régulières, en grappes terminales composées

de cymes trichotomes. Galice tubuleux ou campanule, 4 lobes valvaires.

Corolle gamopétale, ordinairement hypocratériforme, à tube plus ou moins

long, 4 lobes alternant avec les dents du calice, valvaires ou plus ou

moins indupliqués. Etamines 2, portées au sommet du tube de la corolle,

incluses ou exertes; anthères à 2 loges dorsifixes, sur filets plus ou moins

allongés. Ovaire supère à 2 loges antérieures et -postérieures; style

grêle, surmonté d'un stigmate ovoïde ou oblong, à 2 lobes épais; ovules 2

dans chaque loge, collatéraux, descendants et anatropes. Fruit capsule

souvent comprimée perpendiculairement aux loges, s'ouvrant par deux

valves septicides. Graines pourvues d'une aile étroite marginale, albumen

charnu; embryon à cotylédons plats et radicule supérieure plus ou moins

longue.

Le genre comprend huit ou neuf espèces des régions tempérées

de l'Europe australe et de l'Asie tempérée. Ce sont de beaux arbrisseaux

d'ornement, rustiques et peu difficiles sur la nature et la qualité du terrain.

On les multiplie d'éclats de souches ou de drageons que la plupart des

espèces émettent en abondance, ou bien encore de semis pour les types

botaniques; les variétés horticoles peuvent aussi être propagées par greffe

en fente ou enécusson. L'utilisation de ces beaux arbrisseaux en ornemen-

tation est bien connue; on sait quel parti on peut en tirer dans les

plantations et comme bouquets. Ils se forcent aussi très facilement et par

la taille et l'enlèvement de leurs inflorescences desséchées après la flo-

raison, on augmente beaucoup leur production de fleurs.
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SECTION l.— EUSYRINGA.
Etamines ne dépassant pas le limbe de la corolle.

a. — Feiiilh'ti lisses, f/Jahrcs.

1. — L. commun. — S. VULGARIS l.in. — Bot. Mag., t. 113. — Desf.

Arbr. et Arbris., I, p. 98. — Nouv. Duham., II, t. 61,— Boiss., FI. or.,

IV, p. 38. — Gren. et God., II, p. 475. — Math., FI. for., p. 214. —
Asie-Mineure.

Grand arbrisseau de 3 à 4™ de haut, parfois petit arbre de G*" à 8™, de

bonne heure ramifié et -formant une cime ovale arrondie. Tige grisâtre,

couverte chez les individus âgés d'une écorce roussâtre gerçurée en spi-

rale
;
pousses brun verdàtre, brillantes. Bourgeons gros, ovoïdes, verts,

rosés ou rougeàtres. Feuilles ovales-cordiformes, pointues, très entières,

vert sombre en dessus, plus pâles en dessous et très glabres, 6' à 12"" long

sur 6 à S*"™ de large; pétiole canaliculé en dessus et long de 20 à 2S"Yni.

Foliaison très précoce. Inflorescences naissant ordinairement par 2 de

chacun des deux bourgeons latéraux terminant les pousses de Vannée
2wécédente. Thyrses denses, ovoïdes; pédicelles à peu près aussi longs

que le calice. Celui-ci verdàtre ou violet, parsemé de glandules, dents

triangulaires, pointues. Corolle lilas ou par variation, pourpre, violette

ou blanche, lobes obo-vales ou elliptiques-obovales, presque étalés, lar-

geur du limbe plus grand que la longueur du tube. Capsule elliptique

acuminée, longue de 6 à 8"Vm sur 3"7,n; graines brunes, ailées.

Cette espèce pas-se pour être originaire de l'Asie-Mineure et présente

aussi le caractère de l'indigénat en Hongrie, en Transylvanie et en Serbie.

Mais on ignore à quelle époque elle est arrivée dans les États de l'Occi-

dent. On sait seulement q-u'un nommé Busbec, ambassadeur des Pays-

Bas à Constantinople, l'avait introduite de cette ville dans l'ouest de

l'Europe, en 1562, sous le nom de Lilac, et suivant Desfontaines, la pre-

mière notion précise que l'on possède de la plante, remonte seulement

â 1565 et c'est à Matthiole qu'on la doit. Quoi qu'il en soit, l'espèce en

question s'est rapidement propagée dans toute l'Europe, où elle est aujour-

d'hui subspontanée dans toute la zone tempérée, et réussit même en plein

air en Norvège. Des froids de 25 à 30 degrés ne l'afTectentpas; ses souches

puissantes, drageonnantes, ses nombreuses graines, ainsi que son peu

d'exigence sous le rapport de la nature du sol, assurent sa propagation.

On l'utilise en sylviculture poirr les reboisements des sols en pente et

peu profonds, où grâce à son système radiculaire très développé et à ses

drageons elle maintient et utilise les terres. — Son bois blanc dans le jeune

âge devient rosé et veiné ou marbré de brun rouge au cœur, chez les indi-

vidus âgés; ce bois est lourd (0,991), dur, coriace, fort, mais il a souvent

la fibre torse et se tourmente facilement, aussi est-il peu employé. Il

fournit d'ailleurs un excellent combustible. — Mais le grand emploi

du Lilas réside, comme on le sait, dans ses qualités ornementales.

On en cultive sous ce rapport un grand nombre de variétés dont la
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description nous entraînerait trop loin, nous indiquerons seulement

les types de variétés auquels se rattachent un grand nombre de formes

horticoles.

Variétés.

a. — S. V. violacea Prodr., VIII. p. 2S2. — Bot. Mag., t. i83. — Corolle blanche

violacée lilacinée. Thyrses peu serrés, pousses et bourgeons purpurescents. — Sous-

variété : flore pleno . Fleurs doubles.

b. — S. V. cœrulea Prodr., loc. cit. — Fleurs naissant subrosées et passant au

bleu; thyrses peu serrés.

c. — S. V. purpurea Prodr., loc. cit., .S", rubra Ilort. vulg. Lilas de Marly^. —
Fleurs pourpre, violet; thyrses amples, bien fournis, rameaux et bourgeons pourpre.

Sous-variété: Rubra major, vulg. L. Charles X. Fleurs s'épanouissant rouge pourpre

et devenant ardoise. Ace type se rattache un grand nombre d'autres sous-variétés en

général très belles, notamment Vinsignis, de Triannn, ville de Troyes, etc.

d. — S. V. alba Prodr., loc. cit. — Corolle blanche, thyrses courts et denses, bou-

tons jaune verdàtre ; sous-variété: alba grandiflora. Fleurs blanc de neige, à thyrses

forts et compacts, et Marie Lagraye, fleurs blanc d'ivoire.

e. — S. V. variegata. — Feuilles plus ou moins panachées.

On connaît aussi des variétés à fleurs doubles et un certain nombre d'hybrides.

2. — L. à feuilles élargies. -^ S. OBLATA Lindl. in. Gard, chr., 1859,

p. 868. — Koch, Dendr., II, p. 266. — t S. chinensis. Bnge. in mém.
Sav. Etr. Acad. de Pétersb., II, 1835, p. 116. — Chine, 1855?

Arbrisseau ayant le port du *S'. vulgaris, mais s'en distinguant facile-

ment par ses feuilles cordiformes-arrondies à peu près aussi larges que

longues, moins acuminées et pétiole plus court, la couleur est aussi

moins sombre, d'un vert plus clair. Pousses robustes à bourgeon brun-

rouge. Fleurs apparaissant plus tôt que dans le vulgaris, sortant aussi

des deux bourgeons terminaux, mais les panicules sont plus courtes, du

moins sous le climat de Paris en plein air, car en serre elles sont plus

allongées; ces fleurs sont roses, à odeur fine et agréable ; le tube de la

corolle, fortement bossue dans sa partie supérieure, est à peu près aussi

long que le limbe de la corolle, 10"7ni environ. Fruits courts (10-12"Ym)

comprimés, oblongs, terminés brusquement en pointe, lisses, mais rares en

plein air sous le climat de Paris où en raison de la précocité de la florai-

son ils sont détruits avec les fleurs. — Ce lilas, d'après Fortune, est com-

mun dans les jardins de Pékin, mais il ne paraît pas être indigène dans

la contrée. Comme il est très résistant aux froids, sa patrie se trouverait

probablement dans les provinces du nord de l'empire. Introduit par

Fortune vers 1855, il s'est peu répandu malgré la précocité de sa floraison

(environs semaines plus tôt que celle du S. vulgaris).

Variété. — On lui connaît une variété à fleurs blanches.

3. — L. de Perse. — S. PERSIGA Lin. — Bot. Mag., t. 486. — Nouv.

Duham., II, t. 62. — Boiss., FI. or., IV, p. 38.— Perse et Caucase, 1640.

Arbrisseau de 2"" à 3"", à rameaux souples, déliés. Pousses grêles, angu-

leuses subtélragones, brun rougeàtre. Bourgeons très petits, vert rougeà-
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tre. Feuilles beaucoup plus petites que celle du S. imlgaris, lancéolées

ou ovales-lancéolées, acuminées au sommet, cunéatées à la base, vert

sombre en dessus, plus pâles en dessous, glabres partout. Panicules sor-

tant des -i à 5 et même des six derniers verticilles de bourgeons (dans le

L. commun diM dernier seulement) produisant par conséquent de 8 à 12thyr-

ses formant par leur ensemble de longs bouquets ou sortes de panaches,

ayant parfois 30 à 40""^ de long, s'inclinant sous le poids des fleurs et du

plus bel effet. Ces fleurs pourpre pâle, àodeur spéciale, fine et pénétrante,

apparaissent un peu plus tard que celles du L. commun et persistent plus

longtemps ; elles ont un limbe de 1:2 à 15% de large, les lobes sont poin-

tus et s'étalent tardivement ; tube à peu près aussi long. Capsules peu

abondantes, à peine comprimées, presque cylindriques, arrondies au

sommet, non verruqueuses, longues de 12 àl5"7m; graine trigone, com-

primée, à peine marginée, pointue au sommet. — Habite la Perse occi-

dentale et le Caucase, passe pour avoir été introduit en Europe vers 1640.

Espèce également très rustique, mais cependant un peu moins que

le L. commun.
Variétés.

a. — S. P. laciniata Ilort.— Schmidt. Arb. t. 79.— Lodd.Bot. Gab. t. 1107.—Ja^mm
de Perse.— L. à feuilles de persil. — Feuilles de deux sortes, les inférieures la plupart

entières et les supérieures découpées en lobes profonds, ce qui leur donne l'apparence

de feuilles pennées. Aurait été introduite vers 1G58 en Europe. — Sous-var. mimosœ-
folia Rev. Hort., 1878, p. 433, f. 9o.

b. — S. P, Rothomagensis Nouv. Duham., II, t. 63. ^ S. chinensis Willd. —
S. Dubia Pers. — L. Henry, le Jard. 1894, p. 224. — S. Rothomagensis Renault., FI»

de l'Orne. — Lilac varina Dum. Cours. Bot. cuit., V, p. 124.— S. vulgaris var. dubia

Franch. — Arbrisseau plus grand que le type, dont il diffère surtout par ses feuilles

plus grandes, ovales-allongées, arrondies ou faiblement cunéiformes à la base, longues

de 5 à 8™.— Fleurs apparaissant à peu près en même temps que celles du S. vulgaris,

mais thyrses moins latéraux, plus terminaux, assez denses; tube de la corolle et odeur

comme dans le S. persica. Fruit inconnu, arbrisseau toujours stérile, et par cela

même considéré par certains botanistes comme hybride entre les S. vulgaris et S. per-

sica, dont il lient assez bien le milieu, tout en se rapprochant beaucoup plus de ce

dernier. D'après le Bon Jardinier de Delaunay, rapporte Loiseleur Deslongchamps dans

son Nouv. Duham., II, p. 208,celilas aurait été obtenu en 1777 par Varin, directeur du

jardin botanique de Rouen, de graines du L. de Perse h feuilles laciniées (1). Quant

au nom de S. chinensis Willd., rien ne le justifie, il doit être abandonné pour éviter

la confusion avec le S. oblata.

Sous-variété: L. Varin (type).— Lilac Varina. — Fleurs d'abord violet rougeâtre,

puis bleuâtre ; thyrses nombreux, formant un grand panache de 40 à OO""" de long.

L. V. Sauge; S. saugeana. — Difîère du précédent par son coloris, qui au lieu

d'être bleuâtre, est rouge purpurin plus ou moins vif ; obtenu, paraît-il, en 1809 et dédié

à Sauge, gendre de Varin.

L. V. de Metz; S. metensis Ilort.— Fleurs rose lilacé h-ais ; obtenue vers 1860 chez

M. Simon Louis de Metz, par dimorphisme du lilas Sauge. Le pied mère existe encore,

paraît-il, sur une place de Metz.

(1) Dans le Bon Jardinier de 1840, on considère ce lilas comme un hybride du L. de

Marly et du L. de Perse.



1000 OLÉACÉES

L. V. carné (L. carné de Chiné). — Fleurs blanc carné sur le limbe et lilacé cendré

vers la gorge.

L. V. sanguin. — Yleurs très rouges.

L. V. à fleurs blanches; S. Rothoniagensîs alba.— Fleurs lï&hord gris ardoise,- très

pâle avec gorge violet bleuâtre, puis devenant plus blanches à complet épanouissement,

tout en conservant une nuance grisâtre.

b. — Feuilles à nervures réticulées.

4. —L. de l'Himalaya.— S. EMODI Wall.-- Royle, Illustr. t. 65. — Bot.

Reg., 31, t. 6. — Koch, Dendr., II, p. 270. — Rev. Hort., 4876, p. 367,

fig. 79. — L. Henry loc. cit. p. 286, — Himalaya, 1840.

Grand arbrisseau de 2 à 3"* de hauteur, formant buisson, à branches

dressées divergentes. Rameaux robustes, brun grisâtre. Pousses grosses,

rouge verdâtre, ponctuées ça et là de lenticelles allongées, claires. Bour-

geons pointus, rou^e brun. Feuilles très grandes jusqu'à 12-15''''' de long

sur 7-8 de large sur les pousses vigoureuses, elliptiques, acuminées au

sommet, atténuées à la base, épaisses, fortement nervées-réticulées, vert

foncé en dessus, très blanches, glauques en dessons, très glabres partout.

Pétiole fort, rouge à la base, canaliculé, long de 25-30%. Fleurs d'un très

beau blanc crème et assez rares, apparaissant un mois environ plus tard

que chez le L. commun, en juin. Les thyrses sortent ordinairement des

trois bougeons terminaux, plus rarement des verticilles situés au-dessous
;

ils sont longs de 12 à iï»"'^ et peu fournis. Ces fleurs petites, à odeur rappe-

lant celles de certains troènes; tube de la corolle gros et court, 6 à 8%;
limbe 7-8% de diamètre, à divisions petites, d'abord obliques, puis éta-

lées et finalement réfléchies. Fruit presque cylindrique, pointu au som-

met, non verruqueux, long de 13-15%. Graines brunes largement ailées-

marginées. — Habite toute la chaîne de l'Himalaya (1), d'où il a été

introduit en Angleterre vers 1840, et en France vers 1843 ou 1844; cependant

il ne s'est pas beaucoup répandu; ses fleurs, il est vrai, sont moins belles

que celles des espèces précédentes et il est peu florifère, mais son feuil-

lage est en revanche plus beau et sa floraison est plus tardive. Sous le rap-

port du froid, il est moins rustique, à 20» de froid ses tiges sont géné-

ralement détruites, mais il repousse de souche.

Variétés.

a.— S. E. ro^ea Max. Cornu, in Rev. Tlort., 1888, p. 492, cum. icon.— L. de Bretschneider

(Hort.). — Chine, 1879. — Port du précédent, mais pousses vertes, ieuiWes plus grandes,

mesurant fréquemment 8 à O""" de large sur IG à 17 et plus de long, moins profondément

réticulées, face inférieure aussi moins pâle, un peu pubescente en dessous et scabre sur le

bord. Inflorescence plus grande (33 à 30,^m); fleurs rose tendre ou faiblement carné sans teinie

bleuâtre lilacé, i)âiissant en vieillissant. Fleurit environ 8-10 jours plus tard que le S.

vulgaris et beaucoup plus tôt que le type (2'' quinzaine de mai). Habite la Chine, notam-

ment les régions montagneuses des environs de Pékin, d'où il a été introduit au Muséum
de Paris par des envois de graines faits en 1879 par le D"" Bretschneider, médecin de la

(1) A été aussi trouvé en 1879 par le D^ Atohison dans la vallée du Khourdja (Indes).
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légation russe à Pékin. Les premiers ont fleuri au Mus. en 1887 (Bull. soc. nat. d'Hort.

1887). En somme, variété beaucoup plus belle que le type.

b. — S. E. foliis aureis. — Feuillage uniformément jaune et fleurs blanc-jau-

nàlrc.

c. — S. E. foliis variegatis. — Feuilles panachées de jaune.

5. — L. de Josika. — S. JOSIKEA Jacq., Ed., pi. 167. — Bot. Mag.,

t. 3278. — Bot. Reg., t. 1733. — Spach,Vég. Phan., VIII, p. 281. —
Koch, Dendr. , II, 270. —Hongrie.

Espèce très'voisine du S. Emodi, on peut même dire qu'au point de vue

botanique elle n'en diffère que fort peu et pourrait être considérée comme
une simple forme. Comme VEmodi, il est également à port érigé, rameaux

gros, pousses-courtement tomenteuses, plus grêles, rougeâtres, lenticelles

plus petites. Feuilles moins amples, mais même type, également blanches,

glauques en dessous. Panicules peu développées, souvent formées par le

seul bourgeon terminal, peu fournies, étroites et maigres. Floraison à

peu près à la même époque que VEmodi rosea. Fleurs pourpre violacé,

assez grandes, tube long de 8 à 9"Yni, diamètre du limbe 4 à 4 l/2"Ym, divi-

sions courtes, pointues, incurvées en capuchon, ne s'étalant.que très

incomplètement, odeur de troène, mais plus faible que dans VEmodi. Fruit

ovoïde, -peu pointu au sommet, 10-12"Yin long; graines aplaties, anguleuses.

Trouvé vers 1828 ou 1830 par la baronne Rosalie Josika dans sa propriété

du comté de Kodozvar (Transylvanie). L'indigénat de cette espèce en Hon-

grie a été bien souvent contesté et l'est encore, car sa ressemblance avec

VEmodi ferait plutôt croire à une origine hymalayenne, mais ce lilas a

été rencontré depuis dans cette région montagneuse de la Hongrie. Si ces

faits établissent l'indigénat, on se trouverait donc en présence d'une

espèce à aire géographique disjointe, ce qui se présente assez souvent.

Une différence que l'on doit encore faire ressortir avec VEmodi est que le

Josikea est plus rustique et peut se contenter de sols plus maigres.

Variété. — S. J. flore rubro. — Fleurs plus rouges que dans le type, inflorescences

aussi plus développées et plus fournies.

6. — L. pubescent. — S. PUBESGENS Turcz. in Bull. soc. imp. nat.

Mosc. 1840, — .S. villosa Vahl. var. ovalifolia DC, in Pvodv.,\Ul,'

p. 283. — Franch. Bull. Soc, philomathique, 1885. — Max. Cornu, Journ.

soc. nat. Hort. de Fr., 1887, p. 275. — Henry, loc. cit., 1895. —
Chine, 1880.

Arbrisseau aussi très voisin du *S'. Emodi, dont il a le port et les caractères

généraux du feuillage, mais ses rameaux sont moins gros, d'un gris plus

clair et souvent anguleux, leurs lenticelles moins allongées, les pousses

de l'année plus grêles, subtétragones, glabres, bourgeons vert rougeàtrc

ou vert brunâtre. Feuilles plus petites que celles de VEmodi, elliptiques-

lancéolées ou ovales-arrondies, 45 à 55'"/^ de long, sur 30 à 40"V,n de lar-

geur ; ces feuilles à bords ciliés, scabres, blanches, glaucescentes en
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dessous et garnies de poils blancs en général épais, devenant très

abondants à l'aisselle des principales nervures. Floraison très précoce,

1'® quinzaine de mai, 8 à 10 jours plus tôt que chez le S. vulgaris. Inflo-

rescence naissant ordinairement du bourgeon terminal, donnant un

thyrse simple, court et peu fourni. Fleurs petites, à odeur particulière

pénétrante et capiteuse, grêles, lilas rosé ; calice à lobes triangulaires
;

corolle à tube fin et très allongé, 12 à 14""/^, renflé au sommet, limbe de

8 à 10"Ym de diamètre, à lobes courts, pointus el se recourbant en bas en

forme dégriffés après l'épanouissement. Fruits assez fréquents, subcylin-

driques ou ellipsoïdes obtus, 18 à 15"7m de long
;
graines brun rouge, 11 à

12'"/m long, marginées d'une aile assez large, surtout aux extrémités. — Ce

lilas croît spontanément dans les montagnes de la Chine boréale. Il a été

introduit au Muséum de Paris, au moyen de graines envoyées en 1880 par

le D'" Bretschneider, et a fleuri pour la première fois en 1887. Il est

très rustique sous le climat parisien, mais ses fleurs ne sont pas très

ornementales (1).

SECTION IL — LIGUSTRINA.

Etamines saillantes. Fruit finement verruqueux. Feuilles lisses.

7. — L. de l'Amour. — S. AMURENSIS. Rupr. in Bull. Acad. Pétersb.

1857. — Maxim. Prim. fl. Amur.— Ligustrina amurensis Reg. in Gartenfl.

XII, t. 396, 1863. - Rev, Hort., 1877, p. 4S3,f. 82, 83 et U.—S. ligus-

triflora Hort. — Chine sept., 1801 ?

Arbrisseau vigoureux, atteignant 2-3'" de hauteur et formant un gros

buisson, rameux dès la base ; rameaux assez gros, à écorce brun grisâtre

s'exfoliant sur les parties âgées; ramules de l'année brun vinacé avec

lenticelles assez nombreuses, gris clair. Bourgeons ferrugineux clair.

Feuilles grandes, 8 à 10'^'" sur 4 à 7 de large, elliptiques ou ovales-

elliptiques, acuminées, atténuées à la base, fermes, épaisses, vert foncé

luisant en dessus, un peu plus pâle en dessous, glabres ou très faiblement

pubescentes en dessous, limbe scabre sur les bords. Pétiole gros, long

d'environ 2°'" et canaliculé. Inflorescences apparaissant de bonne heure,

mais ne s'épanouissant qu'en mai-juin, un mois environ après le S. vul-

garis. Ces inflorescences ne sont ordinairement produites que par les

deux ou trois bourgeons terminaux et les deux ou trois thyrses ainsi

produits sont amples, très ramifiés, forment par leur ensemble un

énorme bouquet arrondi ou conique, souvent de plus de 30'^'" de long.

Fleurs petites, rappelant par l'odeur et la couleur celles des Troènes,

blanches ou blanc jaunâtre. Calice très court; corolle à tube court, limbe

(1) .MM. Franchet et Bureau ont décrit Rev. Hort. 1891, p. 219, une nouvelle espèce

recollée au Thibet par M. Bonvalot et le prince 11. d'Orléans, à laquelle ils ont donné le

nom de S. innicntelln, qui est très voisine du S. puhescens; elle ne dilFère guère que
par ses feuilles plus longues et leur pubescence plus grande.
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large, 7 à 8%, à divisions ovales-arrondies devenant récurvées. Etamines

longuement saillantes, jaune soufre. Fruits obovés, longsdelS à !20'"/n,, et

finement vetTuquexx. Graines ailées. En résumé, espèce (comme les deux

suivantes) tenant des lilas par son feuillage et ses fruits et des Troènes par

ses fleurs.

Le S. (imurensis se rencontre dans le nord de la Chine et dans la région

de l'Amour et de son affluent l'Oussouri. Son introduction en Europe est

due à Maack, qui en a envoyé des graines à S''-Pétersbourg. En 1861,

M"" Lemoine, de Nancy, qui avait aussi reçu des graines de ce lilas,

posséda pendant plusieurs années cette plante qu'il mit au commerce

sous le nom de Syringa ligustriflora (Rev. Hort.,1877, p. 455). En 1877,

M. Lavallée le recevait de son côté de M. Sargent. C'est un arbrisseau très

rustique, et, par sa bonne tenue, son beau feuillage et ses grandes inflo-

rescences, très décoratif. On peut le planter isolément comme les lilas ou

dans les massifs d'arbustes, pourvu qu'il ne soit pas dominé.

8. — L. du Japon. — S. JAPONICA Sarg. Gard, and Forest, 1892. —
Rev. Hort., 1886, p. 398 ; 1890, p. 335, et 1894, p. 324, f. 124. — Ligus-

trina amurensis var. Japonica Maxim. Mel. liiol., X, p. 39o. — Japon,

1889.

Grand arbrisseau pouvant devenir arborescent et atteindre 10 mètres

de hauteur. Il forme un tronc droit, nu, couvert d'une écorce brun rou-

geâtre, lisse et finissant par se séparer en longues écailles. Rameaux assez

gros, brun clair. Bourgeons petits, courts, constitués d'écaillés ciliolées

mucronées, couleur marron. Feuilles ovales-élargies, cuspidées, cunéi-

formes ou arrondies à la base, coriaces, glabres en dessus, pubescentes

en dessous, 13 à 18''''^ de long sur 6 à 9 de large, et constituant un feuil-

lage lustré, verni, d'un bel effet ornemental. Inflorescences formant

d'énormes panicules de 40 à 70^"" de long sur 40 à 50 de diamètre. Fleurs

petites, blanches, s'épanouissant dans le courant de juin et d'une odeur

agréable. — Habite le Japon dans les forêts de l'île de Yéso, où Maximowicz

l'a découvert. M. Sargent l'a aussi rencontré sur le mont Houdo. Son

introduction a d'abord eu lieu aux États-Unis. M. W.-S. Clark, premier

président du Collège agricole de l'État de Massachusett, en envoya des

graines du Japon dans l'automne de 1876 à l'Arboretum de Cambridge

(États-Unis). Le *S'. Japonica existe aussi depuis quelques années en

France, notamment au Muséum de Paris où M. Sargent en a envoyé un

pied en 1889, qui a fleuri en 1890, et des individus issus de graines

semées en 1886 ont pu être mis en distribution en 1889 (Max. Corn, in

Journ. soc. nat. Hort.de France, 4890, p. Sà3). La végétation très rapide

et très vigoureuse de cette belle espèce lui assure une place de choix

dans nos jardins (1).

(Ij Au point de vue botanique, le S. Japonica est très voisin du S, amurensis
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9. — L. de Pékin. — S. PEKINENSIS Ruiîr. — Henry, journ. le Jard.,

1895. — Chine, 1882.

Arbrisseau à ramifications plus grêles que dans les précédents, plus dif-

fuses. Rameaux vert brillant, ponctués de petites lenticelles grisâtres;

écorce pouvant s'enlever par bandes horizontales, de manière à rappeler

un peu celle des noisetiers, plus tard s'exfoliant; ramules de l'année gri-

sâtres, grêles, glabres. Bourgeons petits, bruns. Feuilles petites ovales-

lancéolées, acuminées au sommet, arrondies à la base, vert jaunâtre,

presque concolores, glabres en dessus et très faiblement poilues en des-

sous à la base, finement ciliées sur les bords. 4 à 6"" long sur 25 à 40"Vm
de large, pétiole grêle, souvent rougeâtre, canaliculé, long d'environ 11 à

13"7m. Inflorescences nombreuses, compactes, à fleurs blanc pur. Cap-

sule naviculaire, luisante, ponctuée au sommet, longue de 16-18'"/,n, non

tuberculeuse
;
graine bordée d'une expansion membraneuse plus large aux

extrémités.— Cette espèce, aussi très belle et très rustique, habite, comme
le S. amurensis, le nord de la Chine et a été introduite en Europe par le

D"" Bretschneider, qui en envoya des graines dans différents établissements

vers 1882.

381.— FORSYTHIE. — FORSYTHIA Vabl.

Dédié à W. Forsyth, 1737-1804, jardinier du roi à Kensington, Angleterre.

Arbrisseaux à feuilles opposées, caduques, simples oupennées-triséquées.

Fleurs hermaphrodites, jaunes, latérales, axillaires, apparaissant avant

les feuilles. Calice court, 4-lobé; corolle campanulée à 4 grands lobes imbri-

qués, parfois contournés ; étamines 2, fixées sur le tube de la corolle
;

ovaire supère à 2 loges, multiovulé et surmonté d'un stigmate 2-lobé. —
Fruit capsule loculicide à graines descendantes, aiguës, ailées; albumen

charnu. — Le genre comprend deux espèces rustiques habitant la Chine et

le Japon. Ce sont de très beaux arbrisseaux d'ornement recherchés pour

leurs nombreuses fleurs apparaissant à la fin de l'hiver. Ils sont très peu

exigeants sous le rapport du sol et peuvent être multipliés de boutures laites

pendant l'été de pousses légèrement aoûtées mises sous cloche, ou de mar-

cottes. On peut aussi les greffer sur le Troène et enfin les multiplier par

graines semées aussitôt mûres en terre légère fraîche.

1. — F. élevé.— F. SUSPENSA Vahl. — Sieb. et Zucc. FI. Jap., t. 3.

— Belg. hort. VIII, t. 1. — Bot. Mag. t. 4995.— FI. d. Serr. XII, t. 1253.

— Rev. Hort. 1801, p. 291, icon. ; 1889, p. 185, fig. 51 et 1893, p. 176.

— .Syringa suspensa Thunb. FI. Jap., t. 3. — Lilac perpensa Lmk. Dict.

III, p. 513. — Chine et Japon.

Arbrisseau de 2 à 4™ et plus de hauteur, à tiges roussâtres verruqueuses,

très branchues ; rameaux très allongés, flexibles, retombants, presque

et peut être, comme l'ont fait Maximowicz, Franclict et Savatier (Enum. PL Jap.,

II, p. 435), considéré comme une variété du S. amurensis.
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sarmenteux, lenticellés-verrucfueux
;
pousses de l'année vert jaunâtre,

grêles, glabres. Bourgeons pointus, écailleux, roussâtres. — Feuilles

ovales, pointues, arrondies à la base, régulièrement dentées-serrées, vert

gai en dessus, plus pâles en dessous et pourvues de nombreuses petites

ponctuations vertes
;
glabres partout, longueur 4 à 7'^"' sur 3 à 4 de large.

Pétiole canaliculé, long de 1 à 2"". Le même arbrisseau porte souvent, en
outre des feuilles simples, des feuilles composées-trifoliolées. — Fleurs en
mars-avril, solitaii'es, naissant sur rameaux d'un an, à l'extrémité de

ramules très courtes, au milieu des écailles-imbriquées décussées'des bour-

geons latéraux, les terminales développées en bractées et formant une
sorte de calicule du centre duquel sort la fleur, qui est ainsi le prolongement
de l'axe du petit rameau. Pédoncule grêle, long d'environ C^"^

;
pétales

obtus, d'un beau jaune, marqué de 3 bandelettes orangées à la base. Filet

des ètamines plus long que le style. Capsule ovale, longuement acuminée

au sommet, comprimée, longue de S'''", large de 8 à 97m, presque ligneuse,

à valves rendues rugueuses par des caroncules . Chaque loge a plusieurs

graines, fines, ailées, irrégulières. — Ce bel arbrisseau passe pour croître

spontanément en Chine et au Japon ; mais tous les auteurs qui l'ont vu

dans ce dernier pays, où il est fréquent dans les jardins, s'accordent pour

dire qu'il n'y est pas spontané, qu'il provient de la Chine. — On doit l'in-

troduction en Hollande de cette belle plante à Verkerk Pistorius en 1833;

mais pendant plus de 20 ans elle resta ignorée et ce n'est que depuis qu'elle

fut réintroduite par MM. Veitch (probablement de 1850 à 1854), qu'elle a

commencé à se répandre dans le commerce. Le F. suspensa est très rustique

et résiste parfaitement aux hivers du climat parisien.

Variétés.

a. — F. S. erecta. — Branches compactes, relevées le long de l'axe.

b. — F. S. Fortune! Rev. Hort. 1«G'J, p. 460.— F. Sieboldi Ilorl. — Fleurs plus

grandes et divisions plus longues et plus tourmentées-contournées que dans le type. Plus

vigoureuse et ramifications plus robustes. Passe pour'avoir été introduite du Japon par

Fortune.

2. —F. verte.— F.VmiDISSIMALindl.— Bot. Reg., t. 39. -Bot.Mag.,

t. 4587. — Lem. Jard. fl., t. 147. — Ann. de Gand, 1847, t. 159.— FI. d.

serr., III, t. 261.— L'Hortic. franc. 1852, t. 12.— Rev. Hort. 1889,

p. 185, fig. 50. — Chine, 1845.

Arbrisseau de 2 à 3"', se distinguant facilement du précédent par ses

branches érigées, ses ramules anguleuses, vertes ou rougeàtres, ses feuilles

toujours simples, ovales-lancéolées, ses fleurs généralement par 2 ou grou-

pées au lieu de solitaires et son pédoncule plus court. Divisions de la corolle

plus rétrécies au sommet et plus contournées ; ètamines à filet plus court

que le style; capsule plus large, courtement mucronée au sommet, à peu

près lisse, non tuberculeuse; pédoncule plus grêle
;
graine d'environ 5-67m

de long. — Découvert en 1845 dans le nord de la Chine, notamment dans
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la province de Chekiang, par Fortune, qui l'introduisit en Europe. Ce For-

sythia est tout aussi rustique que son congénère et aussi peu exigeant; sa

floraison, quoique très précoce, est cependant un peu plus tardive.

Tribu IV. — Forcsticrce». - Foresticraee.

CALICE PETIT OU NUL, COROLLE NULLE, ANDROCÉE MEIOSTÉMONÉ,

FRUIT CHARNU.

382. - FORESTIERA. - FORESTIERA Poir.

Dcdié par Poiret à Forestier, célèbre médecin de Paris.

Genre com{)renant une dizaine d'arbres ou arbrisseaux de l'Amérique du

Nord, à feuilles opposées caduques. Fleurs petites, polygames-dioïques

apparaissant avant les feuilles sur les pousses d'un an, et sortant du

milieu des écailles des bourgeons en petits groupes de groppes, ou de

cymes réduites. Calice très peu développé à 2-6 petits lobes ou nuls; péta-

les nuls ou rarement 2-3; étamines 2-4, à filets libres. Ovaire à 2 loges

biovulées à ovules descendants. Fruit drupe à 1-2 graines albuminées. Ces

végétaux seulement ornementaux par leurs feuilles, sont peu répandus

dans les cultures. On ne cultive guère que l'espèce que voici :

F. acuminé. — F. ACUMINATA Poir. — Koch, Dendr., II, p. 224. -

F. ligustrina Poir. — Adelia acuminataWichx. FI. Bor., II, 448. — Borya

acuminata Willd. — Borya ligustrina Willd. — Amérique du Nord. —
Petit arbre de 6™ à 8™ sur 0™50 à 0^60 de circonférence, ou arbrisseau à

port rappelant celui du troène commun. Rameaux brun grisâtre ou brun

rougeâtre, lisses, parfois épineux. Ramules grêles, de couleur foncée, ponc-

tuées de lenticelles. Feuilles elliptiques-lancéolées, acuminées ouobovales,

atténuées, finement dentées-serrées, vert brillant en dessus, pubescentes

en dessous sur les principales nervures ainsi que les jeunes pousses, sur-

tout dans le jeune âge. Fleurs insignifiantes, vert jaunâtre, apparaissant

avant les feuilles des bourgeons latéraux. Fruit obové, bleu noir. Très

rustique.

Tribu V. — Jasmiuées. — Jasmiuede.

COROLLE GAMOPÉTALE, IMBRIQUÉE. ANDROGÉE MEIOSTÉMONÉ, OVULES 2-4.

FRUIT DRUPE.

383. - JASMIN. - JAUMINUM Tour.

lie Ismyn, nom arabe de ces plantes.

Arbrisseaux dressés ou grimpants ou volubiles, à feuilles opposées ou

alternes, simples, trifoliolées ou imparipennées. Fleurs blancbes ou jau-

nes, en cymes dichotomes, régulières et hermaphrodites, le plus souvent

4-0 mères. Galice gamosépale, à divisions profondes et étroites. Corolle
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gamopétale, hypocratériforme, à tube divisé, 4-5 lobes au plus. Etamines

2, insérées sur le tube, à filet court ou presque nul. Ovaire supère à 2 loges

alternes avec les etamines, contenant 1-2 ovules-ascendants ou horizon-

taux; style se terminant en 2 lobes ou branches stigmatifères. Fruit, baie

à 2 loges ou 1 par avortement, chaque loge contient une graine à double

tégument, ascendante, dont l'embryon sans albumen a des cotylédons

charnus, plans convexes et une courte radicule infère-exerte.

Le genre contient plus de cent espèces décrites, habitant l'Europe méri-

dionale, l'Afrique, l'Asie et l'Australie. Leurs fleurs, souvent odorantes,

sont utilisées dans la parfumerie et les arbrisseaux, très décoratifs, servent

dans l'ornementation ou suivant leur port, soit pour garnir les rocailles,

les palissades et les treillages, soit pour entrer dans la composition

des massifs. En général, ils ne sont pas difficiles comme culture, sauf

que l'on doit autant que possible leur réserver une exposition chaude, bien

ensoleillée. On les multiplie facilement de drageons, de graines, de bou-

tures ligneuses ou par marcottes. Voici les espèces que l'on cultive le plus

couramment.
a. — Feuilles unifoliolées et opposées.

1. — J. sambac. — J. SAMBAG Soland. — Bot. Reg., t. I et 1783. —
Andr., Bot. Rep., t. 497. — Lodd., Bot. Gab., 1. 1922. — Mogorium Sam-
bac Lmk., lllustr.,t. 6. — Spach,Végét. Phan.,VIII, p. 252. — Nyctanthes

Sambac Lin.— Vulg. Jasmin d'Arabie. — Inde.'— Arbrisseau de 2"^ à 4"^, à

tiges sarmenteuses ; ramules cylindriques, pubescentes. Feuilles subco-

riaces, opposées, 1-foliolées, persistantes, courtement pétiolées, ovales ou

subcordiformes, aiguës au sommet, glabriuscules, longues de 6 à 9<"^.

Fleurs blanches, très odorantes, par 1-3 ; calice 8 lobes tubulés.—Originaire

de l'Inde et répandu dans toute l'Asie équatoriale. Très souvent cultivé

dans nos serres et en pleine terre dans le Midi, dans des situations très

abritées ainsi qu'en Espagne et en Algérie. Il est aussi cultivé pour l'ob-

tention de parfum.— Variétés: uneàfleurs doubles et une autre trifoliolée.

b. — Feuilles opposées^ irifoliolées ; calice courtement denté. Fleurs blanches.

2. -- J. des Açores.— J. AZORICUMLin.— Bot. Mag., 1. 1889. — Bot.

Reg., t. 89. — Nouv.Duham., I, p., 96. — Spach, loc. cit., p. 248. — Aro-

res. — Arbrisseau d'environ 2'", à rameaux droits, glabres, nombreux,

grêles, verdàtres, divergents. Feuilles glabres, luisantes, à folioles ovales,

cordiformes, ondulées, longues de 4 à 5°'". Fleurs en corymbes, odorantes,

à tube grêle, long de 10 à 12 %. Flor. août à décembre. Orangerie et

même en plein air avec situation abritée.

c. — Feuilles opposées, fleurs jaunes.

3. — J. nudiflore. — J. NUDIFLORUM Lindl. — Bot. Mag., t. 48 et 4649.

— Ann. de Gand, 1848, t, 225. — Lem., Jard. fl., III, t. 320. — FI. d.

serr., VIII, t. 762. —Ann. d'Hort., 1852, t. 10. — Rev. Ilort., 1888, p. 569.
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— Chine, 1844. — Arbrisseau touffu, génistoïde, à rameaux grêles, flexi-

bles, arqués et retombants, anguleux. Feuilles caduques, petites, trifolio-

lées, à folioles ovales, aiguës. Fleurs jaunes, solitaires, grandes ; corolle à

Globes très obtus même tronqués.— Découvert par Fortune, vers 1844, dans

les jardins et pépinières de la Chine, notamment aux environs de Loo-

Chon et de Nankin. Cet arbrisseau produit ses fleurs pendant tout l'hiver

ou de janvier à féviier sur rameaux défeuillés. Très rustique et très flo-

rifère, convient tout à fait pour garnir les rocailles et les terrains en

pente.

Variété. — J. N. variegatum. — Feuilles élégamment tachetées.

d. — Feuilles alternes 3-5-7 folioles, fleurs jaunes.

4. — J. hétérophylle. ~ J.IIETEROPHYLLUM.Roxb., FI. Ind., I,p. 99.

— Prodr., VIII, p. 312.— Spach, Yég. Ph., VIII, p. 244.— Wall., PI. Asiat.,

t. 275. — /. arboreum Hamilt. — /. macrophyllum Hort. — Népaul. —
Arbrisseau très glabre, non volubile. Rameaux et ramules flexueux, sub-

cylindriques, ponctués. Feuilles les unes simples, les autres trifoliolées
;

folioles trè j grandes, 12 à 15^™ de long, larges de 5 à G, ovales ou ovales-

oblongues, acuminées, fermes, brillantes. Fleurs en panicules subpubes-

centes ; calice courtement 5-denté, lobes de la corolle 5, obtus, révolutés,

de moitié plus courts que le tube. Très belle espèce souvent cultivée dans

le Midi. Plante d'orangerie à Paris.

5. — J. jonquille.— J.ODORATISSIMUM Lin. - Nouv. Duham. I,p. 104.

— Bot. Mag. t. 285.— Spach, Vég. Phan. VIII, p. 245. — Madère, 1656. —
Arbrisseau de 1"^^ à l-"" 50, à tige simple, cylindrique, non volubile.

Rameaux glabres, divergents, flexueux, subanguleux, ponctués. — Feuilles

persistantes, luisantes, rapprochées, les inférieures à 5 folioles, les sui-

vantes à 3 et les supérieures unifoliolées. Folioles oblongues ou oblongues-

obovales, obtuses, 2 à 6'^'^ de long sur 15 à 25% de large, — Fleurs en co-

rymbes terminaux d'un beau jaune, très odorantes ; calice à 5 dents très

petites, linéaires, triangulaires, obtuses. Baie noire, du volume d'une

petite olive. — Espèce très ornementale; fleurit presque toute l'année.

Orangerie ou situations très abritées.

6. — J. révoluté.— J.REVOLUTUMSims. — Bot. Mag., 1. 1731.— Bot.

Reg.III, t. 178. — Lodd. Bot. Cab. t. 966. — Spach, loc. cit. p. 246. —
Boiss, FI. or. IV, p. 42. — /. chrysanthemum Roxb. — /. flavum Sieb. —
Népaul, Chine et Afghanistan, 1812. — Arbrisseau de 2 à 3™, glabre. Ra-
meaux subvolubiles; ramules anguleuses et flexueuses. Feuilles persis-

tantes, ordinairement à 5-7 folioles, ovales ou ovales-allongées, acuminées,
longues de 2 à 5«"', larges de 15 à 30%. Cymes multiflores, pédonculées, au
sommet de jeunes pousses; calice à 5-6 dents, petites, aiguës, lobes de la

corolle révolutés.) elliptiques obovales. Fleurs odorantes, plus grandes que
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dans le ,/. odoratissimum. Résiste très bien en plein air sous le climat

parisien dans les hivers doux.

7. —J. arbrisseau. — J. FRUTICANSLin. — Lmk. Encycl. t. 7.— Bot.

Mag. t. 461. — Nouv. Duham. I, t. "28. — Reichb. FI. Germ. XVII, t.

1077.— Gren. et God. , II, p. 476.— Math. FI, for. p. 218.— Boiss. FI. or. IV,

p. 42. — Batt. et Trab. fl. Alg., p. 580. — Région méditerr. — Arbrisseau

dressé de 1™ à l'"oO, à rameaux et ramules verts, flexibles, anguleux.

Feuilles caduques, petites, à 3 folioles (parfois réduites à 1), oblongues,

obtuses, glabres. Fleurs jaunes, odorantes, par 2-4 à l'extrémité des ra-

meaux. Baie, pourpre noirâtre, de la grosseur d'un pois. Floraison mai-

juin. — Remonte spontanément au-dessus de Lyon, et à l'ouest au-dessus de

Bordeaux. Rustique sous le climat parisien. Dans son aire, par ses nom-
breuses racines et ses drageons, il peut servir à maintenir les terres en

pente et mouvantes.

8. — J. humble. — J. IIUMILE Lin. — Bot. Mag. t. 350. — Nouv.

Duham. I, p. 103. — Prod. VIII, p. 313.— Boiss. Fl. or. IV, p. 42. —
Ténériffe, Péloponèse, Chio. — Arbrisseau dressé, glabre, à rameaux lisses.

Feuilles caduques, alternes, trifoliolées, rarement 5 folioles, celles-ci

ovales, aiguës. Fleurs en petit nombre, par 1-3, subterminales; calice très

court, 5-denté ; corolle à tube 3-4 fois plus long que le calice, lobes 5,

obtus. Voisin du J. friUicans, dont il se distingue surtout par ses rameaux

non anguleux. Rustique.

9. — J. fleuri. — J. FLORIDUM Bnge. — Prod. VIII, p. 313. - Bot.

Mag. t. 6719. — Chine et Japon, 1884. — Arbrisseau intermédiaire entre

le/, fruticans et le/, humile. Rameaux subanguleux, scabres. Feuilles

trifoliolées, parfois 5, à folioles ovales aiguës, mucronées, marginées.

Fleurs par 3-4 en cymes larges. Calice à divisions subulées. Rustique.

10. — J. pubigère. — J. PUBIGERUM Don. Prod. loc. cit. p. 312,

Indes, 1820. — Arbrisseau dressé à port de /. Immile, à rameaux anguleux

pubescents. Feuilles à 7 folioles oblongues ou elliptiques aiguës, sessiles,

duveteuses dans le jeune âge. Pédoncules allongés, uniflores, en faux co-

rymbes terminaux, duveteux, lobes de la corolle o-6, obtus. Voisin du

/. revolutum, mais^à fleurs plus petites; rusticité la même.

Variété.— J. P. glahrum tenant le milieu entre le type et le /. revolutum.

V. — Feuilles opposées imparipennécs; fleurs blanches.

11. — J. Officinal. — J. OFFICINALE Lin. - Bot. Mag. I, t. 31. — Lmk.

Encycl., t. 7. —Nouv. Duham., I, t. 27. — Boiss., Fl . or. IV, p. 43.

— Bois., Atl. PI. Jard. t. 182. — Indes scpt''-^ et Chine.

Arbrisseau sarmenteux, à tiges grêles, pouvant atteindre 4 à 5'" de hau-

teur; rameaux verts, striés. Feuilles à 3 paires de petites folioles opaques,

MOUILLEFERT. -- TbAITÉ. Ci



JOiO OLÉACÉES

non coriaces, ovales-lancéolées, la terminale longuement pointue et

ciliolée. Fleurs très odorantes, en petites cymes à l'extrémité des rameaux,

formant par leur ensemble des panicules corymbiformes; calice à 5 divi-

sions linéaires ; corolle à 5 lobes ovales-oblongs et tube 2 fois plus long

que le calice. — Baie globuleuse, blanche. Fleurit de juin à septembre,

mais ne fructifie point en France, très rarement en Italie et en Portugal.

— Ce Jasmin se rencontre dans toute l'Asie tempérée au milieu des bois

depuis la côte de Malabar jusqu'en Géorgie, au pied du Caucase, y compris

l'Himalaya. On le trouve aussi dans toute l'Europe australe où il paraît

avoir été introduit il y a plusieurs siècleset où aujourd'hui il est subspon-

tané. D'une manière générale il est recherché comme arbrisseau d'orne-

ment, pour tapisser les murailles, les berceaux, les treillages; mais, il fait

aussi, bien qu'on lui préfère le /. grandiflorum, l'objet d'une culture

pour la production de parfums. Dans plusieurs pays d'Orient, en Turquie

et en Egypte, il est, grâce à son canal médullaire assez gros, spécialement

cultivé en vue de la fabrication des tuyaux de pipes ou de chiboucks; ces

tuyaux faits avec les longues tiges de la plante ont depuis 50'=™ jusqu'à i2 à

3™
; ceux de 5"^, d'ailleurs très rares, valent jusqu'à 500 fr. Le /. officinal

est une plante assez rustique qui supporte bien les hivers ordinaires du

climat parisien ; si ses tiges gèlent, il repousse facilement de souche et

par ses nombreux drageons, c'est une espèce envahissante.

Variétés

.

a. — J. O. variegatumBot. Mag., t. 31. — Feuilles panachées de jaune et de blanc.

b. — J. O. flore pleno. — Fleurs doubles.

c. — J. O. affine llorl. Rev. Hort. 1878, p. 427, f. 87-88.— Plante plus volubile, plus

vigoureuse, plus floribonde, fleurs plus grandes ; inflorescences aussi plus développées.

Origine horticole et déjà cultivée chez Andr. Leroy, à Angers, en 1870.

12. — J. à grandes fleurs. — J. GRANDIFLORUM Lin. — Bot. Reg., t.

91. — Rheed. Hort. Mal. VI, t. 52. — Nouv. Duham. I, p. 95. — Spach,

loc. cit., p. 251. — Vulg. /. d'Espagne, J. d'Italie, J. royal. — Indes.

Arbrisseau sarmenteux, moins élevé que le précédent, à rameaux sub-

anguleux, brachiés. Feuilles 3-4 paires de folioles luisantes, coriaces,

ovales-mucronulées ou obtuses, glabres ou ciliolées. Fleurs très odorantes,

plus grandes que dans l'espèce précédente, blanches intérieurement,

rougeâlres ou pourprées au dehors, en corymbes 3-5 flores ; calice à 5 dents

subulées. Corolle à tube 3-4 fois plus long que le calice, à 5 lobes ovales

obtus. Flor. pendant tout l'été et l'automne, se prolongeant même en

hiver.

Ce Jasmin, originaire du N. 0. de l'Himalaya entre 600 et 1500'" d'alti-

tude, a été aussi introduit en Europe depuis longtemps, mais à une date

inconnue. Il est beaucoup moins rustique que le précédent; des froids de

4-5 degrés dans la région de Nice le font périr et à Paris il ne peut être

cultivé qu'en orangerie. Le parfum exquis qu'exhalent ses fleurs le fait
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cultiver sur une grande échelle clans tout l'Orient et dans les Alpes-Mari-

times pour l'obtention de ce parfum. Cette culture exige des terrains légers,

profonds, substantiels, défoncés à 0™,75 de profondeur et irrigables, avec

une exposition au midi, abritée des vents du nord. Les terres disposées en
terrasses lui conviennent spécialement et cela jusqu'à une altitude de
390 à 400'". On plante à l'automne ou en février, mais des plants grellés

sur boutures racinées d'un an de J. officinal, reprennent mieux. La
plantation a lieu en lignes avec espacement de 0"'50 à O'^^TO sur 1™. Les

pieds commencent à produire sérieusement à la 4« année et la production

peut durer 10 à 1:2 ans. En moyenne 1000 pieds produisent 40 à 50 kilog.

de fleurs d'une valeur de 1 fr. 50 à 3 fr. le kilog. A Grasse, d'après le D'E.

Sauvaigo, on consomme annuellement 60 à 80,000 kilog. de fleurs.

Le parfum de la fleur est fixé au moyen du procédé de Venfleurage à

froid, l'axonge qui a absorbé le parfum est traitée par l'alcool qui s'en

empare et forme alors V huile de Jasmin qui vaut 20 à 25 francs le kilog.

Par la distillation on extrait très difficilement l'essence du jasmin qui est

très fugace et le rendement très faible. 100 kilog. de fleurs ne donnent
guère que 10 à 12 grammes d'essence dont l'odeur est très forte et peu

agréable quand elle devient trop vieille. Un hectare produit en moyenne
12,000 kilog. de fleurs valant 2700 francs, coûtant fr. 45 le kilog. à

récolter et laissant, frais déduits, de 1500-1600 francs nets. Les terrains en

culture de Jasmin valent de 20000 à 25000 francs l'hectare.

LXVI. — lK\ZkZÎL%.-- ERICACEjE

Tribu I. — Ericées. — Erlceîie H. Bn.

COROLLE GAMOPÉTALE, RÉGULIÈRE, PERSISTANTE ET MARCESCENTE, A DIVISIONS

PEU PROFONDES, TORDUES.— FRUIT GAPSULAIRE, LOCULIGIDE.

384. — BRUYÈRE. — ERICA Tourn.

Altération du nom grec Ereike, employé par Théophraste.

Sous-arbrisseaux, plus rarement petits arbres, à feuilles dépourvues de

stipules, persistantes, linéaires, simples, entières, planes ou enroulées sur

les bords, plus rarement opposées ou alternes. — Fleurs ordinairementpen-

dantes, axillaires ou terminales, fasciculées ou en grappe, à pédicelles

munis de 2-3 bractées. Calice 4-partite. Corolle hypogyne, tubuleuse ou

urcéolée, marcescente, limbe régulier ou obliquement à -4 lobes tordus.

Etamines 8, insérées sur un disque, hypogynes, à filets libres ; anthères

incluses, basifixes,à deux loges à déhiscenceporicide ou par fentes munies

de 2 appendices, à l'insertion du filet. Ovaire à 4 loges bi ou pluriovulées
;

ovules anatropes ; style filiforme, terminé par un stigmate divisé en 4 lobes

courts. Fruit, capsule à 4 loges polyspermes, loculicides, 4-valves
;
graines

ellipsoïdes ou ovoïdes avec un albumen charnu entourant l'embryon axile

cylindrique, à radicule infère.
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Les Bruyères, au nombre déplus de 4^00, habitent l'Europe et l'Afrique

australe, surtout le Cap de Bonne-Espérance. Ce sont des végétaux vivant

disséminés ou à l'état social, croissant sous le couvert des grands arbres

dans les forêts, formant des massifs parfois purs, constituant des sortes de

pacages appelés landes. Les détritus de leurs nombreuses générations

forment avec le temps, en se mélangeant au sol, une terre noire appelée

terre de bruyère, si employée en horticulture. Les bruyères apparaissent

souvent dans les forets sur les parties de terrains découvertes et que ne pro-

tègent plus ni le couvert des grands arbres ni la couverture de feuilles mortes

enlevées par le vent ; daus ce cas elles sont nuisibles en empêchant, par leur

couvert épais et leur racines, le repeuplement naturel de la forêt. Leur bois

est en général de trop faibles dimensions pour pouvoir être utilisé autre-

ment que pour le chauffage. Il est plus ou moins rosé, très dur, irès com-

pact, à fibres courtes, se travaillant bien en tous sens et susceptible d'un

beau poli. Un grand nombre d'espèces, surtout celles du Cap, sont employées

en ornementation. Elles demandent en général des terres siliceuses ou

granitiques. — On les multiplie soit par graines semées en terrines, soit

par marcottes ou par éclat de touffes. Voici les plus intéressantes :

1.— B. en arbre. — E. ARBOREALin. — Flor. Grœc. t. 331.— Spach,

Végét. Phan. IX, p. 466., t. 88. —Math. FI. for., p. :202.— Boiss. FI. or.,

m, p. 970. — Batt. et Trab. FI. de l'Alg., p. 579. — Rég. Méditerr''^.

Arbrisseau de 1 à 3™ ou petit arbre de 5 à 6™ de haut sur 0™, 50 à 0"°, 60 de

grosseur, à tronc finement gerçure écailleux. Branches dressées pyrami-

dales. Rameaux blanchâtres, pubescents ; feuilles étroitement linéaires,

verticillées par 3-4, glabres, 1-sillonnées sur le dos, longues de 3-4%. Fleurs

blanches ou rosées, petites (3 à 4"Y,ii), odorantes, brièvement pédicellée en

ample panicule pyramidale au sommet des tiges; corolle non contractée à

la gorge, appendices des anthères larges, denticulés.

Habite l'Europe méridionale, le nord de l'Afrique, les îles de la Méditer-

ranée, Madère et les Canaries. En France, elle est commune dans les Pyré-

nées-Orientales, l'Aude, dans les Maures et lEsterel. — Son bois rouge

cramoisi au cœur, d'une densité d'environ 0,950 est très homogène, à grain

très fin et susceptible d'un très beau poli ; mais il a la fibre courte, ce qui

le rend cassant, et se tourmente beaucoup en se desséchant. Celui de la

souche qui est très volumineuse et à grain plus fin, souvent mieux marbré,

est particulièrement estimé pour une foule d'objets, notamment pour la

fabrication des pipes dites en racine de bruyère. Enlince bois est un excel-

lent combustible et fournit un des meilleurs charbons connus. Cette espèce

ne résiste pas en plein air sous le climat parisien.

2. — B. à balais. — E. SCOPARIA Lin. — Bauer, Ericœ, t. 8. — Rchb.

FI. germ., XVII, t. 11G4. — Malh. FI. for., p. !203. — Batt. et Trab., FI.

Alg., p. 570. — Europe occidentale.
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Arbrisseau de 1 à 2™, à tige dressée, très rameux, à rameaux droits, grêles,

grisâtres et glabres. Feuilles ternées, linéaires, étalées, révolutces aux

bords, glabres, longues de 4 à 6%, bractées loin du calice. Fleurs jaune

verdâlre, axillaires par 1-4 à l'aisselle des feuilles, formant par leur

ensemble des grappes feuillées jusqu'au sommet. Corolle campanulée

globuleuse, anthères sans appendice à la base ; capsule globuleuse, noir

glauque. Flor. mai-juin. Fructification août. —Commune dans la presqu'île

ibérique, dans le sud-ouest de la France et dans le centre jusqu'à la Loire

ainsi que dans le midi. Elle existe également en Algérie ; c'est une espèce

sociale des sols siliceux granitiques ou volcaniques, peuplant les bois

arides ou les landes. Elle est souvent utilisée dans les départements du

sud-ouest pour faire des bourrées, de la litière, des composts et pour fumer

les vignes ; avec ses tiges on fait aussi d'excellents balais.

3. — B. cendrée. — E. CINEREA Lin. — FI. Dan., I, t. 38. - Bot. Reg.,

II, t. 55. — Gren. et God., FI. franc, II, p. 431.— Koch, Dendr., II, p.

141. — Europe occidentale.

Sous-arbrisseau dressé, très rameux, pubescent. Feuilles verticillées par

3, linéaires, très étroites, obtuses, à bords blanc scarieux, glabres, portant

à leur aisselle des ramules raccourcies qui produisent des feuilles fasci-

culées. Fleurs roses, violettes ou blanches, par 1-3 à l'extrémité de très

courts rameaux laléraiix feuilles et formant par leur ensemble des grappes

composées, denses, terminales. Corolle ovoïde-urcéolée, 5% long sur 4 dé

large ; étamines saillantes, appendices des anthères sétiformes; capsule

globuleuse, glabre, à 5 sillons. Flor. juin à septembre. — Espèce très

répandue dans toute l'Europe occidentale, y compris les Iles britanniques,

la Scandinavie, l'Allemagne et le nord de l'Italie. D'après Koch. elle se

retrouverait aussi à Madère. C'est une espèce essentiellement silicicole,

elle croît le plus souvent isolément, mais elle peut aussi dans certaines

situations vivre à l'état social. Ses tiges sont trop petites pour avoir de la

valeur, mais elle peut fournir comme quelques autres espèces une excel-

lente litière.

4.— B. quaternée. — E. TETRALIX Lin. — FI. Dan., t. 81 .
— Bot. Mag.

III, t. Ii23. — Dietr. FI. bor., IV, t. 236. — Spach, loc; cit., t. 88. —
Rchb., FI. germ., 17, t. 1163. — Masclf., Atl. PI. fr., t. 205.— Gren. et

God., loc. cit., p. 431. —Koch, loc. cit., II, p. 139. — Europe occiden-

tale.

Sous-arbrisseau de 3 à7 décim., à rameaux très grêles, étalés redressés,

pubérulents. Feuilles verticillées par 4, linéaires oblongues, pubescentes,

roulées sur les bords et bordées de très longs cils glanduleux. Fleurs roses,

rarement blanches, de 7% sur 4, disposées par 5-12 en ombelle simple

terminale et globuleuse ; divisions du calice ciliées. Corolle ovoïde urcéo-

lée à lobes courts; étamines non saillantes, appendices des anthères larges
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et dentelés. Capsule velue soyeuse, à 8 angles. Flor. de juin à septembre.

—

Habite la même aire géographique que la précédente, mais elle est plus

disséminée et vit sur des terrains plus frais ; les landes humides, maré-

cageuses et tourbeuses lui conviennent tout particulièrement. Sans im-

portance.

5. — B. ciliée. — E. GILIARIS Lin. — Bot. Mag., t. 484. — Wendl. Eri-

cacœ, I, t. 37.— Engl. Bot., t. 2618. — Lodd., Bot. Gab., t. 1805. —
Gren. et God., loc. cit., p. 430. — Koch, Dendr., II, p. 140. — Europe

occident'^.

Sous-arbrisseau de 3 à 7 décim., à tiges très rameuses, tortueuses,

dressées, à rameaux grêles, cylindriques et velus. Feuilles verticillées par

3-4, de 2-3% de long, ovales aiguës, vert foncé en dessus, blanches pubes-

centes en dessous, à bords enroulés et munis de longs cils raides, espacés,

étalés. Fleurs courtement pédicellées, en grappes serrées au sommet des

rameaux ; corolle grande, lO'"/^. purpurine, tubuleuse urcéolée et légèrement

arguée, anthères sans appeyidices. Flor. de juin à septembre. — Landes et

bois sablonneux de l'ouest de la France, de Dunkerque à Bayonne et aux

environs de Paris ; se trouve aussi dans les Iles Britanniques. Sans impor-

tance.

6. — B. vagabonde. — E. VAGANS Lin.— Engl., Bot., t. 3. — Rchb.,

FI. germ., 17, t. 1164. — Gren. et God., FI. fr., II, p'. 429.— Koch, loc.

cit., p. 142.— Math., FI. for., p. 200.— Europe occident'®.— Sous-arbris-

seau de 3 à 10 décim., à rameaux allongés, dressés, glabres, presque tou-

jours prolongés et feuilles au-dessus des inflorescences. Feuilles verticil-

lées par 4-5, étroitement linéaires, subplanes, glabres et luisantes. Fleurs

par 2-3, formant de longues grappes, subverticillées le long ou vers l'extré-

mité des rameaux. Corolle rose, ovoïde, de 3% large; étamines longue-

ment saillantes ; anthères à loges cotnplètement disjointes et nonappen-

diculées. Capsule ovoïde, glabre. — Habite les bois secs de l'ouest de la

France, de Paris à Bayonne, Pau, Toulouse et Bagnères de Bigorre; se

retrouve aussi dans l'Isère.

Le E. verticillata Forsk.; E. manipuliflora Salisb., FI. Grœc, t. 352
;

E. crelica Tausch, Boiss. FI. or., III, p. 970, qui habite la région orientale

de la Méditerranée, est souvent confondue avec l'^". vagans.

7. — B. multiflore. — F. MULTIFLORA Lin. — Gren. et God , loc. cit.,

p. 429. — Boiss., Flor. or. III, p. 970.— Batt. etTrab., Fl.Alg.,p. 579.—
E.peduncularis. Presl. — Europ. occid'«.

Sous-arbrisseau de 3 à 8 décim., à rameaux dressés pubérulents. Feuilles

verticillées par 4-6, luisantes, linéaires obtuses (6-10% sur 1), canaliculées

en dessous, glabres. Fleurs par 2-3, roses, formant de longues grappes

bien fournies au sommet des rameaux ; corolle o^'O/de aZ^on^/e'é, un tiers

plus longue que large ; étamines longuement saillantes, anthères à loges
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disjointes, dans le tiers supérieur et non appendiciilées; capsuln obovée,

glabre. Bractées ciliolées. Flor. septembre-octobre. — Broussailles et

landes de la France australe, l'Espagne orientale, l'Italie, la Sicile, la

Dalmatie et l'Afrique boréale.

Signalons encore parmi les espèces forestières de France : l'^". carnea

Lin., petit sous-arbrisseau glabre à calice et corolle d'un rouge rosé,

anthères brun noir très saillantes, se rencontrant, ce qui est rare, sur les

sols calcaires des Alpes de Savoie, et l'^". mediten^anea L. de 0,60 à 1™

dressé, glabre ; feuilles verticillées par 4; fleurs roses, en grappes axil-

laires, habitant le voisinage delà Méditerranée. Demi-rustique.

Quant aux espèces ornementales, toutes du Cap, et exigeant l'orangerie,

leur nombre est si considérable que nous ne pouvons songer à les donner

ici, d'ailleurs leur étude rentre plutôt dans la floriculture.

385. — CALLUNE. — CALLUNA Salisb.

Du grec Kallynein, balayer, allusion à l'emploi de sa tige pour balais.

Ce genre, qui est un démembrement du genre Erica, et créé pour une

espèce, se distingue par un calice à-4 divisions scarieuses, pétaloïdes ; une

corolle campanulée, profondément 4-fide, marcescente et plus courte que le

calice ; étamines 8, à anthères aristées. Capsule septicide à 4 valves corres-

pondant aux sutures. Graines nombreuses dans chaque loge.

G. bruyère. — C. VULGARIS Salisb. — Bot. Mag., III, t. 84.— Guimp.,

Holzgew., t. 45. — Masclf., Atl. PI. Fr., t. 204. — Gren. et God., loc.

cit., p. 428. — Erica vulgaris Link. — FI. dan., IV, t. 677. — Dietr.,

FI. bor., II, t. 139.

Sous-arbrisseau tortueux, très rameux, à écorce brunrougeâtre, haut de

0"',30 à O'^jSO ; rameaux grêles, effilés, nombreux. Feuilles persistantes,

opposées et imbriquées sur 4 rangs, lancéolées-linéaires, très courtes,

glabres, ciliées. Fleurs roses, plus rarement blanches, penchées, en grappes

unilatérales, spiciformes au sommet des rameaux ; chaque tieur entourée

à la base de 6 bractées disposées par paires au-dessous du calice ; celui-ci

rose, scarieux, cachant la corolle qui est moitié plus courte. Capsule glo-

buleuse, velue. Flor. juillet à septembre. — Habite toute l'Europe boréale

depuis l'Océan Atlantique jusqu'à l'Oural et la mer Noire; se retrouve

aussi dans l'Asie boréale occidentale; vers le sud, elle ne semble pas

dépasser la moitié nord de la presqu'île ibérique, mais elle existe aussi

aux Açores. Elle est surtout abondante vers la limite ouest de son aire,

c'est-à-dire en France et en Angleterre, elle y couvre des étendues considé-

rables dans les landes, les friches, les bois, les terrains arides et même
tourbeux

; c'est une espèce essentiellement silicicole et éminemment

sociale. Sa présence indique toujours un sol appauvri etpeu riche. Ses tiges

servent à faire des bourrées pour les boulangers et les tuiliers, ses rameaux^

d'excellents balais et toute la plante une bonne litière.
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Tribn 11. — Ifihododendrécs. — Bhododcndreiv. Bn.

COROLLE GAMOPÉTALE, IRRÉGULIÉRE, IMBRIQUÉE. — FRUIT SUPÈRE, SEPTICIDE

386. — ROSAGE. — RHODODENDRON Tourn.

Du grec rhodon, rose, e/ dendron, arbre.

Arbrisseaux à feuilles persistantes, entières, éparses, en général rappro-

chées au sommet des rameaux. Inflorescences en grappes corymbiformes,

sortant de bourgeons aphylles, écailleux, terminant les ramules de l'année

précédente. — Fleurs hermaphrodites, ordinairement grandes et belles.

Calice à 5 sépales libres, unis ou presque nuls. Corolle irrégulière, imbri-

quée, à 5 lobes inégaux. Etamines ordinairement 10, hypogynes, saillantes,

à filets libres ou à peine adhérents à la base, filiformes, arqués. Ovaire

supère à 5 loges multiovulées, style filiforme arqué ascendant, terminé par

un stigmate disciforme. Fruit, capsule oblongue, 5-loculaire, à déhiscence

septicide 5 valves. Graines petites à testa réticulé, prolongé au deux bouts

en appendices ou ailes entières ou déchiquetées ; embryon cylindrique,

entouré d'un albumen charnu.

Le genre comprend plus de cent espèces habitant les montagnes de

l'Europe, de l'Asie et le nord de l'Amérique. Ce sont pour la plupart de

beaux arbrisseaux d'ornement, les uns de pleine terre, d'autres d'orangerie.

Comme culture, tous demandent à être placés en terre de bruyère un peu

fraîche, à une exposition ombragée ou tout au moins à l'abri d'un soleil

ardent ; à défaut de terre de bruyère ils peuvent encore très bien se con-

tenter d'une terre siliceuse amendée par du terreau de feuilles et un quart

environ d'une bonne terre franche ; un sol graveleux et tourbeux leur

convient encore. Dans tous les cas, il ne faut pas oublier que l'humidité

est indispensable à ces arbrisseaux ; aussi, pour combattre la sécheresse

doit-on au moins pendant les grandes chaleurs recouvrir le sol de mousse

ou d'un paillis. Des arrosages au purin leur sont tout à fait favorables.

Supportant très mal la taille, on ne doit jamais couper les rameaux de ces

arbrisseaux qui se dessécheraient sans émettre de nouvelles pousses. On
doit aussi éviter de laisser se développer des drageons aux pieds, surtout

des individus grelTés.

On multiplie les Rhododendrons par marcottes, par greffes en placage

faites en automne avec des pousses développées au printemps et aoûtées,

ou par grefl'es à la pontoise faites au printemps, ou bien encore par la

greffe en approche pour regarnir de branches les vieilles plantes ou pour

mélanger les variétés. Le bouturage pour les espèces à tiges grêles est

aussi employé
; les boutures d'été sont faites avec du bois de printemps et

pour les boutures d'automne en employant des pousses formées en été.

Ces boutures sont faites sous cloche avec très peu d'humidité. Enfin, le

semis est employé quand on recherche des variétés nouvelles ou des

hybrides. Les feuilles de certaines espèces, sinon de toutes, paraissent
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être vénéneuses. Plusieurs cas d'empoisonnement ont été constatés sur des

moutons qui avaient lirouté ces arbrisseaux. (Rev. Hort., 1884, p.29eto2)

a. — Corolle rotacée, régulière, tube presque nul.

1. — R. faux Ciste. — R, GHAMtECISTUS Lin. — Jacq., FI. austr
,

t. 217.— Bot, Mag., t. 488.— Rodothamiius Chamœcistus Reich.— Spach,

Vég Phan.. IX, p. 499. — Europe, Asie. — Sous-arbrisseau de 30 à 60""^

diffus, poilu, à feuilles elliptiques ou oblongues, persistantes, coriaces,

ponctuées en dessus, longues de 8 à 12*^"", ciliées glandulifères ; corolle

grande, rose ; étamincs un peu plus longues que la corolle ; anthères brun

noirâtre ; capsule subglobuleuse, transversalement rugueuse. Croît dans

les Alpes autrichiennes et du Piémont.

b. — Corolle hypocratériforme, lobes presque égaux, à peine aussi longs

que le tube ; étamines plus longues que le style. Fleurs en corymbe.

2. — R. ferrugineux. — R. FERRUGINEUS Lin.— Jacq. FI. austr., III,

t. 2oo. — Lodd. Bot. Gab., t. 6o. — Vulg. rose des Alpes. — Hautes mon-

tagnes de l'Europe. — Joli sous-arbrisseau de 30 à 60""^, à tige dressée,

rameuse dès la base. Feuilles coriaces, persistantes, ovales-lancéolées,

glabres, vertes luisantes en dessus, densément écailleuses ferrugineuses

en dessous. Fleurs par 4-7, en grappes courtes ; corolle à limbe d'un beau

rouge ; étamines majeures à peine plus longues que le tube de la corolle.

Flor. juillet. — Vient au sommet des hautes montagnes de l'Europe, à la

limite de la végétation ligneuse.

3,— R. velu.— R. IIIRSUTUM Lin. — Nouv. Duham., t. 40. — Bot.

Mag., t. 1853.— Math., FI. for., p. 20.5. — Europe. — Sous-arbrisseau

voisin du précédent, mais s'en distinguant facilement par ses feuilles

légèrement crénelées, bordées de longs cils étalés, ponctuées de nombreuses

glandes ferrugineuses en dessous
;
par ses sépales et ses pétales ciliés et

par ses pédoncules et ses pousses hispides. Flor. dans les jardins, mai-

juin. — Habite aussi les hautes régions montagneuse de l'Europe, mais il

est moins commun que la précédente espèce,

c. — Calice très petit ; corolle subrotacée ; lobes très inégaux, plus longs

que le tube; étamines presque aussi grandes que la corolle.

Fleurs en corymbes.

Corolle pourpre ou lilas.

4. — R. de la mer Noire.— R. TONTIGUM Lin. — Pall. FI. Ross.,

t. 29. — FI. de serr., V, t. 492-93. — Bot. Mag., t. 6o0. — Nouv.

Duham, II, t. 41. — Boiss., FI. or., III, p. 971. — Caucase, 1703.

Arbrisseau de 2 à 3"*, dressé, à feuilles oblon'gues-lancéolées, aiguës,

entières, glabres, atténuées à la base, courtement pétiolécs, non ponctuées,

luisantes en dessus, vert pâle en dessous, longues de 8 à 12'=™
;
pédicelles
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pubérules glanduleux ; divisions du calice très petites, ovales-triangulaires.,

pointues. — Corolle lilas, passant par variation au violet, rose, blanche ou

panachée. Etamines et styles rougeâtres. Capsule oblongue, transversale-

ment rugueuse.

Habite les régions montagneuses au N. de l'Asie-Mineure ainsi qu'au

Liban. Découvert et introduit en 1703 par Tournefort. Les habitants du

bord de la mer Noire regardent le miel récolté par les abeilles sur ces fleurs

comme vénéneux. Ses feuilles broutées par les moutons peuvent aussi

amener leur mort (Rev. Ilort., 1888, p. 98), Il a donné naissance à un

grand nombre de variétés horticoles qui sont comme le type très rustiques.

Nous citerons : R. P. azaloïdes Desf. ; R. P. subdeciduum Ait. ; R.

odoratum Lindl. Feuilles lancéolées subcaduques. Fleurs rose clair, odo-

rantes, apparaissant avant la chute des feuilles. Passe pour un hybride du

E. Poiîlicum Sivec un azalée ; E. P. myrlifolius Don; Lodd. Bot. Gab.,

t. 908. Fleurs plus petites que dans le type, pourpre.

5. — R. d'Amérique. — R. MAXIMUM Lin., Bot.Mag., t. 951. — Lmk.,

Encycl., t. 364. — Michx. Arb. Amer. III, t. 4. — FI. de serr,, XV,

t. 1606. — Amérique septi*^. — Espèce très voisine de la précédente

par le port, le feuillage et l'inflorescence ; elle n'en diffère guère que

par ses dimensions plus considérables (7 à 8""), ses feuilles plus larges,

moins luisantes, coriaces, les naissantes rosées et garnies d'un duvet roux

ainsi que les jeunes pousses. Fleurs roses, ponctuées de jaune intérieure-

ment, divisions du calice longues de S%et arrondies. Flor. juin-juillet.

Croît sur les bords des ruisseaux d'eau vive aux Etats-Unis, C'est également

une espèce très rustique qui a fourni beaucoup d'hybrides et de variétés à

l'ornementation. Cependant il est moins beau que le précédent et d'une

culture plus difficile,

6.— R. en arbre.— R. ARBOREUM Smith, exot. Bot., t. 6.— Bot.

Reg., t. 83, 890, 5391. — FI. d. serr., IX, t. 945. — Spach,, loc, cit.,

p. 504. — Népaul, 1820.

Belle espèce formant un petit arbre de 4 à 6'", à forme régulière pyra-

midale. Feuilles agrégées, longues de 12 a 24*^'", larges de 4 à 6'=™,lancéolées-

oblongues, pointues, réticulées, glabres en dessus, cotonneuses furfuracées

en dessous ; corymbes terminaux multiflores très denses. Bractées lancéo-

lées-spatulées, concaves. Calice court cupuliforme, pubescent ; corolle

poïirpre foncé, par variation blanche ou rose, à gorge ponctuée noirâtre,

large de 4 à 5'='"
; etamines presque aussi longues que la corolle ; filets

blancs, anthère noirâtre.— Ce R. est originaire du Népaul, d'où le docteur

Wallich l'a envoyé en Europe en 18:20. C'est un des plus beaux du genre,

mais il n'est que demi-rustique sous le climat de Paris ; il lui faut pendant

l'hiver l'orangerie, où il fleurit en mars.
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Variétés

.

11 a donne naissance à un nombre considérable de variétés horticoles et d'hybrides.

Citons parmi les mieux caractérisées :

a. — R. A. roseum Lindl.; Bot. Mag., t. 382o. — Feuilles elliptiques, ferrugineuses

en dessous. Fleurs roses en très beaux bouquets.

h. — R. A. album Bot. Mag., 3280. — Fleurs blanches avec quelques points

pourpres à l'intérieur.

c. — R. A. Cinnamomeum Bot. Reg., t. 1982. — Feuilles couleur canelle en

dessous. Fleurs blanches ponctuées de jaune et de rose.

cl. — R. A. puniceum Smith ; Bot. Reg., t. 890.— Feuilles argentées en dessous.

Fleurs pourpre ou rouge écarlate ; corolle à segments ondulés.

e. — R. A. limbatum Bot. Mag., t. 3o71.— Fleurs rose plus foncé sur les bords,

l'intérieur blanc pur. Boutons rouge carminé, introduite du Sikkin par Ilooker ; une
des meilleures variétés à cultiver.

Le R. altaclarense Lind., très belle plan te à feuilles lancéolées, ferrugineuses, pen-

dantes et fleurs rouge écarlate, passe pour hybride du R.arboreum et R. catawbiense.

7.— R. du Caucase. — R. CAUCASIGUM Pall. FI. Ross., I, t. 35. —
Bot. Mag., t. 1145. — Spach, loc. cit., p. 506. — Boiss., FI. Or., TU,

p. 972. — Régions alpines du Caucase, 1803.

Buisson touffu de 1"" à 1™,20, à feuilles longues de 6 à Q^^"», lancéolées-

oblongues, luisantes, un peu scabres en dessus, cotonneuses-ferrugineuses

en dessous et sans veines apparentes. Bractées oblongues-lancéolées,

tomenteuses; corymbes terminaux, multiflores; pédoncules hérissés. Calice

petit, à dents triangulaires très courtes; corolle lilas à tube campanule;

limbe large de 25 à 30%.

Variétés. — Albiflorum, flavidum, Noblearmm, Pulcherrinum, stramineum.

8. — R. de la Caroline. — R. CATAWBIENSE Michx. FI. Bor. Am. —
Bot. Mag., t. 1671. — FI. de serr., VIIL t. 836-837. — Caroline du nord,

1809.

Espèce très voisine du R. maximum. Feuilles ovales raccourcies, arron-

dies obtuses aux deux bouts, lisses, brillantes en dessus, pâles en dessous.

Fleurs pourpres, calice à lobes petits, étroits, oblongs ; corolle largement

campanulée. Habite la Caroline du Nord, où il a été trouvé par Michaux.

C'est une espèce très rustique qui a aussi fourni à l'horticulture un grand

nombre de variétés et d'hybrides. Parmi ces derniers, nous citerons le

R. RussellaniuîJi, obtenu, dit-on, par le croisement avec le R. arboreum.

Corolle jaune.

9. — R. à fleurs jaunes.— R. CHRYSANTHUM. — R. officinale Salisb.

Farad. Lond., t. 80. — Pall., Flor. Ross., t. 30. — Nouv. Duham, II,

p. 139. — Spach, loc. cit., p. 516. — Daourie.

Arbrisseau touffu, très glabre, haut de 50*='" à 1'", à feuilles lancéolées-

oblongues, glabres en dessus, ferrugineuses en dessous. Fleurs jaunes, par

5-10 en corymbes
; calice cupuliforme ; corolle large de 24 à 30%, les trois

lobes supérieurs ponctués de jaune orange ; élamines jaunes. Croît dans



1020 ÉRICACÉES

les montagnes de la Daourie. Indiqué comme remède anti-syphilitique et

des maladies chroniques delà peau. Cultivé comme arbrisseau d'ornement.

Très rustique.

d. — Corolle très irrégulière, bilabiée.

10.— R. du Canada. — R. RHODORA Don. Dichl.; pi. III, p. 848.—
Rhodora canadensislÀn. —L'Her. Stirp., I, t. 68. — Nouv. Duham., III,

t. 53. — Bot. Mag., t. 474. —Canada. — Arbrisseau de 0'",50 à l'", à tige

et rameaux dressés, tortueux
;
jeunes pousses slrigueuses. Feuilles lancéo-

lées oblongues, caduques, les jeunes poilues aux deux faces, les adultes

subglabres. Fleurs apparaissant avant les feuilles, par 3 à 7, en ombelles

terminales purpurines, exhalant une odeur de rose. Calice petit, subcam-

panulé ; corolle 5 pétales subbilabiés, la lèvre supérieure 2-lobée, l'infé-

rieure trilobée ; capsule oblongue
;
graines petites, ailées aux deux bouts.

— Habite les contrées septentrionales de l'Amérique. Cultivé dans les

bosquets (1).

387. - AZALÉE. — AZALEX Desv.

Du grec aotléis, sec et aride; allusion à l'habitat des espèces de ce genre.

Ce genre est si voisin des Rhododendrons que la plupart des botanistes

modernes le réunissent à ce dernier. Il n'en diffère guère en effet que par

le nombre des étamines, qui est de 5 au lieu de 10, et encore existe-t-il

des Rhododendrons à S étamines. Ajoutons que les feuilles des azalées sont

en général très rapprochées, caduques et ciliées et ont les fleurs très odo-

rantes. Il n'y a guère, en conséquence, qu'une raison horticole pour main-

tenir les deux genres séparés. Les Azalées se cultivent et se multiplient

comme les Rhododendrons, ce sont aussi de beaux arbrisseaux d'ornement

recherchés pour leurs nombreuses et belles fleurs. On en connaît une

douzaine d'espèces rustiques ou demi-rustiques, originaires de l'Amérique

du nord et de l'Asie tempérée. Voici les plus répandues :

(1) Parmi les plus belles variétés de Rhododendrons de pleine terre, nous citerons les

suivantes : Concessum, rose clair très vif et beau feuillage ; Cyaneum, violet foncé ;

Elfride (J. Byls), rose impérial noir; Ingrami Hort., très beau bouquet blanc carné

impérial, citron et marron, très tardif; Marshal Brooks {k.V\ .), rose écarlate maculé
bronzé; Jenny Lind (Byls), rose lilacé, centre plus clair; Withworth (J. W.), énorme
bouquet rouge pourpre foncé, pétales pointillés noirs; Kate Waterer (J. W), très beau
rose cramoisi clair et larges macules jaunes; Lady Clermont (A. W.), beau rose carminé
impérial noirâtre; Lady Eléonor Cathcart (J. W.), rose saumoné vif impériale noire;

Lady Tankerville (J. W.), centre blanc bis de rose lilacé; Michel Waterer (J. W.);
superbe bouquet rouge laque tigré de noir; Mrs. R. S. Holford (A. W.), rose foncé

saumoné; Mrs. Tom Aguen, ]o\i bouquet blanc pur maculé jaune; Président Drouard,
violet purpurin vernissé impériale bronzé; Princesse Mary of Cambridge (J. W.),
beau bouquet blanc au centre, bordé rose vineux; Princesse Ilortense, blanc lilacé,

maculé orange; Schiller, pourpre azuré impériale noir jais; Sir James Clarck {i.W.),

rouge foncé, ombré pourpre; T/ie Crown Prince (J. W.), immense bouquet du plus

beau rose brillant, macule jaune; The Queen (Noble), beau blanc, légèrement teinté;

Tom Pouce, lilas azuré, impériale pistache.
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a. — Espèces à feuilles caduques ou de pleine (erre.

1. —A. de la mer Noire.— A. PONTICA Lin. — Pall. FI. Ross., t. 69.

Nouv. Duham, o, t. 03. — Guimp., Fr. Holtz., t. 109. — Sav., FI. ital.,

III, 1. 117. — Bot. Mag., t. 433, 2383. — Bot. Reg., t. 1253 et 1559. — Spach,

Vég. Phan., IX, p. 509. — lUustr.' Hort., 1864, t. 415. — Rhododendron

flavum G. Don. — Caucase, 179.3.

Arbrisseau de I'",o0 à 2"^ à ramules plus ou moins divergentes. Feuille3

lancéolées, légèrement velues, rappelant celles du Néflier commun, longues

de9àl2'''", larges de 25 à 30'"/ni, d'un vert gai en dessus, glauques en

dessous, les jeunes tomenteuses, les adultes pubescentes et ciliées, nervure

médiane très saillante; ces feuilles ainsi que le calice et les pédicelles

visqueux. Fleurs grandes, belles, disposées par 3-12 en corymbes ; corolle

d'nn jaune plus ou moins vif orange, parfois blanche par variation, tube

long de 18 à 24"Yni; étamines un peu plus longues que la corolle. Capsule

oblongue, relevée de côté, arrondie. Flor. enavril-mai, en même temps que

l'apparition des feuilles. — Se rencontre à l'état spontané dans le voisinage

de la mer Noire, notamment dans la Mingrélie et dans la Russie méridio-

nale. Ses fleurs, dont l'odeur rappelle celle du chèvrefeuille, passent

aussi comme celles du Rhododendron ponticum pour donner un miel

vénéneux.

Variétés —Celle Azalée, inlroduile dans les cullures depuis la fin du siècle dernier, a

produit un grand nombre de variélés horlicoles différanl principalemenl par la couleur

des fleurs de loules les teinles, mais ayanl le caraclère commun d'être fréquemment
striées. Comme le type, elles sont très rustiques.

2. — A. visqueux. — A. VISCOSA Lin. — Guimp. Fr. Holz., t. 32. —
Nouv. Duham. V, p. 224. — Sav. FI. Ital., II, t. 66. — Spach, loc. cit.,

p. 511. — Rhododendron viscosum Torr. Cat. New-York, t. 66. — Amé-
rique septentrionale, 1734.

Arbrisseau de 1™ à 1™,20, à tige roux-brun, jeunes pousses rugueuses,

glabres. Feuilles lancéolées-oblongues, ciliées, lisses et vertes sur les deux

faces, scabres sur la nervure médiane en dessous, corymbes 5-12 flores.

Pédicelles couverts, ainsi que le calice, le tube et la face externe de la

corolle d'une pubescence glandulifère très visqueuse. Fleurs blanches,

roses ou carnées, à odeur de chèvrefeuille ; calice très petit, lobes ciliés
;

corolle à tube aussi long que le limbe ; filets pubérules dans leur moitié

inférieure ; style souvent rouge ; capsules oblongues, hérissées de poils

glanduleux. Floraison juillet. Originaire de la Caroline et de la Virginie.

Très rustique.
Variétés.

a. — A. V. glauca Michx; R. viscosum olaucum Torr. — Feuilles glauques. —
Sous-var. florepleno

.

b. — A. V. nitida Bot. Reg., t. 414. — A. nitida Pursh. — R. nilidum Torr. —
Fleurs blanches teintées de rouge.

c. — A. V. ornata Swcet. — Fleurs jaunes flambées de rouge, passe pour un
hybride entre VA. pontica et A. viscosa. — Les variétés horticoles sont nombreuses.
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3. — A. nudiflore. — A. NUDIFLORA Lin. — Bot. Mag., t. 180. — Nouv.

Duham. V, p. 222. — Guimp., Fr. Holz., t. 110. — Lodd., Bot Gab.,

t. 1382 (var.) — Bot. Reg., II, t. 120 et 1367 (var.). — B. nudiflorum

Torr. — Amer. septi% 1734.

Arbrisseau de 1"" à 2", à feuilles oblongues, ciliées, vertes sur les deux

faces, nervure médiane scabre en dessous. Fleurs en corymbes terminaux,

non feuilles, apparaissant avant les feuilles, non visqueuses. GoroUes

variant du rouge ponceau au rose cmmê, ou tout à fait blanche ou

bien encore mêlée de rouge et de blanc, tube plus long que les seg-

ments; étamines très exsertes; capsule oblongue, couverte de poils courts

couchés. Flor. mai-juin. — Habite la Virginie. Très rustique, a produit un

grand nombre de variétés et d'hybrides avec les A. calendulacea et A.

pontica.

4. — A. souci. — A. CALENDULACEA Michx. — Bot. Mag., t. 2143. —
A. speciosa Wild. — A. periclymena Michx. — A. canescens Michx. —
Amérique du nord, 1806.

Arbrisseau Je O^jOO à 2'", très voisin du .4. pontica, à feuilles oblongues,

pubescentes sur les deux faces, ciliées. Fleurs en corymbes non feuillées,

grandes, jaune orange et enivre, non visqueuses ; tube de la corolle velu,

capsule hérissée de poils glanduleux. Flor. juin-juillet. Habite la Pensyl-

vanie jusqu'à la Caroline. La plus belle des espèces américaines.

Variétés, — Crocea Bot. Mag., t. 1721. — Flammea Bot. Reg., t. Iii3. — Cuprea
Lodd., Bol. Cab., 1. 1391. — Fulifjina 'Roi. Mag., t. 3139.— Frigida Bot. Mag., t. 3439.

5. —A. à feuilles molles. ~ A. MOLLIS Blum. — Illustr. Hort., t, 68.

— FI. d. serr., XIX, t. 2032 à 2036 (var.).— A.sinensis Lodd., Bot. Cab.,

t. 885. — Bot. Mag., t. 55. — Ann. de Gand, 1845, t. 27. — A. Japonica

A. Gray. — Rhododendron sinense Sweet., Flor. Gard, ser., 3, t. 290.

—

R. molle Sieb. et Zucc, fam. nat.— Chine et Japon.

Arbrisseau de 1™ à l'",30, à feuilles subpersistantes elliptiques, ciliées,

grisâtres et molles, pubescentes en dessous, bullées-cloquées. Fleurs cam-

panulées, duveteuses, rouge feu ; étamines aussi longues que les pétales.

— Habite la Chine et le Japon, notamment dans le Kiousiou et le Nippon,

au milieu des broussailles des régions alpines. Un grand nombre de varié-

tés et d'hybrides sont issus de cette espèce et cultivées sous le nom di A. du
Japon; elles forment deux séries de couleurs jaune plus ou moins foncé,

variant du jaune soufre au jaune d'or foncé et rouge orangé qui varie du
rouge brique au rouge fauve plus ou moins intense ; une douzaine

de variétés seulement sont bien distinctes (Rev. Hort., 1886, p. 115).

VA. mollis est rustique, mais sa lloraison précoce au printemps expose

ses fleurs à être gelées lorsqu'il est cultivé en pleine terre. Il se force très

bien.

VA. dianlhi/lora. Garr. Rev. Hort. 1891, p. 60, icon., reçu du Japon,
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est très voisin du A. mollis et doit être considéré comme une de ses varié-

tés (1).

b, — Espèces à feuilles persistantes. — Vulg. A. de l'Inde (2).

6. — A. des Indes. — A. INDICA Lin. — Thunb., FI. Jap., p. 84. —
Lrak.,Dict., t. 70. — Bot. Mag., 1. 1480, 2o09, 2667. — Bot. Reg., t. 811,

1700, 1716. Flor. d. serr., IX, p. 75 à 83. cum icon. — Rhododendron indi-

c?o/i Sweet. Brit., FI. gard. ser, II, t. 128. — Franch. et Sav. Enum.
PI. Jap., I, p. 291. — Chine, Japon, 1808.

Arbrisseau buissonnant à feuilles elliptiques ou lancéolées, atténuées

aux deux extrémités, finement crénelées et couvertes ainsi que les pousses,

de poils raides luisants, généralement couchés, puis çà et là des soies

étalées, plus rarement de poils glanduleux visqueux. Fleurs campanulées,

réunies par 2-3 à l'extrémité des rameaux, formant par leur ensemble des

bouquets compacts, dont la couleur varie du blanc pur au rouge le plus

foncé. — Cette azalée croît spontanément en Chine et au Japon et a été

introduite sous difiérents noms et plusieurs formes en Europe, qui souvent

ont été prises pour autant d'espèces. Voici, d'après M. J. E. Planchon (FI.

d. serr., IX, p. 7o), les principales de ces formes ou souches primitives

des variétés horticoles.

a. — Variétés botaniques.

a. — A. indica Lin (pro parte). — Rhododendron Breynii Nob. — Chamxro-
denclron exoticum, etc. — Breynius, Prodr., I, p. 23 (1680). — Cette forme, la première

connue du groupe, importée avant 1080 de Batavia en Hollande, se perdit et fut réin-

troduite en 1768 par Gommerson.« C'est en partie sur la figure de cette espèce, en partie

sur la figure de la suivante, que Linné établit son prétendu A. indica ». Les feuilles

sont petites, lancéolées, aiguës, les fleurs peu nombreuses généralement roses et à

5 étamines. Cette forme est aujourd'hui de nouveau perdue.

b. — A. indica Lin (pro parte). — Rhod. Kœmpferi Nob. Miq. — Planch., Rev.

Ilort., 18o4. — Tsu-tsusi Kœmp., Amœn., t. 840. — C'est l'une des formes japonaises

confondues i>arKœmpf, sous le nom général de Tsu-tsusi. Inconnue dans les jardins.

c. — A. indica Sims in Bot. Mag., t. 1480.

—

A. Smithii coccmeaHort. — i2. Simsii

Nob. — Feuilles groupées au sommet des rameaux, grandes ; fleurs peu nombreuses,
1-2 dans chaque bouquet de feuilles ; corolle de grandeur moyenne rouge saumoné.

b. — Variétés horticoles.

11 existe dans les cultures un ivh's grand nombre de variétés de VA. indica, qui est

l'espèce la plus cultivée, et de nombreuses planches ont figuré les principales d'entre

elles dans les publications illustrées horticoles. Parmi les plus remarquables, on peut

(1) Parmi les plus belles variétés d'Azalées de pleine terre, nous citerons les suivantes :

Aurore de Reyqhem, rouge orange; Bouquet de Flore, rouge cocciné ; i^awa, rose

OTdin^é; Heureuse surprise, blanc rosé; MM. Gômbleton, chamois; Consul Pêcher,

rose vif; Consul Cérésole, rouge clair; Comte Papudopoli, rose aurore; Chevalier A.

de Realis, janne paille; Baron Ed. de Rothschild, rouge saturne; Alph. Lavallée,

orange vif; Coldzvelli, violet vif; Isabelle Van Houtte, iaune paille; Fulva marginata
jaune lavé de rose; Comte de Gorner, chamois rosé; Léon Vignes, iaune vif.

(2) Comme toutes les espèces désignées sous ce nom sont originaires de la Chine ou

du Japon, l'expression A, de l'Inde est donc fausse et devrait être rayée des catalogues*



1024 ÉRIGACÉES

citer ; Sigismond Rucher^ Roi de Hollande, Souvenir du prince Albert, Kœnigin,

Cléopatra, Souvenir de l'Exposition, Versicolor, Deutsche Perle, M"" Vander
Cruyssen, Ri'Ane des amateurs, Vervœneana, Crispiflora, Balsaminœflora

.

Cuit. — Ces beaux arbrisseaux se cultivent en serres froides très claires,

à une température moyenne de 6 degrés en hiver et en donnant de l'air

abondamment, chaque fois que le temps le permet. On les tient dans de- la

terre de bruyère riche en humus mélangé à du terreau de feuilles à demi

consommé et légèrement sablonneux. Au printemps, quand les gelées ne

sont plus à craindre, on les sort en plein air en pots ou en pleine terre.

7. — A. gracieuse. — A. AMiENA Lindl., in. Paxt. FI. Gard., III, t. 89.

— Bot. Mag., t. 4728.— Rcv. Hort., 1854. —FI. de serr., IX, t. 883.—

R. indicum var. amœnum Maxim. — R. Buergeri Miq. — Chine et

Japon, 1844 ?

Charmant arbrisseau compact, à feuilles rappelant celles du buis, obo-

vales, elliptiques, entières, poilues, visqueuses ainsi que les pousses. Fleurs

rouge vif de 4*=™ de diamètre, préseiitant deux corolles emboîtées Vune

dans Vautre. Introduite de Chine en Angleterre par Fortune, qui la trouva

cultivée à Chang-Haï. MM. Standish et Noble l'exposèrent en 1852 à l'Exhi-

bition florale de Chiswick. Elle est rustique dans l'ouest de la France et

dans le sud de l'Angleterre. De nombreuses et 'belles variétés sont aussi,

sorties de cette espèce, ainsi qu'une série d'hybrides par son croisement

avec VA. indica.

8. — A. obtuse. — A. OBTUSA Lind. — Bot. Reg., t. 37., FI. d. serr.,

IX, p. 80. — Rev. Hort., 1876, icon.— R. indicum Maxim., var. obtusum.

Chine et Japon, 1844.

Arbuste très nain, compact, rappelant VA. amœna. Feuilles petites,

elliptiques, obovales. Fleurs relativement petites et de peu d'effet, d'un

rouge cinabre. — Découvert à Chang-Haï par Fortune, qui l'introduisit

en 1844 dans les jardins de Chiswick. On lui connaît une variété : A. 0.

flore alba, à fleurs blanches ou striées de rouge, obtenue en 1887, par

Veitch ?

9. — A. à feuilles de Ledum. — A. LEDIFOLIA Hook. in Bot. Mag.,

t. 2991. — A. liliiflora Poit., in Ann. From. — A. Rosmarinifolia Burn.

— A.indicaya.T. alba Lindl. Bot. Reg., t. 811. — A. liliiflora indica

Hort.— R. ledifolium Don.— Chine et Japon, 1819.

Arbrisseau de 0,G0 à 1'", à feuilles elliptiques-lancéolées; fleurs blanc

pur par 3 au sommet des rameaux ; calice glanduleux visqueux ; corolle

campanulée. Toute la plante très velue. — Très communément cultivée à

Java, en Chine et au Japon. D'abord signalée parBurman sous le nom à\\.

rosmarinifolia, elle fut introduite de Chine en Angleterre en 1819 par le

collecteur J. Poole et était connue en Belgique et en France avant 1825.

C'est une espèce rustique.
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Variétés. — A. L. nivea Ilort., à fleurs blanc neige. — L'^. narcissijlora ForL;
FI. d. serr. IX, p. 82; Rev. Ilort., 18SI, p. 2bS, à fleur d'un blanc de lait à double
corolle, l'intérieure plus petite formant commeUe godet de certains narcisses et rus-

tique doit être considérée comme une variété à fleurs doubles.

On cultive encore dans ce groupe : 1° VA. punicea Sweet ex. Poit., in Ann. From.
1829; FI. d. Serr., IX, p. 79 ; A. phœnicea Hort. Par., voisin du précédent, est rc-

connaissablc à sa vigueur plus grande, à ses grandes feuilles oblongues et par ses amples
fleurs rose violacé, groupées par. 2-4 au sommet des pousses. Origine inconnue, passe

pour être un hybride'du A. ledifolia. — 2» VA. vitala Hort.; FI. d. Serr. IX, p. 77, et

icon., introduite de. Chine par Fortune, à fleurs blanches, panachées, rayées ou ponc-
tuées. VA. Beali Fort., à fleurs, panachées de blanc et de carmin, j-entre dansée
type. — 3o A. lateritia, FI. d. Serr. IX, p. 80 ; A. indica Lateritia Lindl. in Bot. Reg.

t. 1700. — A. ind. variegata Lindl, loc. cit., t. 1716, à rameaux très divisés, toulTus,

feuilles petites, fasciculées, parsemées de poils couchés, non glanduleux ; fleurs petites,

rouge brique. Importée de Chine en 1832 par MacKilligan. — Variété à fleurs pana-

chées de blanc et de lilas. — 4" Citons enfin VA. Danielsiana Paxt. introduit de Chine

en Angleterre en 1S3U par le capilain Daniels, à fleurs en bouquet, et à coloris variés.

388. — MENZIESE. — MENZIESIA Smith.

Dédié à.AIenziès, chirurgien et naturaliste, 1734-1842.

Arbustes rustiques, éricoïdes, à fleurs en ombelle simple, 4-5 mère, cons-

tituées comme celle des Erica, mais à capsule septicide. Bourgeons floraux,

aphylles. Feuilles alternes, membraneuses, caduques. On en connaît sept

espèces originaires de l'Amérique du Nord et du Japon. Ces plantes,

employées dans l'ornementation, font un très bel efl'et dans les rocailles et

les plates-bandes. Elles demandent la terre de bruyère et un endroit frais.

On les multiplie comme les bruyères. Les deux suivantes sont cultivées.

1. — M. ferrugineux. — M. FERRUGINEA Sm. — Bot. Mag., t. 1571.

— M. pilosa Willd. — Amérique du nord, 1811. — Sous-arbrisseau de 30 à

60'='", à feuilles caduques oblongues ou obovales-lancéolées, mucronées,

glanduleuses, roussâtres et garnies de poils raides en dessus, glauques,

blanchâtres en dessous. Fleurs brunes, en ombelles 7-20 flores, apparais-

sant en mai, en même temps que les feuilles, de la forme et du volume de

celles du muguet ; anthères brunâtres.

Variété. — M. F. globularis Hook. — Feuilles ovales, fasciculées. Fleurs roses, pen-

flantes.

2.— M. glabrescent.— M. GLABELLAAs.Gr.— Montagnes Rocheuses,

1888. — Sous-arbrisseau se distinguant du précédent par ses feuilles lan-

céolées-obtuses, glaucescentes, glabres ou portant seulement quelques poils

en dessus. Fleurs pourpre livide en ombelles terminales ; étamine à filets

ciliés.

389. - DABECIE. — DAB^ECIA Don.

Dérivé de Sainl-Dabœc's Ileath, son nom en Irlande.

Genre monotype, dont les fleurs rappellent beaucoup celles des

bruyères; Galice 4-parti; corolle urcéolée 4-dentée ; étamines 8 ; capsule 4-

loculaire septicide.

MOUILLEFERT. 63
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D. à feuilles de Polium.— D. POLIFOLIA Don.- Math. FI. for., p. 204.

— Erica Dabœci Lin.— Menziesia polifolia Juss.— Europe occidentale.

—

Joli petit sous-arbrisseau de 2 à 4 décim., à tige grêle, rameuse
;
pousses

ascendantes, iiispides glanduleuses. Feuilles éparses, rapprochées, coriaces,

luisantes en dessus, blanches tomenteuses et bords enroulés en dessous,

longues de 6 à 10%. Fleurs disposées par 3-6 en grappes terminales ; corolle

violette, anthères pourpre violet; capsule oblongue, hispide, dressée. Flor.

juin à octobre. — Habite les terrains tourbeux de l'Europe occidentale,

du Portugal à l'Irlande ; se trouve aussi dans les Pyrénées et le sud-ouest

de la France. Convient pour garnir les rocailles humides; on le cultive

dans la terre de bruyère siliceuse.

Variété.— D. P. cantabrica Koch ; D.calicina Dick. — Fleurs blanches et rouges,

calice coroUiforme.

390. — KALMIA. — KALMIA Lin.

Dédié à Peler Kalm, suédois, élève de Linné, professeur à Abo, 171o-1799.

Arbrisseaux à feuilles alternes, opposées ou verticillées, persistantes.

Fleurs en groppes ou en corymbes terminaux; calice à 5 sépales; corolle

rotacée, régulière, à 5 lobes imbriqués, creusés à mi-hauteur de 10 fos-

settes destinées à loger pendant la floraison les anthères des 10 étamines

à filet arqué ; ovaire libre, à 5 loges oppositipétales ; style filiforme,

surmonté d'un stigmate 5-sulqué ; dans chaque loge 1 placenta multiovulc;

capsule subglobuleuse, septicide, graines petites, albuminées.

Le genre comprend 5 à 6 espèces rustiques, habitant l'Amérique du

nord jusqu'aux régions arctiques. On les cultive comme les Azalées ouïes

Rhododendrons et leur multiplication se fait par graines ou par boutures

de jeunes pousses plantées dans du sable à l'ombre et sous cloche, mais

le semis donne de plus beaux sujets.

1. — K. à larges feuilles. — K. LATIFOLIA Lin. — Bot. Mag., t. 175.

— Michx., Arb. Ani., 111, t. 5.— Nouv. Duham., I, t. 44. — Spach, Vég.

Phan., IX, p. 498 et t. 139. — Amer, septentrionale, 173't.

Arbrisseau de 1 à 3"^, parfois jusqu'à 5-6 et plus dans son pays, à tige droite

ramifiée dichotomiquement. Feuilles lancéolées-oblongues ou lancéolées-

elliptiques, alternes, parfois géminées ou alternes, pointues, longues de 6

à O'^'", luisantes en dessus, vert paie en dessous, glabres. Fleurs en fasci-

cules nombreux, formant par leur ensemble un large corymbe terminal.

Corolle pourpre carné ou blanôhâtre; pédoncules simples, longs de 25 à 30%,
chargés de poils visqueux, bractées petites, ovales-lancéolées, rougeàtres.

F'ior. mai-juillet. Capsule globuleuse, brune. — Habite les lieux humides

et ombragés des régions montagneuses du sud du Canada, les Alleghanys

et l'ouest de la Floride. Dans de bonnes conditions il peut devenir un

petit arbre de 9 à 12'" de hauteur avec un tronc de 0,30 à 0,60 de diamètre.

Dans ce cas, son bois brun teinté de rouge, lourd (0,7160), dur, fort,

compact et à grain fin, atteint une grande valeur pour l'ébénisterie de
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luxe. Ses bourgeons, ses feuilles et ses fleurs sont vénéneux pour le bétail.

Introduit en 1734 en Angleterre par Pierre Collinson, c'est un de nos

plus beaux arbrisseaux florifères. Il est très rustique et d'une culture facile.

Variétés.

a. — K. Ij. naua vel minor.— K.L. myrtifolia Ilort ; Rev. llort., 1883, p. 10, f. 1.

— Arbuste nain, buissonneux, compact, à rameaux courts. Fleurs roses comme dans le

type. Convient pour bordures.

b. — K. L. Pavarti Rev. llort., 1888, p. 541 et icon. — Fleurs rouge vif, boutons

également très rouges avant leur épanouissement; obtenue par M. Pavart, jardinier chef

des pépinières de Trianon.

c. — K. L. alba. — Fleurs blanches ou à peine rosées.

d. — K. L. monstruosa Gard, et For., 1890. — Fleurs à corolle polypétale.

2. — K. à feuilles étroites. — K. ANGUSTIFOLIA Lin. — Bot. Mag
,

t. 331. — Nouv. Duham.I, p. 211. — Lodd. Bot. Cab., t. 502. — Amer,
sept'e, 1796. — Arbrisseau de 0,60 à 1™ très rameux, mais à rameaux un
peu grêles. Feuilles presque toutes opposées ou ternées, lancéolées-

oblongues ou elliptiques, luisantes en dessus, vert un peu glauque en des-

sous, 4 à 6'^"\ Fleurs pourpres ou cramoisies, moitié plus petites que celles

du K. latifolia, et réunies en corymbes latéraux
;

pédicelles filiformes,

pubérules, visqueux ainsi que le calice. Capsule globuleuse, brune. Flor.

avril-juin. — Croît en Pensylvanie, au Maryland, au Canada, dans les

terres sèches et incultes. Introduit vers 1736 par Collinson.

Variétés. — Puinila, lucida et variegata.

3.— K. à feuilles glauques. — K. GLAUCA Ait. Bot. Mag., t. 177. —
Nouv. Duham, I, t. 45.— Amérique sept'®, Canada, 1767.— Sous-arbrisseau

de 3 à 6 décim., toufl"u dressé, très glabre. Feuilles lancéolées ou linéaires-

oblongues, opposées, glabres, glauques en dessous. Fleurs pourpre lilas

ou rose vif, de 12 à 15% de diamètre; bractées grandes; pédoncule filiforme,

uniflore, formant des corymbes terminaux. Flor. au printemps. Originaire

du Canada et de Terre-Neuve.

Variété. — K. G. rosmarinifolia. Feuilles linéaires lancéolées. Fleurs rouge pâle,

assez grandes.

4.— K. velu.- K. HIRSUTA Wall.— Bot. Mag., t. 138, Lodd. Bot. Cab.,

t. 1058. — Virginie et Floride, 1786. — Sous-arbrisseau de 3 décim., très

rameux, arrondi. Feuilles opposées et alternes, lancéolées-elliptiques,

hispides, à bords roulés en dessous. Pédoncules solitaires, uniflores, épars,

pédicelles plus longs que les feuilles. Corolle pourpre rose ; sépales aussi

longs que la corolle, caducs; capsule petite, globuleuse, glabre. Floraison

été.

391. — LOISELEURIA. — LOISELEURIA Desv.

Dédie à Loiseleur-Deslongchamps, botaniste français, 1774-1849.

Genre monotype, constitué pour un petit sous-arbrisseau des régions

montagneuses de l'Europe, à fleurs organisées comme celles des Azalées,

mais régulières ; corolle campanulée, anthères s'ouvrant par 2 fentes,

capsule 2-3 loculaire, septicide et feuilles opposées caduques.
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L. couché. — L. PROGUMBENS Desv. — Dict. se. nat., t. 71. — Gren. et

God. FI. franc., Il, p. 435. — Azalea procumhens Lin. — Flor. Dan., I, t. 9.

— Europe. — Sous-arbrisseau de 1 àSdécim., à tige couchée-étalée, très

rameuse. Feuilles petites, 5-6% long sur 1-2 large, coriaces, obtuses,

portant en dessous une nervure saillante et enroulée sur les bords, vertes

et brillantes sur les deux faces, persistant jusqu'aux nouvelles. Fleurs roses

par 2-5, en grappes courtes au sommet des rameaux. Flor. en juillet-août.

Habite les hauts sommets des Alpes et des Pyrénées, dans le voisinage des

neiges perpétuelles. Cultivé enornementationpour orner les parties fraîches

des rocailles en terre de bruyère. Multipl. de marcottes.

Tribu 111. — Lcclccs. — Ledci«.

COROLLE DIALYPÉTALE RÉGULIÈRE, NON PERSISTANTE.

392. — LEDON. — LEDUM Lin.

Du grec lédos, laine; allusion aux poils recouvrant la face inférieure des feuilles.

Genre d'arbrisseaux rustiques, caractérisés par leurs pétales libres. Fleurs

blanches 4-5 mères. Androcée à 5 ou 10 étamines hypogynes, anthères

déhiscentes par 2 pores apiculaires. Ovaire à 5 loges multiovulées. Capsule

septicide quinquévalves
;
graines petites à tégument cellulaire, prolongé

en forme d'aile. Feuilles alternes, persistantes, révolutées, inflorescences

terminales ombelliformes. On en connaît 4-5 espèces habitant les régions

boréales de l'Ancien et du Nouveau Monde. Ce sont de charmantes plantes

d'ornement qui conviennent pour la garniture des plates-bandes ou les

rocailles humides et ombragées. Multiplication de graines, de marcottes ou

par éclats de fortçs touffes.

l.—L. des marais.— L. PALUSTRE Lin.— Flor. Dan., t. 1031. — Curt.-

Lond., VIII, t. 212.— Nouv. Duham. IV, p. 105.— Lodd. Bot. Cab., t. 560.

— Europe boréale.— Sous-arbrisseau de 6 décim., aromatique, à feuilles

linéaires-étroites, tomenteuses roussàtres en dessous. Fleurs à 10 éta-

mines, plus grandes que la corolle. Capsule glanduleuse de 4 à 6%. Flor.

avril-mai. Commun dans les tourbières du nord de l'Europe, de l'Asie et

de l'Amérique. Toute la plante a des propriétés narcotiques et astringentes.

En Russie, elle est parfois employée à la place du bouleau pour la pré-

paration des cuirs dits de Russie. Elle sert aussi parfois à remplacer le

houblon pour aromatiser la bière, ce qui occasionne dos vertiges et des

maux de tête.

2. — L. à larges feuilles.— L.LATIFOLIUM Ait.- Lmk.,t. 163.—Jacq.

icon Bar., t. 464. — Nouv. Duham. IV, t. 27.— Lodd. Bot. Cab., t. 534.

— Spach, Vég. Phan., IX, p. 515. — L. palustre var. laiifolia Michx.

—

Vulg. Thé du Labrador. — Am. septentrionale.
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Arbuste de 3 àlOdécim., se distinguant du précédent par ses feuilles plus

.
larges, plus distinctement pétiolées, ovales-oblongues, par ses corymbes

plus denses, ses fleurs moins longuement pédonculées, souvent à 5 éta-

mines à peine plus longues que la corolle. Ses feuilles sont employées au

Canada et au Labrador en infusion théiforme digestive.

Variété.— L. L. canadense. — Feuilles blanches en dessous. Fleurs plus grandes

réunies en ombelles corymbiformes.

3. — L. glanduleux. — L. GLANDULOSUM Nutt. — Amer.' sept'''. —
Feuilles presque lancéolées, blanchâtres et garnies en dessous de petites

glandes résineuses. Hauteur 0,60 à 2 mètres.

393. — LEIOPHYLLE. — LEIOPHYLLUM Pers.

Du grec leios, lisse, et phyllon, feuiHes ; allusion à l'état des feuilles.

Petit genre formé de deux petits arbustes dressés, buissonnants, toujours

verts ; feuilles alternes, glabres. Fleurs des Leclum, en corymbes terminaux;

sépales 5, imbriqués ;
pétales 5, libres, imbriqués ; étamines 10, hypogynes,

exsertes; ovaire 3-5 loges multiovulées; capsule à 3-5 loges, septicide. Une

espèce est cultivée et employée comme \es Lédons.

L. à feuilles de Buis. — L. BUXIFOLIUM Eli. ~ Ledum buxifolium

Berg. — Bot. Reg., t. 531. —L. thymifolium Lmk., 111., t. 363.— Ammyr-
sine buxifolia Pursh.— Etats-Unis, 1736. — Très pelit sous-arbrisseau à

feuilles petites, convexes, ovales, glabres et luisantes. Fleurs blanches

avec la pointe et le dos des pétales noir. Flor. mai-juin.—^-Habite le New-

Jersey et les montagnes de la Virginie.

Tribu IV. — Andi'oiiicdcc. — isKlromedcae.

COROLLE GAMOPÉTALE RÉGULIÈRE, IMBRIQUÉE, NON PERSISTANTE. — FRUIT
• ' SUPÈRE, LOGULICIDE.

394.— ANDROMÈDE.— AiVZ)i?OM£;/)A Lin.

Dédié à Andromède, fille de Géphée, qui fut délivrée du monstre marin par Persée.

Arbrisseaux OU sous-arbrisseaux à feuilles alternes, coriaces, persistantes.

Inflorescences en grappes terminales ou axillaires. Galice 5 sépales persis-

tants, libres, imbriqués ; corolle subglobuleuse ou urcéolée à 5 lobes ou

dents ; étamines 10, insérées à la base de la corolle, filets poilus à la base
;

anthères dorsifixes à 2 loges introrses, chaque loge à déhiscence poricide

et se terminant par une corne d'abord dressée puis réfléchie. Ovaire

5-loges multiovulées avec placenta subpelté, inséré à l'angle interne. Style

terminé par 5 lobes stigmatifères. Capsule loculicide à 5 valves
;
graines

à albumen charnu avec embryon cylindrique et axile.

Les Andromèdes sont de beaux arbrisseaux d'ornement qui demandent
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tous la terre de bruyère plus ou moins fraîche. Le meilleur moyen de les

multiplier, c'est, comme la plupart des autres Éricacées, par semis ou par

marcottes ; mais celles-ci demandent au moins deux ans pour produire

des racines suffisantes pour leur reprise. Ces espèces, classées suivant les

botanistes dans un genre ou dans un autre de la série, sont mal déli-

mitées. Voici néanmoins les plus connues :

1. — A. à feuilles de Polium. — A. POLIFOLIA Lin. FI. Lapp. L, t. 3.

— FI. Dan., t. 5 4. — Pall. FI. Ross., II, t. 74. — Nouv. Duham. I, t. 38.

— Europe.

Sous-arbrisseau touffu, de 2 à 3 décim., à lige grêle. Ramules raides
;

feuilles linéaires-lancéolées, mucronées, à bords plus ou moins révolutés,

glauques en dessous. Fleurs blanc rosé, quelquefois rouges au sommet,

calice rougeâtre, anthères petites, brunâtres. Flor. été. — Cette élégante

plante croit dans les tourbières des hautes régions montagneuses de

l'Europe, ainsi qUe dans les plaines du Nord ; elle est aussi connue en

Sibérie et dans l'Amérique septentrionale. Toutes ses parties sont riches

en tannin; en Russie on s'en sert pour teindre en noir.

Variétés.

a. — A. P. angustifolia. — Feuilles lancéolées-oblongues ou lancéolées-linéaires

b. — A. P. latifolia. — Feuilles elliptiques oblongues ou lancéolées-obovales.

c. — A. P. rosmarinifolia. — Feuilles linéaires-lancéolées. Originaire de Terre-

Neuve.

d. — A. P. glaucophylla.—A. Pensî/Zranica Hort. — Feuilles linéaires glauques,

SOUS-GENRE PIERIS D. Don.

Corolle plus ou moins globuleuse ou cylindrique urcéolée, anthères à peu

près mutiqucs, mais à 2 éperons dorsaux souvent courts, attachés près de

l'insertion du filet, et descendants.

2. — P, (Andromède) du Japon. — P. {Andromeda) JAPONIGA
Thunb.Fl. Jap., t. 28. — Nouv. Duham. I, p. 181. — Belg. Hort. 1871,

t. 19. — Rev. Hort. belg. 1885. — P. Japonica D. Don. — Gard. chr. n.

s. XVII, t. 797. — Portuna Japonica Nutt. — Petit arbre à tronc droit,

rameaux disposés en ombelles rougeâtres. Feuilles en touffes au sommet

des pousses, lancéolées, vert foncé, glabres. Fleurs blanches urcéolées, en

longues panicules pendantes ; calice coriace ; corolle imbriquée ; étamines

s'insérant tout au bas du tube de la corolle ; cornes dorsales de l'anthère

s'attachant au niveau du filet. Flor. novembre-décembre. Rustique.

Variétés. — A J. ëlegantissima Hort. et J. variegala, Hort. — Feuilles élégam-

ment marginées de blanc,

3. — P. {Andromède) élégant. — P. [Andromeda) FORMOSA Don. —
Wight le. Ind. or. IV, t. 1200. — Gard. chr. N. S. XV, t. 569. — Népaul,

1881. — Bel arbrisseau toujours vert, à feuilles coriaces, lancéolées ou

oblongues-lancéolées, un peu huilées et très finement dentées en scie. —
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Fleurs blanches en bouquets terminaux et ramifiés. Demi-rustique sous le

climat parisien, mais de pleine terre dans l'ouest et dans le sud de l'An-

gleterre.

4. — P. [Andromède] à feuilles ovales.-— P. {Androyneda) OVALIFOLIA

Don. — Népaul, 1825.— Petit arbre de 6 à 12"", à feuilles ovales, acuminées

entières, 6 à 10°™ long, arrondies à la base, duveteuses dans le jeune âge.

Fleurs blanc carné, disposées en grappes unilatérales, nombreuses et

fouillées : corolle oblongue et duveteuse. — Espèce demi-rustique, véné-

neuse pour les chèvres.

Variété. — P. densiflora de l'Assam, 1879. — Grappes de fleurs plus compactes.

5. — P. [Andromède) à feuilles de Philaria.— P. [Andromeda) PHIL-

LYRE^FOLIA DG. — Bot. Reg., XXX, t. 36. — Floride, 184^2. — Sous-

arbrisseau de 3 à 6 décim., à tige alternativement pourvue de feuilles et de

bractées. Feuilles oblongues ou lancéolées-oblongues, dentées-glanduleuses

vers le sommet. Fleurs blanches par 4-12, en grappes lâches, axillaires et

solitaires; corolle ovoïde. Flor. mai. Espèce de serre froide ou demi-

rustique.
SOUS-GENRE LYONIA Nutt.

Anthères construites comme celles de VAndromeda polifolia, mais

avec 2 pores introrses, obliques, plus grands, et derrière eux une corne

bien plus courte et plus épaisse. Capsule dont la columelle persiste après

la chute des valves.

6. — L. [Andromède) paniculé.— L. (Andromeda) PANICULATA Nutt.

—

Nouv. Duham. I, p. 179. — Spach, Vég. Phan., IX, p. 485. — L. ligustrina

DG. — A. ligustrina }<l\\\\\.— Lodd. Bot. Gab., t. 1126. — A. globulifera

Hort. — A. pilulifera Hort. — A. racemosa Lmk. — A. parabolica Nouv.

Duham. I, p. 191. — Amer, sept'®, 1748. — Arbrisseau de 1 à 3™, irréguliè-

rement rameux ; ramules effilées flexueuses
;
jeunes pousses souvent pubé-

rules. Feuilles obovales-lancéolées, presque entières, scabres aux bords,

penniveinées, quelques poils épars en dessous et grisâtres, longues de 6

à 9'="'. Fleurs blanches, petites, en grappes latérales aux aisselles des

feuilles de l'année précédente et au sommet des ramules, de manière à former

une paniculé aphylle ; capsule subglobuleuse, déprimée 5-gones. Flor.

juin. — Groît dans les bois humides, les lieux ombragés, la Caroline, la

Pensylvanie et la Virginie. — Rustique.

Variété. — L. P. salicifolia. — Feuilles lancéolées, étroites, glabres et brillantes.

7. — L. [Andromède) ferrugineux. — L. FERRUGINEA Nutt.— A.

rigidaPnvsh.— Lodd. Bot. Cab., t. 430. —rEtats-Unis (1774).— Caroline à

la Floride. — Arbrisseau de 3 à 6" ou nain, tout couvert d'écaillés brunes,

ombiliquées et furfuracées. Feuilles cunéiformes-lancéolées, entières,

révolutées. Fleurs blanches à pédicelles agrégés axillaires en avril-mai.

Serre froide.
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8. — L. {Andromède) du Maryland.— L. {Andro7neda) MARIANA Don.

— Nouv. Duham. I, t. 37.— Spach, loc. cit, p. 484. — Bot. Mag., t. 1579.

Etats-Unis, 1736. — Buisson de 2 à 3'^ à rameaux rougeâtres. Feuilles

ovales, très entières, glabres, réticulées et parsemées de petits points noirs

en dessous, nervures un peu velues. Fleurs en grappes subcorymbiformes',

3-7 flores vers l'extrémité des ramules ; calice assez grand, vert ou rou-

geâtre ; corolle grande, rose, urcéolée, allongée, anthères jaunes, profon-

dément bifides. Flor. juin-juillet. — Habite les forêts de la Pensylvanie,

du Maryland jusqu'à la Floride. Une des plus belles espèces du groupe
;

très rustique.

•396. — ZENOBIA. — ZENOBIA G. Don.

En souvenir de Zénobie, reine de Palmyre.

Genre formé du démembrement du genre Andromeda, comprenant les

espèces ayant une corolle campanulée, les filets subulés, dilatés à la base,

les anthères bifides à lobes tubuliformes Saristés et s'ouvrant par une

fente au sommet,

l.— Z. élégant. — Z. SPEGIOSA G. Don. Brit., FI. Gard., t. 330. —
Andromeda cassinoïdes Vent. Hort. Gels., t. 60. — Bot. Mag., t. 970. —
A. speciosa Willd. — Lodd. Bot. Cab., t. 561. — Sud des Etats-Unis.

—

Arbrisseau de 1 à 2™ irrégulièrement rameux et pousses anguleuses. —
Feuilles ovales ou oblongues, mucronées, coriaces, subpersistantes, ordi-

nairement crénelés ou faiblement serrulées, réticulées aux 2 faces. Fleurs

blanches, en fascicules ombelliformes axillaires sur des branches nues de

l'année précédente; pédicelles retombants. Capsule du volume d'un gros

pois; graines noirâtres. Floraison en été. — Habite les marécages de la

Caroline. Introduit par Bosc, lors de son voyage en Amérique. Rustique.

Variétés. — S. pulverulenta Bot. Mag.', t.CG7.— A.dealbata Lindl. in. Bol Reg.,

t. 1010. — A. Cassineœfolia var. pulverulenta Vent. Malm. t. 79. — A. speciosa glauca

Wats. Dendr, brit. II, t. 126. — Feuilles couvertes sur les deux faces d'une poussière

très glauque.

397. - LEUGOTHOÉ. — LEUCOTHOE G. Don.

De Leucothoé, fille d'Orchame, déesse de la mer dans la mythologie grecque.

Genre détaché des Andromèdes et distingué par un calice à sépales libres

et imbriqués, des anthères mutiques et à larges ouvertures poriformes.

Fruit membraneux, loculicide et graines ailées.

1. — L. axillaire.— L. AXILLAIRE Don.— Spach, loc. cit., p. 481. —
Andromeda axillaris Ait. — Lmk. Encycl., t. 365. — Nouv. Duham. I,

t. 39.— Bot. Mag., t. 2357.— A. Catesbei Bot. Mag., t. 1955. — A. Flori-

bunda Pursh. — Bot. Mag., t. 1566. — Zenobia floribunda DC.— Lyonia
floribunda Benth. et Hook. f. —Etats-Unis, 1765. — Buisson de 1 à 2'", à

tige dressée, irrégulièrement rameuse ; ramules subcylindriques effilées.
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florifères, tantôt clans toute leur longueur, tantôt seulement au sommet.

Feuilles ovarles ou ovales-lancéolées, finement dentées-serrulées pennivei-

nées, d'un vert foncé et luisant en dessus, vert pâle en dessous, glabres ou

portant quelques poils apprîmes, longues de 6 à 12*=™. Fleurs en grappes

spiciformes, axillaires et terminales, denses; pédicelles plus courts que les

fleurs, 3-bractéolées à la base ; calice verdâtre ou rougeâtre; corolle cylin-

dracée ou subovoïde, blanche ou rose ; anthères jaunes. Flor. avril-mai.

Habite la Floride, la Caroline et la Virginie, où il a été découvert par John

Crée et introduite en Angleterre en 1765 et peu de temps après en France.

Très belle espèce, rustique et très répandue.

2.— L.marginé. — L.MARGINATASpach,loc. cit., p. 482.— Z. coriacea

Don. — A. coriacea Willd. — Bot. Mag., t. 1095.— A. lucidahmVi, Dict.

—

A. nitida Walt. — A. marginata Nouv. Duham. I, t. 40. — Sud des Etats-

Unis, 1765.— Arbrisseau à rameaux grêles un peu divergents, triangulaires,

striés, glabres, rougeàtres. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, entières,

marginées, très coriaces, luisantes aux deux faces, vert pâle et ponctuées

de noir en dessous, longues de 5 à 9*^™. Fleurs en fascicules 3-9 flores ; calice

glabre, rougeâtre ; corolle rosée, d'une longueur double du calice. Floraison

été. — Habite la Caroline et la Floride dans les lieux frais, près des rivières.

Découvert par John Crée et par Bertram, il a été introduit en Angleterre

en même temps que le précédent, d'où il a été transporté en France

quelques années après. — Rustique et très beau.

3. — L. acuminé. — L. ACUMINATA Don.— Spach, loc. cit., p. 482. —
L. populifolia Koch, Dendr., II, p. 123. — A. acuminata Ait. — Nouv.

Duham. I, t. 42.— A. populifolia Lmk. — A. reticula la Walt.— A. serrata

Hort. Par. — Etats-Unis, 1765. — Sous-arbrisseau de 6 à 10 décim,, à

ramules effilées, flexueuses, feuillées et en général florifères sur toute leur

longueur. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, inégalement crénelées-

dentées ou entières, luisantes, lisses en dessus, glabres et réticulées-veinées

en dessous. Fhiurs d'une odeur de miel très suave, en petites grappes

axillaires corymbiformes, très courtes. Calice vert pâle ; corolle blanche,

ovale cylindrique ; anlhères jaunes sans arête, capsule pentagone striée.

Flor. juin. — Habite la Géorgie, la Caroline du sud et la Floride. C'est

encore John Crée qui le premier fit connaître cette espèce, l'introduisit en

Angleterre en 1763 et peu après à Trianon.

398. — GASSIOPE. — CASSIOPE G. Don.

A la mémoire de Cassiopée, femme de Céphée, roi d'Ethiopie, mère d'Andromède.

Arbuscules éricoïdes, toujours verts, à rameaux souvent tétragones.

Feuilles petites, étroitement imbriquées, entières ou fimbriées, ciliées,

trigones ou planes, subulées. Fleurs axillaires solitaires, blanches ou

roses, dépourvues de bractéoles; calice 4-5 sépales libres, persistants;
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corolle campanulée à 5-6 lobes recourbés; étamines 8-12 à filets hypo-

gynes, subulés, glabres et anthères courtes, munies dans le dos d'arêtes

allongées, réfléchies. Disque divisé en 10 lobes arrondis. Ovaires à 4-5

loges renfermant de nombreux ovules. Capsule globuleuse à 4-5 loges

loculicides; graines nombreuses, petites, oblongues. — On connaît une

dizaine d'espèces habitant les régions froides de l'hémisphère nord, de

l'Himalaya et du Japon. Ce sont de délicates petites plantes exigeant

beaucoup de soins. Quoique assez rustiques à Paris, il convient de les ren-

trer dans l'orangerie pendant l'hiver. Il leur faut une terre de bruyère

siliceuse et une exposition mi-ombragée. Mult. de marcottes. On ne cultive

guère que les suivantes.

1.^^ G. tétragone.— C. TETRAGONA Don. — Andromeda tetragona

Lin.— FI. Dan. VI, t. 1030. — Pall. FI. ross., t. 73. — Nouv. Duh. I,

p. 189. — Bot. Mag., t. 3181. — Europe boréale. — Elégant petit sous-

arbrisseau de 15 à 20'"'», à tiges droites, rameuses, grêles, filiformes.

Feuilles sessiles, très rapprochées, imbriquées sur quatre rangs, épaisses,

presque charnues, carénées, à bords roulés en dessous et finement ciliés.

Fleurs blanches, en mars, assez nombreuses, à corolle campanulée un

peu rétrécie à la gorge de manière à rappeler celle du muguet. — Habite

les montagnes de la Suède, de la Laponie et de la Sibérie. Demande à être

cultivé en terre de bruyère fraîche, même humide, et une situation om-

bragée.

2. ~ G. Faux Hypnum. — C. HYPNOÏDES Dcne. — Andromeda
hypnoides Lin. FI. Lap., t. 1. — Pall. FI. Ross., t. 73. — FI. Dan., t. 19.

— Bot. Mag., t. 2936. — Laponie et Amérique du nord. — Petit sous-

arbrisseau à port de mousse. Feuilles lâches, imbriquées, subulées. Fleurs

en juin, petites, à calice rouge et corolle blanche. Excellente plante pour

rocailles, mais demandant une terre de bruyère siliceuse, fraîche et une

situation ensoleillée.

399. — GASSANDRA. — CASSANDRA Don.

A la mémoire de Cassandre, fille de Priam et d'IIécube.

Sous-arbrisseaux toujours verts, à feuilles alternes, pétiolées, subcoriaces.

Fleurs en grappes spiciformes, terminales ; calice à 5 sépales, libres, avec

bractéoles formant calicule; corolle urcéolée à ouverture contractée,

5-dentée ; étamines 10, incluses; disque à 5 tubercules; anthères acumi-

nées ; capsule globuleuse, déprimée, à épicarpe déhiscent longitudinale

ment en 3 valves découvrant 5 noyaux cartilagineux bivalves. Le genre

renferme l'espèce suivante habitant l'Europe boréale.

G. calyculé. — C. CALYCULATA Don. — Andromeda calyculata Lin.

— Nouv. Duh., I, t. 41. — Bot. Mag., t. 1286.— Amer. d. Nord, 1748.—
Sous-arbrisseau de 0™,30 à l», à tiges droites, rameuses, divergentes.
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Feuilles oblongues-lancéolées, sub-obtuses, obscurément sernilées vers le

sommet, roussâtres en dessous, parsemées de points écailleux, rudes,

blancs en dessus
;
pétiole rude, rougeâtre. Fleurs en grappes terminales,

unilatérales, récurvées, feuillées. Flor. mars à mai. — Habite les marais

tourbeux du nord de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. On le cultive en

terre de bruyère ou dans une bonne terre franche siliceuse. — Très

rustique.

Var.— G. angustifolia Ait. — C. angustifolia Don. — Andromeda angustifolia

Pursh. — A. crispa Desf. — Caroline, 17i8. — Feuilles linéaires-lancéolées, aiguës,

sub'Ondulées sur le bord.

400. — OXYDENDRON. — OXYDENDRON DG.

Du grec oxys, aigre, et dendron, arbre; allusion à l'acidité des feuilles de cette plante.

Arbrisseau à feuilles alternes, membraneuses, caduques. Fleurs en pani-

cules terminales; calice à 5 sépales, accompagnées de 2bractéoles; corolle

urcéolée; étamines 10, à filet hypogyne et anthères mutiques, allongées,

déhiscentes par des fentes internes. Le genre ne comprend que l'espèce

suivante :

O. arborescent. — 0. ARBORESCENS DG. — Andromeda arborea

Lin.— Mich. Arb. Am., III, t. 7.— Nouv. Duh., I, p. 178. — Bot. Mag.,

t. 905. ~ Sarg. For. of N. Amer., p. 98. — Lyonia arborea Don. — Spach,

Veg., IX, p. 486.— Etats-Unis, 1752. — Grand arbrisseau de 2-3"\ pou-

vant devenirun petit arbre de 12 à 18"", sur 75*^™ à 1'" de grosseur, rappe-

lant le poirier par son port. Tronc droit, cylindrique, écorce grisâtre,

lisse. Rameaux grêles, effdés, divergents, bruns. Feuilles pétiolées,.

oblongues-ovales, acuminées, minces, mais assez fermes, denticulées,

vert gai et luisant dessus, glauques et parfois pubescentes dessous, longues

de 12-24"^. Panicules composées de longues grappes spiciformes; calice

pubérulc, à segments linéaires-lancéolées; corolle blanc-verdàtre, soyeuse

à la surface interne; capsule pentagone, velue. Flor. été. — Cet élégant

petit arbre croît le long des rivières dans les provinces mérid'"* des Etats-

Unis, depuis la Pensylvanie jusqu'à la Floride. Ses feuilles qui ont une

saveur acide, comme l'oseille, d'où son nom de Sorrel-Tree[Arbre à oseille),

s'emploient en décoction pour calmer la soif. Son bois compact à grain

très fin, brun teinté de rouge au cœur, d'une densité de 0,745, est suscep-

tible d'an beau poli. On l'emploie généralement dans la mécanique pour

faire des dents d'engrenage et des coussinets. D'autre part, VO.arborescens

est une belle plante d'ornement, mais assez rare dans nos cultures ; elle

prospère dans une terre de bruyère siliceuse, fraîche. Quoique assez rus-

tique il est préférable de la tenir à l'Orangerie, ou dans une situation très

abritée, sous le climat parisien.

Dans ce groupe des Gassopiées on cultive encore quelquefois VEpigsea

repens Lin. ; Lois. Herb. Amat., t. 239; Bot. Reg.,t. 201 ; Lodd. Bot. Gab.,
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t. 169, Etats-Unis, 1736. — Joli arbuste rustique, touffu, rampant, toujours

vert, velu, à feuilles ovales cordiformes, entières. Fleurs blanches, teintées

de rouge, en grappes denses, exhalant un agréable parfum d'épice. Terre

de bruvère et aux endroits ombragés.

Tribu V. — Gaullhériées. — Cianltheriae.

CALICE PERSISTANT APRÈS l'aNTHÈSE ET FRUIT DEVENANT BACCIFORME.

401. — GAULTHERIE. — GAULTHERIA Kalm.

Dédié à Gaulthier, médecin et botaniste français au Canada.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à feuilles alternes, persistantes, coriaces,

souvent dentées, penninervées. Fleurs blanches ou roses, axillaires et

terminales, ordinairement réunies en grappes. Calice à 5 sépales libres

ou connés à la base avec un calicicule de 2 bractéoles ; corolle urcéolée ou

campanulée, à S lobes ; étamines 10, incluses, à filets glabres ou villeux,

anthères bifides, à loges aristées; disque 10-lobé. Capsule globuleuse indu-

viée du calice charnu, accrescent; graines nombreuses, anguleuses, sub-

réticulées. Le genre comprend près de 100 espèces, habitant l'Amérique,

l'Asie et l'Océanie. Plusieurs sont cultivées en ornementation, soit en pleine

terre, soit dans les serres. Toutes demandent la terre de bruyère et se

multiplient facilement par éclats ou par marcottes.

1.— G. couchée. — G. PROCUMBENS Lin. — Nouv. Duh., I, t. 12.

— Bot. Mag., t. 1966. — Yulg. Thé du Canada. — Amérique sept'% 1762.

Sous-arbrisseau à tiges grêles, radicantes, couchées, à branches dressées,

nues à la base. Feuilles ovales ou elliptiques, dentelées .vers le sommet,

glabres, vert foncé en dessus, vert pâle en dessous et sub-réticulées. Fleurs

blanc-rosé, apparaissant en juillet. Fruit rouge, du volume d'un gros pois.

Croît au Canada et aux Etats-Unis. Ses feuilles parfumées sont employées

en guise de thé. Utilisé en ornementation pour bordures et pour garnir les

rocailles. Le mettre en terrains secs, ceux humides ne lui convenant pas.

On cultive encore assez souvent le G. Shallon Pursh ; Bot, Mag., t. 2843,

de l'Amérique du N.-O., plante couchée, velue, rustique, à feuilles ovales,

dentées en scie, glabres, à fleurs blanches teintées de rouge, duveteuses;

fruit purpurin, charnu,.à saveur agréable.

Tribu ¥1.— Arbutées. — Arbuteae H. Bn.

COROLLE GAMOPÉTALE, RÉGULIÈRE, NON PERSISTANTE. FRUIT SUPÈRE, CHARNU.

402.— ARBOUSIER.— ARBUTUS Tourn.

Du celli(iuc arbois. fruit raboteux ; allusion à l'état du fruit.

Les Arbousiers sont de petits arbres ou des arbrisseaux à feuilles alternes,

persistantes, entières ou dentées, penninervées. Inflorescences en grappes
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simples ou composées, souvent fasciculées, avec pédoncules et pédieelles

bractéolés. Fleurs régulières, hermaphrodites. Galice à 5 sépales, persis-

tants; corolle urcéoléee ou globuleuse, à 5 dents recourbées en dehors;

étamines 10, incluses, à filet renflé à la base; anthères dorsifîxes pour-

vues de 2 arêtes et déhiscentes au sommet par 2 pores à petites fentes;

disque à 10 lobes alternant avec .les étamines; ovaire à 5 loges multio-

vulées, terminé par un stigmate obscurément 5-lobé. Le ft-uit appelé

arbouse, est une baie à l'intérieur de laquelle se trouvent de nombreuses

graines albuminées.

Le genre comprend une dizaine d'espèces originaires de la région médit^®

et de l'Amérique sept'®. Ce sont des espèces forestières ou de beaux arbris-

seaux d'ornement, propres à orner les massifs d'arbustes ainsi que pour

former des sujets sur les pelouses. Ils demandent des terrains secs,

sableux, contenant un peu de terre de bruyère, ou des terrains granitiques

ou schisteux ; sur ceux calcaires ils dépérissent. Leurs parties herbacées

ainsi que leurs feuilles et leur écorce contiennent beaucoup de tannin,

sont astringentes et employées pour le tannage des peaux. — Mult. par

graines semées au printemps en terre légère, par marcottes ou même par

écussonnage sur VA. unedo. Voici les principales espèces:

1. — A. commun.— A. UNEDO Lin.— Lmk. Encycl., t. 366.— FI.

grœc, t. 373.— Sav. FI. Ital., I, t. 5. — Nouv. Duh., I, t. 21. — Bot.

Mag., t. 2377. — Gren. et Godr., II, p. 4"2o. — Math. FI. for. p. 19o. —
Rchb. FI. germ., t. 1167. — Boiss. FI. Or., III, p. 966. — Batt. etTrab.,

FI. Alg.,p. 578. — Vulg. Arbre aux fraises, Frôle. — Région médit"".

Arbrisseaux de 3-4'", pouvant devenir un petit arbre de 6-8"" sur 0'",80 à

1"" de circonférence (voir pi. phot., n. 97), à cime ovale ou obovale, tronc

recouvert d'un rhytidome brun-rouge, longuement et finement gerçure,

écailleux, mince et caduc. Jeunes pousses anguleuses, rouge-violacé ou

vert-rougeâtre, souvent rugueuses, hispides. Feuilles persistant pendant

l'hiver, grandes, 5 à S"™ sur 3-4 de large, coriaces, oblongues-lancéolées,

dentées-serrées, glabres et luisantes en dessus, d'un vert pâle ou un peu

glauques en dessous et assez souvent hérissées de soies glandulifères
;

nervure principale rougeàtre, très saillante
;
pétiole court, parfois cilié.

Panicules inclinées, aphylles. Fleurs penchées, en grappes composées

courtes, solitaires, terminales, pédoncules un peu plus courts que la

corolle ; bractées ovales, glabres extérieurement, pubérules supérieure-

ment; calice ciliolé ; corolle rappelant celle du Muguet, blanche, subdiaphane,

verdâtre au sommet, à lobes ciliolés, dressés ; étamines à filets velus,

laineux; anthères petites, rouges. Baie {arbouse), globuleuse, 1-2'='» de

diam., couverte de tubercules pyramidaux, rouge à la maturité, rappe-

lant assez bien une fraise, d'où le nom donné à cette espèce
;
graines

petites, brunes. Flor. octobre-février. Mat. des fruits un an après, ou

mieux, jusqu'à la floraison suivante.
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L'yl?'&o?(Sier est commun sur toutes les formations, siliceuses, granitiques,

feldspathiques, de la région médit°c, surtout en Corse, où il entre dans la

composition des maquis, et dans le Tell algérien, au millieu des brous-

sailles. Il est aussi commun en Grèce, dans les îles de l'archipel grec, en

Anatolie, en Syrie et dans la Thrace, dans le sud de l'Italie, l'Istrie et la

Dalmatie. En France on le trouve dans les Maures et l'Estérel, dans les

Alberts, dans le sud des Cévennes et dans les Landes; il remonte les côtes

ouest jusqu'à la Rochelle, et le sud de l'Angleterre pour arriver jusqu'en

Irlande, mais il ne résiste pas aux hivers rigoureux du climat parisien. Il

faut le tenir en orangerie ou dans des situations très abritées, il peut alors

résister à des froids passagers de 18 et même 20". — Au point de vue fores-

tier VAi'bousier, quand il est abondant, maintient le sol frais, grâce à son

couvert épais et l'enrichit par ses nombreux détritus. Son bois blanc vert

à l'extérieur se teinte de plus en plus en approchant, du centre où il varie

du rougeâtre au rouge légèrement cramoisi tout en étant à peine veiné. Ce

bois lourd, 0,700 àl de densité, est homogène, dur, cassant, se tourmente

beaucoup et a peu de durée, mais il est facile à travailler, prend un très

beau poli et quand il est bien sec, il est recherché pour la fabrication des

objets de tour, de tabletterie. D'autre part, c'est un excellent combustible

et donne un charbon de toute première qualité. — Le fruit ou arbouse,

quoique un peu fade, est comestible et peut être consommé directement

ou employé à faire des confitures. Par la culture on est arrivé à obtenir

des variétés donnant des fruits plus gros, plus succulents, et à saveur plus

relevée que ceux des individus sauvages. — En Orient et en Espagne son

écorce est employée au tannage.

VArbousier est aussi un arbre d'ornement recherché pour son feuillage,

ses fleurs et même pour ses fruits où ils peuvent mûrir.

Variétés .

a. — A. U. turbinata Pers.; Boiss., loc. cit., p. 966. — Baies turbinées, plus

grandes, plus charnues. Habite la base des m" de l'Attique.

b. — A. U. crispa. — Feuilles ondulées-crispées sur les bords. Origine hort.

c. — A. U. myrtifolia. — Feuilles petites, ovales, rappelant celles du Myrte.

d. — A. U. quercifolia. — Feuilles largement dentées.

e. — A. U. salicifolia. — Feuilles longues, étroites.

f. — A. U. flore rubro. — Feuilles rosées ou rouges.

y. — A. U. flore pleno. — Fleurs doubles.

2.— A. Andrachné. — A. ANDRAGHNE Lmk. — Nouv. Duh., I, t. 22.

— Bot. Reg., t. 113. — FI. gricc, t. 374.— Sav. FI., It., I, t. 12.—
Bot. Mag., t. 2024.— Boiss. FI. Or., III, p. 906. — A. inlegrifolia Lmk.
Nouv. Duh., I, p. 79. — Asie Mineure.

Petit arbre de 6-8'" sur 0"s80 à 1™ de circonf. (voir ph. n° 9G), se distin-

guant facilement du précédent par sa tige s'exfoliant par lames et d'un

rouge vineux sanguin très vif, par ses feuilles ovales ou elliptiques ou
oblongues, légèrement crénelées ou dentelées, les supérieures ordinaire-

ment très entières, striées, réticulées aux 2 faces, glabres, glauques en
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dessous. Panicules terminales visqueuses; corolle blanc-verdâtre ; anthères

jaunes. Baie globuleuse, du volume d'une cerise, rouge orangé, finement

chagrinée ; graines jaunâtres, trigones. Flor. depuis l'automne jusqu'au

printemps ; les fruits mûrissent quelques mois après et l'arbre en est

tout chargé quand arrivent les nouvelles fleurs. — Habite les forêts

de la Grèce mérid''^ et les îles de l'Archipel: Crète, Rhodes et Chypre, où

nous l'avons rencontré formant des massifs presque purs ou en mélange

avec le Quercus alnifolia, entre 600 à 1,400™ d'altitude. Il est aussi com-

mun en Asie Mineure et en Syrie sur les monts Liban. Son bois est comme
celui de son congénère, mais moins rouge. Il est particulièrement

recherché pour faire des fuseaux. Son fruit, désigné parles anciens Grecs

adrachne est assez bon à manger. — L'élégance de son port jointe à sa

floraison hivernale et son écorce rouge sanguin le font rechercher comme
arbre d'ornement. Sa rusticité est à peu près la même que celle de VA. unedo.

Variétés horticoles. — Floribunda, longifolia, magnifica, rollisoni et rotundifolia

dont les noms rappellent le principal caractère.

3. — A. hybride.— A. HYBRIDA Ker., Bot. Reg., t. 619 (non Hort.).

— A. andrachnoïdes Lmk. Enum. — .4. unedo-andrachnoides Boiss, Flor.

Or. III, p. 966.— A. andrachne serratifolia Hort. — .4. intermedia Heldr.

— Jeunes pousses pubescentes glandulifères; feuilles ovales-oblongues,

obtuses serrulées ou sub-entières, glauques en dessous, courtement pétio-

lées; inflorescence glabre ou faiblement tomenteuse, penchée ; baies peu

nombreuses, turbinées sub-globuleuses-^M&ercw^ewses. — Hab. la Corse,

l'Archipel grec, la Grèce, notamment les M^^ de l'Attique où Heldreich

l'a découvert. Par ses caractères cet Arbulus est tout à fait intermédiaire

entre les deux espèces précédentes et parait être leur hybride ; le fruit

est seulement plus gros que dans YAndrachne.

4. — A. des Canaries. — A. CANARIENSIS Lmk. Encycl. — Nouv.

Duh., I, p. 80. — Bot. Mag., VIII, t. 1578. — Spach, Veg. Phan., IX,

p. 494. — A. longifolia Herb. Am., IV.— Canaries, 1797.

Petit arbre ayant beaucoup de rapport avec r^4. unedo ^ mais s'en dis-

tingue facilement pas ses jeunes pousses pubescentes visqueuses, par ses

feuilles plus grandes, 12-24="^ au lieu de 3 à 12, très rapprochées, rassem-

blées en touffes au sommet des rameaux, vert foncé, luisantes en dessus,

glauques et finement réticulées en dessous, dentelées, rétrécies en un court

pétiole couvert de poils roussâtres glandulifères; bractées non persistantes,

sul)-membranacées, paniculées, dressées, grandes.^ feuillées, assez denses,

non inclinées, toujours droites; rachis et pédicelles couverts d'une pubes'

cence ferrugineuse, glandulifère, visqueuse; sépales brunâtres, pubescents,

ciliés; corolle blanche ou rose, plus grande que dansl'^. unedo; anthères

jaunes. Baie globuleuse, rouge. Habite les îles Canaries, d'où elle a été

rapportée en 1797 par Biedle, jardinier botaniste du Muséum; elle est

plus belle que l'/i. unedo, mais moins rustique, il lui faut l'Orangerie.
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5. — A. de Menzies. — A. MENZIESII Pursh. FI. Amer, sep'e, I, p. 222.

— Nutt. sylv,, III, p. 42, t. 95.— Sarg. Rep. on For. of N. Amer,

p. 97. — A. Laurifolia Lin. Supp. -^ Nouv. Duh., I, p. 77 bis. — Lindl.

Bot. Reg'., XXX, t. 67. — Hook. FI. bor. amer., II, p. 36. — E. André,

Rev. Hort., 1893, p. 149, f. 53, 54. ~ A. procera Dougl. — Bot. Reg.,

t. 1753. — DG. Prod., VII, p. 582.— Paxt. Mag. , 1. 147. — Vulg. Madrôna.
— Amer, du Nord.

Arbre pouvant atteindre dans son pays 15 à 20'^^ de haut sur S'", 60 à 3"^,60

de grosseur, exceptionnellement davantage (1). Cime arrondie. Ecorce

brun-rouge, grise et lisse sur les rameaux et les jeunes troncs, se séparant

plus tard en fines lanières ; chez les vieux arbres elle devient épaisse,

fendillée et d'un ton obscur. Feuilles largement ovales, finement dentées,

glabres, longuement pétiolées, d'un beau vert brillant en dessus, plus

pâles en dessous, épaisses, longues de 10 à IS*^'" sur 5-7 de large; elles

constituent un beau feuillage. Fleurs apparaissant au printemps, en pani-

cules terminales, petites, blanches ou blanc-verdâtre. Baies abondantes

en automne, jaune-orange, sphéroïdales déprimées en dessus, à surface

tuberculeuse et à saveur rappelant celle de l'Arbouse.

Cette belle espèce croît dans les îles de la Colombie anglaise, depuis le

détroit de Seymour jusqu'à l'Orégon, et à travers les montagnes cotières

de la Californie, jusqu'à Santa Lucia. D'abord découverte par A. Menzies en

parcourant avec Vancouver, la côte occidentale d'Amérique, en 1790 ; elle fut

retrouvée vers 1825 par D. Douglas, qui en envoya des graines en Angle-

terre. En France, elle existe depuis longtemps à la villaThuret,prèsAntibes,

où nous avons pu la voir et en recevoir des échantillons qu'a bien voulu

nous envoyer M. Ch. Naudin. — C'est un végétal d'une rare élégance, qui

mérite d'être cultivé partout où il peut l'être. Sa rusticité égale à peu près

celle de 1'^. unedo. — Son bois, d'après M. Sargent, est dur, lourd (0,705),

à grain fin, de couleur brun léger, ombré de rouge. On l'emploie beau-

coup dans la fabrication de la poudre à canon et son écorce dans la

tannerie.

Le A. densiflora H.B. K., du Mexique, 1826, à feuilles oblongues, aigû-

ment dentées, coriaces, glabres en dessus, pubescentes, duveteuses en

dessous, rameaux anguleux, fleurs blanches à pédicelle 3 bractéolé, est

parfois cultivé dans les serres froides. Il enest de même de 1'^. Xalapensis

II. B. K., aussi du Mexique et des Etats-Unis, à écorce pourpre-brunâtre se

détachant en feuillets; pousses glabres; feuilles entières, couvertes en

dessous d'un tomentum brunâtre et fleurs blanc-rougeâtre. Citons enfin le

A. mollis H. B. K. ; Bot. Mag., t. 4595, espèce également du Mexique, à

feuilles oblongues, aigûmcnt dentées, glabres en dessus, blanc tomenteux,

molles en dessous, à fleurs roses, pendantes, demandant, comme les deux

précédentes, la serre froide.

(1) M. SargeiiL loc. cil. rappoiLe qu'il existe i)rè.s de San llaphaël, Marine Coiiiily, en

Californie, un individu dont le tronc, mesure C^jSS decirconf., à 2»" du sol.
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403.— BUSSEROLE. — ARCTOSTAPHYLOS Adan.

Du grec arktis, ours, et stai:)hyle, raisin, de ce que ces animaux mangent le fruit

de certaines espèces.

Genre comprenant une quinzaine d'espèces habitant les régions froides

de riîémisphère boréal, du Mexique et de la Californie, se distinguant des

Arbutus par leur fruit qui est une drupe à noyau osseux, monosperme et

non granuleux à l'extérieur. Ils ont les mêmes exigences culturales et se

multiplient de même.

1. — B. raisin d'ours. — A. UVA-URSI Spreng -Rchb., FI. Germ.
t. 1167.— Dietr. FI. bor., V, t. 349. — A. officinale Wism. et Grab. —
Gren. et God., FI, fr. p. 426. — Math. Flor. for

, p. 196. — Boiss.

FI. or. III, p. 967. — Arbutus urva-ursi Lin. — FI. Dan., I, t. 33,

—

Vulg. Busserole, Arbousier traînant. — Europe sept'", Sibérie, Amé-
rique boréale. — Sous-arbrisseau à tiges grêles, étalées, rampantes.

Feuilles persistantes, coriaces, courtement pétiolées, obovées, rappelant

celles du Buis, très e?itières,Yevt foncé, luisantes, glabres, celles des jeunes

pousses ciliées, laineuses. Fleurs blanc-rosé, en petites grappes com-
pactes, terminales. Baie globuleuse, 5% diam., rouge et âpre. Flor. avril-

mai. Fruct. août. Hab. les hautes régions montagneuses de presque toute

l'Europe, y compris les îles Britanniques, la Scandinavie, la Finlande, la

Russie, la Sibérie et même de l'Amérique boréale. Toute la plante est très

astringente et s'emploie contre les affections des voies urinaires. Fruit

comestible. Se plaît dans le voisinage des tourbières.

2. — B. des Alpes. — B. ALPINUS Spreng.— Rchb, FI. Germ., 1. 1167.

— Gren. et God., FI. fr., II, p. 426. — Arbutus alpina Lin. —^-Fl. Dan., I,

t. 73. — Guimp. Holzg., t, 38. — Engl. Bot., t. 2030. — Europe. — Sous-

arbrisseau à tiges allongées, grêles, glabres. Feuilles caduques, obovales,

atténuées en un long pétiole, veinées-réticulées, denticulées dans leur moi-

tié supérieure. Fleurs blanches, par2-3 au sommet des rameaux, apparais-

sant avant ou en même temps que les feuilles, en avril-mai. Baie globu-

leuse, de la grosseur d'un gros pois, bleu-noirâtre, acidulée et âpre,

rappelant un peu la saveur du cassis. Mat. juillet-août. Hab. les hautes

montagnes de l'Europe. Convient pour la garniture des rochers.

Les A. arbutoïdes Bot. Reg., t, 29, du Guatemala ; A. nitida Benth, Bot.

Reg., t, 32 et Bot. Mag., t. 3904; A. pungens H, B. K., Bot. Reg,, t. 17,

Bot. Mag., t. 3927; ,1. pollifolia H. B. K., tous les trois du Mexique, et

A. /omen/osa Lindl. Bot. Reg., t. 1791, de Californie, sont aussi parfois

cultivés.

404,— PERNETTYA. — PERNETTYA Gaud.

Dédié à J. Pernetty, qui accompagna Bougainville dans son voyage, 1116-1801.

Petits arbustes rigides, glabres, hispides ou ciliés; feuilles petites,

alternes, courtement pétiolées ; dentées en scie, penninervées, coriaces,

MOUILLEFERT. — TbAITÉ. • 6<j
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dures et persistantes. Fleurs polygames, 5-mères, axillaires, solitaires ou

en grappes terminales, sur pédicelles arqués, munis de bractées et de

2 bractéoles. Calice pétaloïde, 5-fide, persistant, mais ne se modifiant pas

après la floraison; corolle urcéolée ou sub-globuleuse, à lobes courts,

récurvés; étamines insérées à la base de la corolle, à filet dilaté à la base;

anthères dorsifixes, introrses avec deux arêtes ou plus rarement mutiques.

Gynécée des Arbousiers. Fruit baie, globuleuse, à nombreuses graines

nichées dans la pulpe. — On en connaît une quinzaine d'espèces, origi-

naires des montagnes de la Tasmanie, de la Nouvelle-Zélande et de

l'Amérique du sud, depuis la Terre de Feu jusqu'au Mexique. Ce sont de

très jolis arbustes d'ornement. On en cultive 5-6 espèces, qui sont les

unes rustiques, les autres demi-rustiques. Elles demandent la terre de

bruyère et l'exposition nord ou une situation ombragée. Mult. d'éclats faits

au printemps, de couchage et de boutures, mais longues à s'enraciner.

1. — P. mucroné. —P. MUCRONATA Gaud. — Rich., Astrol., t. !22. —
Bot. Reg., t. 1675. — Maund, Bot., III, t. 112. — Arbutus mucronala Lin.

f. — Bot. Mag., t. 3093.— Lodd. Bot. Gab., t. 1848. ~ Détroit de Magellan.

— Arbrisseau de 1™-1°\50, touff'u, étalé, à feuilles ovales, cttspidées, den-

ticulées-serrulées, raides, luisantes sur les deux faces. Fleurs blanches,

axillaires, sur pédicelles égalant à peu près la longueur des feuilles. Flor.

mai-juillet. Baie variant comme couleur du noir au blanc. C'est l'espèce

la plus rustique ; elle résiste très bien aux hivers du climat parisien.

Variétés. — repens, speciosa, et Cummingii Hort.

Les espèces que l'on trouve encore dans les cultures sont: P. ciliaris

Don., du Mexique; arbrisseau de 0"\60, à feuilles ovales-lancéolées;

ramilles hispides et fleurs blanches; demi-rustiques. P. furens Klotz.,

Bot. Mag., t. 4920, du Chili; arbuste nain, à feuilles ovales-lancéolées,

dentées-serrées, pétiole rouge, fleurs blanches en grappes; serre froide en

hiver. P. anguslifolia Benth. Bot. Mag., t. 3889, Bot. Reg., t. 63, du

Chili, 1840, rameaux angulaires, feuilles linéaires-lancéolées, denticulées,

glabres, fleurs blanches teintées de rose; P. Pd^^^tond^^DG.,Bot.Mag.,t.6204,

Andes, 1875, arbuste à rameaux anguleux, feuilles ovales-lancéolées, fasci-

culées ou éparses, 15%, serrulées, fleurs blanches, solitaires, en juin,

baie pourpre foncé; presque rustique. P. pilosa Don., Arbulus pilosa

Grah. Bot. Mag., t. 3177, Mexique, 1829, arbuscules à tiges poilues et

retombantes, feuilles ovales-elliptiques, calleuses au sommet, ciliées; fleurs

blanches; serre froide. •

Tribu VI. — Cléthrces. — Clethrcœ H. Bn.

COROLLE DIALYI'ETALE, REGULIERE, NON PERSISTANTE ; FRUIT SUPERS
CAPSUI-AIRE, MULTILOCULAIRE.

405. - CLETHRA. - CLETERA Lin.

De clethra , nom grec do l'Aune; allusion à la ressemblance des feuilles.

Arbrisseaux à feuilles alternes, persistantes ou caduques. Fleurs herma^
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phrodites en épis ou en grappes simples ou composées; bractées caduques;

calice à 5 sépales libres, imbriqués ; corolle à 5 pétales alternes, imbriqués

dans le bouton ; étamines 10, hypogynes, à filet libre et anthère à 2 loges

prolongées en pointes séparées, extrorses dans le bouton, devenant introrses

après l'anthèse, par suite d'un mouvement de bascule autour du sommet
du filet. Ovaire libre, à 3 loges contenant de nombreux ovules subanatropes,

ascendants ; style d'abord unique puis divisé en 3 branches stigmatifères.

Fruit, capsule loculicide à 3 valves
;
graines petites, anguleuses ou com-

primées, à tégument extérieur plus ou moins prolongé en aile; albumen
charnu à embryon axile.

Le genre comprend de 24 à 25 espèces, habitant les régions chaudes et

tempérées de l'Amérique, du Japon, de l'Archipel Malais et de Madère. Elles

demandent la terre de bruyère ou une terre légère et un peu fraîche à une
exposition ombragée. Les espèces de pleine terre conviennent pour former

la bordure des massifs d'arbustes ; on peut aussi les cultiver en pots. Ce

sont de beaux arbrisseaux d'ornement, recherchés pour leurs longs épis de

fleurs et leur feuillage. Mult. facile de graines qu'ils produisent en abon-

dance, ou de boutures à demi-aoûtées faites à chaud. Le marcottage fait à

l'automne est aussi très employé.

1. — G. à feuilles d'Aune.— G. ALNIFOLIALin. — Nouv. Duh., V,

p. 129. — Lmk. Encycl., t.369.— Guimp. Fr. Holzgew., t. 76.— J. St-Hil.

FI. et Pom., t. 66. — Spach, Vég. Phan., IX, p. 486. — C. dentata Ait. —
Etats-Unis, 1731.

Buisson de l'",50à 2™, dressé, à ramules effilées, flexueuses, anguleuses,

finement pubescentes ou cotonneuses. Feuilles obovales, cunéiformes,

aiguës, finement (ien^m-serrees, conco^ores, glabres, minces, non-persis-

tantes. Grappes au sommet des pousses, cotonneuses, ainsi que toutes leurs

parties, simples., spiciformes, sur pédicelles plus courts que les fleurs
;

celles-ci odorantes, blanches, d'environ 8-9% long; anthères jaunes ; style

débordant la fleur et les étamines; capsule pubérule. Flor. juillet-septembre.

Hab. les forêts marécageuses de l'Amérique boréale. Très rustique.

Variétés. — C. tomentosa Link. — Bot. Mag. t. 3743. — C. pubescens Wild. —
C. glauca Hort. — C. incana Pers. — Feuilles couvertes en dessous d'un duvet blanc
cotonneux ; grappes plus allongées que dans le type et plus cotonneuses ainsi que les

capsules. Habite les mêmes contrées.

2. — C. acuminé. — C. ACUMINATA Michx.— Barl. FI. Bor. Am., III>

t. 91.— C. montons Nouv. Duh., V, p. 130. — Caroline, 1806. — Arbrisseau

ressemblant beaucoup au précédent, mais taille plus élevée, 3-5'", feuilles

plus arrondies à leur base, dents plus petites, plus aiguës, acuminées, un
peu glauques. Fleurs aussi en épis, mais d'un seul côté ; capsule globuleuse.

3. — C. arborescent. — C. ARBOREA Ait.— Nouv. Duh., V, t. 38. -^

Vent. Malm., t. 40. — Bot. Mag., t. 1057. — Spach, loc. cit., p. 488. --
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Madère, 1784. — Grand arbrisseau de 2-3™, parfois, dans son pays, un petit

arbre de 5 à 6», à tronc très rameux ; écorce des rameaux brun-rougeàtre,

les plus jeunes pubescents. Feuilles ovales-lancéolées, dentées-serrées,

luisantes, hérissées de poils sur les nervures. Fleurs blanches, très odo-

rantes, à odeur rappelant celle de l'Aubépine, en épis lâches au sommet

des pousses, et formant par leur nombre une grande panicule étalée
;
calice

sub-ferrugineux; capsule globuleuse entourée du calice. Ce grand arbris-

seau, originaire de Madère, se cultive dans les orangeries sous le climat

parisien. Il est très décoratif par ses fleurs nombreuses qui apparaissent en

août et septembre, et par son beau feuillage. — Variété. — On lui connaît

une variété à feuilles panachées.

Les C. paniculala Ait. et C. scabra, très voisins, sinon identiques, des

Etats-Unis, Caroline et Virginie, se rencontrent aussi parfois dans les

cultures. Le C. tinifolia Willd., de la Jamaïque, haut de 4 à ô"", à feuilles

ovales-oblongues, entières, canescentes en dessous, fleurs blanches en

grappes paniculées, se cultive parfois dans les orangeries.

Tribu VII. — Vaccinlécs. — Vacclnicj».

COROLLE GAMOPÉTALE, RÉGULIÈRE, MEMBRANEUSE OU CORIACE ET MINCE.

FRUIT INFÈRE, CHARNU.

406. - AIRELLE, syn. VAGIET. - VACCINIUM Lin.

Nom que les anciens donnaient à celte plante, et provenant, d'après Varron, de bacca

baie, dont on a fait vacca; allusion au fruit.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux, à feuilles alternes, généralement

petites, persistantes ou caduques, souvent épaisses ou coriaces, réticulées.

Fleurs hermaphrodites, solitaires, en grappes ou en cymes latérales ou

axillaires, ordinairement pentamères. Réceptacle concave portant le calice,

entier ou 4-5 lobé ; la corolle urcéolée ou campanulée, à 4-5 divisions

alternant avec celles du calice; étamines double des divisions de la

corolle, à anthères biloculaires s'ouvrant, au sommet prolongé, par un

pore plus ou moins oblique, le dos portant assez souvent une corne ascen-

dante. Ovaire infère, logé en entier dans la concavité du réceptacle, à

4-5 loges pluriovulées; ovules anatropes, insérés sur un placenta axile
;

style cylindrique terminé par une tête divisée en 4-5 petits lobes stigma-

tiques. Fruit baie, couronnée d'une cicatrice répondant aux insertions du

style et du périanthe. Graines peu nombreuses, à tégument coriace, albu-

men charnu et embryon axile ou excentrique, droit ou arqué. — Le genre

comprend une centaine d'espèces habitant les régions tempérées ou froides

de l'hémisphère boréal et les montagnes de la zone tropicale.

Les Vaccinium sont d'une culture difficile. On ne parvient en général à
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les conserver que quelques années et encore n'est-ce qu'avec beaucoup de

soins. Il leur faut d'abord, à tous, la terre de bruyère ou une terre légère

fraîche ou même tourbeuse. Le semis est le meilleur et le plus sûr moyen

de les propager. Les espèces indigènes jouent un certain rôle en sylvicul

ture et c'est à ce titre que nous en parlerons.

1. — A. Myrtille. — VACGINIUM MYRTILLUS Lin. — Duham. Arb. II,

t. 167. — Lmk. Encycl. t. 286.— Nouv. Duham. II, t. 2.— Rchb. FI.

germ., t. 1169.—Gren. et God. FI. franc., II, p. 423.- Math. FI. for., p. 190.

— Mascl. Atl. PI. fr., t. 203. — Vulg. Raisin des bois. — Europe sept'%

Sous-arbrisseau rampant, de 0™, 50 tout au plus, très glabre, à rameaux

verts, anguleux, pourvus de nombreuses racines traçantes, très drageon-

nantes, formant à la surface du sol une sorte de gazon ou tapis de verdure

très dense. Feuilles petites, ovales-aiguës, dentées, caduques. Fleurs soli-

taires, penchées; corolle petite, rose-verdàtre, sub-diaphane; anthères

brunâtres, à arêtes arquées, plus courtes que les cornes. Baie globuleuse,

noir violet, pruineuse, à saveur douce, légèrement acidulée. Flor. mai-.

Fruct., juillet-août, — Commun dans les régions montagneuses froides et

humides de l'Europe sept'^ C'est une plante sociale, exclusivement silicicole

et forestière; si on la voit parfois sur des formations calcaires, ce n'est

que grâce à une épaisse couche d'humus d'où elle tire sa nourriture. On la

rencontre aussi, assez souvent, dans les sols tourbeux. Elle apparaît dans

les massifs forestiers, surtout de résineux, lorsque le couvert des arbres ne

protège plus suffisamment le sol, ou que ce couvert est devenu trop faible.

Sa présence est l'indice que le sol est en voie de se dégrader, de perdre sa

fraîcheur et sa fertilité et que l'époque propice pour la régénération est

dépassée. Cette plante sera désormais un grand obstacle à la germination,

à l'enracinement et au développement des jeunes plants de résineux.

Le fruit appelé brimbelle, cousine, etc., est mangé cru ou cuit; il sert à

faire des confitures, différentes conserves, et, par la fermentation une

boisson
;
par la distillation on en retire une eau-de-vie assez analogue au

kirsch. Ces fruits sont aussi employés pour colorer les vins en rouge, et

leur sucre mêlé avec de la chaux, du vert-de-gris et du sel ammoniaque

donnent une belle couleur pourpre pour la peinture. Dans les Vosges on les .

recueille en passant sur les fourrés une sorte de râteau ou de peigne à dents

assez rapprochées pour enlever les baies qui se réunissent dans un auget

que porte l'instrument. Enfin, toute la plante peut être employée au

tannage.

2.— A. uligineuse. — V. ULIGINOSUM Lin. — FI. Dan., t. 231.—
Rchb. Flor. Germ., t. 1168. — Gren. et God. FI. franc., II, p. 423.— Math.

FI. for., p. 191. — Europe sept'^ et Sibérie. — Sous-arbrisseau de O'^SO à

1™, dressé, glabre, glauque. Feuilles caduques, obovées, obtuses ou margi-

nées, entières^ vert pâle en dessus, glauques et réticulées en dessous^
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Fleurs en petites grappes penchées, au sommet des rameaux de l'année

précédente ; corolle urcéolée, blanche ou rougeâtre. Baie de la grosseur

d'un pois, noir-bleuâtre, fade, sucrée. Flor. mai-juin. Fruct. août-sep-

tembre. — Habite les marais tourbeux des hautes régions montagneuses

ou les régions boréales . Ses fruits bien qu'ayant une saveur moins agréable

que ceux de l'espèce précédente sont néanmoins consommés par les habi-

tants du nord et servent aussi à préparer des boissons alcooliques. Ses

tiges et ses feuilles peuvent aussi servir au tannage.

3.— A. canche. — V. VITIS-ID^EA Lin. —FI. Dan., t. 40.— Lmk.
Encycl., t. 286. — Nouv. Duh., II, t. 30. — Rchb. FI. Germ., t. 1168. —
Gren. etGod. loc. cit., II, p. 423. — Math. FI. for., p. 191. — Vitis-idœa

punctata Mœnch.— Vulg. Myrtille ponctuée.— Hémisphère boréal.— Sous-

arbrisseau de 1-2 décim., à rameaux longuement rampants; feuilles sem-

blables à celles du Buis, persistantes, ciliées et à bords roulés, ponctuées

de glandes brunes eîi dessous. Fleurs blanches, en grappes courtes, termi-

nales. Baie rouge, acide. Flor. mai-juin. Fruct. août-septembre. Commun
dans tout le nord de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. Il croît de

préférence dans les bois de conifères et dans les landes sablonneuses un

peu humides. C'est aussi une plante sociale envahissante, mais moins

nuisible que 1*^4 . Myrtillus en raison de la grande altitude où elle croît et

aussi à ce qu'elle se tient de préférence sur les sols forestiers peu abrités.

Les autres espèces, telles que : V. corymbosumlÀn., à fleurs blanc rose

et fruit bleu-noiràtre ; V. maryanum Wats., à fleurs blanches et baie

pourpre foncé; V. frondosum Lin., à fleurs lilas et baie grosse, bleuâtre;

V. ligustrinum Michx., de l'Amérique du Nord, sont aujourd'hui si rares

dans les cultures que nous n'en parlerons pas autrement.

Citons encore dans la tribu des Vacciniées le genre Oxycoccos ou

Canneberge, comprenant VO. vulgaris, petit sous-arbrisseau à feuilles

petites, ovales, fleurs roses, solitaires, corolle à 4 divisions fendues

jusqu'à la base, réfléchies sur le calice, baie globuleuse, rouge, acide,

8-10% diam., comestible, venant aussi dans les hautes montagnes, sur les

buttes de sphagnum et non cultivé.

LXVII. — THYMÉLÉACÉES. — THYMEL/EACE/E

407. — DAPHNÉ. — DAPHNÉ Lin.

Nom de la Nymphe, fille du fleuve Pénée, aiinée par Apollon et changée en Laurier,

nom aussi donné par les Grecs aux Daphnés.

Arbrisseau ou sous-arbrisseau à feuilles alternes ou opposées, persis-

tantes ou caduques, ordinairement entières, coriaces. Fleurs terminales

ou axillaires, sessiles ou pédonculées, en capitules parfois involucrés,

plus rarement en grappes composées. Ces fleurs, hermaphrodites, ont un
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périanthe pétaloïde, caduc ou parfois persistant, tubuleux, à 4 divisions

au sommet et préfloraison imbriquée. Etamines 8, incluses, dont 4 super-

posées aux lobes du périanthe et insérées vers le sommet et 4 alternant un
peu plus bas; anthères biloculaires, introrses, déhiscentes par deux fentes

longitudinales; ovaire sessile ou sub-sessile àl loge etl ovule, descendant,

anatrope; style court à stigmate capité. Fruit bacciforme ou coriace, parfois

entouré du périanthe
;

graine à embryon charnu, ordinairement sans

albumen.

On en connaît environ 35 espèces habitant l'Europe, l'Asie tempérée,

Java et le N. de l'Afrique. Ce sont de beaux arbrisseaux d'ornement

recherchés pour leurs fleurs précoces, ordinairement odorantes, blanches,

roses ou jaunes. On les emploie pour garnir les rocailles, le bord des

massifs d'arbustes ou bien encore le long des murs, dans les serres. Un
mélange de terre franche et de terre de bruyère avec une situation un peu

ombragée est ce qui leur convient le mieux. Leur croissance est générale-

ment lente.

—

Mult.de graines semées dès leur maturité en terre de bruyère,

à l'ombre. Les espèces de serre {D. indica), sont généralement grefl'ées sur

sujets d'espèces communes et robustes; on obtient ainsi des plantes plus

florifères que parle bouturage. Pour les multiplier par bouture on détache,

à l'automne, des pousses latérales, vigoureuses, que l'on pique en pots

remplis de terre franche et de terre de bruyère. Ces pots sont conservés

au frais, sous cloche ou dans la serre froide jusqu'au printemps. A ce

moment elles seront munies d'un bourrelet
; on les placera alors dans une

serre plus chaude ou sur une couche pour activer le développement des

racines, après quoi on les rempotera et on les habituera peu à peu à l'air.

La plupart des Daphnés sont des plantes à suc acre, vésicant, souvent

dangereux, tenant ses propriétés d'une huile verte unie à la daphnine^

sorte de glycosite (C^^ H*^ 0''''), susceptible de se dédoubler en glycoseeten

daphnéline. Certaines espèces sont aussi des emménagogues énergiques

mais dangereux. — Les Daphnés existaient déjà à l'époque tertiaire.

Schimper en a reconnu et décrit 13 espèces. Voici les principales :

SECTION I. — MEZEREUM.

Bourgeons floraux aphylles. Feuilles non persistantes. Fleurs subsessiles,

apparaissant avant les feuilles.

1.— D. Bois-Gentn. — D. MEZEREUM Lin. — FI. Dan., t. 268. —
Engl. Bot., t. 1381. — Nouv. Duh., L t. 8. — Lmk. Encycl., t. !290.— Gren.

et God. FL fr., III, p. 57. — Math. FI. for., p. 239. — Boiss. FI. or., IV,

p. 1046.— Rchb. FI. Germ., XI, t. 556. — Vulg. Joli-Bois. — Europe

boréale, moyenne et Sibérie.— Petit arbuste de 0">,50 àl"^ à l'état sauvage

mais pouvant s'élever davantage dans les cultures. Rameaux peu nom-
breux, dressés, grisâtres, ponctués de brun, souples et très tenaces.
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Feuilles de consislance herbacée, lancéolées-oblongues, glabres ou ciliées

dans leur jeune âge. Fleurs l'Oses, odorantes, sessiles, disposées latérale-

ment en épis interrompus et surmontés d'un bouquet de feuilles; bractées

ovales, scarieuses. Baie rouge, ovoïde. Flor. février-mars. Fruct. juin-

juillet. —Habite les bois des hautes montagnes de l'Europe, sans dépasser

les Pyrénées, l'Europe boréale et la Sibérie. Souvent cultivée en ornemen-

tation et sert de porte-greffes pour la plupart des espèces. Son écorce, très

acre, s'emploie comme vésicant, mais sert surtout à préparer des poudres

et des pommades épispastiques; elle est d'ailleurs très tenace, difficile à

rompre et pourrait être textile si on la débarrassait des fines soies blanches

qui en occupent la surface extérieure. C'est un emménagogue énergique

mais dangereux et un modificateur puissant des affections cutanées. Ses

baies sont très vénéneuses ; les fleurs exhalent une odeur rappelant celle

des jacinthes.

Variétés.

a. — D. M. albidum, à fleurs blanches.

b. — D. M. autumnale, fleurissant en automne.

c. — D. M. Houtteanum syn. D. atropurpureum FI. d. Serr., YI. t. i>92. Fleurs

d'un beau pourpre.

2. — D. des Alpes. — D. ALPINA Lin. — Lodd. Bot. Cab., t. 66. —
Rchb. FI. Germ., XI, t. 753. — Gren. et God., FI. fr., III, p. 58. — Math.

FI. for., 239. — Thymelea alpina Ail. — Europe. — Petit arbuste de 0""50

à l"", très touffu, à rameaux ascendants et pubescents, blanc-grisâtre.

Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées, naissant avant les fleurs et

disposées en rosettes à l'extrémité des rameaux, molles, d'un vert pâle

en dessous, d'abord velues, soyeuses, puis glabres. Fleurs blanc-rosé,

sessiles, par 4-8 au sommet des rameaux au-dessus des rosettes, plus

petites que dans l'espèce précédente
;
périgone velu, à segments oblongs

lancéolés aussi long que le tube ; bractées nulles. Baies rouge pâle, petite,

ovale oblongue. Flor. mai-juin. Lieux secs, pierreux et rocheux des

montagnes de l'Europe. Cuit, en ornementation.

3. — D. de l'Altaï. — D. ALTAICA Pall. FI. Ross. I, t. 35.— Lodd.

Bot. Cab., t. 399. — Bot. Mag., t. 1875. — Guimp. Fr. Holzgew., t. 13. —
Reg. Gart. 1863, t. 409.— Spach,Vég. Phan., X, p. 440. — Koch, Dendr.,

II, p. 373. — M'"* d'Altaï, — Très voisin du précédent, par le port, la forme

des feuilles, la couleur et la disposition des fleurs, mais à feuilles glabres,

plus glauques, assez souvent opposées
;
périanlhe plus grand, ventru,

glabre, à segments ncuminés. Baies également petites, rouge plus foncé;

graines noires.

4. - D. Genkwa. — D. GENKWA Sieb. et Zucc, FI. Jap., t. 75. —
Reg. Gart., t. 499. — Koch, loc. cit., p. 372. — Rev. Hort. Belg., 1884,
t. l'S. — D. Forlunei UmW. in Journ. Soc. Ilort. Lond. 1847.— Fl.d. Serr., III,

t. 208. — Japon, 1866. —Arbrisseau de 0'", 60 à 1'", tomenteux, buissonnant,
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à feuilles caduques, opposées et alternes, ovales-oblongues, acuminées,

couvertes sur les deux faces de très petits poils fins et soyeux. Fleurs lilas,

odorantes, assez grandes, fasciculées, par 4 à l'extrémité des rameaux;

tube du périanthe souvent arqué, pubescent ; segments ondulés, denti-

culés. Flor. avril un peu avant l'apparition des feuilles. Habite les brous-

sailles des régions montagneuses du Kiousou et du Nippon, où il est connu

sous le nom de Genk" fa. Mais il habite aussi la Chine, d'où Fortune le

rapporta en Angleterre en 1844 et Lindley le décrivit sous le nom de

D. Fortunei. Espèce très ornementale et très rustique.

On cultive aussi parfois dans les jardins et les collections le D. Cauca-

SicaPall.; Boiss. FI. or., IV, p. 1047, de l'Ukraine, à rameaux purpures-

cents, velus, feuilles fasciculées, oblongues-lancéolées, glabres, caduques,

fleurs blanches par 5-10 en fascicules terminaux
;
périanthe poilu, baie

noire.

SECTION II. — GNIDIUM.

Fleurs terminales fasciculées, naissant des mêmes bourgeons que les feuilles,

celles-ci persistantes.

5. — D. Garou. — D. GNIDIUM Lin.— FI. Grœc, t. 856. — Duh. Arb.

II, t. 23. — Lodd. Bot. Cab., t. 150. — Rchb. FI. Germ., t. 553. — Gren.

et God., III, p. 60. — Math. FI. for., p. 2i0. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1049.

— Vulg. Sain-Bois. — Reg. Médit"^— Arbrisseau de O'^jôO à 1™,20, à

rameaux dressés et feuilles, recouverts d'une écorce brune et lisse. Feuilles

très nombreuses, recouvrant les rameaux dans toute leur longueur, imbri-

quées, étroites-lancéolées , très pointues, 3-4*^'° long sur 3-4% large, très

glabres, coriaces et cassantes, persistant environ un an. Fleurs blanches,

odorantes, pédicellées, formant une panicule au sommet des rameaux
;

pédicelles . tomenteux
;

^(iY[d.\\lh.Q soyeux, plus court que le tube. Baie

ovoïde, rouge à la maturité. Habite les lieux secs et arides de toute la

région médit"® y compris le N. de l'Afrique ; il se retrouve même dans la

Gironde. Employé dans l'ornementation. Flor. juillet-sept'"*'. Assez rustique.

Son écorce très acre s'infuse comme celle du J). Mezereum.

6. — D. camélée.—D. CNEORUM Lin. — Jacq. FI. Austr., t. 426.—Nouv.

Duham., I, t. 10. — J. S^-Hil. FI. et Pom. franc., t. .320. — Bot. Mag., t. 313.

— Guimp. Holz., t. 50. — Lodd. Bot. Cab., t. 1800. — Rchb. FI. Germ.,

t. 354.— Gren et God., III, p. 59. — Math. Flor., p. 240.— D. striata

Tratt. Arch., t. 91. — Europe.— Sous-arbrisseau très rameux, à l'ameaux

étalés, grêles, roux-clair. Feuilles sessiles, étroites, oblongues ouobovées,

raides, glabres, mucronées, échancrées au sommet. Fleurs d'un beau

rouge, subsessiles, rassemblées en faisceaux de 5-10 fleurs à l'extrémité

des rameaux, très odorantes ; tube étroit, pubescent, 2-3 fois aussi long

que les lobes; bractées foliacées, obtuses ou tronquées. Baie d'abord jau-

nâtre puis brunissant
;
graine noirâtre. Flor. juin-juillet. Disséminé sur

difl"érents points de la France, notamment en Lorraine, dans le Jura, la
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Côte d'Or, les Alpes et les Pyrénées, sur les sols pierreux, siliceux ou
calcaires. Commun aussi en Allemagne et dans les montagnes du N. de

l'Italie. Très jolie plante d'ornement. Très rustique.

Var. — D. C.Verloti Gren. et Godr. — Divisions du périanthe linéaires-lancéolées,

rose vif sur les deux faces.

7. — D. oléoïde — D. OLEOIDES Schr. Decad., I, t. 7. — Nouv. Duh.,

I, p. 31.— Lodd. Bot. Cab., t. 299. — Bot. Mag., t. 1917.— Math. loc.

cit., p. 240.— Boiss. FI. Or., IV, p. 1047. — D. glandulosa Spreng.

—

Europe mérid*« et Asie. — Sous-arbrisseau de 0,50 à 0"\ 60, ressemblant

par le faciès au D. alpina, très rameux, à écorce brune ou rougeàtre.

Feuilles elliptiques -lancéolées, en rosettes à l'extrémité des rameaux,

luisantes en dessus, vert pâle en dessous ei ponctuées glanduleuses, d'abord

pubescentes soyeuses puis glabres. Fleurs blanches, sessiles, odorantes,

petites, en faisceaux terminaux
;
périanthe velu, à divisions lancéolées-

aiguës, à peu près égales au tube; bractées nulles. Baie ovoïde, rouge.

Flor. juin-juillet. Habite le S. E. de l'Europe et l'Espagne, les îles de la

Méditerranée, notamment la Corse, dans les hauts pâturages et les clai-

rières des bois, l'île de Crête, le N. de l'Afrique, l'Asie Min'"*' et l'Himalaya.

— Cultivé en ornementation. Rustique.

Var. — D. O. puberula Jaub. et Spach, 111., t. 305. — Plus pubescente dans

toutes ses parties.

8.— D. de Blagay. — D. BLAGAYANA Freyer. — Rchb. FI. Germ.,

XI, t. 50. — Koch, Dendr., II, p. 377.— FI. d. Serr., XXII, p. 85,

t. 2313. — Carniole, 1837. — Sous-arbrisseau rappelant assez par le port et

le feuillage le D. Laureola, mais feuilles plus petites. Se rapproche aussi

par ses fleurs blanches en capitules, du D. coltina et surtout du D. imerica.

Koch. Feuilles sessiles, obovales ou oblongues-lancéolées, glabres, en

rosettes à l'extrémité des rameaux, sous les fleurs. Celles-ci en capitules mul-

tiflores, sessiles, d'un blanc un peu terne ; tube recouvert de poils blancs,

soyeux; involucre formé de bractées larges, soyeuses. Baies blanches, demi»

transparentes. Flor. avril. Très jolie espèce rustique découverte en 1837

par le comte de Blagay sur le mont Laurenziberg, près de Biellichgrœtz, en

Carniole, et décrite en 1838 par Frayer, conservateur du Musée de Laybach;

elle a aussi été trouvée sur le Gœrstingerberg, près de Gratz (Styrie). A

côté de cette espèce on peut placer le D. glo7nerata Lmk. Boiss. loc. cit.,

p. 1049, du Caucase, à fleurs pourpre-lilas, fasciculées à l'aisselle des

fouilles qui sont persistantes, oblongues-spatulées Sous-arbrisseau nain.

9. -. D. des Collines.— D. GOLLINA Smith., Spic, II, t. 18.— Fl.grœc,

t. 359. -— Bot. Mag., t. 428. — Nouv. Duham., I, t. 10.— D.sericea

Vahl.— Desf. Choix., t. 9. — Ann. Mus., X, t. 20. — Tratt. Arch.', t. 225. —
Koch, Dendr., II, p. 377. — D. australis Cyr. PI. rar., III, t. 16.

—

D. oloïdes Lmk. Encycl., III, p. 340.— Italie. — Arbrisseaux de 0'",60 àl"*

à rameaux nombreux, velus et écorce brune ou rougeàtre. Feuilles lancéo-
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lées-oblongiies, obtuses, coriaces, glabres en dessus, soyeuses en dessous.

Fleurs rouges, odorantes, en bouquets terminaux, à tube velu et blanc

au dehors; bractées obovales, plus courtes que les fleurs, très velues et

blanches. Baie ovoïde. Flor. février-mars, mais refleurit souvent dans le

cours de l'été. D'abord trouvé dans l'île de Crête par Tournefort; Smith

le récolla aussi en Italie sur les collines qui bordent le fleuve Vulturne

(prov. d. Naples) en 1787. Très joli arbuste d'ornement, demi-rustique.

Var.— D. G. neapolitana Lodd. Bot. Cab., t. 1318. — Bot. Reg., t. 822. — Diiïère

du type par ses feuilles glabres en dessous.

10.— D. odorant. — D. ODORA Thunb. — Kœmpf. Jap., t. 16. — Miq.

Prol., p. 297.— Jacq. Schœn., t. 351. — Bot. Mag., l. 1587.— Lodd. Bot.

Cab., t. 1927.— D. sinensis Lmk. — D. indica Lin.— Herb. Amat., II,

t. 105. — Chine, Japon, 1771. — Arbrisseau de l"^ à tige droite, ramifiée

au sommet, glabre. Feuilles fasciculées à l'extrémité des rameaux, lancéo-

lées-oblongues, lisses. Fleurspurpurmes, odorantes, en bouquets terminaux,

sessilesjde 10-15 fleurs; bractées concaves, lancéolées, plus courtes que les

fleurs. Flor. de novembre au printemps. Introduit de la Chine en Angle-

terre vers 1771,.par B. Torn, il a aussi été trouvé à l'état spontané au Japon,

notamment dans les vallées des monts du Kiousiou et du Nippon, mais

aussi cultivé dans les jardins de ce pays. Très belle espèce de serre froide.

Var. — D. O. alba. — Fleurs blanches ou rosées et D. O. Mazeli Gard.,nov. 1878.

Fleurs blanches ou rosées, naissant sur de courtes ramilles latérales.

Le D. dauphin! Ilort. passe pour un hybride du D. collina et D. odora.

11.— D. du Japon. — D. JAPONIGA Zucc. — Miq. Prol.. p. 298.—
Paxt. Mag., VIII, t. 175.— Franch. et Sav. Enum. PI. Jap., I, p. 104. —
Rev. Hort., 1866. — Arbrisseau toujours vert pouvant atteindre 1"", très

ramifié, formant buisson arrondi à feuilles lancéolées, glabres, marginées

de jaune. Fleurs en bouquets terminaux, d'abord rouge-violacé puis rose-

carné, finalement presque blanches, très odorantes, rappelant celles de

l'œillet. Originaire du Japon, d'où il a été introduit vers 1860. Très orne-

mental, se cultive en serre froide ou en pots que l'on sort pendant la belle

saison. Flor. hiver.

SECTION III.— LAUREOLA.

Fleurs aux aisselles des feuilles, bractéolées ; périanthejaune verdâire ;

feuilles grandes, persistantes.

12. — D. Lauréole. — D. LAUREOLA Lin.— Jacq. FI. Austr., II, 1. 183.

— Nouv. Duh., I, t. 10. — J. St-Hil., FI. et Pom. franc., t. 325. — Guimp.

et Hayn. Holz., t. 49. — Engl. Bot., t. 119. — Rchb. FI. Germ., t. 555. —
Koch, loc. cit.

, p. 375. — Gren. et God. FI. franc., III, p. 57. — Math. FI.

for., p. 241. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1060. — Vulg. Lauréole. — Europe et

Rég. occid. médit. — Sous-arbrisseau de 0"\50 à 1"', à rameaux dressés,

peu nombreux, gris jaunâtre, très souples. Feuilles grandes, en rosettes au
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sommet des rameaux, obovales-lancéolées, atténuées à la base, étalées ou

réfléchies, luisantes, glabres, longues de 6 à 12<=™, larges de 15 à 30%.

Fleurs presque inodores, solitaires aux aisselles des feuilles de l'année

précédente, jaune-verdâtre, par 5-10 en petites grappes axillaires, latérales,

pendantes, périanthe glabre 1 à 1/2 fois plus court que le tube ; anthères

orangées. Bractées ovales-lancéolées, acuminées, non persistantes, jau-

nâtres. Baie noire à la maturité. Flor. février-avril. Fruct. juin-juillet. —
Habite les bois calcaires de presque toute l'Europe occid'«, le Midi de

l'Allemagne, l'Italie, l'Autriche, la vallée du Danube, la Grèce, l'Afrique

boréale et les Açores. On le cultive en ornementation pour son beau

feuillage et aussi pour servir de porte-greffes aux espèces exotiques à

feuilles persistantes. Demande une situation ombragée. Toutes les parties

vertes sont très caustiques.

13. — D. de la Mer Noire. — D. PONTIGA Lin. — Tourn. Voy., Il,

p. 180. — Bot. Mag., t. 1282. — Andr. Bot. Rep., t. 73, — Koch, Dendr.,

II, p. 376. — Rég. de la Mer Noire. — Sous-arbrisseau de Q'^,QQ à 1
,

touffu, à tiges grêles, se distinguant du précédent par ses feuilles plus petites,

par ses fleurs naissant sur les parties inférieures des jeunes pousses;

pédoncules bitlores, avec bractéoles à la base caduques. Baie noire.

Se cultive comme le précédent, mais assez rare.

On trouve parfois dans les orangeries le D. papyrifera Sieb.
;

Edgeworthia Chrysanta Lindl. Bot. Reg . 1847, t. 48; FI. d. Serr., III,

t. 289 ; E papyrifera Zucc. de la Chine et du Japon. Fleurs jaune d'or,

formant des capitules terminaux très denses. Ces fleurs couvertes au dehors

d'une pubescence soyeuse, à ovaire velu, se terminant par un style flexueux

et couvert dans les 2/3 de sa hauteur de papilles extrêmement ténues.

Introduit en 1845 par Fortune qui le trouva dans les jardins de l'île

Ghusan.

408. — DIRCA. — DIRCA Lin.

Dedurke, fontaine; allusion aux endroits humides où croissent ces plantes.

Arbrisseaux glabres, à feuilles caduques; rameaux flexibles et écorce

épaissie au niveau des nœuds. Fleurs des Daphnés
;
périanthe obconique,

campanule, glabre, caduc, à ouverture coupée obliquement et à peine

crénelé; étamines 8, en deux séries dont 4 plus grandes, exsertes. Fruit

nu, bacciforme; graine faiblement albuminée. L'espèce suivante est la

seule connue.

D. de marais. — D. PALUSTRIS Lin. — Lmk. Encycl.,t. 293.— Guimp.
Fr. Ilulz., t, 49. — Bot, Mag., t, 292.— Nouv. Duham. III, t, 48.— Spach,

Vég. Phan., X, p. 437.— Vulg. Bois de Cuir, Bois de Plomb.— Etats-Unis,

1730, — Arbrisseau de 0"',60 à l'",50, à rameaux dichotomés, paraissant,

par suite du renflement de l'écorce aux nœuds, articulés, très souples.

Bourgeons écailleux, à la fois foliaires et floraux, logés dans la base des
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pétioles, à écailles jaunâtres en dessus, tomenteuses-ferrugineuses en
dessous. Feuilles oblongues ou obovales, courtement accuminées, minces,
glabres, entières, un peu blanchâtres en dessous, longues de 6 à l^-^m,

larges de S-ô'^'^. Fleurs jaunâtres, terminales, paraissant avant les feuilles,

penchées, courtement pédicellées, bractéolées par 2-3 dans chaque bour-

geon. Flor. mars-avril.

Cet arbrisseau croît à l'état spontané dans les terrains marécageux, du
Canada et des provinces du N. des Etats-Unis. La ténacité de ses rameaux
lui a fait donner le nom de Bois de Cuir, qui est plus convenable que
celui de Bois de Plomb, qui contraste avec sa légèreté. Son écorce très

fibreuse est employée comme celle du tilleul à faire des nattes et des

cordes. Il possède, dit-on, des propriétés analogues à celles du Garou.
Enfin on l'emploie en ornementation, mais il ne prospère bien que dans
une terre grasse et humide. Comme il ne fructifie que fort rarement dans
nos cultures on le multiplie de graines importées, ou de marcottes qui

restent 2 ans en terre avant de pouvoir être sevrées.

On cultive encore dans nos serres froides comme appartenant à la

famille des Thyméléacées les Lachnœa, arbrisseaux du Cap, à fleurs

laineuses réunies en capitules, notamment les L. eriocephala Lin. et L.
purpurea Andr. ; les Passerina, arbrisseaux éricoïdes du Cap, à feuilles

opposées, sub-imbriquées, fleurs réunies en petits bouquets axillaires,

notamment le P. filiformis Lin.; les Gnidia, arbrisseaux du Cap, à feuilles

très étroites et fleurs en capitules terminaux parmi lesquels nous citerons:

Lt. pinifolia Lin. et G. simplex; les Slrulhiola, sous-arbrisseaux éricoïdes

du Gap, à feuilles opposées et fleurs solitaires, ou en petits capitules, colo-

rées, dont le S. imbricata à fleurs jaunâtres, odorantes ; les Daïs à fleurs en

capitules, involucrées, dont le D. cotinifolia Lin., arbre du Gap, d'une

moyenne grandeur et fleurs purpurines; les Pimelea, arbrisseaux de

l'Australie, très élégants, à feuilles petites, opposées, fleurs en capitules,

avec périanthe à tube très allongé d«nt les P. decussata, P. spectabilis,

P. Hendersoni. Citons enfin le Wikslrœmia indica G. A. Meyer des Indes

et le Thymela Tarlonraira Lin. des rochers du Midi, presque rustiques, à

liges hérissées et fleurs blanches semi-imbriquées.

LXVIII. — ELEAGNACÉES.— EL/EAGNACE/E

409. — GHALEF. - EL.EAGNUS Tourn.

Nom tiré du grec, signifiant ^are«< de VOlivier; allusion à la ressemblance
de l'espèce principale.

Arbres ou arbrisseaux, parfois épineux, à feuilles alternes, pétiolées,

persistantes ou caduques, entières ousinuolées, sans stipules, recouvertes,

surtout au dessous, ainsi que les pousses, les fleurs et les fruits, de poils

écailleux, étoiles ou peltés. Fleurs axillaires, par 1-3 ou en petites cymes

triflores, ou en grappes courtes feuillées. Ces fleurs odorantes, régulières,
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hermaphrodites, plus rarement polygames par suite de l'imperfection du

pistil, se composent : d'un réceptacle concave, profond, en forme de cornet

au fond duquel se trouve le gynécée doublé d'un disque glanduleux,

épaissi sur les bords, à la naissance du périanthe. Celui-ci tubuleux ou

campanule à 4 (plus rarement 5-8) divisions ; étamines en nombre égal,

alternant avec les divisions du limbe et insérées à la base de chacune

d'elles ;
anthères subsessiles, bi-loculaires, déhiscentes par 2 fentes longi-

tudinales. Ovaire libre à 1 loge, atténué au sommet en un style grêle se

changeant insensiblement à partir du niveau du disque, en un stigmate

allongé, formant deux lèvres chargées de papilles stigmatiques et s'enrou-

lant en crosse au sommet; ovule 1, anatrope, inséré au fond du réceptacle

sur un placenta presque central. Fruit enveloppé du réceptacle épaissi,

formant une induvie se comportant comme une véritable drupe ;
ses couches

profondes devenant ligneuses, simulent une sorte de noyau, tandis qu'au

dehors se trouve une partie charnue formant comme un mésocarpe

recouvert de l'épiderme chargé de poils étoiles. Quant au véritable fruit,

logé dans cette poche épaisse, c'est un akène à péricarpe membraneux,

pendant longtemps surmonté des restes du style et du périanthe. Graine 1,

contenant un gros embryon charnu, à peu près dépourvu d'albumen et à

radicule infère.— On en connaît une vingtaine d'espèces qui habitent l'Eu-

rope méridionale, l'Amérique du Nord, l'Asie tempérée et tropicale et

l'Australie. Ce sont de beaux arbres d'ornement qui se plaisent dans tous

les terrains légers, secs et bien ensoleillés. On les multiplie de graines

stratifiées, de marcottes ou de drageons. Le fruit de plusieurs est comes-

tible. L'écorce et les bourgeons de beaucoup d'espèces renferment des

matières astringentes qui les a fait souvent employer comme médicaments

toniques, fébrifuges et antirhumatismaux.

1.— G. à feuilles étroites. — E. ANGUSTIFOLIA Lin.— Nouv.

Duham., II, t. 26. — Pall. FI. Ross., I, t. 4. — FI. Grsec, 1. 152. — Lmk.

Encycl., t . 73. — Lodd. Gab., t. 1339. — Bot. Reg., t. 1150. — Rchb.

FI. Germ., t. 549. - Rich. Mem. Soc. hist. nat. Par., t. 24. — Spach,

Végét. Phan., X. p. 455. — Koch, Dendr., II. p. 390.— Math. FI. for.,

p. 245. — E. incana Lmk. FI. franc.., III, p. 476. — E. argenlea Mœnch.

(non Pursh.). — E. horlensis Bieb. FI. taur. cauc, I, p. 112. — Boiss.

FI. or., IV, p. 1056.— Vulg. Olivier de Bohême. — Europe et Asie.

Petit arbre atteignant de 6 à lO'" de haut, 3 à 5 seulement dans le nord

de la France ; tige peu droite, revêtue d'une écorce platement gerçurée,

brun foncé; cime irrégulière, diffuse, arrondie ou allongée. Rameaux
inermes ou épineux, brun marron; jeunes pousses épineuses, blanches

cotonneuses. Feuillescaduques, courtement pétiolccs, lancéolées-oblongues,

vert-grisàtre en dessus, écailleuses et ôtonc «r^'en/eèr^Yten/ en dessous, peu

distinctement penninervés. Fleurs solitaires ou par 2-3 en petits faisceaux

sur le bois de l'année; ces fleurs petites, argentées extérieurement, jaunâtres
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à/'m/(?VîeMr, agréablement odorantes, rappelant l'odeur des fraises; anthères

rouges. Fruit ellipsoïde, jaune ou rougeâtre, de la grosseur d'une petite

olive, à noyau pointu aux 2 bouts. FI. juin. Fruct. août-septembre. —
Croit à l'état spontané dans tout le nord de la Grèce, en Turquie d'Europe,

l'Oural, le Caucase, la Perse, le Turkestan, l'Afghanistan, la Syrie et la

Haute-Egypte ; on le retrouve aussi dans l'Altaï et la Chine, et à l'état

subspontané dans presque toute la région médit°°<'. Il se plaît dans les

terrains pierreux ou sablonneux; ses racines très traçantes émettent de

nombreux drageons. Souvent cultivé en ornementation où on le recherche

pour son feuillage blanc. Supporte bien les hivers du nord de la France^

Son bois brun, plus ou moins foncé, à aubier blanc jaunâtre, est poreux,

cassant, sans résistance et pèse 0,o9l à 0,664 (Math.j. Le fruit à saveur

douceâtre est assez estimé chez les Orientaux qui en préparent une sorte

de boisson vineuse ; l'amande est oléagineuse. Les feuilles et les jeunes

pousses peuvent teindre en brun.

Variétés.

Cette espèce est très polymorphe et ses variétés ont été souvent considérées comme
des espèces; elles dépendent de la forme et de la grandeur des feuilles, de la grosseur

des fruits, de la présence ou de l'absence des épines. La plus intéressante est la suivante.

E. A. Orientalis. — E. OrientaUs Lin. — Pall. FI. Ross., t. 5. — E. Hortensis var.

orientalis Schlecht. in Prodr., XIV, p. 609. — E. hortensis luieaUorl. — Rameaux non
épineux; feuilles plus larges et plus amples, molles, non couvertes d'écaillés argentées

mais tomenleuses, d'un blanc mat sur les deux faces ; fleurs solitaires et fruits plus gros,

côtelés, brunâtre-farineux à la maturité et comestibles.

2.— C. argenté. — E.ARGENTEAPursh.rnonMœnch.).—Wats.Dend.,
I, t. 161. — Colla, Hort. Rip., t. ^S. — Spach, loc. cit., p. 4o6. — Am.
Septi% 1813.

Arbrisseau de l'",50 à 2", 50, stolonifère, non épineux; écorce brunâtre

ei ieunes pousses subferntgineuses. Feuilles non persistantes, lancéolées

ou lancéolées-oblongues, pointues, vert blanchàlre en dessus, glauque

argenté et finement tachetées de rouille en dessous. Fleurs par 1-3 pen-

dantes, polygames, odorantes; périanthe 4-6 fîde, argenté au dehors,

jaunâtre à l'intérieur ; anthères jaunes. Fruit ovoïde-globuleux, de la

grosseur d'une petite cerise, 8-sillonné, couvert d'écaillés argentées,

devenant farineux, comestible. — FI, juillet-aoïit. — Rustique.

3.— G. réfléchi.— E. REFLEXA Dcne, et Morr. Bull. Acad.Brux., III,

1836, et Ann. d'Hort. de Paris, 1842.

—

E. umbellata Thunb. FI. jap.,

p. m, t. 14. — Miq. Prol., p. 502. — Koch, Dendr., II, p. 389. — Franch.

et Sav. Enum. FI. jap., I, p. 408. — E. parvifoliaRoyl. lUustr. bot. of

Him., 1839. — Himalaya, Chine et Japon.

Grand arbrisseau de 3 à 6'", constituant un gros buisson formé de longues

liges droites, flexibles, terminées par de longues branches, arquées, réflé-

chies, généralement inermes. Ecorce brun-rougeâtre
;
jeunes rameaux et

jeunes pousses tomenteux-rouilleux. FeuiWes persistantes, coriaces, courte-
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mentpétïolées, elliptiques-lancéolées, pointues, ondw^ees,vertfoncé brillant

en dessus, bronzées en dessous avec nombreuses ponctuations ferrugineuses
;

nervures principales rouilleuses. Fleurs blanc-jaunàtre, très petites, peu

odorantes, solitaires ou par 2-3, couvertes de ponctuations rouilleuses, limbe

du périanthe à 4 divisions, de moitié plus courtes que le tube. FI. octobre.

Fructification nulle ou rare en France. — Cette espèce habite le Japon, la

Chine et l'Himalaya. Par son feuillage persistant et son port elle est très

ornementale. On peut en garnir des tonnelles, des treillages ou des

murailles ou même l'élever en colonne jusqu'à une certaine hauteur et la

faire s'étaler de manière à former des berceaux. Elle est malheureusement

un peu délicate sous le climat parisien à partir de 14-15 degrés de froid,

mais partout où des froids aussi grands ne sont pas à craindre, c'est un

arbrisseau très décoratif. Le cultiver en terrain sain, léger et au nord.

Variétés.

a. — E. R. variegatis Hort. — Feuilles panachées de blanc et de jaune.

b. — E. R. foliis marginatis. — Feuilles bordées de blanc-jaunâtre.

c. — E. R. pictis. — Feuilles ponctuées de blanc-jaunàtre.

L'E. Simonl Carr., originaire de Chine, d'où il a été introduit par M. E. Simon en

1862, doit être aussi considéré comme une variété du E. reflexa dont il se distingue

par son port buissonnant, ses rameaux érigés moins réfléchis et par ses feuilles blanc

vieil argent en dessous, presque sans ponctuations rouilleuses. Excellentes plantes pour

garnir les massifs.

L'E. pungens Thunb., du Japon, est souvent considéré comme synonyme du E.

reflexa, ce ne serait qu'une forme plus épineuse.

4.— C. à long pédoncule.— E. LONGIPESA. Gray. Bot. Jap., p. 405.

— Miq. Prol.— Franch. et Sav. Enum. PI. Jap., p. 408. — E. crispa et

E. multiflora Thunb., FI. Jap., p. 602. — E. edulis Hort. — E. rolundi-

folia Hort. — Japon, 1873.

. Arbrisseau de l'",50 à 2"", étalé, à rameaux brun-rougeàtre foncé, inermes

ou subépineux. Jeunes pousses argentées, piquetées de rouge. Feuilles

caduques, ovales ou elliptiques, ondulées, va&me un peu crispées, vert foncé

brillant en dessus, blanches argentées avec ponctuations rouilleuses en

dessous. Fleurs apparaissant en avril en même temps que les feuilles,

solitaires, petites, longuement tubuleuses sur pédicelles très longs et

grêles, sub-inodores, d'abord blanches puis jaunâtres piquetées de points

rouilleux, limbe 4-fide. Fruit longuement pédoncule, rouge, rappelant

celui du Cornus mas, ellipsoïde, couvert de petites écailles ferrugineuses,

comestible, acidulé, pouvant servir à faire des confitures. Originaire du

Japon, de l'île Nippon. Se plaît dans les sols silico-argileux. Rustique.

5. — G. à grandes feuilles. — E. MAGROPHYLLA Thunb. FI. Jap.,

p. 67. — Franch. et Sav., loc. cit., p. 408. -^ Japon.

Arbrisseau buissonnani, inerme. Feuilles persistantes, glabres, ovales-

arrondies, subcordiformes, lisses et vertes en dessus, couvertes en dessous

d'écaillés très argentées. Fleurs jaune-verdâtre. Demi-rustique.
Variétés. — Argenteo-variegata et aureo-variegaia.
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Signalons encore comme espèces demi-rustiques et se rencontrant par-

lois dans les cultures: les E. latifolia Lin., de l'Inde, à feuilles ovales ou

oblongues acuminées, argentées, maculées pourpre en dessous. E.conferta

Roxb. du Bengale, très belle espèce se distinguant surtout par ses feuilles

allongées et par le grand nombre de fleurs qui naissent de l'aisselle de

chacune d'elles. E. glabra Thunb. du Japon, à feuilles ovales-oblongues,

acuminées, persistantes, vertes en dessus, couvertes d'écaillés roussâtres

en dessous. Fleurs blanchâtres, subsolitaires.

410. — SHEPHERDIA. — SHEPHERDIA Nutt.

Dédié à Shepherd, directeur du jardin botanique de Liverpool.

Genre formé de 2 ou 3 arbrisseaux, se distinguant des Elœagmis par

leurs feuilles opposées, caduques, leurs fleurs dioïques, apparaissant avant

les feuilles et disposées en grappes courtes à l'aisselle des écailles ou

bractées, que porte la base des jeunes rameaux. Les feuilles subsessiles

ont un sac réceptaculaire comme les EUieagnus avec un périanthe à 4 divi

sions et 8 glandes insérées à la gorge, superposées par paires aux divi-

sions du périanthe, le gynécée occupe le fond du réceptacle et deviendra

aussi un akène induvié du dit réceptacle accru. Les fleurs mâles

pédicellées ont un réceptacle cupuliforme, beaucoup moins profond et

portant sur ses bords 8 étamines, dont 4 superposées et 4 alternant aux

divisions du périanthe. On trouve en outre 8 glandes superposées par paires

comme dans les fleurs femelles. — On en connaît deux espèces habitant

l'Amérique du Nord que l'on utilise en ornementation et que l'on cultive

comme les Hippophaë

.

1. — S. argenté. — S. ARGENTEA Nutt. North., Am. Sylv., I, t. 35. —
Hook., FI. bor. Am., t. 178. — Hippophaë argenlea Pursh. — Arbrisseau

de 2 à S'", ou petit arbre de 5 à 6™, à rameaux épineux à leur som-

met. Feuilles ovales-oblongues, obtuses, molles, et couvertes d'écaillés

argentées aux deux faces. Fruits très nombreux, rouges, à saveur acide,

agréable. — Habite les bords du Missouri. Cultivé en ornementation dans

les lieux un peu frais.

2.— S. du Canada. — S. GANADENSIS Nutt. A. Rich. Mon. in Mém.
Soc. d'Hist. nat. de Par., t. 24, fîg. 3. — Hippophaë canadensis Lin. —
Nouv. Duham. VI, p. 266. — Amérique boréale. — Arbrisseau de l'",50 à

3™, à rameaux cylindriques
,
grêle* , brun-rouge , inermes ; bourgeons

rouilleux, stipités. Feuilles ovales, un peu aiguës, vertes et glabres en

dessus, blanches et recouvertes inférieurement d'écaillés ferrugineuses,

entremêlées de poils blancs. Fleurs en petites grappes simples, droites,

entre les premières feuilles. — Fruit olivifornie jaune-orange, couvert

d'écaillés, sucré fade. — Croît sur le bord des lacs dans les Etats-Unis

et au Canada, sur les bords du Saint-Laurent. Assez peu répandu dans

les cultures.

MOUILLEFBRT. 67
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411. — HIPPOPHAE. — HIPPOPHAE Lin.

Du grec hippos, Cheval, et phaë, je tue; allusion aux prétendues propriétés

vénéneuses des fruits.

Dans ce genre, formé de deux arbres, les fleurs sont aussi dioïques,

sessiles, solitaires, placées dans l'aisselle des écailles ou appendices infé-

rieurs des jeunes rameaux, et apparaissent avant les feuilles. Leur

périanthe est à deux divisions soudées entre elles jusqu'à une hauteur

variable. Les mâles sont à 4 étamines ; les femelles ont le périanthe sub-

turbinc au fond duquel se trouve le gynécée construit comme celui des

(ùhalefs et surmonté d'un gros style subclaviforme, obtus, saillant et sulqué

d'un côté. Le fruit est aussi un akène entouré de la partie inférieure du

périanthe persistant, devenu charnu et formant une induvie. Les feuilles

alternes et les rameaux souvent épineux sont couverts, ainsi que toutes

les jeunes parties, de nombreux poils écailleux rouilleux. — Les Hippophaë

habitent l'Europe et l'Asie moyenne le long des cours d'eau ou sur les

atterrissements des fleuves. On les multiplie facilement de semis, de mar-

cottes, de boucures ou de drageons qu'ils produisent facilement.

H. faux Nerprun. — H. rhamnoïdes Lin. — Pall. FI. Ross., t. 68.— FI.

Dan.,t.265.— Engl.Bot., t. 425.— Lmk. Encycl., t. 808. — A.Rich.l.c.

t. 24. — Rchb.FIor.Germ., t. 549. — Nouv.Duham, VI, t. 80. — Gren. et

God. Flor. franc., III, p. 69. — Math. FI. for., 244. — Boiss. FI. Or., IV,

p. 1056. — Masclef., Atl. PI. franc., t. 283. — Vulg. Argousier. —
Saule épineux. — Europe et Asie,

Grand arbrisseau de 2 à 8™ ou petit arbre de 4 à 5"^, à rameaux épineux,

souvent tortueux, étalés ; écorce brun foncé, formant plus tard un

rythidome gerçure, fibreux; jeunes pousses brun ferrugineux. Bourgeons

ovoïdes écailleux, rouilleux. Feuilles caduques étroitement oblongues-

lancéolées, vert grisâtre en dessus, gris argenté et parsemées d'écaillés

rousses en dessous. Fleurs verdâtres, par 2-3, formant par leur ensemble

des grappes étroites, interrompues. Fruit jaune-orange, ovoïde, de la

grosseur d'un pois, à saveur acidulée ; l'akène est obovoïde, brun,

lisse. — Flor. avril-mai, fructification septembre.

LlHppophaë habite l'Europe boréale et moyenne jusqu'au milieu de

l'Italie et la Dalmatie, et son aire s'étend jusqu'en Sibérie. En France il

est commun au bord des eaux, dans les vallées des Alpes, et descend les

cours d'eaux jusqu'à la Méditerranée; il se retrouve aussi çà et là sur les

bords de l'Océan, mais se plaît particulièrement sur les sables frais, mou-

vants et sur les atterrissements des torrents. Son bois brun jaunâtre est

lourd (0,610 à 0.868 Math.), moyennement dur, peu fort et susceptible de

se tourmenter. Il résiste aussi assez mal aux alternatives de sécheresse et

d'humidité. S(;s cendres contiennent beaucoup de potasse. Cet arbrisseau

est néanmoins précieux en sylviculture où, grâce à ses nombreux drageons,

il est avantageusement employé pour fixer les terrains de transport ou
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mouvants ainsi que les berges des cours d'eau. Sa ramification serrée et

ses nombreuses épines le font rechercher pour former des haies vives. On.

le cultive aussi pour l'ornementation, où il est d'un bel effet par ses feuilles

argentées ainsi que par ses fruits orangés qui persistent longtemps sur

l'arbre; mais pour cette destination les individus femelles sont beaucoup

plus méritants que les mâles. Ses fruits renferment, il est vrai, un prin-

cipe vénéneux, ce qui n'empêche pas les oiseaux de les manger.

La deuxième espèce,//, salicifolia Don., duNépaul, encore peu répandue

dans les cultures, a des dimensions plus grandes, c'est un arbre de 8 à 10"".

son feuillage est aussi plus brillant et plus beau. Sa rusticité est très

suffisante.

LXIX. — ARISTOLOCHIACÉES. — ARISTOLOCHIACE/E

412. — ARISTOLOCHE. — ARISTOLOCHIA Tourn.

Du grec aristos, excellent, et locheïa, accouchement; allusion aux propriétés de

certaines espèces.

Arbrisseaux souvent à tige volubile. Feuilles alternes, pourvues de fausses

stipules. Fleurs axillaires, solitaires ou en cymes, hermaphrodites, irré-

gulières, comprenant un périanthe de forme singulière, renflé à la base

puis resserré, ensuite élargi en un limbe diversement divisé; étamines à

anthères sessiles, biloculaires, adhérentes au stigmate; ovaire infère,

surmonté d'un style divisé en 5-6 lobes stigmatifères, comprenant 6 loges

chacune à double série d'ovules anatropes. Fruit capsule septicide, s'ou-

vrant en 6 valves
;
graines albuminées, contenant à leur base un petit

embryon.

Le genre comprend, avec les espèces herbacées, environ 160 espèces

habitant les régions tempérées et chaudes du globe. Plusieurs sont culti-

vées comme arbrisseaux grimpants pour garnir les treillages, les murailles

et les berceaux dans les jardins et aussi dans les serres. Leur culture est

facile sous le rapport du sol, la plupart se contentent d'une bonne terre

franche et de toutes les expositions. Mult. par éclat de souche, de mar-

cottes ou de boutures.

1. — A. siphon.— A. SIPHO L'Hérit. Stirp., t. 7 bis. — Nouv. Duham.
IV, t. 10.— Bot. Mag., t. 534. — Amer, septent'^.

Grande liane grisâtre, pouvant atteindre plus de 10" de hauteur sur 8 à
10'^'" de diamètre; pousses vertes, lisses, glabres. Feuilles grandes. 18 à
:22*=™ sur autant de large, cordiformes, entières, vert sombre en dessus,

glabres, glauques en dessous ; les jeunes un peu pubescenteSj les adultes

presque glabres. Fleurs par 1-3, jaune brunâtre, grandes, en /"orme de jo^joe,

longuement pédonculées, munies de grandes bractées ovales. — Cette plante

croît naturellement aux Etats-Unis, depuis la Pensylvanie jusqu'au Canada
et a été introduite vers 1780. C'est une magnifique plante d'ornement
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pour tous les emplois de plantes grimpantes. On peut aussi la faire grimper

sur les arbres ou en faire des pyramides isolées sur de grands supports.

Sa rusticité est considérable.

2.— A. tomenteux. — A. TOMENTOSA Sims., Bot. Mag., t. 1369. —
Lodd. Bot. Cab., t. 641. -- Amer, du nord. — Se distingue facilementde

la précédente par ses dimensions moindres, ses tiges plus grêles, ses

feuilles aussi cordiformes mais plus petites, 8-9<='" de long seulement sur 7-8

de large, et par leur pubescence grisâtre à la face inférieure. Les fleurs sont

purpurines, solitaires, le périanthe a le tube tordu et renversé, le limbe

plus profondément divisé a sa gorge pourpre foncé. Elle est moins déco-

rative mais tout aussi rustique.

\Ju\. alfissimal>e?,î.\ Bot. Mag., t. 6o86, de l'Algérie et de la Sicile, à

feuilles cordiformes-obtuses, ondulées et fleurs jaunàtre-pâle, striées de

rouge-brun, n'est que demi-rustique.

VA. KœmpferiWûl., du Japon, à feuilles cordiformes trilobées, cou-

vertes en dessous d'un duvet blanchâtre, est presque rustique à Paris.

LXX. — PROTÉACÉES. — PROTEACE^

413. — GREVILLEA. — GRE VILLEA R. Br.

Dédié à C. F. Gréville, protecteur delà Botanique.

Arbres ou arbrisseaux à fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégu-

lières, comprenant un périanthe à 4 divisions, tantôt rapprochées en un

tube droit plus ou moins renflé dans sa partie supérieure, qui répond aux

anthères, tantôt formant au contraire une enveloppe arquée, révolutée;

étamines 4, nichées dans les fayéoles du périanthe, à anthères sessiles;

ovaire stipité, uniloculaire avec 2 ovules collatéraux, ascendants, plus ou

moins anatropes, style arqué ou rectiligne dilaté au sommet; disque

hypogyne semi-annulaire, plus rarement annulaire. Fruit follicule, coriace

ou ligneux, à 1-2 graines bordées d'une petite aile. Inflorescence en grappes

simples ou ramifiées, axillaires ou terminales, dont les fleurs sont ordinai-

rement par deux dans l'aisselle de chaque bractée. Feuilles alternes,

persistantes, plates ou cylindriques, entières ou plus ou moins découpées,

glabres ou chargées de poils glanduleux, médifixes.

Les Grevillea, au nombre de plus de 150 espèces, habitent presque tous

l'Australie, sept seulement sont originaires de la Nouvelle-Calédonie. Ce

sont de beaux arbres d'ornement demandant la serre froide sous le climat

parisien, et prospérant en pleine terre dans la région méditerranéenne.

Multiplie, par graines pour les espèces les plus ordinairement cultivées.

1.— G. géant.—G. ROBUSTA A. Cunn. Bot. Mag., t. 3184. — Prodr.,

XIV, p. 349. - Australie, 1829.
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Arbre atteignant jusqu'à 30 et 40™ dans son pays. Cime ample et

tronc se gerçurantde bonne heure, longitudinalement. Feuilles très grandes,

pennées, rappelant celles de certaines fougères, à 10-20 pennules compo-
sées dans le bas et pinnatifîdes dans le haut, segments glabres et veinés en
dessus, canescents en dessous. Fleurs orangées, apparaissant en juin, en

grappes paniculées. Fruit follicule, à 1-2 graines. — Le G. roèws/a, originaire

de l'Australie (forêts de Port-Jackson, environs de Moreton-Bay), est un
grand et bel arbre d'ornement, très décoratif par son élégant feuillage et

par ses fleurs. Son bois rosé au cœur, rappelant celui de l'acajou, convient

pour l'ébénisterie. Cet arbre est aujourd'hui très répandu dans la région

méditerranéenne, où il sert à orner les jardins et à faire des avenues? Sa

croissance est assez rapide, mais pour acquérir tout son développement

il lui faut une terre meuble, substantielle, bien ressuyée, même sèche, et

bien exposée; les plaines et les ravins lui conviennent aussi. Une terre trop

forte ou trop humide est nuisible aux jeunes plantes. Pour l'Algérie le Q.

robusla est une espèce forestière d'avenir, remarquable par sa résistance

à la sécheresse, mais d'une reprise difficile à la plantation, le mieux est

de le multiplier de graines qu'il produit en abondance en Algérie.

2. — G. à longues feuilles. — G. LONGIFOLIA R. Br. suppl., p. 22.

— Prod. XIV, p. 376. — Rev. Hort., 1882, p. 245, fig. 57. — G. aspleni-

folia Knight. — Bot. Mag., t. 7070. — Australie. 1806. — Petit arbre de

4-5 mètres, à rameaux striés ou anguleux. Feuilles longues de 20 à 25"",

linéaires, entières, ou bordées de dents opposées, triangulaires, presque

taillées à angle droit, mucronées, soyeuses en dessous. Fleurs roses appa-

raissant à la fin de l'hiver et pendant plusieurs mois, mais en grappes sessiles

ou brièvement pédonculées, terminales ou naissant à l'aisselle des feuilles

supérieures, unilatérales, longues de 3 à 5="^. Périanthe recourbé, long

d'environ 1'^'". soyeux au dehors; style long de 20 à 25%, follicules ventrus

et peu comprimés. — Habite les environs de Port-Jackson où Caley l'a

découvert ainsi que sur les Montagnes Bleues où Allan Gunningham l'a

rencontrée; cette espèce prospère aussi dans la région de l'Oranger et

s'accommode de tous les terrains.

3. — G. à feuilles de Romarin. — G. ROSMARINIFOLIA A. Cunn.
— Sweet. Austr., t. 30. — Lodd. Bot. Cab.,t.880. — Prod. loc. cit. p. 376.

— Australie, 1824. — Arbrisseau de 1" à l'"50, à rameaux cylindriques,

glabres, pousses cotonneuses. Feuilles linéaires, longues de 20 à 22% sur

2% large, repliées en dessous, pubescentes rugueuses. Fleurs rouges, en
petites grappes courtes, terminales. Bel arbrisseau, rustique dans le sud de

l'Angleterre.

4. — G. de Tiielemann. — G.THELEMANNIANA Hugel. inEndl. nov.

Stirp. decad. I, n" 8. — Bot. Mag., t. 5837. — Rev. Hort., 1882, p. 456

icon.— G. Preissii Meissn.— Australie, 1838. — Arbrisseau dressé, del ou
plusieurs mètres, à rameaux ascendants un peu écartés. Feuilles longues
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de 3 à ^""^jpinnatifldes, à segments linéaires très étroits bisnlqués et mu-
cronés, les jeunes couvertes d'une fine pubescence. Fleurs d'un beau rouge

cramoisi, réunies en grappes pendantes, denses, de 8 à MY"" de long,

périanthe recourbé, glabre. Floraison au printemps. Habile la côte austro-

occidentale, probablement les environs de King-George's Sound et du Swan-

River. C'est une des plus élégantes espèces du genre.

Variété.— G. T. splendens, se distingue du type par sa floribondance plus grande et

par ses épis plus longs.

Le G. Wilsoni A. Cunn. est très voisin du précédent sinon identique.

5. — G. alpestre.— G. ALPESTRIS Meiss. in Hook. Journ. Bot., 18o-2.

•—Bot. Mag., t. 5007. - FI. d. serr.,XIV, p. 149, t. 1449. — Rev. Hort.,

1887, p. 108 et icon. — Australie, 1874. — Sous-arbrisseau buissonneux,

nain, presque sulïrutescent. Feuilles petites, buxiformes, sessiles, obovales,

longues de 18 à '24%, large d'environ 10, à bords révolutés, veloutées, blan-

châtres en dessous. Fleurs rouges et jaunes, en petites grappes de 2-3, à

l'extrémité des ramilles grêles sur pédoncules roux ferrugineux. Fleurit

pendant presque tout l'hiver. Habite l'Australie méridionale sur une aire

très étendue. Très belle plante d'ornement que l'on peut cultiver en pot

pour orner les appartements pendant l'hiver.

On trouve encore dans les cultures méridionales : les G. Hilliana

F.Muell.; G.Manglesii H., syn. Anade7niaMa7ifflests Grah., curieux par ses

feuilles pinnatifides, à segments rappelant les feuilles de l'aubépine et le

G. punicea R. Br. ; Bot. Mag., t. 6698, à feuilles elliptiques-lancéolées et

fleurs rouge-écarlate en grappes ombelliformes.

414. — HAKEA. — HAKEA Schrad.

Dédié au baron Hake, protecteur de la botanique.

Genre très voisin des Grevillea dont il se distingue surtout par les folli-

cules ventrus, plus rarement globuleux, ordinairement tuberculeux ou

munis d'une crête ; loge excentrique, à 2 valves épaisses, ligneuses, cor-

nutées au sommet ou recourbées en hameçon, plus rarement mutiques.

Graines 1-2, comprimées, inégalement ailées, membraneuses, rugueuses,

tuberculeuses, ou épineuses dans le dos, plus rarement lisses. Inflorescence

en grappes ou en fascicules axillaires.

Les Hakea sont des arbres ou arbrisseaux à feuilles persistantes, alternes,

souvent polymorphes, coriaces, cylindriques ou planes, entières ou dentées,

parfois aussi épineuses. On en connaît une centaine d'espèces, origi-

naires de l'Australie. Ce sont des plantes de serres froides dans le nord et

de pleine terre dans le midi où elles sont cultivées avec les Acacias,

les Grevilleas et les Eucalyptus; elles sont ornementales parleur curieux

feuillage et par leurs fleurs. On les cultive aussi souvent en pots que l'on

rentre en serre pendant l'hiver. D'une manière générale, il faut à toutes

les espèces une terre fraîche siliceuse bien drainée. On les multiplie soit de
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graines importées ou récoltées en Europe, soit de boutures que l'on tient

d'abord en serre froide jusqu'à ce que le bourrelet soit formé, puis sous

châssis avec une douce chaleur de fond. Yoici les espèces que l'on trouve

le plus souvent dans les cultures :

1. — H. à feuilles d'Eucalyptus. — H. EUCALYPTOIDES Meisn. —
H. laurina R. Br. — Bot. Mag., t. 7127.— Gard. Chr. N. Ser., XXV,

p. 149.— Australie, 1830. — Arbre de 3 à 10", rappelant par son port

certains Eucalyptus; tronc grisâtre, finement gerçure. Feuilles oblongues-

lancéolées, légèrement falciformes, coriaces, épaisses, ordinairement à

7 nervures saillantes, glaucescentes et parsemées de poils roussâtres

couchés, longues de 11 à 22*"". Fleurs d'un beau rose, en bouquets denses,

globuleux. — Flor. novembre-janvier. — Cette espèce est de beaucoup la

plus répandue dans les jardins du Midi ; elle est surtout remarquable quand

elle épanouit ses nombreux capitules floraux, semblables à un oursin.

C'est aussi une des plus rustiques, elle résiste à 0-7 degrés de froid, et

vient à peu près sur tous les terrains.

2.— H. Victoria. — H. VICTORItE Drum. — H. cucullata R. Br. —
H. conchifolia R.Br.— Bot. Mag., t. 4528.— Australie, 1824. — Arbrisseau

de 1",20 à l™,o0, extrêmement curieux par ses grandes feuilles très

coriaces, très épaisses, ondulées-épineuses, glauques, ramassées au som-

met des rameaux., ce qui les fait ressembler à certaines formes de choux,

ou mieux à un pied de scarolle ; rameaux gros, veloutés. Fleurs rouges,

petites, élégantes, disposées en bouquets denses, axillaires. Fruits brun

roussâtre, pourvus d'un bec recourbé à angle droit. Graines petites, noi-

râtres.

3.— H. fleuri. — H. FLORIDA R. Br. — Bot. Mag., t. "2579. — Aus-

tralie, 1803. — Arbrisseau ou petit arbre de 5-ô'", à écorce lisse, grise et

cime dressée ; rameaux grêles, cylindriques, tomenteux, roussâtres. Feuilles

rappelant un peu celles du Cèdre, mais plus longues et toutes éparses,

cylindriques, aciculaires, piquantes. Fleurs blanches, très petites, en

bouquets axillaires, 3-7 flores à pédicelles pubescents. Follicules gros,

noirs, tuberculeux, courtement terminés
;
graine 1, noire' verruqueuse.

Floraison janvier-mars. Peut servir à faire des haies.

4. — H. suave. — SUAVEOLENS R . Br. — //. pectinala Colla, Méni.Tur.

31, t. 11. — Australie. — Arbrisseau ou petit arbre de 3-4™, à rameaux

cylindriques, robustes, pousses pubescentes. Feuilles composées-pinnati-

fides, à 3-9 segments cylindriques ou sub-linéaires, canaliculées et termi-

nées par un robuste m?<crow/>i^wanf. Ces feuilles, très serrées, très coriaces,

rigides et longues de 4 à 8*"". Fleurs blanches odorantes, petites, en grappes

denses insérées à l'aisselle des feuilles supérieures, périanthe droit, glabre.

Follicules gros, courts, jaune clair, avec tubercules noirs au sommet.

Graines noires verruqueuses, avec aile ardoisée finement réticulée, longueur



1064 PROTEACEES

17%, aile comprise. Flor. été. Curieuse plante, propre aussi à faire des haies

vives impénétrables.

5. — H. luisante.— H. NITIDA R. Br.— Bot. Mag., t. 2246. — Kerner.

Hort., t. 5ê8. — Australie. 1803. — Petit arbre de .^-6™, à écorce gris clair

et rameaux dressés. Feuilles étroites, elliptiques-lancéolées, un peu falci-

formes, longues de 30-35% sur 7 àS de large, entières et obtuses avec une

petite pointe vulnérante, parfois aiguës et bordées de quelques petites

dents ou lobes épineux. Fleurs blanches, petites, nombreuses, en grappes

axillaires en juin. Follicule blanchâtre, tuberculeux, à. bec dressé
;
graines

2, noires, verruqueuses.

6. — H. â feuilles de saule. — H. SALIGNA R. Br. — Sweet, Austr.,

t. 27. — Sav. Fl.Ital..III, 1. 113. — Australie, 1791.— Arbrisseau buisson-

neux, de 2"' à 2'", 50, à rameaux rougeâtres. Feuilles lancéolées, étroites,

longues de 8 à d^'^ sur 1 de large, droites, non nervées ou obscurément et

finement penniveinées. Fleurs petites, en bouquets denses, axillaires, en

avril. Follicule gris clair à bec dressé, à 2 graines noires. Vient très bien

dans les terrains secs.

On trouve encore assez souvent dans les cultures du Midi fes H. acicularis

Hort. dont les feuilles rappellent celles du H. florida, mais plus grandes
;

VH. pinifolia Salisb. syn.//. gibbosa Cavan. à feuilles également acicu-

laires ; VH.pulchella Hort. dont le feuillage rappelle celui de VH.suaveolens

et VH . semiplana E. v. Muell., remarquable par ses feuilles composées,

à segments aplatis, au nombre de 3-5 paires, se subdivisant à leur tour,

de manière à rappeler par leur ensemble une corne de cerf.

415. — BANKSIA. — BANKSIA Lin. f.

Dédié à Sir Josepli Banks, ex-président de la Société Royale de Londres.

Arbres ou • arbrisseaux toujours verts, à feuilles simples alternes ou

verticillées, de forme très variable, à bords dentés ou épineux, rarement

entières, coriaces, rigides, de consistance souvent sèche
;
pubescencerous-

sàtre ou blanchâtre en dessous. P'ieurs généralement dans l'aisselle

d'épaisses bractées alternes et chacune d'elles avec une bractéole plus

étroite et plus mince ; l'ensemble forme des épis terminaux ou subaxillaires

souvent accompagnés de feuilles rapprochées en fascicules. Ces fleurs

régulières et hermaphrodites ont un périanthe, à 4 divisions libres ou

unies dans le bas, étamines 4, à peu près réduites aux anthères et logées

dans la concavité voisine du sommet du périanthe; ovaire sessile biovulé,

surmonté d'un long style grêle, sortant au dehors du périanthe vers la base,

décrivant une longue courbe pour rester engagée dans la partie renflée par

le style au milieu des anthères; ovules 2, collatéraux ascendants, incom-

plètement anatropes. Fruits follicules formant par leur ensemble sur l'axe

floral épaissi un cône. Ces follicules ligneux, entourés de débris de fleurs

et en partie logés dans la substance de l'axe, sont comprimés, bivalves.
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s'ouvrent par une fente transversale ou oblique et sont partagés en deux

demi-loges par une fausse cloison ligneuse, libre ; chaque loge 1 graine

aplatie, entourée d'une aile plus ou moins développée.

Les Banksia, SiU nombre d'une cinquantaine d'espèces, habitent l'Austra-

lie. Plusieurs sont cultivées dans la région de l'oranger pour la singula-

rité de leur feuillage, rigide, coriace, et pour leurs fleurs jaunâtres ou

rougeàtres se composant de gros épis en forme de brosses à bouteilles.

Leur croissance est lente. Ils prospèrent dans une bonne terre siliceuse ou

de bruyère bien drainée. Dans la culture en orangerie on peut les tenir en

pots bien drainés au moyen de tessons placés au fond et dans un endroit

aéré et très éclairé. On peut les sortir pendant la belle saison. Mul-

tiplie, par graines semées en terre de bruyère sous verre. Le marcot-

tage est difficile ainsi que le bouturage. Voici les espèces les plus commu-
nément cultivées.

1. — B. à feuilles entières. — B. INTEGRIFOLIA Lin. f. — Lmk.
Encycl.,t. 54.— Bot. Mag., t. 2770. —B. oleifolia Gavan. IC, t. 54o. —
B. macrophylla Link. — B. formosa Hort.— Australie, 180^.— Arbrisseau

ou petit arbre de 5 à 6™, à feuilles oblongues-lancéolées, entières^ longues

de 6 à lO*^'^ sur 14 à 20% large, coriaces, en verticilles de 6-8, blanches-

argentées en dessous. Epis gros, recourbés, de 7-8""" long sur 4-5 de diam.

Divisions du périanthe très longues, linéaires, frisées, tordues et légèrement

poilues; style long, raide, jaune; ovaire entouré de nombreux poils roux-

ferrugineux. Follicules cotonneux.

2.— B. à feuilles serrées. — B. SERRATA Willd. Andr. Bot. Rep.,

82. — Lmk. Encycl., t. 54. — Bot. Reg. t. 1316. — Australie, 1788. —
Arbre de 8 à 10'^\ Feuilles oblongues-lancéolées, aiguës ou tronquées,

profondément dentées-serrées, rétrécies en pétioles, planes, luisantes en

dessus, canescentes en dessous. Fleurs violacées, en gros épis de 8 à 15'^'"

de long, avec bractées acuminées. Une des plus belles espèces cultivées

en plein air dans les jardins du Midi.

3.— B. occidental. — B. OCGIDENTALIS R Br. Bot. Mag., t. 3335. —
Lem. Jard. fl., t. 118-120. — FI. d. Serr., VI, t. 636. — Australie occiden-

tale, 1803. — Arbrisseau de 1 à 2'", à rameaux glabres. Feuilles allongées-

linéaires, verticillées, de 12 à 15*"" long sur -8-10% large, lâchement

serrées-spinulées, blanches-argentées en dessous. Epis floraux, jaune

carminé, long de 8-10''"'. Follicules ventrus, tomenteux. Flor. avril-août.

Découvert pour la première fois par R. Browndansla baie de King Georges;

il a été depuis retrouvé par Preiss, sur les bords du Swan-River dans des

fonds sablonneux et tourbeux qui restent submergés pendant l'hiver. C'est

aussi une espèce très décorative'.

4. — B. à grandes fleurs. — B. GRANDIS Willd. — Spach,*Vég.

Phan., X, pi431. —Australie. — Arbre atteignant jusqu'à 12"' de hauteur.
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P^euilles SO*^™ et plus de long, pennatifides, à lobes triangulaires, ovales,

pointus, plans et nervures proéminentes, tomenteuses en dessous. Epis

longs de ::20 à 30*^"^ Une des plus belles espèces cultivées,

5.— B. à larges feuilles. — B. LATIFOLIA R. Br. — Bot. Mag.,

t. '2406. — Australie, 1802. — Arbre de 4 à 6"", à feuilles obovales-oblongues,

lo à âô*^™ long sur 8-10 de large, denticulées sur les bords, vert foncé en

dessus, couvertes en dessous de poils laineux grisâtres, ceux de la nervure

médiane brun vif. Epis robustes, très décoratifs.

6.— B. magnifique. — B. SPEGIOSA R. Br. — Bot. Mag., t. 3032. —
Bot. Reg., t. 1728. — Austr. 1805. — Arbrisseau de 2 à 2"',50, à grandes

feuilles de 20 à 25*=" long sur 10-22 de large, pennatifides, à lobes semi-

ovales mucronés, blanc de neige en dessous avec poils roussàtres sur les

nervures.

7. — B. des collines. — B. COLLINA R. Br. — B. Cunniîighami Sieb.

Rchb. Hort., t. 81. — Bot. Reg., t. 688. — B. littoralis R. Br. — Bot.

Mag. t. p. 3060. — Bot. Reg., t. 1563.— Australie, 1822.— Bel arbrisseau

à rameaux cotonneux. Feuilles linéaires-obtuses ou rétuses au sommet,

6 à 8''"' long sur 10-12% large, spinelleuses aux bords, argentées en dessous

et non-veinées. Epis gros, jaunes, très décoratifs.

On trouve encore parfois dans les cultures les : B. œmula R. Br., Bot.

Mag., t. 2671; arbre de 6™ à feuilles linéaires-oblongues, profondément

dentées sur les bords, longues de lo à 25'^"", large de 25% ; B. dryandoïdes

Baxter, arbrisseau de 2^", à feuilles de 15 à 25<"" long, pinnatifides, cou-

vertes de poils brun rougeâtre en dessous; B. marginata Cav., arbrisseau

de 2'",50 à 3™, à feuilles courtes, 25 à 30% long, portant quelques épines

courtes sur les bords et B. quercifolia R. Br. arbrisseau de 1™,50 à feuilles

cunéiformes oblongues, profondément incisées, 8 à 15*^'" long, planes,

canescentes en dessous; très belle espèce.

La famille des Protéacées comprend encore beaucoup d'autres espèces

d'arbres ou arbrisseaux disséminés dans les cultures de serres ou dans les

jardins de la région médit°%tels sont les Dryandra de l'Australie, à feuilles

découpées latéralement et fleurs en capitules sessiles, terminaux, de la

grosseur d'un œuf de poule; le Z>. formosa R. Br. et D. tenuifotia sont

les plus répandues. Les Stenocarpiis à feuilles lobées ou pinnatifides et

fleurs enpanicules d'ombelles dont le S. CunnitighamiR. Br. LesLomalia,

arbrisseaux à feuilles composées, fleurs en grappes ou en corymbes et

graines bordées d'une aile, dont les L. ilicifolia R. Br. et Z. ferrnginea.

Les Ëmbolhrium, arbrisseaux glabres, à feuilles alternes, entières et fleurs

par 2 à l'aisselle de bractées dont l'ensemble constitue des grappes ou des

corymbes; l'^". coccinea Forst. du détroit de Magellan, à fleurs coccinées,

est presque rustique. A côté les Telopea, à feuilles alternes, entières ou

dentées et fleurs rouges en grappes ou en corymbes, dont le T. sjpeciosis-
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sima R. Br., à fleurs en gros capitules formant un cône rouge-carmin. Les

Protea sont d'une culture difficile et par cela même très rares dans nos

cultures. Citons enfin les curieux Leucadendron dont Vargenteum du Cap,

à feuilles lancéolées, argentées, soyeuses. Le Macadamia alternifolia

Muell. Vulg. Noisetier d'Australie, arbre de 10'", off'rant un fruit supé-

rieur à la noisette; commence à être cultivé.

LXXI.— LAURACÈES. — LAURACEjE

Tribn I. — Tetranthérées. — Tctrauthci'eae H. Bn.

FLEURS DIOIQUES, EN INFLORESCENCES PRIMITIVEMENT PROTÉGÉES PAR UN
INVOLUCRE DE BRACTÉES IMBRIQUÉES OU D'ÉGAILLES ; ÉTAMINES 8-12 A ANTHÈRES

S'OUARANT PAR 4 PANNEAUX 1NTÉRIETTRS. FRUIT BAIE MONOSPERME.

416. — LAURIER.— LAURUS Tour.

Nom employé par les Latins.

Arbres toujoursverts, aromatiques, àfeuillesalternes, coriaces, ànervation

pennée, réticulée. Fleurs en petites ombelles, enveloppées chacune d'un

involucre formé de quelques bractées imbriquées, caduques; pédicelles

rapprochés en nombre variable sur un petit axe commun qui occupe l'ais-

selle d'une feuille. Ces fleurs dioïques ou polygames, ont un périanthe

formé de 4 folioles pétaloïdes et caduques. Les mâles au sommet de l'axe

ont un androcée composé de 8-12 étamines à filet libre et une anthère

biloculaire introrse, déhiscente par 2 panneaux qui se relèvent; les plus

intérieurs (4 ou 8), sont pourvues de deux glandes latérales. Les femelles

ont un androcée de 4 étamines stériles, alternant avec les divisions du

périanthe, un ovaire libre, à 1 loge contenant un ovule descendant, ana-

trope ; style court, 8-lobé au sommet. Fruit baie, ovale, à péricarpe charnu,

mince
;
graine à embryon gros, épais, charnu, huileux et radicule supère.

Ce genre auquel on rapportait autrefois beaucoup deZaî<race'es, est aujour-

d'hui réduit à deux espèces, l'une paraissant originaire de l'Asie-Mineure,

l'autre des îles occidentales du nord de l'Afrique. Leurs feuilles, munies de

glandes résineuses et aromatiques sur la face inférieure, sont employées

comme condiments. Les Lauriers se multiplient facilement de graines qui

doivent être semées aussitôt mûres ou gardées en stratifications jusqu'au

printemps; à défaut de graines on les multiplie par couchage ou par

boutures qui s'enracinent sous cloche en terre légère et dans un endroit

frais et ombragé.

1. — L. commun. — L. NOBILIS Lin. — Lmk. Encycl., t. 321, —
Nouv. Duham., II, t. 32. — Flor. Grteca., t. 365. — Gren. et Godr., III,

p. 64. — Math. fl. for., p. 246. — Boiss. Flor. Or., IV, p. 10o7. — Batt. et

Trab. Fl. Alg., p. 780. — Masclf. Atl. PI. franc., t. 282. — H. Bn. Bot.

Méd., p. C94. — Vulg. L. d'Apollon, L. Sauce, L. jambon, L. franc.

— Région médit"«.
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Arbrisseau vers les limites septentrionales de son aire, arbre de plus de

10™ de hauteur sur 1™, 80 à S"' de circonférence dans les contrées plus

chaudes. Tige droite, recouverte d'une écorce grise, lisse. Ses rameaux

redressés forment souvent une cime rappelant celle du peuplier d'Italie;

jeunes pousses glabres, brun verdâtre. Bourgeons foliaires ovoïdes, pubé-

rules au sommet des pousses, à 4-6 écailles ; les floraux axillaires infra-

terminaux plus gros, enveloppés de 3-4 écailles triangulaires, caduques.

Feuilles dressées, courtement pétiolées, lancéolées-oblongues, fermes,

coriaces, entières, plus ou moins ondulées, luisantes en dessus, plus

pâles en dessous, glabres partout. Fleurs blanc-verdâtre par 4-5, en

petites ombelles géminées ou ternées à l'aisselle des feuilles, chaque

ombelle munie d'un involucre de 3-4 écailles caduques. Baie ellipsoïde,

noire à la maturité, delà grosseur d'une cerise, à endocarpe membraneux.

Flor. mars-avril, fructification octobre-novembre.

Habite toute l'Europe méridionale et le nord de l'Afrique. Il se plaît

dans les sols frais et repousse abondamment de souche ; ses racines

drageonnent. Sous le climat parisien il ne résiste guère au delà de 12 degrés

de froid, et il est prudent de le rentrer en orangerie ou de le planter tout

au moins dans une situation très abritée. — Le bois gris brunâtre est homo-

gène, sans aubier distinct, il est assez lourd (0,688 à 0,750 Math.), tenace,

aromatique et presque sans emploi. Les feuilles renferment une huile

essentielle contenue dans de gros phytocystes du parenchyme, à contour

arrondi ou polyédrique. Dans la portion libériennede la nervure principale

il y a aussi des cellules à contenu oléo-résineux. — Les feuilles servent

surtout comme assaisonnement ou condiments, elles sont aromatiques,

stimulantes, carminatives et diaphorétit[ues; à haute dose on les dit véné-

neuses. Pendant longtemps elles ont été, ainsi que les fruits, vantées contre

l'aménorrhée, l'hystérie, les coliques flatulentes et même contre les fièvres

d'accès, mais elles sont aujourd'hui peu usitées. — L'habitude qu'ont les

charcutiers d'orner leurs jahibons avec les rameaux de cet arbre lui ont

fait donner le nom de L. jambon; celui de L. d'Apollon lui vient de

ce que, dans la mythologie grecque, Daphné, aimée par ce dieu, fut changée

en Laurier à l'instant où il allait l'atteindre après l'avoir longtemps pour-

suivie. — Chez les Grecs et les Romains, le Laurier était le symbole de la

victoire, et les vainqueurs se ceignaient le front de ses rameaux. De nos

jours encore le Laurier est resté l'insigne des succès universitaires, ce

que rappelle \t mot «baccalauréat» [Bacca-Lauri). Le Laurier est enfin

employé dans l'ornementation pour son feuillage persistant et les formes

que l'on peut lui faire prendre par la taille.

Variétés.

a. — L. N. undulata; syn. L. N. crispa. — Feuilles plus ondulées que dans le

type; celle variété est aussi plus rustique.

b. — L. N. angustifolia ; L. N . salicifolia . — Feuilles étroites lancéolées.

c. — li. N. variegata. — Feuilles plus ou moins panachées de blanc et de jaune.
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Le L. canariensis Willd; Webb. Canar., t. 206, se distingue du précédent par ses

feuilles plus grandes, velues en dessous aux aisselles des nervures, et par ses fleurs en

grappes. Il est plus décoratif que le précédent, mais moins rustique.

417. — LINDERA. — LINDERA Thunb.

Dédié à John Linder, botaniste suédois, au commencement du XVIIIe siècle.

Genre caractérisé par des fleurs dioïques en ombelles ou en capitules.

Périanthe à.6 folioles caduques ; étamines stériles dans les fleurs femelles,

ou au nombre de 9, dans les mâles, toutes fertiles et biloculaires-introrses

s'ouvrant par 2 panneaux, les 3 intérieures pourvues de 2 glandes laté-

rales. Baie entourée à sa base d'une coupe à bords entiers ou 6-dentés. —
Feuilles alternes, caduques, se développant souvent après les fleurs. —
Arbres ou arbrisseaux au nombre d'une quinzaine habitant l'Asie tropicale

et l'Amérique du nord; l'espèce suivante a seule quelque importance.

L. Benzoin. — L. BENZOIN Meissn. — Laurus Benzoin Lin. —
Gommel. Hort., I, t. 97, — Pluk. Alm.,t. 139. — L. Pseudo-Benzoin Michx.

FI. Bor. Amer. — Evosmus Benzoin Nutt. Gen. — Benzoin odoriferum

Nées. — Spach, loc. cit., X, p. 506. — H. Bn. loc. cit., p. 696. — Vulg.

Laurier Faux Benjoin.— Amérique du nord.— Arbrisseau ou buisson très

rameux. Feuilles obovales-oblongues pointues, vertes aux deux faces,

pubérules en dessous; ombellules à 3-5 fleurs. Baies à saveur aromatique,

rappelant celle du Piment.— Gette espèce, qui habite les Etats-Unis depuis

la Floride jusqu'au Canada, le long des ruisseaux, est assez rustique pour

résister au climat du nord de la France, mais elle est très rare dans les cul-

tures. Son nom de 5en2om paraît lui venir de ce que l'on croyait qu'elle

fournissait le Benjoin ou gomme-résine balsamique produite parle Styrax

Benzoin. A la vérité son bois odorant, désigné par les Américains Spice

Wood (Bois-Epice), est employé comme aromate stimulant et digestif. Sa

variété L. B. œstioalis jouit des mêmes propriétés.

Dans cette section des Téfranihérées se trouve le genre Litzea ou

Litsea qui fournit aussi parfois quelques espèces d'ornement pour nos

serres {L. glauca Sieb., syn. Laurier glauca Thunb.), et le genre Tétran.

théra, dont une espèce, le T. Japonica Spreng., arbuste d'un très beau

port, se rencontre aussi parfois dans nos cultures de serres froides.

Tribu II. — Ocotées. — Ocoteeœ H. Bn.

FLEURS DICLINES, DIOÏQUES OU POLYGAMES, 3 VERTICILLES d'ÉTAMINES FERTILES.

FRUIT ENTOURÉ A SA BASE DU RÉCEPTACLE PERSISTANT.

418. — SASSAFRAS. — SASSAFRAS Nées.

Nom de l'arbre dans son pays.

Genre distingué par des fleurs dioïques ayant un périanthe à 6 divisions

subpétaloïdes. Dans les fleu7's mâles, étamines 9, en 3 séries, les filets des
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3 intérieures' garnis de 2 appendices glanduleux ; anthères linéaires déhis-

centes par 4 valves. Dans les fleurs femelles, 6 à 9 staminodes, les 3 inté-

rieurs souvent monadelphes. Ovaire surmonté d'un style grêle avec stigmate

capitellé. Baie obovale ou subglobuleuse, stipitée et sur un pédicelle,

épaissi à son sommet, couronné du périanthe persistant formant une petite

cupule 6-dentée. Inflorescences accompagnées de bractées écailleuses qui

les enveloppent complètement dans le jeune âge. Feuilles caduques,

triplinervées, les unes entières, les autres lobées polymorphes. Le genre

ne comprend que quelques espèces dont la plus célèbre est le ^S*. officinal

de l'Amérique du Nord.

S. officinal.— S. OFFICINALISTh.Nees. — Hayne, XII, t. 19. — Spach,

Vég. Phan., X, p. 503. — Laurus sassafras Lin. — Mich. Arbr. Amer.,

III, t. 1. — Nouv. Duham., II, t. 34. — Sarg. Rep. on the for. of N. Amer.,

p. 119. —• Persea sassafras Spreng. — Amer, du Nord.

Arbre de 12 à lo™ de hauteur sur 1"\80 à 2'",50 de circonférence (voir

Phot. n° 88), à écorce fortement gei'çurèe rugueuse. Cime ample, ovale.

Rameaux cylindriques, tenaces, à écorce luisante verdàtre
;
pousses coton-

neuses, subferrugineuses. Bourgeons subglobuleux, glabres. Feuilles

longues de 10 à 25''™, large de 5 à 6'="% cunéiformes, entières, les unes bi-

ou trilobées, les autres simples, d'abord molles et velues, ensuite vert gai

et glabres en dessus, vert glauque et plus ou moins pubérules en dessous,

Fleurs en mai, jaunes, en petites grappes, 5-12 flores, les femelles un peu

plus petites. Baies bleues, du volume d'un gros pois.

Habite l'Amérique septentrionale depuis la Floride jusqu'au Canada, où

il est souvent réduit à l'état d'arbrisseau. Il se plaît dans les terrains

légers et dans des situations ombragées; sur les terrains calcaires, il

dépérit rapidement. Sa croissance est relativement lente; ses racines très

odorantes et qui s'étendent fort loin, rejettent abondamment. Introduit

depuis longtemps en Europe, il résiste bien aux hivers du climat parisien
;

les grands froids dé 1879-80 n'ont nullement affecté les beaux individus

de Trianon pas plus que celui de la pépinière de la Muette, représenté par

notre phototypie n» 88. — Son bois aromatique, orange-brun terne, aubier

jaune clair, est léger, doux, peu fort, cassant, à grains grossier, couches

annuelles rendues bien distinctes par 3-4 assises de gros vaisseaux béants;

rayons médullaires nombreux, minces. Densité 0,5042. Ce bois est employé

aux Etats-Unis pour faire des jougs, des palissades, des traverses de chemin

de fer, etc. En raison de son odeur aromatique il est souvent débité pour la

vente en copeaux ; l'écorce rouge-brun est aussi très aromatique. Le prin-

cipe odorant, qui est une essence jaune, est contenu dans des phytocistes

particuliers, à peu près sphériques; cette essence contient du Camphre de

Sassafras, de la Safrène et du Safrol (Grimaux et Ruotte). L'écorce

renferme aussi du tannin et bleuit par l'action des sels de fer. En Pensyl-

vanie, près de Baltimore, on extrait aussi par distillation de l'écorce une
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grande quantité d'essence servant à aromatiser le tabac, des savons de
toilette et des boissons gazeuses. En Europe, le Sassafras était autrefois

un des bois sudorifîques les plus usités contre les affections syphilitiques

avec le Gaïac et la Salsepareille. En Angleterre les copeaux servent à

préparer un thé.

Tribu III. — CiDnamoiuces. — Cinnamonieae.

FLEURS HERMAPHRODITES A 4 YERTICILLES D'ÉTAMINES, LES 3 EXTÉRIEHRES
FERTILES. FRUIT SUPÉRE, NU OU ENTOURE A LA BASE DU RECEPTACLE,

MAIS NON INGLUS.

419. — CANNELLIERS. — CINNAMOMUM Bvltxï.

Du grec Kinnamomum, venant de l'arabe Kiannon, ou cannelle.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles persistantes, alternes ou opj)Osées. à

nervures partant de la base, longitudinales et curvilignes. Fleurs petites,

vert jaunâtre ou blanchâtres, en panicules de cymes, bipares, au sommet
des rameaux. Ces fleurs régulières, hermaphrodites, comprennent un
réceptacle cupuliforme sur les bords duquel s'insèrent : un périanthe

double (calice et corolle), à 6 divisions en 2 verticilles et un androcée de

12 étamines en 4 verticilles, les 9 premières fertiles avec anthères s'ou-

vrant par deux paires de panneaux superposés et les trois intérieures

stériles. Le gynécée au fond du réceptacle comprend un ovaire à une loge

avec un ovule descendant fixé en haut de la cavité; style dilaté au sommet
en une tète stigmatifère. Fruit baie, accompagnée à sa base du réceptacle

et du périanthe persistant. Graine à gros embryon dépourvu d'albumen

et radicule supère.

Les Cinnamomum. au nombre d'une cinquantaine d'espèces, sont tous

originaires de l'Asie tropicale et sub-tropicale ; ce sont des arbres aroma-

tiques doués de précieuses propriétés économiques; ce sont eux qui

fournissent la Cannelle et le Camphre dont chacun connaît les propriétés et

les usages. Ces arbres sont assez souvent cultivés dans nos serres et

certains même en pleine terre dans la région méditerranéenne. Tous pros-

pèrent dans un mélange de terre franche et de terre de bruyère ; la plupart

se contentent d'un sol léger, profond, bien ressuyé sans être trop sec. On
les multiplie de boutures de jeunes pousses faites en avril dans du sable

sous cloche avec chaleur de fond humide. Voici les espèces les plus inté-

ressantes :

a. — CanneUiers vrais: feuilles ojjj/osées.

1. — G. de Geylan. — G. ZEYLANICUM Breyn. — Rheede. Hort. Malab.

I, t. 57. — Nées, Dusseld. suppl., t. 79. — Wight., ic. pi. Ind. or., t. 122,

128,129, 134. — Laurus Cinnamoïiium Lin. — Andr. Rep., t. 596. —
Bot. Mag., t. 2028. — Dict. se. nat., t. 12. — Spach, Vég, Phan., X, p. 481.

— H. Bn. Bot. Méd., p. 680, fig. 2234. — L. Cassia Burn. (non Nées).

Petit arbre à tige dressée, brun pâle, pousses lisses tétragones. Feuilles
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pétiolées, étalées ou retombantes, longues d'environ ISàSOcm dont 1 pour

le pétiole, sur 6 à 8 de large, acuminées, coriaces, rigides, brillantes en

dessus, glauques en dessous avec 5 (plus rarement 7) nervures longitudi-

nales concaves en dessus, proéminentes en dessous. Inflorescences très

ramifiées; périanthe finement velu, blanc ou un peu jaunâtre; la fleur

épanouie a de 3-4% de diamètre. Baie ovoïde, lisse, succulente, noire,

d'environ 1*^™ de long. — Cette espèce croît spontanément dans l'Inde, à

Ceylan, aux Moluqueset aux- îles de la Sonde; elle est fréquemment cultivée

dans ces contrées ainsi que dans les établissements coloniaux de l'Afrique

et de l'Amérique équatoriale. L'arbre est cultivé en taillis, de manière à

avoir de 4 à 6 rejets de 2 à 3'" par souche. C'est l'écorce de ces rejets

exploités à 2-3 ans, qui, détachée par lanières, débarrassées par un grattage

de l'épiderme et de l'enveloppe herbacée, puis séchées au soleil et emboî-

tées les unes dans les autres, constituent la Cannelle de Çeylan, la seule

bonne espèce ; elle est jaune-brun clair en dehors et d'un brun plus foncé

à l'intérieur. Son odeur est très aromatique. Sa saveur chaude, piquante

et sucrée. Son principeactifestune huile essentielle, logée dans de grandes

cellules ou phytocystes disséminées dans les couches profondes du liber.

On extrait aussi des feuilles une essence qui se rapproche beaucoup de

celle du Giroflier, quant à l'odeur et à la saveur. L'écorce des menus

rameaux est distillée pour la fabrication de Vhuile volatile de cannelle que

l'on trouve dans le commerce. La racine peut aussi fournir un camphre.

2. — C. aromatique. — C. AROMATIGUM Nées.— Wight., ic, PI. ind.

or., I, t. 136. — Spach, loc. cit., p. 482. — Cinamornum Cassiah\\xm. —
Haym., XII, t. 23. — H. Bn., loc. cit.

, p, 685.— Laurier Cassia Ait. (non

Burn.). — Annam. — Arbre de taille moyenne, se distinguant du précédent

par son écorce épaisse et pâle, ses feuilles dont le limbe est plus long avec

seulement 3 grandes nervures. Les inflorescences occupent les 4-8 dernières

feuilles des rameaux, les cymes en sont peu ramifiées et sont supportées

sur un pédoncule plus long (8 à 10<='n). Le fruit est plus allongé lo» 1/2, et

plus étroit que celui de l'espèce précédente. — Toutes ses parties ont aussi

une saveur aromatique, chaude, sucrée et mucilagineuse, mais moins

agréable et moins délicate que chez le C. Zeylanicum. Celte espèce, cultivée

depuis longtemps à Java et en China, paraît croître à l'état sauvage sur les

bords du Mékong près des frontières de l'Annam, d'oîi l'on exporterait ses

produits, partie par Bankoket partie en Chine par le port deCanton qui en

embarque, dit H. Bâillon, plus de 6 millions de kilog. par an, alors que

Ceylan n'en exporte guère que 600,000, la culture du Caféier ayant remplacé

dans cette île celle de la Cannelle.

La cannelle de Chine, qui ressemble quelque peu à celle de Ceylan,

n'est pas formée de tubes emboîtés les uns dans les autres, et ces tubes

sont moins droits et d'un brun plus foncé. Les fruits non mûrs de cette

espèce s'exportent de Canton sous le nom de Boulons de Cassia.
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On désigne sous le nom de Cinnamomum à Cassia lignca, une cannelle

de qualité inférieure qui paraît être l'écorce plus épaisse des liges ou des

branches âgées. Il existe encore des cannelles inférieures désignées par les

Anglais sous le nom de Cassia Bark, provenant de dillérentes espèces du
genre, telles que le C. Tamala Nées., C. hiers Kc'mw .,C.parmflorum^ee^.,
C. oblusifolimn Nées.. C. Buniianni Bl., etc., croissant dans l'Inde.

b. — Cinnatitoiiiiu)! à camphre : fcuUfes tillernes.

3.- G. Camphrier.— G. CAMPHORA Nées. — H. Bn. Bot. Médic,

p. 687, fig. '2'i'dd. — Laurus Camphora Lin. — Nouv. Duhani., II, t. 35.

Desc. Ant., V, t. 353. — Bot. Mag., t. 2Go8. — Nées. Dusseld., t. 130. —
(lleyer., FI. jap., t. 90. — Franch. et. Sav., Enum. Plant, jap., I, p. 40ÎJ.

— Camphora officinarum Bauh. — Spacli, loc. cit., p. 487. — Chine

et Japon.

Arbre de 10 à IS'" de hauteur, à cime ample et écorcc gergurée rugueuse.

Feuilles alternes, longues de 6 à 9^"^, lancéolées-elliptiques, atténuées aux
deux extrémités, entières, à bords un peu rigides ou subcartilagineux,

vert gai en dessus, vert pâle ou glauque en dessous, avec 3 nervures de

chaque côté de la principale, et une fossette glanduleuse à leur aisselle
;

pétiole grêle, flexible, long de 25 à 50%. Ces feuilles ainsi que toutes les

parties herbacées exhalent une odeur prononcée de camphre. Fleurs

blanc jaunâtre, en cymes pauciilores, souvent tritlores, échelonnées sur un

axe commun, grêle, plus court que les feuilles. Flor. avril-mai. Les baies,

d'abord vertes, puis noir luisant, de la grosseur d'un gros pois, mûrissent

en septembre-octobre; comme celles de toutes les Laurinées elles se

dessèchent promptement et perdent leur faculté germinative.

Cet arbre croit au Japon, dans les régions montagneuses des iles Sikok

et du Nippon, ainsi que dans le Kiousiou.Il se rencontre aussi dans la Chine

méridionale et abonde tout particulièrement dans l'île Formose oii il forme

d'épaisses forêts à une altitude de 600 à 800'". Introduit en Europe au

commencement du siècle dernier (1727), il est aujourd'hui assez répandu

dans les cultures de pleine terre de la région méditerranéenne, où nous

l'avons souvent vu former un arbre de 8 à 12'" de hauteur; son ])orl

ressemble alors assez à celui d'un Tilleul (1) Toute bonne terre franche,

légère, lui convient.

Son bois est dur. blanchâtre, veiné de rouge, sert en Chine et au Japon

à l'ébénislerie où son odeur de camphre persiste un temps indéfini. Mais

cet arbre est surtout important par le camphre qu'il produit. Ce principe

existe dans toutes les parties de la plante, dans des glandes unicellulaires

ou phytocystes spéciaux. Dans le bois, ces éléments sont souvent prosen-

(1) A Perpignan, chez M'"^ Jaiunc, il cxislc un inclividii qui mesurait en 188S. li h l."!'"

tle liauteur sur l'"S() de circonférence. In autre à Golfc-Jouan, au jardin de M.M. N.i-

bonnand, mesurait à la même époque, 11 h \'2'^ de haut sur l"'i;o de circonférence.

MOUILLEFERT. — TpAlTÉ. C^
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chymateux. Le camphre brut est obtenu en faisant bouillir dans un g-rand

vase de fer rempli d'eau, le bois du Camphrier coupé en petit copeaux, la

chaleur volatise la substance qui vient se déposer en petits grains cristal-

lisés dans un chapiteau rempli de paille et adapté hermétiquement au vase

de fer. Le camphre brut, grisâtre ou rosé, est expédié en Europe, où on le

purifie par sublimation en le chauffant avec un peu de charbon ou de sable,

de la chaux et de la limaille de fer; il estreçu et se solidifie dans des moules

où il prend la forme de calottes percées. Le port de Tamsiu à Formose

expédie par an 700,000 kilog. de camphre brut, et le Japon 500,000 kilog.

420.— AVOCATIER. - PERSEA Goertn.

Nom appliqué par Théophrasle à iii arbre égyptien, Persea, Pêcher?

Genre ayant les Heurs des Cinnaniomum. Il en diffère seulement en

ce que les 3 folioles du premier verticille du périanthe sont ordinairement

plus courtes que celles du second et par leur fruit, souvent très gros, porté

sur un pédoncule épaissi dont le périanthe et le réceptacle persistent

au sommet ou s'en détachent par leur base. — Ce sont des arbres ou des

arbrisseaux à feuilles alternes, coriaces, penninervées ou faussement

triplinervées. LesbourgeonsfoliairessontcomprimésàSécailles.— Le genre

comprend une cinquantaine d'espèces originaires des régions chaudes de

l'Amérique et de l'Asie, sauf une, croissant aux Canaries, mais deux ou

trois seulement se trouvent dans les cultures européennes, en pleine terre

dans le midi et en serres dans le nord. Ce sont:

1.— A. de la Caroline. — P. CAROLINENSIS Nées. — Spach, loc.

cit., p. 492. — Laurus Borbonia Lin. — Nouv. Duham., II, t. 33. —
L. Carolinensis Catesby. Carol., I, t. 63. — Mich. f. Hist. Arb. Amer.,

III, t. 2. — Nut. Amer. sylv.,II, t. 82. — Vulg. Laurier Bourbon. —
Laurier rouge. — Etats-Unis.

Arbre de 15 à 20™ sur 1",80 à 2'",50 de grosseur., Ramules cylindriques,

les jeunes anguleuses pubescentes ou poilues. Feuilles rappelant par leur

forme et leurs dimensions celles du L. commun, mais elles sont d'un vert

plus blanchâtre et plus pubescentes en dessous. Bourgeons ovales, soyeux.

Fleurs jaune pâle, disposées en cymes capitelliformes sur un pédon-

cule commun, pubescent, longdelS à 30%; pédicelles fructifères, pourpres.

Périanthe long de 5%, soyeux à la surface externe. Baie bleu-noir, ovale,

entourée du périanthe persistant.

Celte espèce nominée vulg. L. Bourbon parce que Plumier en avait.fait

un genre dédié à Gaston de Bourbon, fils de Henri IV, habite les provinces

du Sud des Etats-Unis, notamment la Floride, le Texas et la Louisiane, le

long des cours d'eau ou dans les vallées fertiles. Son bois lourd (0,642 ,

dur, fort, fragile, à grain fin, compact, brun, rouge, est susceptible d'un

beau poli. On l'emploie en ébénisterie, dans la construction des navires,

pour les boiseries d'intérieur. Son écorce et ses feuilles sont très afoma-
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tiques. — Introduit depuis longtemps en Europe et dans les cultures du

Midi de la France, il constitue un bel arbre d'ornement. Il est assez

rustique pour résister aux hivers doux du climat parisien.

i. — A. des Canaries. — P. INDIGA Spreng. — Spach, loc. cit.,

p. 491. — Laiirus indica Lin. — Nouv. Duham., II, p. 11:2. — Pluk. Alm.,

t. 301. — Vulg. Laurier Royal. — Madère et Canaries. — Arbre de 10 à

15"", à écorce lisse. Feuilles elliptiques ou oblongues-lancéolées, acuminées,

coriaces, longues de 11 à 1^"™ dont 1 à 1 1/2 de pétiole, sur 3 de largeur,

vert glauque en dessous. Pédoncules à peu près aussi longs que les feuilles.

Inflorescences composées de cymules 3-9 flores; pédicelles très courts.

Baie de la grosseur d'une olive, pourpre-noirâtre, ainsi que l'amande. Cette

espèce, appelée/,. d'Inde, ne croît pas comme on l'avait cru aux Indes,

mais aux Canaries et à Madère. Ce qui a pu faire croire à cette origine

indienne, c'est qu'il aurait été introduit en 1620 en Europe, dans le jardin

de Farnèse au moyen de graines venant, dit-on, de l'Inde. C'est un très bel

arbre d'ornement qui atteint de fortes dimensions dans le midi de la

France (1). Son bois rose, rappelant l'Acajou, sert à faire de très beaux

meubles.

3. —A. commun. — P. GRATISSIMA Gœrtn. Carp.,t. 51. — Lmk.
Encycl., t. 262. — Curt. Lond., t. 86. — Bot. Reg., t. 1258. — Lauru.^

Persea Lin. — Antilles.

Arbre de 12 à 15"^, à cime ample, toufl'ue ; rameaux anguleux et jeunes

pousses pubérules incanes. Feuilles grandes, obovales ouovales-oblongues,

acuminées au sommet, entières, luisantes, glabres en dessus, glauques en

dessous et 7-9 nervures principales, les jeunes pubescentes, les unes et les

autres ainsi que les jeunes pousses dégageant une agréable odeur d'anis.

Fleurs en panicules au sommet des rameaux. Fruit verdàtre, du volume

d'une grosse poire, à chair épaisse, butyracée, presque inodore, d'une saveur

particulière, tenant de l'artichaut et de la noisette. Ce fruit comestible

appelé Poire d'Avocat {Aguavate, Avocada, Palto, Aouara), est très

recherché aux Antilles et dans d'autres pays tropicaux ; la pulpe parfois

désignée sous le nom de beurre végétal est consommée directement ou

assaisonnée de diverses façons. Ce fruit est aussi recherché par lajjlupart

des animaux, même des chiens et des chats. C'est un remède souvent

employé aux Antilles pour combattre différentes maladies des femmes. Le

suc de la graine est astringent et imprime au linge des taches ineffaçables.

Les feuilles* sont stomachiques, pectorales et vulnéraires. L'infusion des

bourgeons se prescrit contre les accidents syphylitiques, les contusions et

les blessures.

VAvocatier prosiibve en France dans la région de l'oranger, où il cons-

(1) Ea 1888 nous avons vu un individu de cette espèce dans la Cour du Lycée de Nif-o

qui mesurait de 13 à 14™ de -hauteur sur 1™30 de circonférence.
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litue uu bel arbre d'ornement. Un pied existe au Jardin de la Ville

d'Hyères, mais ne donne pas de fruits.

Dans cette même section des Cinnamomées se trouve encore le Machilus

Thunbergii^ieh. el Zucc; Laurus i?idica Thunb.(non Lin.), du Japon, parfois

cultivé dans nos orangeries. Dans la tribu des Cryptocarya, nous devons

aussi signaler le Boldu Chilanum Nées, Laurier du Chili, arbre de 10 à

15'", à feuilles presques opposées, oblongues ou elliptiques, glabres; jeunes

pousses comprimées, anguleuses; fleurs hermaphrodites paniculées, cons-

truites à peu près comme celles des Ciiinamomum. sauf que leurs anthères

sont biloculaires et leur l'éceptacle très profond, enveloppant le fruit à la

maturité, mais sans s'épaissir comme dans les Cryplocarya, devenant see

et fragile; ce fruit ellipsoïde de la grosseur d'une olive, vert-jaunàtre,

comestible. L'écorce du Boldu (ou Boldou) a une saveur analogue à celle

du Cannellier : les Chiliens l'emploient pour aromatiser leurs tonneaux

de vins et l'utilisent aussi comme remède dans les alTections syphilitiques

et antihydropiques. Le Boldu prospère dans le Midi de la France.

LXXII. — POLYGONACÉES.— POLYGONACE.E

421. — BRUNNIGHIA. — BRUNSICEIA Banks.

Dédié à Brunnich, naturaliste danois.

B. grimpant.— B. CIRRHOSA Bardvs.— Tiartn. Carp., t. '^y.— Polygo-

num claoiculalum Hovi. Par. —^ Caroline.— Cette espèce, qui forme à elle

seule le genre, est un arbrisseau peu ligneux, sous-frulescent, volubile, à

rameaux anguleux, les stériles prolongées en vrilles ramifiées. Feuilles

presque nulles, à pétiole semi-amplcxicaule. Fleurs hermaphrodites, en

grappes comi)Osées terminales. Calice 5 lobes colorés, égaux. Etaniinei 8-10;

ovaire scs^ile, Irigône, uniovulé et surmonté de 3 styles filiformes, courts

et capités. Fruit akène tManguhnre entouré du calice devenu coriace et

prolongé en aile à la base
;
graine libre, dressée, avec un albumen récurvé

renfermant dans l'un de ses replis un petit embryon h radicule supère.

Cette plante, originaire de la Caroline et autres parties de l'Amérique du
Nord, est cultivée comme arbrisseati grimpant.

422. - MÙHLENBECKIA. — MVEHLKNBECKIA Meissn.

Dédie à G. Miihlenbeck, docteur-médecin de .Mulhouse.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux grimpants, à tiges parfois aplaties ou
cladodes. Feuilles alternes, pétiolées, de grandeur et de formes très variées.

Fleurs polygames-dioïques, petites, insérées à l'aisselle de bractées fasci-

culées; faisceaux tantôt solitaires sur les nœuds, tantôt réunis en épis ou

en petites grappes simples ou paniculées, axillaires ou terminales.
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Périanthe quinqiiéfide. Fruit akèno, entouré du calice devenu charnu;

graine à albumen souvent récurvé. Le genre comprend une quinzaine

d'espèces de l'Océanic et de l'Amérique du sud, mais trois ou quatre seule-

ment sont cultivées comme arbrisseaux grimpants. Toutes les espèces se

multiplient facilement de boutures faites au commencement de l'été aune
exposition ombragée ou de préférence sous châssis.

I.— M. embrassant. — M. COMPLEXA Meissn. -- M. nummularin
Brongn. — Polygonum complexum Cunn.— Bot.Mag., t. 1846.— Nouv.

Zél. 1870.— Petit sous-arbrisseau très ramifié, à tiges grélos, cylindriques,

en forme de frondes, brun-rouge. Feuilles petites, lobulées, presque orbicu-

laireç, d'un vert intense. Fleurs vertes, peu apparentes, apparaissant en

août. Fruit d'aspect cireux, transparent, dont les divisions denliformes

brillent comme les paillettes de glace, ces fruits en bouquets pendants au

sommet des pousses latérales. Cet arbrisseau se plaît en terrains légers,

secs, bien ensoleillés et convient pour orner les parties sèches des rocailles

où il forme un buisson couché et toulTu. Rustique. Le M. adpressa Meissn.
;

Bot. Mag., t. 3145 ; Polygoyium adpressitm Labill ; Philopodiuyn rùjidum
Ilort. de l'Australie, est une plante de serre froide. Le M. plalyclados

Meissn.; Bot, Mag., t. 5382; Coccoloba plalyclada F. Muell., des Iles

Salomon, a des rameaux aplatis, des fleurs blanches et des fruits bacci-

formes, rouge vif. Serre froide.

423. — ATRAPHAXIS. — ATRAPHAXIS Lin.

Nom employé par les Grecs signifiant: je ne nourris pan.

Arbrisseaux à rameaux très nombreux, divariqués, rigides, quelquefois

spinescents. Feuilles alternes, entières, coriaces, fasciculées, munies à

leur base d'une ocrea (gaine), prolongée de chaque côté en appendice

subulé et libre. F'ieurs blanches ou rougeàtres supportées sur des pédicelles

filiformes articulés^ formant des faisceaux axillaires et terminaux. Chaque

fleur hermaphrodite comprend un périanthe coloré à 4 pièces, les 2 inté-

rieures plus grandes. Etamines 6, opposées par paires aux divisions infé-

rieures du périanthe et une en face de chacune des extérieures: ovaire

comprimé, surmonté de deux styles courts, capités. Fruit akène enveloppé

des folioles internes du périanthe, qui sont persistantes, tandis que les

extérieures sont réfléchies. Graine à albumen farineux et embryon un peu

courbe. — On en connaît unequinzaine d'espèces habitant pourla plupart

l'Asie moyenne et le Cap. Ce sont des arbrisseaux rustiques, très décoratifs

par leur nombreuses fleurs à l'automne, mais il n'y a guère que les suivantes

qui soient jusqu'ici cultivées.

1. — A. épineux. — A. SPINOSA Lin. — L'Hérit. Stirp., t. 14. — Wats.

Dend. Brit., II, t. 119.— Lmk. Encycl., t. 265. — Dillen. Elth.. t. 40. —
Meissn. Polyg., t. 2. — Spach, Végét. Phan., X, p. 534. — Boiss. FI. or.,

IV, p. 1020.— Songarie, 1792. — Arbrisseau de 0'",60 à 1"'. formant un
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buisson épais, étalé ou réfléchi, tiges d'un gris très clair, divisée en un

grand nombre de fines ramilles, striées, glabres, parfois épineuses.

Feuilles peu nombreuses, très polymorphes, vertes ou glaucescentes, ellip-

tiques, rhômboïdales ou arrondies cordiformes, presque persistantes*, 12%
long; pétiole grêle, court. Fleurs blanches teintées de rose, très nombreuses

en août-septembre. Habite le Turkestan, l'Arménie russe et une bonne

partie de l'Asie centrale. Espèce très rustique, qui sans être difficile

semble préférer les sols siliceux. On la multiplie facilement de marcottes.

2. — A. à feuilles de Buis. — A. BUXIFOLIA Jaub. etSpach. — Boiss.

loc. cit., p. 1028. — Tragopyrum buxifolium M. B. Taur. Cauc. —
Polygomim buxifolium M. B. ïaur. Cauc. — P. cri^pulum Bot. Mag.,

t. 1065. — Caucase. — Sous-arbrisseau de O'^jSO à 0'",60, très ramifié,

à rameaux inermes, les plus jeunes pruinés. Feuilles courtement pétiolées,

obovales-obtuses, faiblement ctHspées-ondulées, mucronées, vert tendre,

d'environ 25% de diamètre. Fleurs blanches, pendantes, disposées en

longues grappes. Fruits rouges. Floraison en juillet. Egalement très

rustique. Le Ti^agopyrum lanceDlatum Bieb., arbrisseau de Sibérie,

haut. l"''à 1",50, à ramilles effilées, feuilles spatulées-lancéolées, fleurs

rosées, est aussi parfois cultivé.

LXXIIl.— CHÉNOPODIACÉES.— CHENOPODIACEM

424. — ARROGHE.— ATRIPLEX Lin.

Du grec atraphoeia ; signifiant non alimentaire.

Plantes herbacées ou ligneuses, couvertes d'écaillés membraneuses.

Feuilles alternes ou opposées. Fleurs polygames-dissemblables, les mâles

et les hermaphrodites à périgone de 3-5 divisions, 3-5 étamines hypogynes;

les femelles nues à ovaire 1-loculaire à 1-ovule campylotrope; style à

2 branches stigmatifères. Fruit akène, entouré du calice accrescent; graine

avec albumen entouré de l'embryon. Les espèces, nombreuses, sont surtout

herbacées, mais il n'y a guère comme ligneuses que la suivante qui présente

quelque intérêt.

1. — Halime. — A. HALIMUS Lin. — Flor. Grœc., t. 962. — Viv. Mg.,

t. 2. — Boiss. Flor. or., IV, p. 916. — Gren. et God. FI. franc., 111, p. 9.—
Math. Flor. for., p. 248.— Batt. etTrab., FI. Alg.,p. 757. —Yn\g: Pourpier

de mer. — Région méditerr"«. — Arbrisseau toujours vert, de 1 à 2"", très

raméux, à rameaux obscurément anguleux, couvert dans toutes ses parties

de fines écailles pidvérulentes, persistantes, qui le rendent blanchâtre ou

gris-argenté. Feuilles alternes, oyales, obtuses, insensiblement atténuées

en pétiole à la base, mucronulées, entières, subcoriaces. Fleurs jaunâtres,

par petits fascicules ou épis grêles, lâches, allongés, constituant par leur

ensemble une paniculc terminale. Divisioiis périgonales des fleurs

feuicUcs, réiiiformes, libres, entières. — Croît sur tout le littoral méditer-
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ranéen, mais plus spécialement dans la moitié occidentale. Résistant très

bien à la poussière, il devient précieux dans certains cas pour faire des

haies et même des brise-vents. Il prospère encore dans les terrains salés.

Var. — A. H. halimoïdes monumentalis Spreng. —Forme plus vigoureuse

obtenue de semis.

Citons encore :

L'A. nummularia Lindl., de l'Australie, arbrisseau demi-rustique, de 2 à 3™, très

rameux, à feuilles blanc-argenté et fleurs blanches.

L'A. portulacoïdes Lin., espèce du littoral méditerranéen, qui ressemble à VA.Ha-
limis mais plus petite, à tiges décombantes et à feuilles opposées, bractées fructifères,

triangulaires et soudées.

425. — SUEDÉE. — SU.EDA Forsk.

Nom arabe de la plante.

Herbes ou arbrisseaux à feuilles charnues semi-cylindriques. Fleurs

hermaphrodites ou polygames. Périanthe 5-Iobé ; étamines 5. Fruit com-

primé, enveloppé par le calice devenu accrescent et charnu. Graine lenti-

culaire ; embryon roulé en spirale. Le genre comprend une quarantaine

d'espèces, des déserts salés; la suivante est cultivée.

S. frutescente. — S. FRUTICOSA Forsk. Flor. ^Ëgyp., p. 70.— Ann.

se. natur., XXIII, t. 20. — Gren. et God., Flor. Franc., III, p. 29. — Math.

Flor. for., p. i249.— Batt. etTrabb.,Fl. Alg., p. 761.— Boiss. Flor. or., IV,

p. 939. — Salsola fruticosa Lin.— Engl. Bot., t. 63S. — Flor. Graec, t. 2oo.

— Nouv. Duham., VI, t. 79. — Chenopodium fruticosum Lin. — Schoberia

fruticosa C. A. Mey. — Europe, Asie et Afrique. — Arbrisseau de 0'"60 à

i"\20 toujours vert, très rameux. à rameaux blanchâtres, dressés, ramules

très grêles. Feuilles petites, rapprochées, charnues, vert glauque, noircis-

sant par la dessiccation. Fleurs verdàtres, sessiles, par 1-3; bractées 2-3,

blanches, membraneuses, périgone enveloppant le fruit peu charnu. Graines

verticales, noir-brillant. Floraison mai-juillet. Habite le littoral méditerra-

néen et océanien, y compris les côtes d'Angleterre, de Belgique et des

Pays-Bas. Se trouve aussi dans la Russie australe, l'Arabie, l'Inde boréale,

les Canaries, Madère et le Sénégal. Cultivé en ornementation pour son

feuillage et pour son port, mais souffre souvent du climat parisien. Se

multiplie par boutures ou par marcottes.

LXXIV.— PHYTOLACCACËES.— PIIYTOLACCACE.E

426.— PHYTOLACCA. — PHYTOLACCA Tourn.

Du grec phyton, plante, et lacca, laque, allusion au suc rouge du fruit.

Herbes ou plantes ligneuses, à feuilles simples, alternes. Fleurs herma-

phrodites oudioïques,en grappes. Périanthe à 5 pièces pétaloïdes; étamines

5-30 hypogynes et 4-10 carpelles libres ou unis à la base, à 1 loge unio-

vulée. Fruit formé de 4 ou d'un plus grand nombre de carpelles plus ou
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moins charnus; graine glabre à embryon périphérique ; albumen farineux.

aboncUuit. L'espèce ligneuse suivante est assez commune dans les cultures.

P. dioïque. — P. DIOIGA Lin. — L'Heril. Stirp., t. 70.— Vulg. Bel-

sombra, Belomhra. — République Argentine. — Curieux arbre de 10 à

lo™ de hauteur, à tronc énorme, développant souvent dès la base plusieurs

tiges volumineuses, de manière à former une immense cépée, surmontée

d'une cime ou tête très ample, ovale-aplatie, à ramifications grosses, diffuses

et relevées. Le trom; est lisse ou verruqueux et d'un gris clair. Feuilles

ovales-lancéolées, de moyenne grandeur, vert sombre, entières ou glabres,

tombant plus ou moins tôt dans l'hiver, suivant la température. Fleurs

petites, rosées, en grappes. Fruit charnu, noirâtre. — Cet arbre est assez

répandu dans la région méditerranéenne où il végète admirablement en

pleine terre. C'est même une espèce envahissante et nuisible aux autres

arbres situés dans son voisinage (1). Son bois mou, spongieux et léger

n'a aucune valeur. Sous le climat parisien ce n'est qu'un petit arbrisseau

que l'on rentre en serre pendant l'hiver et que l'on sort en plein air en été.

Dans toute 1? région de l'oranger, il est souvent planté en avenue. Pour

que la cime soit bien fournie on doit la tailler tous les deux ans. Il ne

donne généralement des fleurs que sur les pousses de deux ans. C'est une

plante exigeante sous le rapport du sol qu'elle appauvrit rapidement, mais

elle résiste bien à la sécheresse et à des froids de 5 à 6 degrés. On la mul-

tiplie de graines et par boutures herbacées faites en été.

LXXV. — MYRICACÉES. — MYRICACE/E

^11. — CIRIER. — MYRICA Lin.

De Mijrike, ancien nom grec venant de mi/ron, parfnni; allusion à l'odeur

que dégagent quelques espèces.

Arbrisseaux à feuilles alternes, entières, dentées ou serrées, penninerves.

Fleurs amentacées, dioïques, rarement monoïques. Les mâles, à l'aisselle

d'une bractée, ont de 2 à 8 étamines, à lilet légèrement monadelphe et les

anthères extrorses à déhiscence longitudinale. Les femelles sessiles, dans

l'aisselle d'une bractée, nues ou entourées de deux ou plusieurs bracléoles,

ont un ovaire lil)re, à 1 loge, 1 ovule orthotrope et un style longuement

bifide. Fruit drupe, à péricarpe rugueux, papilleux, gorgé d'une substance

cireuse qui exsude à sa surface. Le noyau plus ou moins dur contient une

graine dressée renfermant un embryon à cotylédons charnus et peu ou pas

albuminés, — Le genre comprend une trentaine d'espèces qui habitent

toutes les ])arties tempérées du globe. Ces arbrisseaux doivent leur nom de

(1) Kn 18.S.S, nous avoins vu au Jardin de la Ville d'Ilycrcs un individu de "S'", avec

4-5 tiges de!"' à l"»r,0 de hauteur.
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Ciriers à la cire contenue dans le péricarpe et à la surface de leurs fruits,

qui a beaucoup d'analogie avec celle des abeilles. Pour l'extraire il suffit

de jeter ces fruits dans l'eau cbaude, la substance vient surnager et il n'y a

plus qu'à la récolter après refroidissement de l'eau. L'espèce la plus connue

sous ce rapport est le M. cerifera. La plupart ont une écorce astringente,

qui fournit par la distillation une huile pyrogénée qui a l'odeur du fin cuir

de Russie et peut servir à le préparer; enfin certaines sont cultivées en

ornementation. — Les J/. se plaisent dans la terre siliceuse ou de bruyère

humide. On les mulliplie soit de graines semées aussitôt mûres, soit de

marcottes, soit de boutures faites au printemps, ou par division des touffes.

I. — M. gale.— M. GALE Lin.— Flor. Dan., II, t. 827.— Nouv. Duham.,

II, t. 57.— Rchb. Flor. Gcr., II, t. 620.- Spach, Végét. Phan., XI, p. ^oo

et t. 97. — Math. FI. for., p. 378. — Vulg. Dois sent bon; Piment royal.—
Europe et Amer. sept"". — Arbrisseau de l'" à S'", formant un buisson élargi,

peu serré, très aromatique, ponctué sur presque toutes ses parties. Feuilles

caduques, lancéolées, spatuléos, denticulées vers le sommet, rétrécies et

entières à la base, vert glauque en dessus, jaunâtres et pubescentes en

dessous avec bords légèrement enroulés. Fleurs mâles nues, à -iétamines,

en petits chatons longs de 157ni, les femelles avec deux bractéoles latérales

soudées à la base de l'ovaire, accrescentes et accompagnant le fruit sous

forme de '2 ailes opposées. Fruit sec, indéhiscent, monosperme, en un petit

épi. Floraison avril-mai. Fruct. août. Assez commun sur les sols maréca-

geux, tourbeux, à base siliceuse, des forêts du nord et de l'ouest de l'Europe.

Il se retrouve aussi en Sibérie et même en Amérique. Racines longuement

traçantes et drageonnantes.

Variété. — La variété Pm-ingalensis se dislingue par une pubescence pins grande.

± — G. commun.— M. CERIFERA Lmk., t. 809. — Catcsb., Carol., I.

t. 69. — M. arborescens Mich. Flor. Bor. Amer. — Vulg. Gale Cirier. —
Arbre à cire. — C. de la Lousiaiie ; C. de la Caroline. — Louisiane. —
Arbre de 1™,50 à 4"\ toujours vert. Feuilles étroites, pointues, dentées

dans leurs parties supérieures, longues de 45 à 90%, les adultes glabres ou

à peine pubérules en dessous . Fruits petits, à peu près de la grosseur d'un

grain de poivre et couverts d'une substance grenue, cireuse, se réduisant

en poudre fine sous les doigts et laissant dans les mains une odeur agréa-

ble. Cette substance retirée comme nous l'avons dit, tenant de la cire et

du suif, sert à faire des bougies répandant en brûlant une odeur agréable.

Un Cirier vigoureux produit 3 kilog. de fruit qui peuvent donner 23 ° „

de leur poids de cire. Ce Cirier habite aussi les stations basses et maréca-

geuses. Il ne supporte pas la pleine terre sous le climat parisien.

3. — G. de Pensylvanie. — M. PENSYLVANICA. - Nouv. Duham., II,

t. 55. — M. carolinensis Mill. — Catesb. Carol., I, t. 13. — Cirier de Pen-

sylvanie. — Arbrisseau touffu, multicaule, haut de 1 à 3"°, à écorce unie,
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finement grisâtre. Feuilles persistantes, oblongues, un peu obtuses, entières

ou lâchement denticulées, légèrement pubescentes en dessous. Chatons

mâles longs de 5 à 8%, les femelles 4 à 6%. Fruits de la grosseur d'un

grain de chènevis, 2 à 5 sur chaque rachis et couverts d'une substance

cireuse. Floraison en avril-mai. — Croît aux Etats-Unis, dans le voisinage de

la mer, dans les terrains bas et humides, parfois aussi dans des endroits

secs. On retire aussi de son fruit, plus petit que celui du précédent, de la

cire que l'on emploie aux mêmes usages, ainsi que dans la fabrication de

savons aromatiques. Ce Cirier est d'ailleurs, par ses feuilles grandes, aro-

matiques, un très bel arbrisseau d'ornement que l'on peut planter dans les

parties très humides, tourbeuses ou dans la terre de bruyère fraîche.

Introduit depuis le commencement du siècle dernier, il s'est toujours

montré très rustique; à Grignon des froids de SS^enlSSO ne l'ont pas alFecté.

4. — C. de Californie. — M. CALIFORNICA Cham. et Schlecht. —
Journ. Soc. Hort. VII, t. 183. — Californie. — Grand arbrisseau ou arbre

de 10 à 12'", toujours vert. Feuilles obovales-lancéolées, aiguës, épaisses,

légèrement tomenteuses en dessous, 5-10'="* long. Fruit pourpre, recouvert

d'une mince couche de cire grisâtre. Espèce rustique.

Citons encore le M. ruhra Sieb. et Zucc, de la Chine et du Japon (1868).

Arbuste ou petit arbre, à feuilles persistantes, coriaces. Fruit comestible,

rouge-pourpre foncé, parsemé de petits tubercules cireux. Serre froide. Le

M. quercifolia, du Cap, se rencontre aussi parfois dans nos serres.

428. — COMPTONIA. — COMPTONIA Banks, et Soland.

Dédié à Complon, évèque de Londres, qui s'intéressait à la botanique. -

Genre monotype, très voisin des Myrica, dont il diffère par les caractères

suivants. Dans les fleurs mâles, écailles a 2-4 étamines, nues, ou inappen-

diculécs. Fleurs femelles à écailles des chatons non persistantes et ovaire

accompagné de 2 bractéoles latérales, herbacées, conniventes, portant

4 écailles dans leur aisselle, les bractées accrescentes, d'abord linéaires,

entières, plus tard, multifides et formant un involucre recouvrant le fruit.

Ce dernier nuculaire, osseux, lisse, luisant. Feuilles caduques, longues,

pinnalifides, étroites, 2-stipulées.

G. à feuilles de Cétérach. — C. ASPLENIFOLIA Banks. — Smidt.,

Baumz., II, t. 61. — Nouv. Duham.,II, t. 11. — L'Hérit. Stirp.,II, t. 58.

~

Wats. Dendr., Rrit., t. 166. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 265. — Liquid-

ambar asplenifolium Lin.— Myrica comptonia Cas. DC. — Amer, boréale.

Arbrisseau de 0™,70 à 1'", à tige dressée, écorce brune, rameaux et jeunes

pousses hispides. Feuilles linéaires-lancéolées, longues de 10 à 18'="', larges

de il 12%, fermes, luisantes, glabres en dessus, cotonneuses, subinermes
en dessjûus

; stipules, sagittiformes Bourgeons écailleux, les florgiux aphylles.

Fleurs apparaissant en même temps que les feuilles, anthères jaunes, stig-
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mates rouges. Fruit caduc dès la maturité. — Croît aux Etats-Unis depuis la

Géorgie jusqu'à New-York. Son feuillage aromatique et élégant, le fait

rechercher en ornementation. Une terre fraîche siliceuse ou de bruyère

lui convient avec une situation un peu ombragée. Très rustique. Toutes ses

parties sont astringentes.

LXXVI. — SALICACÉES. — SALICACEjE

429. — SAULE. — SALIX Tourn.

Nom primitif, venant peut-être des mots celtiques s-al, lis, près de l'eau, c'est-à-dire

qui croît dans le voisinage des eaux (1).

Arbres, arbrisseaux ou plantes sufîrutescentes, sous-arbrisseaux, à feuilles

alternes (rarement sub-opposées), caduques, bi-stipulées, entières ou fine-

ment dentées, penninerves. Bourgeons revêtus d'une seule écaille, close de

toutes parts, laineuçe intérieurement. Inflorescences monoïques en chatons

ovoïdes ou cylindriques, généralement latéraux sur les pousses de l'année

précédente ; ils apparaissent soit avant les feuilles et sont dans ce cas sessiles

et nus à la base, ou avec elles, et alors pédoncules et feuilles, surtout les

femelles. Les mâles comprennent une écaille bractéale à l'aisselle de laquelle

se trouvent de 2 à 5 étamines, le plus souvent 2, à filets libres très rare-

ment soudés à la base ; anthères biloculaires, extrorses, déhiscentes par

deux fentes longitudinales, ces étamines sont en outre accompagnées de 2

glandes ou nectaires, l'une antérieure, l'autre postérieure. La. flew femelle

comprend un gynécée sessile ou stipité avec un ovaire 1-loculaire, surmonté

d'un style bifide, 2 placentas pariétaux alternant avec les branches stylaires,

chacun de ces placentas portant de 2-8 ovules anatropes. Fruit, capsule

uniloculaire, déhiscente par deux valves s'enroulant au dehors au moment
de la déhiscenee. Graines nombreuses, très petites, entourées d'une

aigrette de longs poils soyeux, naissant Sur le funicule ; ces graines sans

albumen, à embryon étroit, et radicule infère.

Le genre comprend près de 150 espèces appartenant toutes aux régions

tempérées et surtout froides de l'hémisphère boréal. L'Océanie, la Malai-

sie et les îles du Pacifique n'en contiennent pas ; l'Afrique et l'Amérique

du sud qu'un très petit nombre d'espèces (2). Les Saules habitent presque

exclusivement les bords des cours d'eaux ou les endroits humides, sans

distinction de formations géologiques.

La floraison et la fructification de ces arbres commencent de bonne heure

(1) D'après Littré, le mot saule viendrait de l'ancien haut allemand Salahha contracté

en SaJa, d'où Saule, Saulx ou Siaule.

(2) Le groupe Saule est très ancien sur le globe, mais c'est à partir du miocène récent

et dans le cours du pliocène que nos principales espèces venues du nord, ou descendues

des montagnes, se seraient répandues dans l'Europe centrale (de Saporla, Orig. Pal.

des Arbr. p. 193).
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et elles sont conslMntes, mais les graines sont en très grande partie mau-

vaises et perdent, de plus, très rapidement leur iacullé germinalive; par

contre, lorsqu'elles tombent sur un sol frais elles germent avec une extrême

rapidité, en un jour. Le jeune plant lève avec deux feuilles cotylédonaires.

charnues, et G à 8 jours après il produit sa première feuille. D'abord très

grêle et délicat, le jeune saule prend un rapide essor vers la fin de l'éié et

fleurit et fructifie dès la deuxième ou troisième année. Les Saules se mul-

tiplient aussi très facilement de boutures, ainsi que par marcottes. Ils

repoussent bien de souche et se prêtent bien à l'exploitation dite en têtards.

Le bois des Saules est mou, poreux, léger, à aubier blanc et bois parfait

rougeâtre, souvent peu nettement distinct. Les vaisseaux à peu près invi-

sibles à ToHl nu, sont à parois minces, disséminés dans la masse ou réunis

par 2-5, tout en étant plus nombreux dans la zone de printemps. Le tissu

fondamental est formé de fibres larges et à parois peu épaisses, entremêlées

de parenchyme ligneux, peu abondant. Il résulte de cette structure des

accroissemenis annuels peu distincts. Les rayons médullaires sont très

minces, nombreux et égaux. Ce bois est peu fort, résiste mal aux alterna-

tives de sécheresse et d'humidité et dans l'eau, se fend facilement et se tra-

vaille bien. Il a néanmoins de nombreux emplois : quand ses dimensions le

permettent, on peut en faire des sciages employés pour les caisses d'embal-

lages et l'cbénisterie; on en fait aussi des bois d'allumettes, de la pâte à

papier et avec les jeunes tiges des osiers ou des liens. Au point de vue du

chauffage, les Saules fournissent un médiocre combustible qui brûle rapi-

dement avec une flamme vive et claire en produisant un coup de feu d'une

haute température, ce qui le fait particulièrement rechercher par les

boulangers. Le charbon est léger, poreux, propre au dessin et à la fabri-

cation de la poudre. Sous le rapport sylvicole, plusieurs espèces sont assez

importantes, telles sont : les S. incana, acutifolia, caprea, nigricans,

cinerea pour fixer les berges et les atterrissements des torrents, et le S.

amygdalina pour garnir les endroits très humides. En agriculture les S.

blancs, viminal, pcntendra, fragilis. servent à faire des têtards le long des

mares et des cours d'eau. Les S. viminal. blanc, vitillin. rouge, pourpre

et amandier, pour !a culture en oseraie. Dans l'ornementation un grand

nombre sont employés, notamment les S. balylonica, alba, daphno'ides,

longifolia, incana, peniendrn, etc.

L'écorce-des Saules est riche en principes astringents et dans le nord de

l'Europe, où les chênes font défaut, celte écorce est souvent employée

|)our le tannage des peaux, surtout celle de la section des marceaux. On

peut aussi en retirer des substances tinctoriales, jaunes, brunes, rouges et

noires. Les S. amandier, viminal et pourpre sont particulièrement c^slimés

sous ce rapport. Enfin l'écorce des Saules contient aussi un principe oxygéné

amer, cristallisable, Vàsalicine, sorte de glucoside dont les dérives acides

salicyiiques et salicylates jouissent de propriétés anti-rhumatismales et

antipyrétiques, très marquées.
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Classi/lcation. — Les Sanlea sont d'une classification dillicile; le groupe

étant l'un des plus naturels que l'on connaisse et les espèces nombreuses

très voisines, les organes auxquels on emprunte d'ordinaire les caractères

distinctifs, feuilles, fleurs et fruits, y otTrent une structure simple et par

suite peu variée, encore ne peut-on les observer en même temps. De plus

CCS végétaux s'hybridant facilement, il en résulte un grand nombre de

formes intermédiaires souvent mal fixées. Quant aux espèces dont nous

parlerons nous nous attacherons surtout à faire ressortir les types avec

leurs variétés et leurs hybrides les mieux établis. Pour la classification

nous nous appuierons surtout sur celles de E. Koch [Monographie des

Saules de l'Europe^ 18!^8), de Wimmer [Les Saules d' Europe^ J866) et de

Mathieu [Flor. forestière, S'^ édif., 1877). Nous admettrons trois grandes

divisions et dix sections.

/

Division I.

S. Osiers,

ANGUSTIFOLIliS.

Division il.

s. toruleix,

Latifoliks,

auriculés.

Division III.

S. ClIÉTIFS.

Sect. I. — S. fragiles.

Sect. II.— S. amandiers

Sect. III.— S. pruineux

Sect. IV.— S. viminales.

Sect. V.— S. drapés

Sect. VI.— S. pourpres.

Sect. VII.- S.Marceaux

Sect. VIII. S. arénicoles

S. penlendra Lin.

S. fragilis Lin.

S. alba Lin.

S. vitellina Lin.

S. Babylonica Lin.

S. japonica Thiinb.

S. cuspidata Scluillz.

S. RussellaniaVovh.

S. amygdaliualÀn.

S. speciosa IIorL

S. lanceolata Sniilli.

.S', daphnoïdes Viilars.

S. acutifolia Willd.

' ,S. viminalis \An.

\ S. longifoUa llort.

< .S. Smilhimia Willd-

•S'. muUiformis Doll.

.S. calodendron Wimni

.S. incana Schrank.

•S. seriiigeana (iancl.

N. olœifolia Viilars.

.S. purpnrea Lin.

.S', riibra Jluds.

S. Pontedtira Koch.

.S. caprea Lin.

,s'. aurita Lin.

N. cinerea Lin.

.S. grundifolia Ser.

S. SHesiana Willd.

6'. pedicellata Desf.

S. ni^ricaus- Smilli.

^', phylica Lin.

S. repens Lin.

(S. vosmarinifo lia Lin.

S. ambigua Elirii.
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-S. laponu»]/ Lin.

.S. glauca Lin.

.S. pyrenaica Gouan.

. Sect. IX.- S. alpestres. /
^- '^^«^"'^ ^in.

Division III.
]

\ ^- myrsimtis Lin.

S. ChÉtifs. {
\^- ^^astata Lin.

S. glabra Scop.

.S', arbuscula Lin.

H. refusa Lin.

Sect. X. — S. glacials. .
] S. reticulata Lin.

,S. herbacea Lin.

swi(t'

Division 1. — Saules osiers, aiig^iistifoliés.

-Jeunes pousses allongées, flex[bles, effilées. — Feuilles 3-10 fois

PLUS longues que larges, lisses et luisantes, non réticulées.— Étamines

2-3-5 ; capsules sessiles ou courtement pédicellées — Arbres

ou arbrisseaux ue plaines ou de régions peu élevées.

SECTION I. — S. FRAGILES

Rameaux très fragiles à leur insertion en temps de sève. Feuilles luisantes,

aicmoinsen dessus, d pétioles plus oumoins glanduleux, chatons parais-

sant avec les feuilles, écailles jaune-roussâtre, caduques, S nectaires,

S-5 étamines à anthères jaunes. Capsules glabres, sessiles. Arbres ou

arbrisseaux venant le long des cours d'eau.

1. — S. à cinq étamines. — S. PENTENDRA Lin. — FI. Dan., VI.

t. 943.— Forbes, Salie, Wob., t. 34. — Anders. Mon. Salie, p. 35, t. II,

fig. 24. — Gren. et God. Flor. de Fr. III, p. 124. — Wimm. Sal. Europ.,

p. 22.— Math. Flor. forest., p. 389. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1184. —
«S", laurina Al. Hort. (non Sm.). — Europe et Sibérie.

Arbrisseau ou arbre de 10 à IB"» de haut sur 0'",bO à 1™,50 de aïrconié-

rence k jeunespousses brillantes, comme yerw/ssees, ainsi que les bourgeons,

jaune-brunâtre ou bruns. Ecorce des vieux arbres gerçurée longitudina-

lement. YamWe's, glutineuses dans lajeunesse, odorantes, rappelant celles du

Laurier, ovales-elliptiques ou ovales-lancéolées, assez brusquement acumi-

nées, 3 fois aussi longues que larges, fermes, coriaces, iinement dentées,

brillantes en dessus, plus pâles en dessous, 5-12'''" long sur 3 à 5 de large,

pétiole long de 8-10%, souvent muni de glandes; stipules manquant le plus

souvent, droites lancéolées. Chatons assez longuement pédoncules, (/arn/s

de feuilles à la base; écailles velues. Etamines o, libres, à filets velus à la

base; capsules ovoïdes-coniques, pom^wes, glabres, courtement pédicellées.

— Habite surtout l'Europe boréale et moyenne, les Alpes, et descend jus^

qu'aux Pyrénées et le Midi de l'Italie. On le rencontre aussi dans toute la

Sibérie. Ses stations, sont les lieux humides et tourbeux. C'est un arbre à

végétation rapide qui se prête bien à l'exploitation en têtards et qui dans

son habitat mérite même la préférence sur le S. blanc. La beauté de son
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feuillage le fait très souvent employer dans l'ornementation, dans les

parties humides des parcs ou le long des cours d'eau.

2. —S. fragile.— S FRAGILIS Lin. — Harlig., t. 42 (51).— Host. Salix.,

t. 18-19. — Rchb. Flor. Germ., t. 609.— FI. Dan., t. 2484. — Coss.

Atl., t. 27. — Gren. et Godr. FI. franc;., III, p. 124.— Wimm. loc. cit.,

p. 19.— Anders. loc. cit., t. III, f. 28. — Math. FI. forest., p. 390. —
Boiss. FI. Or., IV, p. 1184. — G. Hemp. et K. Wilh. Die Baume und

Stràucher des Waldes, t. XXVIII (optima).— Europe et Sibérie.

Grand arbrisseau ou souvent arbre de 10 à 12"» sur l™ de circonférence.

Rameaux bruu-olivàtre quelquefois jaunâtres ou rougeâtres, glabres et

luisants, très disposés à se détacher à leur insertion au jt?rmfew/)s, d'ailleurs

souples. Les jeunes pousses pubescentes, soyeuses. Feuilles 4 fois au moins

aussi longues que larges (9 à 15'='" long sur 1 à 3<=™ large) lancéolées, lon-

guement et souventobliquementacuminées, finement dentées glanduleuses,

assez fermes, presque coriaces, d'un vert clair en dessus, plus pâles et

même glauques en dessous, les jeunes légèrement soyeuses et ciliées, les

adultes glabres, nervures presque parallèles, subpellucides. Les feuilles

accompagnant les chatons souvent t7vs entières, stipules des pousses

vigoureuses, obliquement ovales, denticulées. Chatons naissant avec les

feuilles, pédoncule assez long, feuille et étalé. Etamines 2, à anthères

jaune-pàle ; chatons femelles lâches. Capsule allongée conique, glabre,

assez longuement pédicellée.

Ce Saule se rencontre sur le bord des eaux dans toute l'Europe, y com-
pris la Scandinavie et s'étend jusqu'en Sibérie et l'Altaï. Il est aussi assez

souvent cultivé dans les oseraies
;
quoiqu'il réussisse surtout dans les terres

fraîches légères, il supporte aussi assez bien celles fortes et froides. Son

bois ressemble à celui du saule blanc, mais il est dépourvu de taches

médullaires.

Var. — F. pendula Pries. — Rameaux relombanls.

3. — S. blanc. — S. ALBA Lin. - Host. Salix., t. 32-33. — Hartig., t. 40

(32). — Nouv. Duham., III, t. 26(mala). — Lmk. Encycl. t. 802.— Anders.

loc, cit., t. III, n*^ 30.— Wimm. loc. cit., p. 16. — Gren. et God. loc. cit.,

p. 127. — Math. loc. cit., p. 291. — Boiss. FI. Or. IV, p. 1185. — Batt.

et Trab. Flor. Alg., p. 815. — Europe et Afrique boréale.

Grand et- bel arbre, à cime étalée, à rameaux ascendants, grisâtres,

pousses blanches ou blanchâtres, ainsi que les bourgeons ; branches et

jeunes tiges vert olivâtre ou jaunâtre, parfois aussi un peu rougeàtre.

Feuilles lancéolées, longuement acuminées, 6 à 12'="' de long sur 15 à 25%
large, peu fermes et peu coriaces, veines et veinules peu saillantes,

soyeuses, argentées, surtout en dessous, finement dcnticulées-serrces, face

supérieure (pubesoence à part), assez brillante; pétiole court, 4 à 6% long

avec 1-2 glandes au sommet, stipules linéaires, petites, soyeuses. Chatons
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naissant avec les feuilles portés sur un pédoncule assez long, leuillé(3 à 4

petites feuilles entières); écailles velues; étamincs 2, à filets jaune d'or;

capsules ovoïdes-coniques, sessiles; style nul; stigmate épais, échancré :

graines pourvues de longs poils soyeux.

Ce saule, le plus grand et le plus important du genre, croit dans toute

l'Europe moyenne et australe de l'Océan à la Russie moyenne ainsi que

dans le nord de l'Afrique. 11 habite de préférence le bord des rivières et

des ruisseaux, mais on le trouve aussi dans les parties humides et fraîches

des forêts en sols légers. Sa croissance est rapide et il peut atteindre à la

longue de M à !25'" de hauteur suri"" et même 3"^ de circonférence (voir

phot. 89), et. lorsqu'il atteint un âge avancé, par son port et son écorce, il

rappelle assez bien un vieux chêne. Ce saule est très souvent cultivé en

têtards le long des cours d'eau et dans les oseraies, dont les pousses sont

enjployées dans la vannerie grossière.

Son bois a l'aubier blanc, peu abondant et le cœur d"uu joli rouge,

marqué parfois de taches médullaires. Ce bois, d'une densité de 0,881 à

0,516, a le grain assez fin, homogène, se fend bien, se coupe en tous sens

et n'est pas oxposéà se tourmenter. On l'emploie dans la sculpture, dans

la fabrication des allumettes, dans la saboterie et comme bois de sciages.

Ce saule est enfin employé dans l'ornementation où on le plante le long

des cours d'eau ou des parties humides des parcs. — On le multiplie très

facilement par boutures ou par plançons.

Variétés.

a. — S. A. vitellina Ser. — .S. vilellina Lin. — Vulg. Osier jaune.— Arbre de

plus faibles dimensions et se distinguant facilement par ses rameaux grêles, souples,

jaune vif ou jaune-roicgc. Ses feuilles sont aussi plus étroites, plus glauques en dessous

et finalement presque glabres Un des saules les plus cultivés en oseraies. Ses produits

sont surtout employés dans la vannerie line, la tonnellerie et en horticulture pour le

palissage des arbres fruitiers. Sols frais ou même relativement secs, s'ils sont légers.

b. — S. A. argentea. — .S', splendens [iro.\. — Feuilles, même adultes, couvertes

sur les deu.\ faces ainsi (|ue les jeunes pousses, de poils soyeux argentés.

f. — S. A. cœrulea Kocli. — Feuilles glabres en dessous et glauijucs.

.4._ s. pleureur.— S. BABYLONlCALin. - Nouv. Duham., 111, t. -27.—

Anders. loc, t. 111, n« 32. — Gmel. Reise., t. 34. — Grcn. et Godr., III,

p. 125. — Math. loc. cit., p. 893. — Boiss. Flor. Or., IV, p. 1185. —
Franch.et Sav. Enum. pi. Jap., I, p. 459.—Asie occid'«, Jupon.

Arbre de 8-10™ sur 2-3 de circonférence, à cime très étalée; rameaux

grêles, arqués, pendants. Feuilles étroitement lancéolées, très longuement

et obliquemenl actnninées, finement dentées en scie et toujours très f/labres

sur les deux faces, mais souvent un peu glaucescenlcs en dessous. Chatons

assez longuement pêdicellés ; ceux femelles arqués, à écailles jaunâtres.

Etamincs2,à filets velus à la base ; capsules petites, subsessilcs, glabres. —
Ce bel arbre, originaire de l'Asie occidentale, et peut-être aussi du Japon, est

largement répandu dans toutes les régions de l'hémisphère boréal, où on le
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cultive pour son port gracieux souvent pleureur. Il ne vient bien que dans

le voisinage des eaux ou tout au moins sur les sols frais. C'est surtout l'in-

dividu femelle que l'on cultive, le mâle est presque inconnu dans les

cultures et d'ailleurs rare.

Variétés.

a. — S. B. typica. — Uameaux dressés (?) rouges; feuilles longuement et aigùment
acuminées, vert sombre en dessus, plus pâles en dessous, bords presque entiers,

nervures saillantes jaunes.

b. — S. B. angustifolia.— Feuilles étroites et aigùment cuspidées.

c. — S. B. latifolia.— Feuilles ovales à la base, larges, glauques en dessous.

cl. — S. B. pendula. — S. N(i])oleonis Ilort. — Rameaux longuement pendants.

Feuilles longues, obliquement pointues, très fréquemment cultivée. Le S. Salomonii
Hort. est aussi un saule pleureur.

e. — S. B. circinata.— S. annularis Wovi. — Feuilles enroulées ou circinées le

long delà nervure principale. Le S. Petzoldi Hort. n'est aussi qu'un S. pleureur

.

f. — S. B. japonica Anders. Mon. Sal., p. 51.— Arbre plus petit, grêle, glandu-

leux, brillant. Feuilles plus petites i-C^™ long sur 1-2 de large, acuminées, finement

dentées-serrées, glabres à l'état adulte, pâles, glaucescentes en dessous. Moins décoratif

que le type.

Hybrides du groupe.

6. — S. CUSpidé. — S. GUSPIDATA Schultz. — FI. Dan., t. â487. —
Rchb. Flor. Germ., XI, t. 611.— Anders. loc. cit., p. 37, t. II, n° 26.

— S. pentendra-fragilis Wimm. loc. cit., p. 134.— S. Meyerianay^WXû..

— Hartig., t. 37 (oO). — Math. loc. cit., p. 393.

Très voisin du S. à cinq étamines dont il se distingue par ses feuilles

plus étroites, plus longuement acuminées, moins coriaces et plus claires

en dessous, également visqueuses dans le jeune âge. Fleurs mâles à 3,

rarement 5 étamines, dont 2 plus longues. Gapsules plus allongées et plus

atténuées au sommet. Se rencontre parmi les parents [S. fragilis et S

.

pentendra), mais toujours assez rare. Très ornemental.

7. — S. deRussell. — S. RUSSELLIANA Forbes.— Engl. Bot., t. 1818.

— Rchb. Flor. Germ., XI, t. 610.— Math. FI. for. p. 393.— S. fragilis-

a/6a Wimm. loc. cit., p. 133. — S. viridis Fries. — Anders. loc. cit.,

p. 43, t. II, 29. — FI. dan. t. 2486.

Hybride des S. fragile ti S. blanc, parmi lesquels il se rencontre sou-

vent. Se rapproche du premier par ses rameaux étalés, ses feuilles adultes

fermes, glabres et d'un vert pur; ses chatons mâles plus gros et plus longs
,

les femelles à capsules plus grêles et plus courtement pédicellées. Il se

rapproche du Saule blanc par ses rameaux moins fragiles, ses feuilles

presque soyeuses dans la jeunesse, ne noircissant pas lors de la dessic-

cation et par la couleur jaune d'or des chatons mâles.

SECTION II.— S. AMANDIERS

Feuilles glabres à l'état adulte, pétiole glanduleux, écailles des chatons

persistants jusqu'à la maturité des capsules; 2-8 étamines à anthères

Jaunes; capsules glabres.

MOUILLEFERT. Ô'J
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8.— s. Amandier.— S. AMYGDALINA Lin. — Forb. Salie. Woburn.,

t. 15 et 18. — Rchb. FI. Germ., t. 604-605. — Gren. et God., III, p. 126.

Host. Salie, t. 13-14. — S. triandra Lin. — Anders. Monogr. Salie,

p. 23, 1. II, fig. 17.— Hartig. t. 39 (48). — Wimm. loc. cit., p. 12. —
Math. FI. forest., p. 394. — Boiss. Flor. Or. loc. cit., p. 1186. — Goss.

Atl., t. 20.— G. Hemp. et K. Wilh., loc. cit., t. 29.— Vulg. S. à 8 éta-

mines. — Osier brun. — Osier franc. — Europe, Asie et Afrique sept'«.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 4 à 5'° à jeunes pousses effilées,

flexibles, luisantes, brun-olivâtre ou brun-rougeàtre, ayant l'odeur et la

saveur des amandes douces; l'écorce des tiges âgées brun-cannelle, s'exfo-

liant par plaques dans le genre de celles du platane. Feuilles oblongues-

lancéolées ou oblongues-acuminées, 3-5 fois aussi longues que larges,

coriaces, irrégulièrement dentées, arrondies, d'un vert foncé en dessus,

subconcolores ou glauques en dessous, très glabres, même dans la jeunesse.

Stipules grandes, semi-cordiformes, persistantes. Chatons paraissant en

même temps que les feuilles sur pédoncules assez courts, les femelles assez

grêles, peu fournis; rachis pubescent. Etamines 3, libres, d'un jaune vif;

capsule ovoïde-conique, glabre, sur pédicelle 2-3 fois plus long que la

glande.

Ce saule se plaît sur le bord des rivières et des cours d'eau et il est assez

souvent cultivé dans les oseraies où il fournit des brins de grosseur moyenne
que l'on emploie sans être écorcés. Son bois mou, marqué de taches médul-

laires, à cœur brun-rougeâtre clair, densité 0,o45, est peu fort et n'a que

peu d'emplois. Le Saule Amandier occupe une aire géographique très

étendue; elle comprend toute l'Europe boréale et moyenne. On le trouve

aussi çà et là dans la région méditerranéenne, y compris l'Algérie. Enfin,

toute la Sibérie et la région de l'Amour.

Variétés .

a. — S. A. concolore. — S. triandra Lin.— Feuilles vertes ou à peine glauques en

dessous.

6. — S. A. discolore. — -S', amyydalina Lin. — Feuilles blanc mat, glauques en

dessous.

Hybrides du groupe.

9.— S. magnifique. — S. SPECIOSA Host, Salie, t. 17.—Math. fl. for.,

p. 395. — *S'. fragilis-triandra Wimm. loc. cit., p. 136.— S. alope-

curo'ides Tausch. — Anders. loC; cit., p. 26, t. II, f. 18.

Intermédiaire entre les S. frgilis et S. ami/gdalina, dont il est l'hy-

bride. Il tient du premier par ses feuilles d'un vert clair tendre, longue-

ment et obliquement acuminées, les jeunes disposées à noircir par la

dessiccation, glabres, et leur nervures pcllucides; les chatons mâles très

développés, allongés, flexueux; etamines jaune pâle, à filet très allongé et

les écailles complètement poilues. Il se rapproche du .S', à 8 etamines par

le luisant et la lermcté des feuilles, la dentelure plus accentuée, les stipules

bien développées, obliques et subpersistantes; les etamines au nombre de 3,
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et les capsules glabres, assez longuement pédicellées. Arbre élégant, se

rencontrant le long des rivières, au milieu des parents (1).

10.— S. lancéolé. — S. LANCEOLATA Sm. — Engl. Bot., t. 1436. -
Math. fl. forest., p. 395. — ^S". triandra-alba Wimm. Salie, p. 144.

Arbrisseau ou arbre à rameaux étalés, brun-olivâtre, glabres, les nou-

velles pousses pubescentes au sommet. Ecorce des vieux troncs s'écaillant

comme celle du /S", mnandier. Stipules semi-cordiformes, lancéolées. Feuilles

faiblement pétiolées, lancéolées, atténuées à la base, acuminées, aigùment

dentées-serrées, vert terne en dessus, plus claires en dessous avec la

nervure médiane fauve, poilues-soyeuses, glabres à l'état adulte; chatons

femelles grêles, lâches, recourbés, couverts de poils blancs crépus; ovaire

faiblement pédicellé. Disséminé au milieu des parents.

SECTION IH.— S. PRUINEUX
Hameaux couverts d'une efflore&cence glauque (pruinés), pétiole non glan-

duleux; chatons sessiles, non feuilles, écailles discolores, persistantes,

i nectaire, S étamines, capsule sessile.

11. — S. Daphné. — S. DAPHNOIDES Will. Dauph., p. 765, t. 50.

—

Hartig., t. 43.— Rchb. Flor. Germ. , XI, t. 567 et 60i2.~ Wimm. loc. cit.,

p. 4. — Gren. et God., loc. cit. III, p. 130.— Math. Fl. forest., p. 396.—
S.prœcox Eoppe.—Guimp. Holzg.,t. 168.—Forb. Salie. Woburn.,t. 26.

— Vulg, S. précoce, S. noir, S. à bois glauque, S. à feuilles de

Laurier. — Europe.

Arbre pouvant atteindre de 10 à 12'" de hauteur sur 0,80 à 1'" de circon-

férence, à port élégant. Tronc à écorce brune et crevassée. Rameaux
pourpre luisant ou gris verdâtre, fragiles à leur insertion; les jeunes ordi-

nairement glauques pruineux. Pousses robustes, poilues soyeuses, bientôt

glabres. Ecorce intérieure d'nïi jaune tnf. Feuilles lancéolées ou oblongues-

lancéolées, 3 à 4 fois plus longues que larges, fermes et très vertes en

dessus, un peu cendréc's, et glauques en dessous, pubescentes dans la jeu-

nesse, puis très glabres, rappelant celles du S. pentendra, bords finement

reployés en dessous, denticulés-glanduleux; pétiole court, élargi à la base,

fauve ainsi que la nervure médiane; stipules serrées, cordiformes. Chatons

sessiles, non feuilles à la hase, naissant avant les feuilles, les mâles

gros, très denses, les femelles à écailles longuement velues, discolores
;

capsule ovoïde, glabre, sessile.— Habite l'Europe moyenne et septentrio-

nale. Il se rencontre en France dans les Alpes du Dauphiné et de la Savoie

où il s'élève jusqu'à une altitude de 1800"" et descend aussi dans les plaines

avec les cours d'eau. Ce sont les terrains siliceux, granitiques, schisteux,

qui semblent le mieux lui convenir. Par sa grande facilité de reprendre de

(1) Aux environs de Paris il est assez commun sur les bords de l'Oise, nolammenl dans
le bas cours de cette rivière.
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boutures, il est précieux dans les reboisements pour fixer rapidement les

berges des torrents et les atterrissements. Le S. Daphné éia-iit une des plus

belles espèces du genre, il est souvent cultivé en ornementation. Son bois

pèse, desséché à l'air, 0,52-4 (Mathieu).

12.— S. à feuilles aiguës. — S. ACUTIFOLIA Willd. — Rchb., loc.

cit., t. 603. — G. Hemp. et K. Will., loc. cit., t. 29, fig. 6 à 9.— S. priii-

nosa W'endl.—Wimm., loc. cit., p. 9.— S.violacea Anders.— Bot. Rep.,

IX, t. 581. — S. daphnoïdes var. angnstifolia Weinm.

—

S.daphnoïdes

var. acutifolia Doll. — Europe.

A beaucoup de rapport avec le précédent, mais s'en distingue par ses

rameaux pourpre-violet, glauques, ses feuilles linéaires-lancéolées, lon-

guement acuminées, dentelées, glabres, de même que les jeunes pousses.

Habite de préférence le centre de l'Europe. Également très beau.

SECTION IV. — VJMINALIS

Arbres ou grands arbrisseaux à écorce non jaune, rhyiidome fibreux-

gerçure. Feuilles molles, allongées, soyeuses, argentées en dessous et

enroulées sur les bords, pétiole non glanduleux. Chatons sessiles,

paraissant avant les feuilles; étamines 2; capsules sessiles ou courte-

ment pédicellées.

13. — S. Vimlnal. — S. "VIMINALIS Lin. — Hartig., t. 36 ^46). — Host.,

Salix., t. o4-oo.— Rchb., loc. cit., XI, t. 597. — Nouv. Duham., III, t. 28.

— FI. Dan., t. 2485.— Wimm., loc. cit., p. 36. — Gren. et Godr., 1. c,

p. 131. — Math., 1. c, p. 397. — Masclf. AU. PI. franc., t. 302. — G.

Hemp. et K. Wilh., 1. c, t. XXXI. — S. longifolia Link. (non Mûhl. ni

Host.). — S. virescens Vill. Dauph. — Vulg. S. des vanniers, S. blanc.

S, à longues feuilles. — Europe.

Petit arbre de 4 à 6'" exceptionnellement jusqu'à 10"', à rameaux

nombreux, droits, peu ou pas ramifiés, vert ou vert-grisâtre, finalement

glabres. Feuilles lancéolées, très allongées, 6 à 8 fois aussi longues que

larges, entières, 16-18*''" sur 12 à 18% de large, sinuées-ondulées, un peu

roulées en dessous, vert foncé en dessus, blanches-argentées en dessous.

Stipules petites, lancéolées-linéaires. Chatons sessiles, mais ;;mn<s à la base

de quelques jeunes feuilles ou de petites bractées. Ecailles discolores,

brunes, chatons femelles cylindriques, plus larges que les mâles; capsules

tomenteuses, sessiles ; style allongé. — Ce saule appartient aux régions

moyennes de l'Europe et croit sur le bord des eaux des plaines de toute la

France, surtout dans le nord, sans pénétrer avant dans les massifs monta-

gneux. C'est une des espèces les plus cultivées dans les oseraies ; ses pro-

duits sont employés dans la grosse vannerie ou pour faire des liens ou

harls. Au point de vue botanique, c'est l'un des saules les plus nettement

caractérisés et des plus stables, aussi imprime-t-il à ses nombreux hy-

brides un cachet de parenté très prononcé.
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14._ s. à longues feuilles.— S. LONGIFOLIA Host., Sal., p. 19,1.62-

63.— Wimm. Salie, p. 42. — S. dasyclados Wimm. Jahresb. de Schles.

Gessel. Esch., 1847, t. 2,— S. acumiiiata Pàize. — Europe.

Grand arbrisseau, ou petit arbre de 5 à 10™, à écorce lisse grise, à rami-

fication dressée; rameaux gros, gris foncé, pousses robustes, recouvertes

d'un tomentum gris, épais, serré, doux, ainsi que les bourgeons. Feuilles

oblongues-lancéolées ou elliptiques-lancéolées, 6-12""' long sur 28 à 35% de

large, assez courtement acuminées au sommet et à la base, bords lâcho'

ment denticulés et étroitement recourbés en dessous, fortement grisâtres

dans lejeune âge, les adultes vert sombre en dessus, pubescentes-tomen-

teuses, grisâtres en dessous et glauques; nervures principales fauves ainsi

que les latérales, peu saillantes et assez régulièrement penninerves; pétiole

assez grêle, 4 à 6% long ; stipules linéaires. Chatons apparaissant avant

les feuilles, à peu près sessiles, blanc-tomenteux, denses ; écailles discolores,

noirâtres au sommet et longuement soyeuses; ovaire sessile, pubescent,

étamines 2, à filets libres.— Ce beau saule croît dans le centre de l'Europe,

notamment en Autriche-Hongrie et en Allemagne, sur le bord des cours

d'iiau. Sa croissance est rapide et il reprend très facilement de boutures.

C'est une espèce très ornementale qui trouve sa place dans les parties

humides des parcs. Par son aspect grisâtre il rappelle le iS*. marceau dont

1 a aussi les dimensions, mais s'en distingue facilement par ses longue»

fouilles.

Hybrides principaux du groupe.

15.— S. de Smith. — S. SMITHIANA Willd. — Forb. Salie. Woburn.,

t. 134.— Rchb., Flor. Germ., t. 600.— Gren. et Godr., 1. c, p. 131 —
Math. loc. cit., p. 398.— S. caprea-viminalis Wimm., loc. cit., p. 178.

— S. lanceolata DG. — S. acuminata Koeh, Enum., p. 30. — S. holo»

sericea Lois. (non Willd.).

Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéolées, longues de 14"'" à 18'^" sur

30 à 3o% de large, plus ou moins ondulées, crénelées sur les bords, vert

sombre et mat en dessus, restant soyeuses-argentées en dessous; nervure

médiane saillante, fauve. Chatons précoces, nus ou garnis à la base de

quelques petites feuilles; écailles discolores poilues; étamines 2, libres,

un peu poilues à la base. Capsule conique, courtement pédicellée, blanche

tomenteuse. Le *S'. de Smith peut être considéré comme le type d'un groupe

très polymorphe semblant dériver du S. viminal uni aux •S', marceau,

cendré et k oreillettes {caprea-viminalis et aurita-viminalis Wimm.), qu'il

est difïîcicile de caractériser nettement. Ce saule se développe rapidement

et mérite d'être cultivé. 11 a beaucoup de rapport avec le S. dasyclados^

mais s'en distingue facilement par ses feuilles plus grandement lancéolées,

plus sombre et presque concolores.

Variétés.

a. — S. S. laiifolia. Wimm. — S. sericans Tausch. — S. affinis \&r. caprœ'
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formis Gren, etGod. —S. soyeux. — Feuilles ovales-oblongues ou oblongues-lancéolées

au sommet, glabres et d'un vert obscur en dessus, blanches tomenteuses soyeuses en
dessous.

h. — S. S. angustifolia Wimm. — S. a/finis \a.r. acuminata Gren. et God. (pro

parte).—Feuilleslonguement lancéolées aiguës ou linéaires-lancéolées présentant leur plus

grande largeur au delà du milieu. Vert sombre opaque et courtement tomenteuses en
dessus, mollement soyeuses, finalement presque glabres et d'un vert plus clair en
dessous, assez nettement crénelées sur les bords.

16. —S. multiforme. —S. MULTIFORMIS DôlL— Math. FI. for., p. 399.

— S. triandra-viminalis Wirnin., l.c, p. 140.— S. hippophœfoUa Thuill.

—• Rchb. FI. Germ., t. 607.— S. undulata Forb. Sal. — Hartig, t. 47

(38).— Coss.Atl., t. 28.

Arbrisseau très variable, presque toujours femelle, intermédiaire, par

les caractères généraux, entre les S. triandre et S. viminal, au milieu

desquels on le trouve disséminé. Feuilles oblongues ou lancéolées-

linéaires, superficiellement dentées-serrées, vert sombre, lisses et un peu

luisantes en dessus, plus ou moins poilues-soyeuses en dessous avec la

nervure médiane fauve et couverte de longs poils blancs grisâtres; éta-

mines 2-3, libres
; style allongé, écailles oblongues ferrugineuses, capsule

conique, sessile ou courtement pédicellée, plus ou moins pubescente

tomenteuse.
Variétés.

a. — S. undulata Ehrh. — Feuilles ondulées, planes, glabres à l'état adulte.

Capsule assez longuement pédicellée. C'est la forme qui se rapproche le plus du S,
triandre,

b. — S. Hippophaëfolia Thuill. — Arbrisseau à écorce écailleuse comme dans le

S. à trois étamines. — Feuilles légèrement enroulées sur les bords, à peine dentées,

couvertes dans la jeunesse d'un léger duvet grisâtre, caduc; ovaire pubescent, courte-

ment pédicellé ; style court; étamines deux.

c. — S. moUissima Ehrh. — Hartig., t. 4o. — Rchb. 1. c, t. 599 et 600. — Forme
extrême la plus rapprochée du S. viminal. Feuilles assez larges, un peu enroulées sur

les bords, denticulées ou subentières, luisantes en dessus et tomenteuses blanchâtres en

dessous, capsules sessiles, velues, tomenteuses, style allongé ainsi que les divisions du
stigmate.

17.— S. élégant. — S. CALODENDRON Wimm., loc. cit., p. 187. —
S. acuminata 'àmiûi. Engl. FI., t. 227.— Engl. Bot., t. 1434. Forb.
Salie. Woburn., 1. 131 (optimal). — S. caprea-dasyclados Wimm.
Arbre élevé, à écorce uniformément cendrée. Rameaux étalés, dressés,

lisses. Pousses brun-rougeàtre, hérissées-veloutées. Bourgeons pubescents.
Feuilles oblongues-lancéolées, lâchement dentées-serrées, cunéatées à la

base, 23 à 30% large au milieu, vert sombre et garnies de poils mous en
4essus, pubescentes, glauques en dessous; pétiole long de 10 à 15%;
stipules réniformes ou semi-linéaires. Les individus mâles à peu près
inconnus. Les chatons femelles sur pédoncule de 5 à 10% long, bractéolé,

pubescents, blanchâtres; écailles obovales-spatulées, discolores, d'abord
ferrugineuses, puis noires, pubescentes, soyeuses ; ovaire conique, courte-
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ment pédicellé, tomenteux, jaunâtre; style court; stigmate épais, linéaire,

oblong, ordinairement entier. En somme hybride très voisin de l'un des

parents, le S. dasyclados, avec lequel il est d'ailleurs souvent confondu.

C'est aussi une belle espèce ornementale.

SECTION V. — S. DRAPÉS

Feuilles étroites allongées, à bord enroulés, vert opaqne en dessus, tomen-

teuses en dessous. Chatons sessiles, à écailles concolores jaunâtres,

persistantes ; 1 nectaire; 2 étamines; anthères jaunes ; capsules pédicel-

lées ; styles distincts.

18. — S. drapé.— S. TNGANA Schrank. — Hartig., t. 113 (37«). — Host,

Salie, t. 58-59.— Forb. Salie. Woburn., t. 89-90. — Wimm,, loc. cit.,

p. 23. — Gren. et Godr., loc. cit., p. 128. — Math. loc. cit., p. 399. —
S. angustifolia Nouv. Duham., 3, t. 29. — S. rosmarinifoUa Gouan.

(non Lin.). — .S', riparia Willd. — Host, Salie, t. 58-39. — ^S*. elœagnos

Scop. carn.— ^S*. lavandulsefolia Lapeyr.

Arbrisseau de 2 à 4"", parfois petit arbre de 3 à 7'", diffus, étalé, à écorce

grisâtre. Rameaux brun-rougeâtre ou rouge-verdâtre, noueux
;
pousses

anguleuses, rouge-verdâtre, luisantes ou recouvertes d'un court tomentum
au sommet. Bourgeons s'ouvrant de bonne heure. Feuilles linéaires ou

longuement lancéolées-linéaires, ^-\0 fois aussi longues que larges, insen-

siblement terminées en pointe, glabres et d'un vert foncé en dessus à

l'état adulte et couvertes en dessous d'un épais duvet blanc tomefiteux,

légèrement denticulées aux bords, i^epliées en dessous. Stipules linéaires-

lancéolées, étroites, assez souvent caduques. Chatons apparaissant avant

les feuilles, sessiles, munis de quelques bractées foliacées à la base, les

mâles à écailles jaunâtres, presque glabres, ciliées au bord; étamines sou-

dées sur une petite longueur à la base; les femelles plus allongés et plus

grêles, à écailles dépassant les pédicelles, qui ont de 1 à 2% ; style allongé,

1% et plus ; stigmate court et bifide; capsule ovoïde-conique, glabre. —
Ce saule est commun dans les Alpes, les Cévennes, le Jura, les Pyrénées

et, d'une manière générale, dans toutes les hautes montagnes de l'Europe.

Il se plaît particulièrement sur les bords et les atterrissements des torrents,

qu'il fixe et consolide par ses touffes nombreuses et d'une croissance

rapide. Il est aussi utilisé en ornementation.

Variétés. — On distingue les variétés latifolia Hartig. 1. c. et angustifolia Forb.

Wob., t. 89-90 et il existe entre ces deux extrêmes beaucoup de formes intermédiaires.

Hybrides.

Le S. incana a produit avec les ^S*. caprea, aurita, cinerea, grandifolia.,

repens, purpurea et daphnoïdes un certain nombre d'hybrides.

Nous parlerons seulement des deux les plus intéressants.

19. — S. de Seringe.— S. SERINGEANA Gaud. — Rchb. Flor. Germ.



1096 SALICACÉES

t. 581. — Math. 1. c, p. 400. — ^S'. capren-incana Wimm. 1. c, p. 149.

Arbrissseau de 2 à 4™ ou petit arbre à rameaux assez gros, dressés, étalés,

jeunes pousses robustes, brunes, lisses, tomenteuses farineuses à l'extré-

mité. Feuilles oblongues oU lancéolées-oblongues, 4 fois aussi longues que

larges ou un peu plus larges, courtement et assez longuement acuminées,

ondulées-crénelées ^ luisantes, presque glabres en dessus à l'état adulte,

blanches tomenteuses et opaques, réticulées en dessous, stipules petites,

obliques, réniformes, chatons subsessiles,à écailles noirâtres à Vextrémité;

étamines 2, jaunes, soudées à la base; capsule conique, plus courte que

celle du S. Marceau ; style grêle assez allongé. Par son aspect, ce saule

tient le milieu entre le saule drapé et le S. Marceau. Il habite aussi les

hautes montagnes de l'Europe, surtout les vallées alpestres.

Le S. oleae'ifolia Will, S. aurita-incana Wimm; S. patula Serg.;

S. salvise folia Koch, arbrisseau de 1 à 3™, à rameaux jaunâtres, presque

toruleux, feuilles elliptiques-lancéolées, blanches-tomenteuses et réti-

culées en dessous, très légèrement enroulées sur les bords, habitant les

Alpes et le centre de l'Europe (d'ailleurs très rare) et dont on ne connaît

que les individus femelles, est aussi un hybride du groupe.

SECTION VI. -• S. POURPRES

Arbrisseaux à pousses grêles, glabres, souples. Feuilles subopposées ou

alternes, sessiles ou subsessiles; pétiole non glanduleux. Chatons appa-

raissant avant les feuilles; écailles discolores, persistantes . i nectaire ;

S étamines; anthères pourpres, capsule sessile, tomenteiise.

20.— S.pourpre. — S.PURPUREA Lin.— Engl. Bot., 1. 1388. — Forb.

Salie. Woburn., t. 1.— Hartig., t.44(53). — Host, Sal., t. 40-41.— Rchb.

loc. cit., t. 582-583. — Gren. et Godr., loc. cit., p. 128. — Wimm., 1. c,

p. 29. — Math. FI. for., p. 401, — Masclf. Atl. pi. fr., t. 301. — Boiss.

1. c, p. 1186. — Batt. et Trab. FI. Alg., p. 816.— ^. monandra kràmn.

— Europe, Orient.

Arbrisseau de 2 à 3"', quelquefois petit arbre de -4 à 6", à pousses effilées

grêles, glabres, luisantes, rouges, pourpres ou olivàtre-rougeàtre, rameaux

vert-grisâtres, ponctués de lenticelles grises. Bourgeons petits, allongés,

brun-rouge. Feuilles souvent opposées, surtout à la base des pousses,

courtement pétiolées (5-6%), obovales-la7icéolées,\a. plus grande largeur se

trouvant dans la moitié supérieure, 3-4 fois aussi longues que larges, assez

brusquement accuminées, entières dans la moitié inférieure, lâchement

denticulées dans le haut, vertes et luisantes en dessus, glauques et glabres

en dessous, de consistance assez ferme, noircissant ordinairement par la

dessiccation. Stipules nulles. Chatons sessiles, les mâles apparaissant

avant les feuilles et non bractéolés, les femelles sortant en même temps

que les feuilles et accompagnés de quelques petites bractées foliacées
;
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écailles brun-noir au sommet et longuement velues. Etamines 2, pourpres,

soudées dans toute leur longueur de manière à ressembler à i seule, à

4- loges, ovaire ovoïde, sessile, tomenteux; style très court ou presque nul;

stigmate bifide, sub-élalé.

Le «S. j»owj9re a une aire géographique très étendue, elle comprend l'Europe

moyenne, la Sibérie et le Nord de l'Afrique; il abonde le long des cours

d'eau et même aux bords des marécages et pénètre par les vallées dans les

régions montagneuses où il g'élève à de grandes altitudes. Il est aussi très

fréquemment cultivé dans les oseraies ; ses pousses longuement effilées,

simples, sans ramification et très souples, sont particulièrement recherchées

par les horticulteurs, les tonneliers et pour la vannerie fine, mais il lui faut

des terrains très frais ou même humides.

Variétés.

Le S. ponrjire, en raison de son aire étendue, est assez polymorphe et possède un

assez grand nombre de variétés, parmi lesquelles nous citerons:

a. — S. P. gracilis Gren. et God. — Rameaux très grêles, divariqués ; feuilles

petites, linéaires. Plante peu développée.

b. — S. P. Lambertiana Gren. et God. — S. oppositifolia Host, Sal., t. 38-39.

Chatons plus gros, feuilles grandes et larges. Plante robuste.

c. — S. P. hélix Gren. et Godr. — S. hélix Lin. — Ilarlig, t. 52. — Rameaux
dressés, vert-jaunâtre. Feuilles très allongées, assez rarement opposées.

Hybrides

21.— S. rouge.— S. RUBRA Huds. — Forb. Sal. Woburn. t. 6. —
Hartig, t. 119(45). — Rchb. FI. Germ., t. 586. — Gren. et Godr. 1. c,

p. 129. — Math. FI. for., p. 402. — S. hélix Lin. — S. olivacea Thuill.

— S. mollisima Wahlenb. — S.HoffmannaniaTainsch. —S.acuminala-

lanceolata llort. — *S'. heterophylla Hort.

Intermédiaire entre les saules pourpres et inminal, dont il paraît être

l'hybride. Arbrisseau élevé, à feuillage gai, à pousses et jeunes rameaux

vert-jaunàtre ou rougeàtre, luisants, comme vernissés, et glabres. Bourgeons

petits, vert-rougeàtre, glabres. Feuilles lancéolées-allongées, d'environ 6-7

fois aussi longues que larges, longuement et insensiblement effilées en

pointe, bordées de dents peu profondes ou de crénelures espacées, souvent

nulles vers la base, planes ou légèrement concaves-carénées, vertes

presque concolores sur les deux faces, le plus souvent glabres en dessus et

parsemées en dessous de poils blancs appliqués, qui leur donnent un

reflet argenté ou glaucescent sans masquer la couleur verte fondamentale.

Stipules très petites, lancéolées, manquant souvent. Chatons apparaissant

en même temps que les feuilles, presque sessiles, à écailles longuement

velues, brun-rougeàtre dans la partie supérieure, les mâles ovoïdes,

allongés, étalés, élamines 2, à filets soudés à la base et quelquefois jus-

qu'au milieu; anthères pourpres. Capsule ovoïde, aiguë, sessile, tomen-

leuse ; style filiforme, stigmate allongé, linéaire.—Ce saule se trouve com-

munément le long des cours d'eau au milieu des parents et il est aussi
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très souvent cultivé dans les oseraies, où il donne des pousses fines, allon-

gées, se fendant facilement et recherchées par les tonneliers. En revanche,

elles sont peu souples et cassent facilement lorsqu'on les emploie pour

palisser.

Variétés.

S. R. viminoïdes Wim. — S. viminaUs-purpurea Conlejean. — S. eleagnefolia

Tausch. — Se rapproche davantage du S. viminal par le port et les feuilles longue
ment acuminées, à bords enroulés.

S. R. purpuroïdesGren. elGod.— S. ForbyanaSm. — Hartig, 1. 120 (45=), à feuilles

obovales-lancéolées, plus courtement acuminées, plus larges, planes et un peu glauques
en dessous.

Il existe encore d'autres hybrides du S. pourpre, mais ils sont assez

rares et peu importants; nous citerons seulement le S. bifida Wulfen. —
S. piirimrea-incana Wimm. Arbrisseau de 2 à 3'^, à feuilles linéaires-lan-

céolées, blanches-tomenteuses, farinacées en dessous, parfois glabrescentes,

glauques. Le S. pontedera Koch ; S. ci7ie?'ea-pwyurea Wimm. , très dissé-

miné en Europe, est aussi un hybride de ce groupe.

Division II. — Sanles latifolics, tornicux, réticnlcs.

Pousses non effilées, noueuses, ne pouvant servir d'osiers. Feuilles au plus

3-4 fois aussi longues que larges, péticulées-sillonnéès en dessus, on-

dulées-crispées en dessous. examines libres a anthères .jaunes. capsules

longuement PÉDICELLÉES.

SECTION VIL— S. MARCEAUX

Fenilles tomenleuses ou soyeuses en dessous ; pétioles non glanduleux.

Chatons précédant les feuilles, les femelles munis de petites feuilles à la

base. Ecailles discolores, persistantes ; 1 nectaire; style court. Arbre

ou arbrisseau à écorce lisse ou seulement gerçurée au pied à un âge

avancé.

22.— S. Marceau.— S. CAPREALin.— Hoffm.SaL.t. 21.— Host, Sal.,

t. 66-67. — Hartig, L 38 (48).— Rchb. FI. Germ., t. 577.— FI. Dan., II,

t. 243.— Engl. BoL, t. 1488.— Forb. Salie. Woburn., 1. 1"22.— Anders.,

p. 75, t. 5, fig. 45. — Wimm. Salie, p. 55. — Coss, Atl., t. 31. — Gren.

et Godr., III, p. 135.— Math. FI. forest., p. 404.— Boiss. FI. Or. p. 1188.

— Masclf.'Atl. PI. tr., t. 303. — G. Hemp. et K. Wilh., loc. cit., t. 23.

Vulg. Marceau, Marseau, Marsault, Marsaule, Boursade. — Europe et

Asie.

Grand arbrisseau, le plus souvent petit arbre pouvant atteindre 8 à lO""

de hauteur sur l™ de circonférence, à branches peu nombreuses, étalées.

Jeunes pousses arrondies, grosses, grisâtres ou brun-rougeâtre; pousses
plus ou moins tomenteuses. Bourgeons vert-rougcâtre, glabres, l'écorce

d'abord gris-verdàtre, lisse, puis crevassée en losanges, finalement gerçurée

éticulée. Feuilles amples, obovales ou lancéolées-oblongues ou elliptiques-
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obtuses ou brusquement acuminées en pointe recourbée, environ 2 fois

aussi longues que larges, obscurément crénelées-ondulées, glabres ou

glaucescentes en dessus, ôtencAes tomenteuses, glauques eih nervures réticu-

lées en dessous. Pétiole court, 2-4%, stipules rares, réni formes ou semi-cordi-

formes. Chatons sessiles et munis de courtes bractées à la base, les mâles

ovoïdes, gros, les femelles ovoïdes-oblongs. Capsule ovoïde allongée, lon-

guement pédicellée tomenteuse ; style très court; stigmate bifide.

Le S.Marceau occupe une aire géographique comprenant toute l'Europe

et la Sibérie jusque dans la région de l'Amour. En Europe on le trouve

surtout dans les parties centrales ; il peuple de préférence les régions de

plaine et de collines, mais il pénètre aussi dans les montagnes, où il peut

atteindre loOO à 1800 mètres d'altitude. Il croît sur les sols frais, humides,

marécageux et même tourbeux ; sur les sols secs et pierreux il végète

encore ainsi que sur les ruines, les rochers et les déblais des carrières. Il

se multiplie facilement de semences qu'il produit en abondance, ce qui,

joint à sa faculté de croître sur tous les sols, en fait l'espèce du genre la

plus répandue. Il envahit aussi très souvent les bois, au point de devenir

nuisible aux bonnes essences, et c'est une de celles, ordinairement dési-

gnées sous le nom de bois blanc, auxquelles on fait la guerre dans les

nettoiements et les éclaircies. Par contre, il peut être parfois utile en

contribuant à compléter le massif lorsque les bonnes espèces sont rares;

son couvert léger leur est peu nuisible et par sa croissance rapide il les

excite à pousser en hauteur. Sa longévité s'étend rarement au delà de 40 à

50 ans. Le S. Marceau rejette aussi abondamment de souche et forme

des cépées vigoureuses, mais il se multiplie plus difficilement que les autres

saules, par boutures ou par plançons. — Son bois a l'aubier blanc ou

jaune clair et le bois parfait passant insensiblement au rouge vineux au

cœur; c'est le plus fin, le plus dur et le plus lourd de tous les bois de

saules d'Europe, sa densité ordinairement de0,428peut s'élever jusqu'àO,725

(Mathieu 1. c). Il résiste assez longtemps aux intempéries, ce qui le fait

souvent employer pour échalas et perches à houblons; il prend aussi un assez

beau poli et peut être fendu en longues lanières utilisées dans la sparterie

grossière. Comme combustible il brûle rapidement avec une flamme déga-

geant beaucoup de chaleur ascendante. D'après Ch. Hartig, le bois d'un

arbre de 50 ans comparé à celui d'un hêtre de 50 ans, a donné les résultats

exprimés par le rapport que voici :

Plus haut degré de chaleur 91 à 100

Durée de la combustion 43 à 100

Eau vaporisée "Sa 100

L'écorce de ce saule, qui contient jusqu'à 7 0/0 de tannin, est utilisée

dans le nord de l'Europe, où le chêne fait défaut, pour le tannage des

peaux. Son liber peut être aussi utilisé comme celui du tilleul pour nattes

et cordages.
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Variétés. - Le S. Marceau est très polymorphe et on en connaît un grand nombre

de variétés différant surtout par la forme et la dimension des feuilles. Nous indiquerons

seulement;

S. C. pendula llort.— Curieuse variété à rameaux retombants.

23.— S. à oreillettes. - S. AURITALin.— Engl. Bot., t. U87.— Richb.

Flor. Germ., XI, t. 57o, f. 20:20. — IIolTm. Sal. , t. 9, fig. 3. — Host,

Sal., t. 87-88.— Hartig., t. Al. — FI. Dan., t. 2600. — Anders,, t. IV,

fig. 43. — Gren. etGodr., loc. cit., p. 136.— Math. Flor. for., p. 403.—

Wimm. Sal., p. 51. — Boiss. FI. Orient., p. 1190. — G. llemp. et K.

Wilh., loc. cit.. p. 116, fig. 199. — Europe et Sibérie.

Arbrisseau de 1 à 3"", très diffus et étalé, se distinguant du S. Marceau
par ses pousses plus grêles, longitudinalement sillonnées et relevées de

côtes arrondies, couleur brun-rouge, glabres ou couvertes d'une pubescence

caduque. Bourgeons également glabres, mais plus petits. Feuilles moins

grandes, plus crépues et plus réliculées, jjIus vertes, obovales ou allon-

gées-obovales, brusquement acuminées et à pointes recourbées, denticulées

ou inégalement sinuées-dentées, parfois ondulées, glabrescentes ou pubes-

centes en dessus, tomenteuses, glauques en dessous, avec nervures très

saillantes; stipules très grandes, réniformes ou semi-cordiformes, persis-

tantes. Chatons mâles et femelles d'environ moitié plus petits que dans

le S. Marceau, — Ce saule est répandu dans presque toute l'Europe,

surtout dans l'Europe boréale et moyenne, plus rare dans le sud; il se

retrouve aussi en Sibérie et dans l'Altaï. Il caractérise les marécages et

les lieux tourbeux des plaines et des moiitagnes jusqu'à l'altitude d'environ

1500 mètres. Dans certaines forêts il forme souvent des fourrés bas et

épais dont les produits ne peuvent servir qu'à faire des bourrées de faible

valeur. Son bois présente sous l'écorce des lignes saillantes correspondant

aux losanges de celle-ci qui le fait facilement reconnaître du S. Marceau
et autres espèces du groupe.

24. — S. cendré. — S. CINEREA Lin.— Nouv. Duham. III, t. 28.— Engl.

Bot., t. 1897.— Forb. Sal. Wob., t. 125. — Host, Sal., t. 26-27. —
Rchb. Flor. Germ., t. o76. — Coss. Atl.^ t. 30. — Anders.. Sal., p. 71,

t. 5, f. 44. — Gren. et Godr., 1. c, p. 406.— Boiss., 1. c, p. 134. —
Wimm. 1. c, p. 47. — Math. 1. c, p. 406. — Boiss. 1. c, p. 1186. —
S. acuminata Mill. Dict. (non Smith). — Hartig, t. 44. — Hoffm. Sal.

t. 6 et 22. — S. ruflnervis DC. — S. aquatica Sm. — S. polymorpha
Host, Sal., p. 20.— S. spadicea Chaix. — Europe et Asie.

Arbrisseau, rarement petit arbre, intermédiaire pour la taille, pour les

dimensions des feuilles et les chatons entre le S. Marceau et le S. à

oreillettes. Se distingue aisément par ses pousses robustes, longitudina-

lement sillonnées, couvertes de poils courts et serrés, les rendant gris-

tomenleux. Bourgeons également grisâtres-tomenteux. Feuilles très

variables, elliptiques et plus souvent lancéolées-oblongues ou obovales,
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brièvement acuminées avec pointe plane, 2 fois à 2 fois 1/2 plus longues

que larges, entières ou ondulées-dentées, d'un vert glaucescent, finement

pubescentes en dessus, poilues-tomenteuses et de couleur cendrée en

dessous, avec nervures très saillantes et anastomosées en réseau. Stipules

assez grandes, réniformesou semi-cordiformes, dentelées. Chatons sessiles,

naissant avant les feuilles et munis de bractées à la base ; écailles brunes,

longuement barbues. Capsules ovoïdes allongées, tomenteuses; pédicelle

environ 4 fois plus long que la glande. — L'aire géographique de ce saule

comprend l'Europe nord et moyenne, le nord de l'Espagne, de l'Italie, la

Russie et la Sibérie. Ses stations sont les terrains humides des plaines et

des vallées des régions montagneuses, sans s'élever aussi haut en altitude

que le S. Marceau; il s'éloigne peu des cours d'eau et, pour cette raison,

est bien moins forestier que son congénère.

25. - S. à grandes feuilles.— S. GRANDIFOLIA Ser. — Flor. Germ.,
t. 578. — Anders, 1. c, p. 60., t. IV, f. 41. — Host, Sal., t. 71-72. —
Forb. Wob., t. 42 et 98. — Wimm. 1. c, p. 64.— Gren. et Godr., 1. c.

p. 13o. — Math. 11. for., p. 407. — S. cineracens Willd. — S. appendi-

culata Willd.— -S", sphacelata Lois. — S. sfipularis Ser. — Europe.

Arbrisseau de 1 à 2'", à pousses arrondies, subcotonneuses, et rameaux
d'un an lisses, bruns, glabres; bourgeons poilus. Feuilles gravides, attei-

gnant jusqu'à IS^"", sur 4-5 de large, lancéolées-oblongues, obscurément

ondulées, dentées, glabres en dessus, glauques-cendrées, pubescentes en

dessous, nervures réticulées. Ce saule se distingue en outre du S. Marceau
par ses chatons, paraissant avec ou peu après les feuilles et ordinairement

feuilles à la base; les mâles petits (12 à 15%), les femelles lâches et al-

longés, à écailles fauves, non brunes et brièvement barbues; capsule

tomenteuse, portée sur un pédicelle 5-6 fois plus long que la glande.

Stipules réniformes. — Ce saule appartient aux régions élevées de l'Eu-

rope où il semble représenter le S. Marceau ; il apparaît de 800 à 1000

mètres pour atteindre 1800 à 1900"'. 11 se trouve disséminé dans les forêts

et le long des ruisseaux, surtout sur les formations calcaires.

A côté du S. à grandes feuilles on peut ranger le S. de Silésie, S. Sile-

siana Willd.; Hartig, t. 114(41'); Rchb. FI. Germ., XI, t. 574; Anders.,

>Sal,, t. IV, f. 42; S. fagifolia W. Kit.; S. Ludwigii Schk. habitant

l'Allemagne, les Carpathes, la Pensylvanie et la Russie moyenne, à feuilles

grandes, ovales-acuminées, finement dentées, tomenteuses roussâtres en

dessous, mais à peu près inconnu en France.

26. - S. pédicelle.— S. PEDICELLATA Desf. Flor. Atl., II, p. 362. —
Anders. 1. c, p. 59, t. IV, fig. 40. — Math. 1. c, p. 407. — Boiss, FI. Or.,

p. 1189. — Batt. et Trab. FI. Alg., p. 816. — Région médit''^.

Arbrisseau ou petit arbre de 6 à 8™ sur 1™,40 de circonférence, à jeunes

pousses densément et courtement gris-tomenteux. Feuilles grandes,
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oblongaes-obovales ou lancéolées, 3-4 fois aussi longues que larges, ondu-

lées-crénelées, serrées, réticulées, glauques et pubescentes en dessous,

capsule longuement pédicellée, pédicelle égalant 0-8 fois la glande. Ce

saule appartient à l'Europe méridionale, ou pour mieux dire, à la région

médit"® : Espagne australe, Sardaigne, Sicile, Corse, Algérie et Liban. Il

croit dans les plaines et les vallées, aux bords des eaux, mélangé aux

Tamarix, aux Frênes ou aux Ormes. En Algérie il constitue souvent des

fourrés assez étendus. Son bois est semblable à celui du saule Marceau et

en a les usages.

27 — S. noircissant. — S. NIGRICANS Sm. — Flor. Dan., t. 2853. —
Hoffm. Sal., t. 19 et24.— Host, Sal., t. 74-86. -Forb. Sal. Wob.,t.37.—

Rchb., t. 573. — Hartig. t. 115 (41^). — Anders. 1. c, p. 125, t. VJI,

fig. 69. — Gren. et Godr., 1. c, p. 138. — Wimm. l.c. p. 70. — Math.

FI. for. p. 408. — Boiss. l.c, p. 1190. — S. sti/loasDG. — Europe et

Sibérie,

Arbrisseau de 1 à 2'", très varié. Rameaux brun-noiràtre ou vert rou-

geâtre, les jeunes gris tomenteux; bourgeons poilus. Feuilles très poly-

morphes, ovales-oblongues ou lancéolées, parfois suborbiculaires ou obo-

vales, brièvement acuminées-dentées, arrondies à la base, bords ondulés-

dentés, noircissant par la dessiccation, surtout les jeunes. Vert sombre

et finalement glabres en dessus, plus pâles et cendrées en dessous, glabres,

mais plus ou moins hérissées sur les nervures. Capsule à st?/le tirs long

(2-3%). — Ce saule se rencontre dans presque toute l'Europe ainsi qu'en

Sibérie; il vient dans les lieux marécageux ou tourbeux.

28.— S. Phylica. — S. PHYLICIFOLIA Lin.— Flor. Dan., VI, t. 1053.

— Hartig, l.c, t. 110 (35?).— Anders. Sal., p. 131, t. VII, f. 70. —Forb.

Sal. Wob., t. 44-54.— Rchb., icon. t. 2001-2002. — Gren. et Godr., loc

cit., p. 139.— Math. 1. c, p. 409.— S. bicolor Ehrh, Bcitr. V, p. 162.—

S. Welgeliana Willd. - Wimm.l. c, p. 76. — S. arbuscula Wahl.—

Europe boréale.

Arbrisseau de 1"" environ à rameaux glabres, même dans la jeunesse,

luisants, ceux d'un an brun-marron; bourgeons jaunâtres, couverts de poils

apprîmes. Feuilles discolores de dimensions moyennes, 2-3 fois aussi longues

que larges, ovales-elliptiques ou obovales-lancéolées, pointues, entières ou

munies de dentelures très superficielles ei peu nombreuses, d'abord pubes-

centes sur les deux faces, puis glabres, sauf quelques rares poils sur les

nervures en dessous, ^/augues à la face inférieure; stipules nulles ou très

petites, ovales. Chatons naissants à peu près avec les feuilles, munis de

bractées foliacées à la base; les mâles ovoïdes, denses, à deux étamines

glabres et Q.\\W\hvQ,^ jaune-brunàlre; les femelles ii écailles longuement

velues; capsules ovoïdes-lancéolées, soyeuses-tomcntcuscs, ou subglabres.

Pédicellcs d'environ 2% ou 2-3 fois aussi longs que la glande. Habite les
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lieux humides des forêts de l'Europe nord: Scandinavie, Ecosse, hautes

montagnes de la France, la Suisse, la Hongrie, la Russie moyenne et se

trouve disséminé en Silésie. C'est une espèce ornementale pour son beau

feuillage.

Un lui connaît plusieurs hybrides désignés par Wimmer sous les noms
de: S. caprea-phyliclfolia; S. ImcrinaSm; S. phylicifolia-nigricans et

S. phylicifolia-hasfata

.

Divisiou 111. — Saules chétifs.

Ce groupe ne comprend que de petits ou très petits sous-arbrisseaux

habitant les régions boréales ou le sommet des hautes montagnes. Tant

par leurs dimensions que par les situations où ils viennent, ils sont à peu

près sans importance et sont rarement cultivés. Cependant nous citerons

parmi les plus connus:

S. laponum Lin.— Feuilles ovales-lancéolées ou elliptiques, atténuées

aux deux bouts, entières, velues, soyeuses araneuses. Rameaux toruleux,

luisants.

S. glauca Lin. — Sous-arbrisseau de 4 à 7 décim., à feuilles ovales

ou elliptiques lancéolées, 3 fois aussi longues que larges, entières, velues

soyeuses sur les deux faces et glauques en dessous. Rameaux nombreux,

rouges.

S. caesia Lin.— Sous-arbrisseau de 1"\ couché, très rameux, à rameaux
dressés effilés, rappelant le S. pourpre. Feuilles elliptiques obovales-

lancéolées, garnies de poils soyeux, abondants, hérissés en dessous.

S. myrsinites Lin. — Sous arbrisseau de 3 décim., couché, très

rameux. Chatons pourpres, feuilles à la base. Feuilles ovales-elliptiques,

glabres ou pourvues de longs poils soyeux peu abondants.

S. hastata Lin.— Sous-arbrisseau d'environ 1™ à rameaux nombreux,

toruleux, fragiles. Feuilles obovales ou elliptiques, A""" long, glabres sur

les deux faces, glauques en dessous.

S. retusa Lin.— Sous-arbrisseau à tiges très nombreuses, rampantes,

d'un rouge brun ; feuilles rétuses, très glabres et réticulées en dessous.

S. reticulata Lin. — Sous-arbrisseau de 1 à 2 décim., rampant, à

feuilles suborbiculaires, arrondies, légèrement échancrées au sommet,
3.4cra long. Chatons terminaux, anthères violettes.

S. herbacea Lin. — Très petit sous-arbrisseau, rampant très baS;

croissant au milieu des mousses; rameaux presque herbacés. Limite des

neiges perpétuelles.

Citons encore les S. repens Lin. et sa >ariété argenlea, le S. are-
naria Lin., le S. rosmarinifolia Lin. et le S. depressa, curieux

petits sous-arbrisseaux quelquefois cultivés.
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430. — PEUPLIER. — POPULUS Tourn.

Du grec paipalleni, agiter; allusion à roscillation continuelle des feuilles.

Arbres généralement de grande taille, à feuilles simples, alternes, invo-

lutées dans le bourgeon, grandes, à limbe à peu près aussi large que long,

dentées ou lobulées
;
pétiole glanduleux, généralement aplati perpendicu-

lairement au limbe, d'où résulte une grande mobilité de la feuille; stipules

membranacées,caduques. Bourgeons écailleux, souvent enduits d'un principe

gommo-résineux, les floraux aphylles, plus gros, latéraux sur les ramules

de l'année précédente. Fleurs apparaissant avant les feuilles, dioïques, en

chatons cylindriques, pendants, composés d'écaillés ou bractées stipitées,

dentées-sétacees ou fîmbriées, souvent fugaces, portant ters leur base un

réceptacle élargi plan ou concave, à bords pourvus d'un court périanthe

cupuliforme, obliquement tronqué. Dans les fleurs mâles ce périanthe porte

de 8 à 3:2 étamines à filets libres, capillaires, et anthères pourpres, à

2 loges. Les fleurs femelles, en chatons moins serrés, ont un ovaire libre

à moitié logé dans le périanthe, l-loculaire, à 2 placentas, sub-basilaires,

multiovulés, style court, surmonté d'un stigmate, !2-4 lobé. Capsule ver-

dâtre à 1 loge, s'ouvrant en 2 valves polyspermes. Graines aigrettées comme
dans les saules.

Le genre Peuplier comprend environ 18 espèces, habitant les régions

tempérées ou froides de l'hémisphère boréal. Gomme les saules, on les

trouve généralement dans les endroits humides ou le long des cours d'eau.

Leur croissance est rapide. Ils fructifient de bonne heure et abondamment,

mais leurs graines sont aussi pour la plupart mauvaises ; celles bien consti-

tuées germent au bout de 8-10 jours. Le jeune peuplier peut atteindre 20 à

30*"" la première année et prend un rapide essor les années suivantes. Leur

accroissement en longueur se continue sans interruption jusqu'à la chute

des feuilles, ce qui fait qu'à l'automne, lors des premiers froids, les extré-

mités des pousses encore herbacées sont souvent détruites. Leurs racines

sont longuement traçantes et drageonnent pour la plupart abondamment,

même après la coupe ou l'arrachage de la tige. La souche repousse assez

bien, mais elle a peu de vitalité. La longévité de ces arbres dépasse assez

rarement une centaine d'années. Leur couvert est léger, ce qui provient

surtout de la direction pendante que prennent leurs feuilles. Un grand

nombre de "ramilles se désarticulent facilement en automne sous l'action

des vents et même spontanément.

Gomme les saules, les Peupliers sont facilement multipliés de boutures

ou de plançons et c'est généralement ce mode qui est employé.

Le bois des Peupliers a la structure générale de celui des saules, sauf

qu'il est a grain moins fin. que les vaisseaux, plus gros, y sont souvent

groupés par 2-7 et forment même des sortes de séries dentiritiques. Ghez celui

de la plupart des espèces on distingue un aubier et un bois parfait rose ou

rosàtre; ce bois est léger, peu fort, peu élastique, résistant mal aux intem-



PEUPLIER 1105

péries et sous au, mais assez bien étant toujours au sec. Il constitue

un mauvais combustible et donne un charbon léger, médiocre. Il a

néanmoins de nombreux emplois : débité en sciage il sert à faire des

caisses d'emballage, de la volige pour les toitures, des portes d'inté-

rieur des habitations, des cloisons, des clôtures temporaires, des chevrons,

etc.; étant peu sujet au retrait et à se tourmenter, il est employé en ébé-

nisterie où il sert à faire la partie postérieure des meubles, ainsi que les

rayons et entre aussi dans la construction des meubles de luxe en placage.

On en fait de nombreux jouets d'enfants et il sert aussi à faire de la pâte

à papier.

La plupart des espèces sont aussi employées en ornementation, soit pour
faire des avenues, soit pour garnir les bords des cours d'eau et même
pouf former des bosquets sur les grandes pelouses. On peut enfin en faire

des plantations très avantageuses. Leurs feuilles, quoique riches en tannin,

sont volontiers mangées par les animaux des espèces bovines et

ovines. Le principe gommo-résineux extrait de leurs bourgeons sert à pré-

pa^ver Vonguent populeum employé en médecine comme remède extérieur

calmant. — Les Peupliers nourrissent de nombreux insectes auxquels ils

opposent une vitalité remarquable. Le gui est un de leurs ennemis des plus

dangereux.

SECTION I.— LEUCE Rchh.

Rameaux et ramules cylindriques, jeunes pousses et rejetons cotonneuse

ou puhescents. Feuilles en général à peu près aussi larges que longues.

Fleurs mâles A-8 étamines. Arbres à écorce lisse, gris-verdàtre, se

gerçurant plus tard sous for^ne de pustules en losanges et chez les vieux

arbres, à la base, en un rhytidome noir, crevassé longitudinalement

,

1. — P. blanc. — P. ALBALin. — Nouv. Duham., II, t. M. — Hartig.

t. 32.— FI. Dan., t. 2182. — Engl. Bot., t. 1618.— Rchb. FI. Germ., XI,

t. 614.- Gren. et Godr., Flor. franc., III, p. 144. — Math. FI. for.,

p. 420. — Koch, Dendr., II, p. 483. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1193. —
Batt. et Trab., Flor. Alg., p. 817. — Hemp. et Wilh., 1. c, t. 34. —
Vulg. Blanc de Hollande; Ypréau. — Europe, Sibérie et Afrique nord.

Grand arbre pouvant atteindre 30 à 33'" de hauteur sur 3 à 4™ de circon-

férence (voir phot. n° 83) , à cime ample, conique et tronc généralement nu

ou dépourvu de branches gourmandes
;
pousses grêles, cotonneuses. Bour-

geons petits, brun-rouge, pubescenls,— Feuilles longuement pétiolées, sub-

orbiculaires ou ovales, dentées-anguleuses, très blanches tomenteuses en

dessous, puis devenant parfois glabrescentes, celles des jeunes rejets et des

drageons ou de l'extrémité des rameaux vigoureux, grandes, palmati 8-5

lobées, à lobes triangulaires, vert foncé en dessus et couvertes en dessous

d'unbeau blanc de neige; pétiole aUongé, arroridi.—Chatons mâles oblongs,

à écailles crénelées et barbues au sommet; étaniiinesS à anthères pourpres,

MOUILLEFERT. 70
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les femelles, plus longs et grêles, lâches, à écailles lancéolées, dentées^

presque glabres. Capsule ovoïde, glabre; stigmate jaune, allongé, biparti

à lobes en croix. Flor. mars-avril.

Cet arbre occupe une aire géographique comprenant toute l'Europe

moyenne et l'Afrique nord; l'Angleterre, le Danemark et même le midi de la

Suède jusqu'au 61°forment sa limite nord. En Russie, il s'avance jusqu'à en-

viron sous le 55^ degré, y compris l'Oural sibérien. On le trouve surtout dans

les grandes vallées ou dans les plaines aux bords des fleuves et des rivières.

Il vient aussi assez souvent dans les parties fraîches des bois et il est fré-

quemment planté; il s'élève peu dans les contrées montagneuses. Ce sont

les terrains frais et fertiles, les riches alluvions qui lui plaisent le mieux
;

il prospère aussi très bien sur ceux gras ou argilo-calcaires, frais. Par contre

les sols siliceux ou calcaires secs ne lui conviennent pas.

La fécondité de ce peuplier est considérable, mais les graines, comme
toutes celles du genre, sont généralement vaines ; celles bonnes germent

au bout de 8 à 10 jours avec deux petits cotylédons semi-ovoïdes et le jeune

plant atteint la première année de 20 à 50=™. A partir de ce moment sa

végétation devient très rapide et reste longtemps soutenue; à 40 ans, il

peut arrivera 30"* de hauteur et près de 3"^ de grosseur; il peut vivre plu-

sieurs siècles.— Son enracinement est d'abord pivotant, mais bientôt de

longues et nombreuses racines superficielles se développent, s'étendent

considérablement et vont au loin drageonner abondamment.

Son bois a l'aubier et le bois parfait bien distincts, le premier est blanc

ou blanc-jaunâtre et le second rougeâtre clair; il est à grain relativement

fin et lustré, sans taches médullaires et à accroissements annuels bien

distincts et réguliers. Sa densité varie, d'après Mathieu, avec les conditions

de végétation depuis 0,453 (Bas-Rhin), jusqu'à 0,702 (Algérie).

Son écorce est peu riche en tannin, environ 3 0/0. — En ornementation

le P. blanc convient pour plantation le long des cours d'eau, sur les grandes

pelouses ou bien encore en avenues, en un mot partout où l'on ne craint

pas son drageonnement.

Variétés.

a. — P. A. pyramidalis Hort. — Gard. Chr. no 10, octobre 1878. -• Vauv. Journ.

d. Vulg. de l'Horlicult. 1819.— Henry, Le Jardin, 1896, p. 193, fig. 96.— P. Bolleana
Masl. — P. de Boll. — Turkestan.

Arbre très remarquable par son port érigé, cylindrique ou fusiforme, son beau feuil-

lage vert intense, luisant en dessus et blanc argenté en dessous. Ajoutons que croissant

en hauteur, sans se dégarnir de ses ramifications dans le bas, celte particularité aug-

mente encore son mérite. Introduit du Turkestan au Muséum d'Histoire naturelle de

Paris, en 1875^ par un envoi du général Korolkow, le premier individu planté dans

cet établissement mesurait en 1896 environ lii"^ de hauteur et l'",20 de circonférence

au niveau du sol. Ce premier individu est màle el on ne connaît pas encore, en Europe,

du moins que nous sachions, de pieds femelles. En 1892, au Jardin botanique de

Beyrouth (Syrie), nous avons aussi remarqué un beau spécimen de ce peuplier qui mérite

d'être répandu dans nos cultures. Sa rusticité est à toute épreuve.
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La variété Croatica Prodr., XVI, p. 324, que nous n'avons pas vue, est aussi pyra-
midale, à feuilles anguleuses, blanches, tomenteuses, et pourrait être identique.

b. — P. A. Salmonii Carr. — Rameaux longs, grêles, pendants.
Quant aux variétés nivea Willd., acerifolia, syn. Arenbergia Lodd.; Grisea,

syn. P. major Mill.
; subintegrifolia Bail. ; Bachofenii Hartig, et P. Belgica

Lodd., ce ne sont que des variétés insignifiantes du type polymorphe.

2.— P. Grisard. — P. CANESGENS Sm. Engl. Bot., t. 1619. — Hartig.,

t. 33. — FI. Dan., t. 2183. — Rchb. FI. Germ., t. 617. — Gren. et Godr.i
1. c, p. 144. — Spach, Végét. Phan., X, p. 381. — Math., 1. c, p. 422.'

— P. albo-tremula Krause. — P.hybrida Bieb. —Rchb., 1. c, t. 615.—
Koch, bendr., II, p. 484. — P. Bachofenii VJierh. in Rchb., FI. germ.,

t. 616. — Vuig. Grisard ou Grisaille. — Europe,

Arbre moins élevé que le P. blanc (voir phot. n" 84,, dont il se distingue

par ses feuilles ovales-suborbiculaires, sinuées-dentées ou crénelées ou
?in^\\\e\x^es,jamais palmatilobées,^\dihve^ en dessus, puis ^/aôrescen^es ou
glabres à l'étal adulte, celles des rejets et des drageons plus de deux fois

aussi grandes (11 à 12='"); pétiole allongé comprimé. Chatons femelles plus

fournis, à écailles longuement barbues, laciniées onpahnatifuies ; stigmates

rouges ou pourpres, quadrifides, à lobes presque en éventail. En somme,
arbre intermédiaire entre le P. alba et le P. tremula, dont il paraît être

l'hybride quoique fertile. Se trouve disséminé au milieu des parents, mais
plus forestier que \e P. blanc. Egalement très drageonuant et très enva-

hissant.

3. — P. Tremble.— P. TREMULA Lin.— Lmk. Encycl., t. 819.— Engl.

Bot., t. 1909. — Hartig., t.S't. — FI. Dan., t. 2184. — Spach, 1. c,

p. 382 et t. 152.—Gren. et Godr., L c, p. 144.— Math., 1. c, p. 422. —
Boiss., 1. c, p. 1193. — Batt. et Trab., 1. c, t. 817.— Masclf. Atl., PI.

franc., t. 304. — Hemp. et Wilh., p. 130, t. XXXIII. — Vulg. :

Tremble. — Europe, Asie et Afrique.

Arbre de 20 à 22™ de hauteur sur l'^20 à 1™50 de circonférence, pouvant

exceptionnellement atteindre 30^" sur 2™ à 2'°50. Par son tronc cylindrique,

lisse, dénudé, la structure de son écorce et son port, le Tremble a beau-

coup de rapport avec le P. blanc, mais il s'en distingue facilement par ses

bourgeons plus ou moins visqueux et glabres, ses ïeniWes pendantes , à pé-

tiole long, grêle, aplati perpendiculairement au limbe, presque toujours

en mouvement, sub-orbiculaires, grossièrement et inégalement dentées

ou lâchement sinuées, glabres sur les deux faces à l'état adulte; celles des

pousses vigoureuses ou des drageons plus grandes, ovales-aiguës ou subor-

biculaires-acuminées, cordiformes, tomenteuses - grisâtres en dessous,

jamais blanches. Ecailles des chatons roussàtres, glabres, barbues seule-

ment sur les bords et profondément incisées, palmatifîdes ; anthères

pourpres ; stigmates bifides, à lobes en croix. Capsule ovoïde, glabre,

graines noirâtres.

L'aire géographique du Tremble est très vaste, elle s'étend du 35° en
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Algérie jusqu'au 71° aux environ du Gap nord, en Laponie, où il pénétre

aussi loin que le bouleau, et de l'ouest à l'est, depuis l'Océan Atlantique

jusqu'au Japon. Il fait néanmoins défaut dans le midi de l'Espagne, en

Sicile, en Corse et il est rare dans les autres contrées de l'Europe méridio-

nale, mais commun en Sibérie et en Daourie. Il est fréquent dans les parties

humides des forêts, surtout sur celles reposant sur sols siliceux, silico-

argileux ou argilo-caillouteux, par contre, il est très rare sur ceux secs ou

calcaires. On le trouve aussi très souvent le long des cours d'eau ou dans

les endroits incultes. Son enracinement est surtout composé de longues

racines superficielles très drageonnantes. Ses graines, assez rares, perdent

rapidement leur faculté germinative ; dans des circonstances favorables elles

germent rapidement; la première année le jeune plant s'élève peu, mais il

s'accroit ensuite rapidement et à 60 ou 70 ans l'arbre a atteint à peu près

toutes ses dimensions. Son feuillage étant léger, il ne supporte pas le cou-

vert. C'est surtout par le drageonnement et la rapidité de croissance des

drageons que cette espèce se répand et se défend contre les autres essences.

Son bois peu ou point coloré de rose au cœur, présente souvent de petites

lames rayonnantes ou concentriques de tissu médullaire. Par un commen-

cement d'altération à laquelle il est exposé, il se marbre souvent au cœur

de noir bleuàtre-clair. Ce bois est parmi ceux du genre celui qui a le grain le

plus fin, qui est le plus homogène et quand ses dimensions le per-

mettent, c'est un des plus estimés pour sciages et bois de service ; il est

particulièrement recherché pour la fabrication des allumettes et de la pâte

à papier. C'est aussi un des meilleurs combustibles du genre, son charbon,

d'après Ilartig, est à celui du Hêtre comme 61,8 est à 100 et 8.6 : 100 pour

son bois.
Variétés.

a, — p. T. villosa. — P. villosa Lang., Rchb., FI. Germ. XI, t. 617.— Feuilles

pubescenles soyeuses.

ô^ p. T. pendula. — Arbre à rameaux nettement pleureurs. Les individus sont

femelles.

4. — P. faux-Tremble.—P. TREMULOIDESMichx.f. Hist. Arb.Am.,III,

t. 8. — Nouv. Duham., II, t. 53. — Spach, Végét. Phan. , X, p. 384. —
Sarg. Rep. on the For. of N. Am., p. 171. — P. trépida Willd. — P.

tremuliformis Emers. — P. Atheniensis Hort. — Koch, Dendr., II,

p. 486.— p. Grœca Willd. — Nouv. Duham., 1. c, t. 54. — P. lœvigata

Willd. — P. cordala Hort. — Amer, du Nord.

Arbre atteignant dans son pays de 15 à 18'" de hauteur sur ln>50 à 1^80

de circonférence. Par son port, la couleur de sa tige et de ses branches, il

a beaucoup de rapport avec le P. Iremula^maà&'û s'en distingue par ses

jeunes pousses et ses rejetons glabres, par ses feuilles sub-orbiculaires,

courlement acuminées, acérées, finement dentelées ou érosées-crénelées,

à base arrondie ou tronquée, ou subcordiforme, discolores, d'un vert foncé

en dessus, glauques en dessous, pubescenles seulement aux bords ou très
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glabres, même les jeunes; celles des jeunes pousses terminales, la

plupart subobtuses, équilatérales, cordiformes. En résumé, dans le vrai

Tremble \&?> dentelures sont grandes et ont une direction droite, tandis

que dans le faux-Tremble, elles sont fines et dirigées obliquement vers le

sommet, ce qui leur donne une certaine ressemblance avec celle del'Abri-

cotier-pêche.

Cette espèce croît au Canada et dans presque toutes les provinces du

nord des Etats-Unis. Introduit en Europe par Michaux, il ne s'est pas très

répandu quoique assez méritant au point de vue ornemental. Quanta son

nom de P. d'Athènes, il est certainement erroné, car il n'est pas indigène

en Grèce, mais il pourrait se faire que ce nom provint d'une des nom-

breuses bourgades de l'Amérique septentrionale qui portent le nom
d'Athènes (Athens), et aux environs de laquelle il aurait été tout d'abord

récolté.

5.— P. à grandes dents. — P. GRANDIDENTATA Michx., FI. bor.

Am,— Michx. f., Arbr. III, t. 8. — Spach, l. c, p.'384. — Koch, Dendr.

II, p. 487. — Sarg., 1. c, p. 17!2. — Etats-Unis.

Arbre de 20 à 24™ de hauteur sur 1™,50 à 2'" de circonférence, dont le

port rappelle aussi celui du Tremble et dont il se distingue par les

feuilles suborbiculaires ou ovajes ou rhomboïdales ou de^/0)i'6^es, pointues,

sinuées-dentées, mais à de7its très gravides, celles des rejetons et des pousses

terminales vigoureuses, ovales ou sub-orbiculaires, tronquées ou cordi-

formes, acuminées, érosées-denlelées ; ces feuilles fermes, floconneuses

aux deux faces dans le jeune âge et finalement glabres, vert gai en dessus,

vert pâle en dessous ; les ramulaires 3 à O^™ de long et presque autant de

large; celles des rejets et des pousses 2à3 fois plus grandes. Pétiole grêle.

souvent pourpre ou violet ainsi que les nervures. Les autres caractères à

peu près comme chez le Tremble. — Ce peuplier, qui croît au Canada et

dans les provinces du nord des Etats-Unis, dans les vallées ou au bord des

cours d'eau, est très rare dans nos cultures.

6. — P. del'Euphrate. — P. EUPHRATICA Oliv. Voy. p. 449, t. 43-

46. — D"" Krémer, mon. 1866, cum. icon. — Wesmaël mon., t. 10-13. —
Boiss. FI. Or., l. c, p. 1194. — Balt. etTrab., 1. c, p. 818. — Rev. Hort.

1889, p. 334. — P. diversifolia Schrenk. Enum., p. lo. — Gharap des

Arabes. — Afrique boréale et Asie septentrionale.

Arbre de 10 à IS"* de hauteur, à tronc gris-clair et rameaux étalés, les

plus jeunes pubérules. Bourgeons gris-noir, visqueux. Feuilles à pétiole

aplati au sommet. Ces feuilles variant d'aspect et de forme avec l'âge

de l'arbre et la végétation. On en distingue facilement trois principales

formes. Dans ce que l'on pourrait appeler le type, &\\Q?,soni rhomboïdales,

entières dans la moitié inférieure, lâchement dentées-serrées dans le haut,

glauques et très glabres aux deux faces, munies au sommet du pétiole de

deux petites glandes ; chez les jeunes individus elles sont généralement
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lancéolées, étroites et d'un vert clair. Enfin, sur un même rameau les deux

formes ci-dessus se rencontrent fréquemment, les rhomboïdales à la base

des rameaux, celles lancéolées au sommet, et au milieu de& feuilles elliptiques

.

Capsules grandes, ovoïdes, longuement pédicellées, parfois trivalves.

Ce peuplier occupe une aire géographique très étendue. Olivier le vit

d'abord sur les bords de l'Euphrate et il en donna une description som-

maire dans son voyage en Orient. Il est commun dans la Mésopotamie,

partout où il y aune humidité constante et les indigènes le désignent sous

le nom de Gharap. Il a été trouvé depuis en Palestine, dans le Turkestan,

en Perse, dans l'Altaï, dans les Indes Occidentales, dans l'Himalaya, en

Egypte et dans la Province d'Oran, en Algérie, par le major Krémer, à

Lalla-Maghznïa, près de la frontière du Maroc. Quoique introduit depuis

longtemps dans nos cultures et rustique, il y est très rare; cependant, cet

arbre, qui tient à la fois du Saule, du Peuplier et de certains Eucalyptus,

est très ornemental et très curieux.

SECTION II.— LEUC0IDESS,^2iQ\\.

Rameaux et ramules cylindriques. Feuilles palmati-nervées, très larges.

Pétiole aplati seulement vers le haut. Bourgeons glabres non visqueux.

7.— P. hétérophylle. - P. HETEROPHYLLA Lin. — Nouv. Duham.,

1. t;., II, t. 51. — Spach, Vég. Phan., X, p. 386. -- Koch, Dendr., II,

p. 488. — Sarg., 1. c, p. 172. — P. cordifolia Burgs. — P. argentea

Michx. f. Hist. arb. Am., III, t. 9. — Nutt. Am. Sylv., II, t. 97. — P.

heterophylla var. argentea Wesmaël in Prodr., XVI, p. 326. — Etats-

Unis, 1765.

Arbre atteignant dans son pays de 24 à 27™ de hauteur sur l"i,80 à 2""

de circonférence. Ecorce des vieux troncs très épaisse et profondément

rimeuse, celle des rameaux vert-clair. Cime ample et touffue. Rameaux

très gros, cylindriques, pousses robustes, bourgeons gros, pointus, sub-

trigones, vert-olivâtre, luisant, non visqueux. Feuilles très grandes, jus-

qu'à SO'^n» et plus, ovales ou sub-orbiculaires, ordinairement cordiformes

à la hase, obtuses ou sub-acuminées au sommet, denticulées ou érosées-

dentées; les jeunes blanc incane aux deux faces, les adultes glabres en

dessus, pubérules aux nervures et un peu glauques en dessous, palmati-

nervées. Chatons longs de 8 à 10'=™, vert tendre, glabres. Habite les bas-

fonds humides ou marécageux des provinces de l'est des Etats-Unis.

Espèce très ornementale et très rustique, mais rare dans nos cultures.

Variété.— P. H. argentea Prodr., 1. c, p. 326. — Les feuilles adultes subpu-

bescenles et pétiole blanc.

SECTION III. — AIGEIROS Rchb.

Bourgeons et jeunes feuilles glabres, visqueux. Feuilles presque aussi

larges que longues, subconcolores ; pétiole aplati, long, grêle. Ecailles
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hraclêales glabres, entières ou fimbriées, stigmate réfléchi, crénelé*

Chatons femelles lâches.

a. — Rameaux et jeunes pousses cylindriques

.

8. - P. noir. — P. NIGRA Lin. — Engl. Bot., t. 1910.— Hartig., t. 35.—
Rchb., 1. c, t. 619. — Math. FI. for., p. 426.— Boiss. FI. or. IV, p. 1194.

— Batt. et Trab., I. c, p. 818. — Masclf. Atl., t. 305. — Hemp. et

Wilh., 1. c, t. XXXV. — Vulg. P. franc, Léard,Liardier; Bouillard.—
Europe, Afrique boréale et Asie.

Arbre de 20 à !25<=™ sur l^SO à 2™ de circonférence (voir pi. phot. n° 85),

mais pouvant, grâce à sa grande longévité, dépasser de beaucoup ces dimen-

sions (1). Son tronc grisâtre ou noirâtre se gerçure longitudinalement et

se garnit facilement de branches gourmandes . Sa cime ovoïde, conique,

très ample, mais inégale, est formée de branches nombreuses, étalées, rami-

fiées, généralement assez bien garnie, et a un couvert plus complet que

celle du P. blanc. Jeunes rameaux arrondis ou à peine sub-sillonnés

à l'extrémité. Bourgeons très apprîmes, glabres et visqueux ainsi que les

jeunes pousses. Feuilles à peu près aussi larges que longues, ovales-

triangulaires, plus ou moins arrondies à la base, sub-rhomboïdales ou

rhomboïdales, acuminées, régulièrement dentées-crénelées, très glabres,

presque concolores. Chatons cylindriques à écailles glabres, longuement

fimbriées, caduques, 6-8 étamines à anthères pourpres. Les femelles plus

longuement pédonculées; ovaire ovoïde 4-sillonné, stigmate infléchi, à

lobes jaunâtres
; capsules bivalves. Flor. mars.

Le P. noir croit spontanément dans l'Europe moyenne et australe ainsi

qu'en Angleterre, en Danemark et dans la moitié sud de la Russie. On le

trouve aussi dans l'Oural et la Sibérie et, au sud, dans le nord de l'Afrique,

mais il est surtout abondant dans l'Europe australe. Il est cultivé dans le

sud de la Scandinavie. Dans son aire il recherche les terrains légers pro-

fonds et humides situés le long des cours d'eau ou dans les plaines basses

ainsi que dans les grandes vallées. Il remonte dans les Alpes le long des

torrents jusqu'à 1800™ d'altitude. L'état de massif ne lui convient pas,

il veut l'isolement, ce qui explique sa rareté dans les forêts. En outre d'un

puissant pivot, le P. noir émet aussi de nombreuses racines traçantes qui

drageonnent, mais beaucoup moins que celles de la première section. Son
bois est blanc veiné de noirâtre au cœur; il est mou, poreux, léger (0,403

à 0,585 Math.), à grain grossier et peu fort, c'est le plus mauvais de toutes

les espèces indigènes; il est en outre, très souvent noueux. On l'emploie

néanmoins aux mêmes usages que celui des autres ; sa puissance calori-

fique absolue, comparée à celle du Hêtre, a été trouvée par Hartig égale aux

(1) Un individu de celte espèce planté au jardin botanique de Dijon vers 1400, mesure
38"» de hauteur et lo™ de circonférence à 0™,30 du sol; on le désigne sous le nom de
Peuplier de l'Arquebuse. (Rev. Hort. 1873, p. 182).
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0,49*= de celle de ce dernier, tandis que celle du Tremble égale les 0,86.

Malgré la mauvaise qualité de son bois, le P. noir est très souvent, grâce

à sa grande faculté d'émettre des branches gourmandes, cultivé en têtards.

Ses feuilles constituent un bon fourrage et avec les bourgeons on prépare

Vonguent populeum. L'écorce est employée au tannage en Angleterre.

Variétés.

a. — P. N. pyraxnidalis Spach. — P. fastïgiata Desf. — P. nigra italica Duroi.

— P. 2^yramidata Hort.— Vulg. P. d'Italie. — Ne diffère du P. noir que par sa rami-

fication érigée, avec une tendance plus prononcée à croître en hauteur, qui fait (ju'il

parvient facilement à 40™ et plus. Certains le croient originaire du Caucase et de la

Perse, d'autres de l'Himalaya; la vérité est que jusqu'ici son origine est complètement

inconnue, mais il est très répandu dans les cultures de toute l'Europe moyenne et

australe ainsi qu'en Asie occidentale. Il aurait été, dit-on, introduit d'Italie en France

en 1749. Les pieds mâles sont beaucoup plus répandus que les pieds femelles. Ce peu-

plier, fréquemment cultivé le long des cours d'eau ou en avenues, pousse rapidement;

grâce à sa forme resserrée on peut le planter assez rapproché et son couvert est peu

nuisible aux cultures avoisinantes, en revanche, ses racines longuement traçantes le

sont beaucoup. Son bois est encore inférieur comme qualité à celui du P. noir et sa

puissance calorifique comparée à celle du Hêtre par Hartig, a été trouvée seulement

égale au 0,39 de celle de ce dernier. On l'emploie néanmoins pour faire des caisses

d'emballage et delà volige. Sa tige, profondément cannelée chez les vieux arbres, occa-

sionne beaucoup de déchet dans son débit.

On a aussi décrit les variétés betulœfolia, syn. Hudsoniana Michx. tisitiensis Garr.

Rev. Hort. 1867.

b. — Jeunes pousses anguleuses; capsules arrondies 3-4 valves;

style à 4 stigmates.

9. — P. du Canada.— P. CANADENSIS Michx. f. Hist. arb., III, t. 12.—

Spach, 1. c.,p. 390. — Prod. XVI, p. 329. - Math., 1. c, p. 430.—
Sarg., 1. c, p. 174.— P. monilifera kii.— Michx., 1. c, t. 10. — Spach,

1. c, p. 389. — P. angulala Ait. — Nouv. Duham., II, p. 186. — Michx.

1. c, t. 12. — Koch, Dendr. , II, p. 494. — P. Ixvigata Ait. — P. angu-

losa Michx. FI. Am. bor,, II, p. 243. — P. Virginiana Dum. Cours.

—

P.Marylandica Bosc.— Vulg. P. Suisse, P. du Canada, P. de Virginie. —
P. à chapelets, Dois-colon, P. à colliers. — Etats-Unis 1738.

Très grand et bel arbre, pouvant atteindre dans son pays jusqu'à

50'" de hauteur sur 7"^ de circonférence. Tige élevée, nue ou peu branchue,

cylindrique, recouverte d'une écorce grisâtre, longitudinalement etdensé-

ment gerçurée. Cime ample, ovoïde, à branches étalées, pousses angu-

leuses, assez grosses, celles des gourmands ou des individus vigoureux très

grosses et /"or/emen/ anguleuses, gvis-hvun, celles des individus âgés ou

peu vigoureux, plus petites et peu ou pas anguleuses. Bourgeons ovoïdes,

pointus, apprîmes ou subapprimés à sommet souvent dévié, visqueux.

Feuilles semblables à celles du P. noir, mais plus grandes, les naissantes

également dentées, serrées, bordées, au moins dans la jeimcsse, de poils

rares et courts et aussi plus souvent cordiformes, surtout celles des gour-
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mands. Chatons mâles comme dans le P. noir, ainsi que les écailles, mais

à 20-30 étamines et à anthères pourpres. Chatons fructifères plus allongés,

à capsules globuleuses, espacées, lui donnant l'aspect d'un chapelet.

Ce bel arbre se trouve sur les bords des rivières, depuis le sud du Canada

jusque dans la Caroline du sud ; à l'ouest, le long des rivages nord du lac

Ontario jusqu'à la base est des chaînes des Montagnes Rocheuses de Mon-

tana, Colorado et Nouveau-Mexique, également sur les bords de tous les

cours d'eau coulant à l'est de ces chaînes de montagnes. Introduit en Europe

depuis nSS, ce peuplier s'est rapidement répandu et aujourd'hui il est

extrêmement commun le long de nos cours d'eau, dans les vallées, les

parcs et sur les avenues, mais ne se plaît pas en forêt. Sa croissance étant

très rapide, c'est l'espèce que l'on préfère planter au point de vue spécu-

latif. Son bois est léger, tendre, blanc ou légèrement rougeàtre au cœur,

ses couches annuelles sont épaisses, régulières; il est homogène, dépourvu

de nœuds et ne joue pas, de sorte que, quoique léger (0,382 à 0,445), il

est recherché pour la layetterie, la menuiserie et même lamenue charpente.

Sa rusticité est très grande, les froids exceptionnels de l'hiver de 1879-80 ne

l'ont nullement affecté.

Variétés .

Le pied mâle, souvent désigné sous le nom de P. de la Caroline, P. angulata Ait.

ou P. de Virginie QSl encore plus vigoureux (Voir PI. phot. n" 86). Sa cime est plus

ample, ses feuilles plus grandes mesurant jusqu'à 20 et 30%, cordiformes, épaisses,

brillantes; pétiole et côte parfois rougeàtres. Ses rameaux sont aussi plus gros et plus

anguleux. Pour ces raisons il été souvent pris pour une espèce distincte.

Le P.Eugène, P.pyramidalis MettensisWon., quia paru vers 1832 (Hev.Hort. 1865,

p. 58), dans les cultures de M. G. Simon de Metz, semble n'être aussi que l'individu

mâle du P. Suisse.

Quant au P. régénéré Rev. Hort. 1865, p. 58 et 1873, p. 47, qui est femelle, il passe

pour avoir été obtenu du P. Suisse vers la fin de 1814, par un pépiniériste d'Arcueil

appelé Michia. Il diffère du type par sa plus grande vigueur et par sa croissance plus

rapide, mais cela ne paraît être vrai que dans des sols fertiles et frais.

On a aussi signalé comme variété du P. Suisse une forme à rameaux retombants et

une autre à feuilles panachées (Rev. Hort. 1805, p. 263), mais fort rare.

Le P. Berolinensis Koch., intermédiaire par le port et le feuillage entre le P. nigra

et le P. canadensis, passe pour un hybride de ces deux espèces, tout en se rappro-

chant davantage du P. noir.

10. — p. Baumier. — P. BALSAMIFERA Lin. — Nouv. Duham., II,

p. 179, t. 50. — Michx. f. Arb. III, t. 13.— Nutt. Sylv. I, p. 55.— Spach,

1. c, p. 393. — Koch, 1. c, II, p. 495.— Sarg., l. c, p. 173.- P. Teca-

mahaca Mill. Dict. — P. viminea Bon Jard. 1845. — P. balsamifera,

var. genuina Prodr. XVI, p. 329. — Etats-Unis, 1731.

Arbre de 18 à 24"^ sur 4 à 5" de circonférence dans son pays, mais beau-

coup plus petit dans nos cultures. Branches étalées, formant une cime

lâche ; rameaux grêles, allongés, g7ns clair; pousses cylindriques, luisantes,

brun châtaigne. Bourgeons longs, coniques, pointus, visqueux, écartés,
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brun-jaunâtre, ou rougeâtre. Rejetons et jeunes pousses terminales légère-

ment anguleux. Feuilles de formes très variées, même sur le même individu

et suivant l'âge, mais ^ow/owrsjo^MS longues que larges, ovales-elliptiques-

acuminées au sommet, arrondies ou subdeltoïdes à la base, légèrement

crénelées., vert très clair ou blanchâtres en dessous, quoique glabres, les

jeunes très visqueuses. Ces feuilles parfois très grandes, peuvent atteindre

près de 15'='". Pétiole assez long, semi-cylindrique, eana^ïcw^e; stipules

jaunes, visqueuses, fugaces. Chatons très précoces; écailles bractéales

caduques, glabres, fimbriées; étamines 12 à 30 ; stigmate large, subpelté,

2-lobé. Chatons femelles longs, un peu lâches. Capsule ovoïde.

Ce peuplier habite le Canada et les provinces du nord-est des Etats-

Unis. Introduit en France en 1731 il a toujours été depuis cultivé en orne-

mentation. Il réussit surtout sur les sols humides. La substance visqueuse

très abondante sur ses bourgeons et sur ses jeunes feuilles, à odeur

agréable, est employée au Canada sous le nom de Baume-Focot, comme
vulnéraire.

Variétés.

a.— P. B. candicans Gray. — Sarg., 1. c, p. n3.— P. candicans Ait. — Nout.

Duham., 1. c, p. 179. — Michx., 1. c, t. 13, f. 2. — Spach, 1. c, p. 392. — Prodr. XVI,

p. 330. — P. latifolia Mœnch. — P. Ontariensis Desf. — P. macrophylla Lindl.

—

Etats-Unis. — Diffère du type par ses rameaux piws gros, mais flexibles, et par ses

feuilles beaucoup plus larges, souvent cordiformes, également blanches en dessous et

penninervées (Voir t. XIX). Introduit en 1772.

b. — P. B. laurifolia Prodr. XVI, p. 330. — P. laurifolia Ledeb. — Feuilles

ovales-oblongues ou lancéolées, les jeunes légèrement pubescentes, pousses anguleuses.

Sibérie, Altaï.

c. — P. B viminalis Prodr., 1. c. — P. salicifolia Rev. Hort. 1867.— Feuilles

longuement lancéolées; rameaux anguleux, grêles, flexueux.

Les p. angustifolia James. — P. balsamifera var. angustifolia Wats. et P. trico-

carpalorr. et Gr., de l'Amérique du nord, sont très voisins du P. balsamifera. On ne

les rencontre pas encore ou rarement dans nos cultures (1).

11. - P. de Simon. — P. SIMONII Carr. in Rev. Hort., 1867, p. 360.

— P. salicifolia Hort.

Ce Peuplier envoyé de Chine au Muséum de Paris en 1861 par M. E.

Simon, consul de France, est voisin du P. balsamifera. C'est un arbre

vigoureux, élancé, à branches étalées, longues, à rameaux fortement

anguleux par è-ô saillies en forme d'ailes, brun-rougeàtre. Bourgeons

petits, très longs, visqueux. Feuilles ovales-elliptiques, grandes, 14 à 18*^'"

long, sur 7-9 de large, courtement mais sensiblement dentées, glabres,

vert foncé en dessus, glauques, blanchâtres en dessous, peu ou pas

visqueuses même dans le jeune âge. Pétiole gros, long d'environ 2'=™, cana-

liculé, souvent rouge en dessus ainsi que le bas de la nervure principale.

Fleurs et fruits inconnus. Ce peuplier encore peu répandu dans nos

cultures semble se rapprocher par ses exigences culturales du P. noir.

(1) Cependant nous possédons depuis l'année 1890 à Grignon le P. tricocarpa.
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LXXVII. — BÉTULACÉES. — DETULACE^

421.— BOULEAU.— BETULA Tourn.

De Betu, nom celtique de la plante, ou bien encore de Batula verge, de ce que ses

branches flexibles ont servi à former des verges pour corriger les enfants.

Arbres ou arbrisseaux à rameaux cylindriques ou obscurément angu-

leux, grêles, à écorce lisse, de couleur foncée, devenant plus tard mem-
braneuse, puis gerçurée rugueuse, sèche au pied des individus âgés.

Bourgeons formés de 2-5 écailles imbriquées, subcoriaces, brunes sur les

bords, souvent ciliées et enduites ainsi que les jeunes feuilles d'une

résine odorante qui se retrouve dans l'écorce. Feuilles non persistantes,

alternes, dentées ou dentées-crénelées. Flor. vernale, coïncidant avec la

pousse des feuilles. Inflorescence monoïque en chatons. Les mâles appa-

raissant dès l'automne, mais ne s'ouvrant qu'au printemps, sont terminaux

ou latéraux, solitaires ou par fascicules de 2-5 dans leurs bourgeons aphylles,

plus rarement en grappes de 2-4 [Belulasters). — Dans l'aisselle de chaque

écaille des chatons mâles se trouve une cymule généralement formée de

3 fleurs, une médiane et deux latérales, accompagnées de 2-3 écailles

secondaires, souvent aussi se trouve un périgone formé de 4 pièces iné-

gales. Chaque fleur à 2 étamines à filets fourchus et à loges de l'anthère

disjointes de manière à ressemblera 4 étamines à anthère uniloculaire.

Dans les chatons femelles, plus petits et apparaissant au printemps dans

des bourgeons spéciaux feuilles, il y a à l'aisselle de chaque écaille

principale, sessile, 3-5 lobée ou entière et non accompagnée d'écaillés

secondaires, une cime bipare triflore ou plus souvent réduite à 2 fleurs,

celle du sommet avortant. Ces fleurs nues, sans périanthe, sont réduites à

1 ovaire à 2 loges surmonté de 2 longs styles filiformes chargés de papilles

stigmatiques,dans chacune un ovule descendant, anatrope.— Le fruit est

une petites amare uni-loculaire, monosperme par avortement d'un des deux

ovules; la graine fertile renferme un embryon charnu droit, sans albumen,

à cotylédons charnus et presque plans, avec radicule supère. Dans les

chatons fructifères les écailles principales accrues et les écailles secon-

daires qui font corps avec elles, se détachent de bonne heure et se dis-

persent avec les samares.

Le genre comprend une trentaine d'espèces habitant l'hémisphère

boréal. Ce sont des arbres éminemment forestiers qui couvrent souvent à

eux seuls des étendues considérables et qui sont parmi les végétaux qui

s'avancent le plus vers le pôle et qui s'élèvent le plus dans les hautes

régions montagneuses. Leur bois blanc, sans aubier ni bois parfait distincts,

de densité moyenne, est homogène, a les accroissements annuels peu dis-

tincts. Les vaisseaux fins sont disposés par 2 à 5 en lignes obliques sinueuses

dont l'ensemble ébauche un dessin réticulé ; le parenchyme ligneux et le

tissu fibreux intimement mélangés contribuent encore à produire l'homo-
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génôité de ce bois. Ce n'est que vers la fin de chaque couche annuelle que

le tissu devient plus serré et permet la distinction entre les couches

annuelles. Les rayons médullaires sont nombreux, égaux et courts; les

maillures sont à peine visibles. On distingue aussi très souvent des

taches médullaires plus ou moins grandes et nombreuses. Ce bois n'est

pas très fort et résiste mal aux alternatives de sécheresse et d'humidité

ainsi que sous l'eau ; il est aussi exposé à la vermoulure, mais se fend assez

bien, ne se tourmente pas en se desséchant et se travaille bien. Il est

recherché pour la fabrication des sabots, des bobines de fdature, pour bois

tourné, règles, équerres, etc. Les jeunes tiges sont souvent employées à

faire des cercles et les ramilles pour la confection de balais rustiques.

Comme chauffage le bois des bouleaux dégage rapidement sa chaleur et

convient pour le chauffage des fours et des verreries. Le charbon est

estimé.

L'écorce renferme en outre du tannin un principe balsamique appelé

hétuline qui la fait rechercher pour la préparation des cuirs dans les

contrées du nord, auxquels elle communique une odeur particulière connue

sous le nom de cui?' de Russie; elle est aussi em.ployée pour semelles, boîtes,

et en guise de papier. Cette écorce des bouleaux est d'ailleurs curieuse

par sa structure: Dans le jeune âge, elle est formée des trois parties essen-

tielles : épidémie, enveloppe herbacée et liber, mais vers 5-6 ans l'épiderme

est remplacé par une enveloppe subéreuse formée alternativement de tissu

péridermique roussâtre à cellules tabulaires et de suber proprement dit,

blanc, à cellules cubiques, qui rendent en général l'écorce de ces arbres

d'un beau blanc tout à fait caractéristique, continuellement en exfoliation

par pellicules minces à l'extérieur, tandis que les assises se renouvellent

sans cesse à l'intérieur. A un âge plus avancé la production de ces couches

subéreuses cesse à la base de la tige. Ce sont des cellules pierreuses ou

scléreuses, formant un tissu dur et noir engendré par différenciation des

éléments de l'enveloppe herbacée et dont l'ensemble constitue un rhyti-

dome sec, dur, crevassé longitudinalement, qui s'étendra peu à peu en

hauteur sur le tronc. — Enfin, la plupart des espèces de bouleaux sont

employées en ornementation, où on les recherche pour leur port léger,

gracieux et la blancheur de leur écorce.

Le meilleur moyen de multiplier les Bouleaux c'est par la semence Les

cônes mûrs sont à cet effet cueillis au commencement de septembre,

c'est-à-dire avant qu'ils ne se désarticulent et l'on sème aussitôt le tout,

écailles et samares, dans une terre légère en enterrant très peu, de 1% à

1% 5, quelquefois même simplement sur la neige qui en fondant enterrera

suffisamment ces semences. Le jeune Bouleau lève avec deux feuilles coty-

lédonaires semi-ovoïdes auxquelles succèdent de petites feuilles dentées et

caractéristiques. La croissance de ces arbres est plutôtlentequerapide.Leur

couvert est léger et ils ne supportent pas pour cette raison d'être dominés.
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En général ils repoussent bien de souche mais ne drageonnent pas. Toutes

les espèces connues sont de la plus grande rusticité.

Origine ancieime.—En négligeant, dit M. de Saporta (Orig.pal. d.arbr.

p. 14'2), les formes piototypiques et par cela même ambiguës, c'est dans la

craie récente de Patoot en Groenland septentrional que les types Aunes et

Bouleaux se montrent pour la première fois bien reconnaissables et où

l'espèce trouvée, D. vetusla Heer, ressemble au B. BhojpaUhra. Le type du

B. alba est observé en premier lieu dans le tertiaire ancien de l'extrême

nord en Islande, au Spitzberg et même sur la terre de Grinnel par 81"

de latitude. Il se retrouve plus tard dans le miocène de Schossnitz en Silésie

et dans plusieurs autres localités du même âge.

SECTION I. — EUBETULA,

Chatans solitaires. Samares cachées par les*écailles des chatons.

a. — Ailes de la saniare plus larges que le noyau.

1. — B. verruqueux. — B. VERRUCOSA Ehrh.- Math. Flor. for.,

p. 352. — Hemp. et Wilh., 1. c, t. XV. — B. alba Lin. — Nouv.

Duham. III, t. 50. — Lmk. Encycl., t. 760. — Flor. Dan., IX, t. 1467.—
Rchb. Flor. Germ., t. 673.— Hartig., t. 27.— Engl. Bot., t. 2198.

Spach, Véget. Phan., XI, p. 232 et t. 91. — Gren. et Godr. Flor. franc.,

III, p. 147.— Boiss. Flor. Orient., IV, p. 1180. — Masclf. Atl. PI. fr.,

t. 306. — Europe et Asie.

Arbre dépassant rarement 20 à 25™ de hauteur sur l'",8 à 2™ de circon-

férence (1). Branches obliquement ascendantes et ramilles grêles plus ou

moins pendantes, glabres (Voir pi. phot. n° 99) ;
jeunes pousses, surtout

sur les rejets et les gourmands, fortement lenticellées pourvues de glandes

résinifères et rudes au toucher, parfois aussi pubescentes. Bourgeons

petits, glabres et plus ou moins visqueux au printemps. — Feuilles petites

(pour le genre), variables, rhomboïdales, à base en coin ou triangulaire,

ou tronquée et assez souvent cordiformes sur les jeunes rejets, longuement

acuminées, doublement dentées-serrées, vert un peu foncé en dessus,

couvertes en dessous d'un grand nombre de glandes résinifères qui les

rendent parfois visqueuses, glabres à l'état adulte; celles des rejets ou des

jeunes individus généralement pubescentes. — Chatons mâles par 1-3,

grêles, pendants, les femelles cylindriques, à écailles réfléchies et stigmates

rouges. Cône à écailles ciliées, trilobées, à base cunéiforme, lobes latéraux

plus grands que le médian, arrondis et recourbés au dehors, étalés en

croissant et finement ciliés aux bords. Samares e/^ip/tg'wes, entourées d'une

aile membraneuse, plus large que le fruit et le débordant supérieurement

de manière à atteindre presque le sommet des styles.

(1) Cependant un individu à Courlande (Russie), mesure 28"" de haut et 5",o0 de

circonférence. (Mathieu, FI. forest.)
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Ce Bouleau, le plus important du genre, habite toute l'Europe, la Grèce

exceptée; il se prolonge vers le nord au delà de Saint-Pétersbourg, arrive

au 65" en Suède et même jusqu'au Cap Nord (71°). Vers la limite sud de son

aire on ne le trouve plus que dans les hautes montagnes et encore ne

dépasse-t-il pas les Pyrénées, où il s'élève jusqu'à 2000™ et à STTô"" sur

l'Etna en Sicile. Dans les plaines du nord de l'Europe il forme souvent des

forêts à lui seul d'une grande étendue. On le trouve aussi dans les hautes

montagnes de l'Asie occidentale, en Sibérie et jusqu'au Japon. En Amé-

rique il est représenté par des variétés ou par des espèces très voisines.

—

Ce sont les sols légers et sablonneux à sous-sol frais qui lui conviennent

le mieux. Il iprospère encore sur ceux argilo-sablonneux, mais sur

ceux trop secs ou calcaires médiocres il dépérit de bonne heure
;

sur ceux marécageux ou tourbeux il peut encore se maintenir, pourvu que

l'eau n'y séjourne pas d'une façon permanente. Il repousse bien de souche

et se multiplie facilement de graines qu'il produit en abondance et tous

les ans à partir d'une dizaine d'années. Il peut vivre 100 à 120, exception-

nellement 150 ans. Son bois d'une densité de 0,517 à 0,768 (Mathieu), est

par ses qualités spéciales et ses dimensions le plus estimé du genre.

D'après Hartig,du bois de bouleau de 60 ans, comparé à celui d'un hêtre

de 80 ans, a donné sous le rapport de la valeur calorifique les résultats

que voici :

Pour la plus haute production de chaleur :: 90 : 100;

Pour la durée de la combustion :: " : 100;

Pour la puissance calorifique de la braise :: 108 : 100;

Pour la vaporisation de l'eau ou puissance absolue :: 80 : 100;

C'est donc, d'après ces chiffres, un bon combustible.

Son écorce, riche en héluline, avec 1, 6 de tannin, est particulièrement

estimée pour la fabrication des cuirs de Russie. On pense que c'est à ce

principe que cette écorce doit sa longue conservation dans l'eau, alors que le

bois se décompose si rapidement. L'importance de cette écorce est telle en

Russie que l'on soumet son exploitation à un aménagement régulier comme
pour le chêne liège.

La sève du Bouleau contient jusqu'à 8,7 pour 1000 de sucre ; concentrée,

puis soumise à la fermentation, on en fabrique une boisson spiritueuse très

appréciée des habitants du Nord. On extrait cette sève au moyen de trous

profonds de 5-6<^™ creusés dans le tronc. Un arbre de grandes dimensions

peut, dit-on, en produire jusqu'à 170 à 240 litres par an.

Variétés.

a» — B. V. Dalecarlica Lin.— B. laciniata Wahl. — Feuilles profondément
pinnatifides, laciniées. Originaire de la Suède. — Sous-variélé: pend wia, à rameaux
plus grêles, plus longs et retombants.

b' — B. V. pendula Hort. — B. tristis Lmk.— Arbre à rameaux retombants. —
Sous-variélé Youngi ilort., à branches plus grêles et plus nombreuses.

c- — B. V. iastigiata Horti — Branches redressées contre le tronc. Très bel

arbre.
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d. — B. V. purpurea Hort. — Feuilles pourpre foncé. — Belle et curieuse
variété.

e. — B. V. foliis variegatis. — Feuilles maculées, blanc-jaunâtre.

f- — B. V. nana.— Buisson de Oi^oO à l«n, ramassé en boule compacte.

2. — B. à feuilles de Peuplier. — B. POPULIFOLIA Marsh. —Nouv.
Duham., III, p. 204. — Michx. f. Hist. Arb., II, t. 2. — Koch, Dendr.,

II, p. 646. — B. alba YdiV. populifolia Spach, 1. c, p. 233. — Sarg.,

1. c, p. 459. — Amérique septentrionale.

Très voisin du précédent, mais s'en distingue très bien par ses rameaux
plus gros, ses feuilles plus grandes, plus précoces, ordinairement ovales

arrondies à la base et très rarement rhomboïdales ou triangulaires (v.

pi. XXI), plus largement dentées et plus épaisses-charnues.

Les chatons mâles plus gros et plus longs (presque le double) sont aussi

très souvent par fascicules de 8-4 au sommet des pousses, les chatons

femelles sont aussi plus gros. La samare plus grande est plus largement
échancrée au sommet et a le noyau aussi plus gros. Enfin, cet arbre est par

son feuillage, plus développé, plus ornemental. Originaire de l'Amérique

du nord, où il semble représenter le B. commun, il est fréquemment
cultivé dans nos parcs.

3. — B. pubescent.— B.PUBESGENS Ehrh. — Hartig., t. 28-29.— Gren.

et Godr., 1. c, p. U7.— Math. FI. for., p. 3d9.— Boiss., 1. c, p. 1181.—

B. alba ya^v. pubescens Lin. — Spach, 1. c, p. 233. — B. carpathica

Wald. et Kit. — B. ponlica Desf. — B, œtnensis Rafin.— Europe boréale

et moyenne.

Petit arbre de 6 à 8™ ou arbrisseau plus ou moins élevé vers les limites

de son aire géographique. Se distingue du B. blanc par ses ramifications

plus fortes, ses jeunes rameaux dressés et non pendants, (oujours pubescents

tomenteux et sans verrues résinifères, doux au toucher.— Feuilles ovales,

rarement rhomboïdales, aiguës, mais non acuminées, à contour général

arrondi, dents inégales, simples, ou à peine sous-dentées, toujours pubes-

centes en dessous ainsi que le pétiole; ces feuilles coriaces, presque hori-

zontales, produisant un couvert plus épais que celui du 5. alba.— Chatons

femelles dressés ; écailles ciliées, trilobées, de formes diverses, à lobes

subtriangulaires, les latéraux anguleux, étalés ; aile du fruit égale à la

graine ou à peine plus large, peu prolongée vers le haut et ne débordant

pas la base des stigmates. Flor. plus tardive que celle de son congénère.

Le B. pubescent est surtout un arbre de l'Europe septentrionale. Il

s'avance jusqu'au 71« degré nord, dépassant ainsi le B. alba, par contre il

s'avance moins vers le sud où il ne dépasse guère le 46"; il se retrouve

toutefois à l'état de dissémination dans les Pyrénées. De l'ouest à l'est il

s'étend depuis l'Océan jusqu'à la Mer-Noire, y compris l'Italie nord et la

région danubienne. Ce sont les bois humides ou les terrains marécageux

ou tourbeux qui lui conviennent le mieux, particulièrement ceux où se
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plaît l'Aune. Cependant on le trouve encore sur des sols sablonneux relati-

vement secs quand le climat est humide. Son bois est en général plus

mou et plus léger que celui du B. alha (0,601 à 0,692 Mathieu).

Variétés.

En raison de son aire géographique étendue, cette espèce est assez polymorphe. Nous

citerons seulement:

B. P. urticifolia Spach. — B. urticifolia Reg'. mon. p. 57, t. 10. — Variété

croissant spontanément dans certaines parties de la Suisse et souvent cultivée dans

les collections. Feuilles longuement acuminées, cuspidées, inclinées-dentées et pubé-

rules en dessous.

Le B. interxaedia Thomas. — Arbrisseau de 1™ à 2™,o0, des hautes tourbières de

l'Europe, est aussi une forme du B. pubescens.

Le B. dahurica Pall. Flor. ross., t. 39, de la Daourie et de la Mandchourie, à peu

près inconnu dans nos cultures, se rapproche par ses branches retombantes àuB.A.
pendilla et par la pubescence de ses feuilles et l'étroilesse de l'aile de son fruit du B.

pubescens.

4. — B. à papier. — B. PAPYRIFERA. Marsh.— Nouv. Duham., III,

p. 205. — Michx, f. Hist.Arbr. Am., II, t. 1. — Koch, Dendr., II, 645.—

Sarg., 1. c, p. 159. — B. nigra Nouv. Duham., II, t. 51 (non Lin). —
B. rubra et canadensis Lodd. — B. alba var. papyrifera Spach, Végét.

Phan., XI, p. 234. — Amérique septentrionale.

Arbre atteignant dans son pays de 18 à 24"^ de hauteur sur 1",80 à 2™20

de grosseur, mais dans nos cultures beaucoup plus petit. Il est voisin du

B. blanc, mais s'en distingue par sa cime plus compacte, ses pousses plus

grosses, généralement pubescentes, ses feuilles qui apparaissent plus tôt,

8-10 jours, sont aussi plus grandes, ovales ou ovales-oblongues, rarement

subrhomboïdales, arrondies ou subcordiformes à la base, acuminées-cus-

pidées, pubescentes en dessous ou barbellulées sur les nervures princi-

pales, vert sombre en dessus, beaucoup plus pâles en dessous. Ecailles

des chatons pubescentes et leurs lobes latéraux, courts, presque arrondis,

dressés. Samares ovales, cordiformes, à ailes en demi-lune, double large

du noyau avec style persistant.

'Ce Bouleau, qui habite le Canada et les provinces du nord des Etats-

Unis, est désigné sous le nom de/?, à canot et B. à papier, en raison de

l'usage de son écorce employée pour faire des canots légers. Cette espèce

est aussi très voisine du B. pubescent.

5. — B. rouge. — B. RUBRA Michx. f., Hist. Arb. Am., IL p. 142, t. 3.

— Nutt. Am. Sylv., 3"= éd., IL t. 72. — Spach, l. c, p. 230. — B. nigra

Lin. — Reg. in Mém. Soc. nat. Moscou, XIX, t. 12. — Prod., XVI,

p. 175. — Koch, Dendr., II, p. 644. — Sarg., l. c, p. 161.— B. lanulosa

Nouv. Duham., L c.
, p. 206. — Vulg. B. rouge. — lied Birch. — Etats-

Unis.

Arbre de 18 à 24"" de hauteur sur 2"' de circonférence. Ecorce chez les

jeunes individus à épiderme rougeàtre ou cannelle. Chez les arbres âgés
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elle devient épaisse, rimeuse et verdàtre. Cime ample et peu fournie.

Branches terminées en longs rameaux bruns ou grisâtres, flexibles, pen-

dants. Pousses incanes, couvertes de glomérules résineuses persistant

environ i an, glabres à l'état adulte. Feuilles rhomboïdales-ovales, subob-

tuses ou pointues, cunéatées, rappelant celtes de VAlnus incana; les nais-

santes pubescentes incanes aux deux faces, les adultes pubescenles en
dessous aux 7iervures, \ert pâle et scabres, longues de 3 à 9'^'". Pétiole assez

gros, d'abord pubescent velouté, puis glabre. Chatons mâles longs d'envi-

ron 3c"s dressés. Cônes fructifères, longs de 10 à 15%, à écailles veloutées,

trilobées ou entières, à lobes linéaires ou sublinéaires, toujours débordées

latéralement par les samares, larges d'environ 5-6%.

Ce bouleau est commun dans toutes les provinces du nord-est des Etats-

Unis, depuis le New-Jersey jusqu'à la Caroline. Il croît de préférence le

long des rivières et sur les sols graveleux. On le désigne sous le nom de

Bouleau rouge (Red Birch) , à cause de la couleur de l'écorce desjeunes arbres.

Son bois blanchâtre avec de nombreuses taches médullaires n'est pas très

recherché. Ce Bouleau e&l cultivé dans nos collections et en ornementation
et à le mérite de pouvoir descendre davantage vers le sud que le B. alba,

6. — B. d'Occident.— B. OCCIDENTALIS Hook. — Spach, in Ann. se.

nat., 2" sér. XV, p. 197.— Sarg., 1. c, p. 160. — N.-O. des Etats-Unis.

Petit arbre de 8 à 12'° sur 1" à 1™,:20 de grosseur. Voisin du précédent

dont il se distingue par son écorce caduque. Ses feuilles plus épaisses et

plus brillantes en dessous. Très rare dans les cultures européennes.

b. — Ecorce noire ou jaune. Ailes des samares plus étroites que les noyaux.
Cônes ne se désarticulant que très tard.

7. — B. Merisier. — B. LENTA Lin. — Michx. f. Hist. arb. Amer., II,

t. 4.— Spach , 1. c, p. 241.— Sarg. 1. c, p. 162.— B. excelsa Ait.—
Nouv. Duham. II, t. 52.— Spach, 1. c, p. 243. — B. carpinifolia Ehrh.

— Etats-Unis.

Arbre de 18 à 25™ sur 211,70 à 3'",o0 de grosseur, à écorce du tronc

brunâtre, zonée et rappelant celle du Merisier, s'enlevant aussi transver-

salement. Branches divariquées. Rameaux et ramules grêles, flexueux, à

écorce luisante, brun-chataîgne. Jeunes pousses soyeuses. Bourgeons
ovoïdes, pointus. Feuilles ovales-lancéolées, finement et doublement den-

tées, arrondies ou cordiformes à la base, nervures rapprochées, parallèles,

ce qui, avec les caractères précédents, les fait ressembler à celles du
charme, vert gai en dessus, vert pâle en dessous, les jeunes soyeuses, les

adultes glabres ou pubescentes sur la côte et aux aisselles des nervures,

limbe des feuilles ramulaires 5 à 9'^'" et 9 à 15 chez celles des gourmands.
Chatons mâles apparaissant dans les 5-6 derniers bourgeons terminaux,

longs de 7-10*"", les femelles à stigmates roses. Cônes gros, longs de lo à

, Ecailles ciliolées, trifîdes, coriaces, fortement nervées, lobes dressés.

MOUILLEFERT. — TbAITÉ, 71
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égaux. Samares généralement 1 par écaille, ovales ou elliptiques, ou sub-

orbiculaires, 2 à 3% large, à ailes deux fois moins larges que le noyau,

rétrécies au sommet et non débordantes. Ces cônes qui restent longtemps

sans se désarticuler ^ rapprochent cette espèce des Aunes. — Habite les

provinces du N.-E. des Etats-Unis jusqu'au nord de la Floride. On le

désigne souvent sous les noms de Cherry Birch, Black Birch, Mahogany
Birch. Son bois à aubier brun-clair ou jaune et bois parfait brun-rosé, est

dense 0,761 (Sargent), dur, fort, compact et susceptible d'un beau poli.

C'est le meilleur ou l'un des meilleurs du genre et on l'emploie à de nom-

breux usages. Cet arbre est aussi très ornemental, mais dans nos cultures

il est loin d'atteindre les dimensions de son pays d'origine.

8.— B. jaune. — B. LUTEA Michx. f., Arb. Amer.. II, t. 5. — Spach,

1. c. p. 243. — Koch, 1. c, p. 640. — Sarg. 1 c, p. 161. — B. excelsa

Pursh, — Wats. Dendr. Brit.. II, t. 95. — Etats-Unis.

La plus grande espèce du genre. Arbre de 25 à 28'" de hauteur sur2ni70

à 4™20 de circonférence, très voisin par son port et son feuillage du B.

lenta^ mais en diffère par son écorce jaune-doré comme vernissée et se

partageant en lanières très minces; ses cônes fructifères sont aussi plus

gros et ont les écailles pubescentes à la base avec leurs lobes pointus
;

samares moins largement ailées. — Ce Bouleau croît aussi dans les mêmes
contrées que son congénère et donne un bois également de bonne qualité,

très estimé aux Etats-Unis.

c. — Bouleaux nains.

9. — B. Arbrisseau.— B. PUMILA Lin.— Watts. Dendr. Brit. II, t. 97.

Jacq. Vind. , t. 122. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 240.— B. frutescens

Hort. — Amer, boréale.

Arbrisseau de 1"',50 à 2"\ à rameaux dressés; effilés; jeunes pousses

cotonneuses, non glanduleuses. Bourgeons ovales, bruns, glabres. Feuilles

ovales ou obovales ou elliptiques, arrondies ou cordiformes, crénelées ou

dentelées, non glanduleuses, les jeunes cotonneuses, les adultes glabres,

glauques en dessous, 12 à 36% long; pétiole grêle, pubescent. Chatons

fructifères longs de 12 à 30%. Fleurs aoec un calice de 4- sépales; écailles

ciliolées, à lobes dissemblables. Samares suborbiculaires ou obovales et .

ailes à peu près aussi longues et moitié moins larges que le noyau.— Habite

le Canada. Souvent cultivé en ornementation. Nous l'avons reçu de cer-

tains pépiniéristes sous le nom de B.purpurea, faisant sans doute allusion

à la couleur de ses stigmates au moment de l'anthèse.

10. - B. chétif. — B. HUMILIS Schr. — Rclib. Flor. Germ.,t. 621. —
Koch, 1. c, p. 659. — B. Quebecensis Burgsd. — B. Pycowiensis

Rchb. Flor. Germ., III, t. 622.— B. fruticosa Pall. FI. ross. t. 40. —
Nouv. Duhain., IH, p.- 207. — Hartig. 1. c, p. 332, t. 30. — B. sibirica

Lodd. — Wals. Dendr. Brit., II, t. 154. — Régiorjs boréales.
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Arbuste de l"» à l-^j^O, à rameaux dressés, grêles, pubescents. Feuilles

très petites, ovales-arrondies ou elliptiques, presque régulièrement dentées
en scies, tomenteuses dans le jeune âge, finalement glabres. Gbatons
femelles ovoïdes, petits (environ 10%), éeailb's trilobées, ciliées, la médiane
plus large. Samares obovales, à ailes un peu moins larges que le noyau et

ne dépassant pas le niveau du sommet. — Ce petit arbrisseau habite la

Russie, la Sibérie et l'Amérique boréale. Cultivé en ornementation pour
garnir les rocailles.

11. — B. nain. — B. NANA Lin — FI. Lap , t. G. — Flor. Dan., t. 91.—
Hartig., 1. c, t. 31.— Rchb. Flor. Germ., II, t. 622. — Gren. et Godr.

1. c, p. 148. — Math. fl. for., p. 361. — Europe boréale.

Arbrisseau atteignant à peine 1™ de hauteur et à branches longuement
retombantes ou rampantes ; rameaux tomenteux, non verruqueux.

Feuilles très petites, à peine 1'='" long, orbiculaires , crénelées, à dents

obtuses, arrondies, à nervures réticulées, saillantes, subsessiles, glabres.

Cônes dressés, ovoïdes, à écailles trilobées, divergentes. Fruit très étroite-

ment ailé.—Habite les hautes régions montagneuses de l'Europe moyenne,
l'Europe boréale ainsi que la Sibérie et l'Amérique. Employé en ornemen-
tation pour garnir les rocailles.

Nous citerons encore dans ce groupe de bouleaux nains : les B. alpestris

Fries., habitant la Scandinavie, la Laponie russe et le Groenland ; le B.

glanduleux Michx., de l'Amérique boréale et de la Sibérie et le B. Mi-

chauxii de Terre-Neuve et de la Baie d'IIudson.

d. — Saniare à aile aussi large que le noyau.

12.— B. utile.— B. BHOJPATTRA Wall. PI. Asiat. rar., II, p. 7. — Koch,

Dendr. Il, p. 641. — Franch. et Sav. Enum., PI. Jap. I, p. 457.— Rég.

mon. Bet,, t, 6. — B. Jacquemontii Spach, in Ann, se. nat.. 7° sér
,

XV, p. 189 (1841). — Himalaya, Japon.

Cette espèce a par l'aspect des rapports avec le B. papyrifera, mais son

tronc est recouvert à'une écorce brune, ses pousses et ses bourgeons sont

pubescents ou glabres et glandulifères, ses feuilles ovales-acuminées,

arrondies ou plus rarement subcordiformes à la base, sont pubescentes

dans le jeune âge, plus^tard seulement sur les nervures principales en

dessous ; ces feuilles longues de 6-8'^'" et larges de 4 à 5''". Ecailles à lobes

divergents, le terminal plus long, linéaire, les cônes se désarticulant tard.

Samare à ailes aussi larges que le noyau ou plus larges. — Ce Bouleau

habite l'Himalaya et les montagnes du Japon. Son écorce est utilisée

comme papier. La plupart de nos pépiniéristes indiquent bien cette espèce

sur leur catalogue, mais tous ceux que nous avons vus n'étaient que

des B. commun ou des B. à papier; nous doutons encore de l'existence de

ce Bouleau dans nos cultures»



1124 BÉTULACÉES .

Le B. corylifolia Reg. et Maxim. — Reg. mon. Bet., t. 8, du Japon, est*

encore à peu près inconnu dans nos cultures.

Le B. ulmifolia Sieb. et Zucc. — Rég. mon., t. 6. — B. costata Traut.

de la Mandchourie et du Japon, remarquable par ses feuilles dont la dente-

lure rappelle celle des ormes, est aussi à peu près inconnu dans nos

cultures.

SECTION IL— BETULASTER Spach.

Chatons par 2-1 en grappes. Samares noyi cachées ï)ar les écailles des

cônes dont les lobes latératix sont peu ou pas développés. Arbres du

Népaul et du Japon.

18. — B. à chatons cylindriques. — B. CYLINDROSTACHYA Wall.

PI. As. rar., II, p. 7. -- Koch, Dendr., II, p. 639 — B. acuminata var.

cylindrostachya Reg.— Betulaster cylindroslachya Spach, in Ann. Se.

nat. 7^ sér., XV, p.. 198 (1841). — Himalaya.

Arbre de 5 à 6", à rameaux tomenteux, courts et peu fournis de

feuilles; celles-ci ovales-lancéolées, acuminées, arrondies ou cordiformes à

la base, avec dents écartées et aiguës, pubescentes dans le jeune âge. ainsi

que le pétiole, plus tard plus ou moins glabres, longues d'environ 9<=™ sur

6 de large; pétiole 8-9% toujours pubescent grisâtre. Cônes solitaires ou

par 3 de 7 à S*"" long, environ 2 fois plus gros que dans le B. acuminata.

Habite l'Himalaya; non encore introduit ou très rare dans nos cultures.

Le 5. acMmma^a Wall., des mêmes contrées ei voisin du précédent,

s'en distingue surtout par ses feuilles plus allongées et par ses cônes

plus grêles et plus nombreux sur le niême axe. Encore à peu près inconnu

dans nos cultures.

432. — AUNE. — ALNUS Tourn.

Nom primitif venant peut-être des mots celtiques al et lau, voisin des eaux; allusion

à l'habitat de ces plantes.

Les Aunes, comme organisation de leurs fleurs, sont très voisins des

Bouleaux ; ils ont aussi des fleurs monoïques en chatons. Sur chaque

écaille principale des chatons mâles se trouvent 4 écailles secondaires,

deux de chaque côté et généralement 3 fleurs formant une cyme ; ces fleurs

comprennent un périanthe souvent peu développé formé de 4 folioles libres

ou unies à la base, les étamines en même nombre leur sont superposées;

celles-ci ont des anthères biloculaires extrorses et déhiscentes par 2 fentes.

Rarement la fleur est 10 12 mère et 10-12 andre. Dans le chaton femelle,

ordinairement plus court, ovoïde et plus rigide que celui des Bouleaux,

on ne trouve à l'aisselle de chaque écaille que deux fleurs semblables à

celles de ces derniers; le fruit est aussi une samare monosperme, à aile

plus ou moins développée. Mais dans les Aunes, les écailles deviennent

ligneuses et sont persistantes, les c^nes ne se désarticulent pas. Les fleurs

I
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des Aunes sont aussi précoces, les chatons mâles apparaissent dès l'été de

l'année précédente. Les feuilles sont simples, penninerves, accompagnées

de 2 stipules et disposées suivant Vordre ijS ; les jeunes pousses sont

triangulaires ainsi que leur canal médullaire et portent des bourgeons

stipités formés de 3 écailles dont l'externe embrasse les deux autres.

La structure du bois des Aunes est aussi très voisine de celle des Bou-

leaux, c'est également un bois demi-lourd et demi-dur, homogène, à couches

annuelles rendues distinctes par un tissu de fibres ligneuses plus serré et

plus coloré au bord externe de chacune d'elles. Les vaisseaux égaux, assez

nombreux, sont aussi à peu près régulièrement disséminés dans la masse

ou par petits groupes ou séries radiales. Les rayons médullaires sont en

apparence de deux sortes, les uns très nombreux et très fins, sont tout à

fait invisibles à Vœil nu, les autres beaucoup plus gros {faux rayons), et

plus rares sont bien visibles. Ces rayons sont en réalité formés de rayons

analogues aux premiers, mais plus rapprochés et séparés seulement par des

lames de tissus fibreux, sans vaisseaux. On distingue aussi, comme dans

les Bouleaux, des taches brunes médullaires formées de tissu subéreux

englobé dans la masse ligneuse. Lebois desii^nes, d'abord blanc, se colore

en rouge quand on le débite et devient rose-clair à l'état sec. Il présente

quelques grandes et larges maillures dues à ses faux rayons. Le bois des

Aunes ne résiste pas non plus aux alternatives de sécheresse et d'humidité,

mais par contre, soumis à une humidité constante ou plongé dans l'eau,

sa durée est considérable, presque égale à celle du chêne et sert avanta-

geusement pour les travaux hydrauliques. Ce bois est doux, cassant, se

gerce et se tourmente beaucoup. Il brûle rapidement en produisant une

vive chaleur.

Le genre Aune comprend une quinzaine d'espèces, habitant les régions

tempérées et froides de l'hémisphère boréal et se rencontrant le long des

cours d'eau, ou dans les parties humides des bois. Ce sont des espèces

forestières et ornementales ; leur bois, comme nous le dirons pour l'espèce

principale, est recherché pour un grand nombre d'emplois.— Les premiers

Aunes ont apparu sur le globe à peu près en même temps que les Bouleaux,

les espèces fossiles les plus anciennes se rapprochent surtout, dit M. de

Saporta (1. c, p. 144), du groupe des espèces orientales: A. subcordata,

A. orientalis, A oblongata,elc.;\'A. ghUinosa s'est répandu plus tardi-

vement que les précédents; il est venu, suivant l'auteur cité, du Nord dans

le cours du miocène. On a signalé sa présence sous la dénomination de A.

Kefersleinii dans le tertiaire ancien du Spitzberg, du Groenland et de

l'Islande.

Les Aunes se multiplient comme les Bouleaux au moyen de leur semences

traitées de la même manière.
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SECTION I. — ALNASTER Spach.

Chatons mâles, sortant dès Vautomne en inflorescences non feuillées; les

fe7nelles ne paraissant qu'au printemps en inflorescences feuillées à la

base. Fruit à aile membraneuse.

1. — A. vert, — A. VIRIDIS DC. — Hartig., t. 26.-- Rchb. FI. Germ.,

XII, t. 628.— Gren. etGodr., Flor. franc. III, p. 149. —Math. FI. for.

p. 363. — Hemp. etWilh., 1. c. t. XIV.— A. orbiculata Lapyl.— A. crispa

Nutt. — A. alnobetula Ehrh. — Koch, Dendr., II. p. 624. — Betula

viridis Will..— B. alpina Borkh. — B. ovata Schrank. — Wats. Dendr.

Brit., t. 96.— B. crispa Michx. FI. bor. Am. — Alnaster lyiridis Spach,

in Ann. se. nat., 2' sér., vol. XV (1841), et Vég. Phan., XI, p. 246.—
Vulg. Aunâtre. — Europe.

Arbrisseau ou petit arbre de 3 à 4™ sur 30 à 45*"^ de grosseur, à

écorce longtemps lisse, gris-brunâtre, devenant ensuite rugueuse-subéreuse.

Rameaux plus ou moins divergents, à épidémie mince, rugueux. Pousses

sillonnées-anguleuses, glabres, brun châtaigne, ponctuées de petites verrues

blanches. Bourgeons sessiles,7ion stipités, aigus, glabres.— Feuilles ovales

ou elliptiques ou légèrement cordiformes à la base, aiguës ou brièvement

acuminées, finement et irrégulièrement dentées-serrées, vert foncé, ponc-

tuées de fines glandes résinifères, glabres en dessus, vert pâle en dessous

et hérissées de poils sur les nervures.—Chatons mâles ascendants ou un peu

inclinés, réunis plusieurs au sommet des pousses de l'année précédente.

Chatons femelles ovoïdes allongés, naissant au printemps, disposés en

grappes latérales portant 2-3 petites feuilles à la base. Cônes ovoïdes, à

écailles à peine ligneuses, point imbriquées, persistant longtemps après

la dissémination des fruits ; samare rappelant celle du Bouleau pubes-

cent, à aile à peu près aussi grande que le noyau. — Cette espèce, inter-

médiaire entre les Aunes et les Bouleaux, se rapproche encore de ces

derniers par son bois qui ne présente pas de faux rayons médullaires et

qui est peu teinté.

VA. vert est un arbrisseau qui s'avance jusque sous le 71°delatitude nord

et entoure d'une ceinture presque non interrompue les régions les plus

froides de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du nord
;
plus au sud il

devient une essence des régions montagneuses élevées. En France, il

appartient à la région alpine où il est le compagnon du Pin Cembro, du

Mélèze et des Rhododendrons et où il rend les plus grands services. Ce sont

les sols siliceux frais ou humides qui lui conviennent le mieux. En raison

de SCS faibles dimensions, les produits de 1'^. vert sont peu importants.

Assez souvent employé en ornementation.

Variétés.

'^^ — A. V. suaveolens Reg. — N'est qu'une forme à feuilles glabres en dessous et

qui habile plus spécialement les hautes montagnes de la Corse.
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b. — A. V. Sibirica. — Feuilles ovales ou elliptiques, rarement cordées à la base,

vertes sur deux faces, poilues en dessous sous les nervures.

L'A. firma Sieb.et Zucc. du Japon et non encore introduit, appartient à cette section.

SECTION II — GYMNOTHYRSUS Spacli.

Fleurs précoces. Bourgeons floraux aphylles. Ecailles 8-flores.

Fruits aptères ou à ailes coriaces.

a. —Bourgeons floraux femelles produisant une grappe de chatons.

"i. — A. glutineux.— A. GLUTINOSA Willd. - Flor. Dan., XIII, t. 2307.
— Hartig,. t. 23. — Reehb., Flor. Germ., t. 631. — Gren. et Godr., III,

p. 149. — .4. G.var. vulgaris Spach., Vég. Phan., XI, p. 248 et Ann. Se.

nat., sér. 2, vol. XV, p. 207.—Prodr., vol. XVI, p. 186.— Boiss, Flor. Or.,

IV, p. 1180. — Batt. etTrab., Flor. Alg., p. 818.- Math. FI. for., p. 368.'

— G. Hemp. et K. Wilh., 1. c., t. XII. — A. vulgaris Nouv. Duham., II,

t. 64. — Reg. mon., p. 102 et 104, t. 11. — A. barbata C. A. Mey. —
Betula alnus L. — Vulg. A. commun ; Vergne.— Europe, Afrique nord
et Asie.

Arbre atteignant ordinairement 17 à 22™ de hauteur sur 2™ à 2"\20 de
circonférence (voir phototypie n' 100), mais pouvant arriver à 30-33'"

sur 3™ de grosseur, à cime conique élancée. Ecorce des rameaux et des

jeunes tiges grisâtres ou brun-grisàtre, celle des tiges âgées brune, gergurée,

écailleuse
;
pousses brun ferrugineux. Bourgeons gros, ovoïdes, renflés,

obtus, glabres, glauques, visqueux, ainsi que les jeunes feuilles.— Feuilles

variables de forme , Dans ce que l'on peut appeler le type, obovales ou ellip-

tiques-obovales, arrondies, plus ou moins échancrées au sommetet cunéatées

à la base, ondulées, abords entiers dans le tiers inférieur, irrégulièrement

et doublement dentées dans le haut; les jeunes plus ou jjioins glutineuses et

pubescentes, les adultes avec toufTes depoils ferrugineux aux aisselles, 6

à 7 paires de nervures saillantes; celles des rameaux stériles, parfois

subaiguës.— Chatons mâles par3-6ou enprajO/jes au sommet des rameaux;

les femelles pourpres à peu près en même nombre, en panicules lâches.

Cônes ovoïdes ou ellipsoïdes, brun-verdàtre en automne, puis noirâtre et

du volume d'une noisette. Samare de forme générale pentagonale, légère-

ment convexe, brun-rougeâtre brillant, à aile plus étroite que le noyau. —
L'aire géographique de cet Aune comprend presque toute l'Europe, le

nord de l'Afrique et la Sibérie; il s'avance vers le nord jusqu'au 61" ou'62°

de latitude, même au 65° en Suède, à la hauteur du golfe de Bothnie; au

sud il descend jusque sous le 36° dans l'Atlas; il est surtout commun
dans le Djurdjura, les Babors, de Bougie à la Galle et forme au bord du

lac Tonga des forêts « où l'on voit à peine le jour» (Battandier et Trabut).

De l'ouest à l'est il s'étend de l'Océan à l'Asie Mineure, à la Caspienne

pour de là, gagner la Sibérie.

Ses principales stations sont le voisinage des cours d'eau ou les parties

humides ou mêmes froides des forêts; l'humidité est l'influence dominante
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de son expansion, car on le voit sur toutes les formations géologiques. Il est

toutefois plus abondant sur les sols siliceux que sur ceux calcajres. En
massif, cet arbre fructifie vers 3») ou 45 ans, à l'état isolé vers 15 ou 20

ans et sa fructification est à peu près soutenue ou régulière. Les samares

dont 30 à 40 0/0 tout au plus sont aptes à germer et dont il faut environ

1.270.000 pour faire 1 kilog., se disséminent pendant l'automne ou au

début du printemps. La germination se fait dans le courant d'avril; le

jeune plant apparaît avec deux petites feuilles cotylédonaires arrondies,

entières, rapidement suivies de deux autres petites feuilles primordiales,

dentées-crénelées. Si le sol est fertile le jeune brin peut atteindre jusqu'à

50-80'"" de hauteur la première année. Son enracinement varie .avec les

terrains, mais il est généralement traçant. La croissance de cet arbre est

rapide et sa longévité dépasse rarement 100 ans. Il ne drageonne pas ou

fort peu, mais repousse très bien de souche et forme des cépées très

vigoureuses.

Le bois de VAune est rougeâtre-clair, se reconnaît très bien à ses faux

rayons médullaires et à une densité variantde0,444à0,662(Math.). Exposé

aux alternatives de sécheresse et d'humidité il pourrit rapidement, tandis

quç toujours plongé dans l'eau sa durée est considérable. Employé au sec il

peut fournir de la menue charpente ; il est excellent pour pilotis et conduites

d'eau, pour modèles de fonderie, bobines de filatures, ditTérents ustensiles

de ménage, des meubles communs, des sabots, des meules pour aiguiser

les instruments fins employés dans les fabriques d'horlogerie, etc. U

fournit un combustible qui brûle rapidement etquidégage une vive chaleur,

ce qui le fait rechercher pour le chauffage des verreries et des fours de

boulanger; son charbon s'éteint rapidement mais ne pétille pas. Pour un

même volume comparé à celui du Hêtre, sa puissance calorifique est dans

le rapport de oo à 100 (Math.) et pour des poids égaux 98 : 100.

L'écorce de r.4i<ne contient jusqu'à 16,5 0/0 de tannin et dans le nord on

l'emploie pour le tannage des peaux, auxquelles elle communique une couleur

jaune-rougeâtre ; en France elle est surtout utilisée en teinturerie, notam-

ment pour fournir avec le sulfate de fer, une couleur noire servant à

teindre les feutres à chapeaux.

L'A. commun est surtout un arbre forestier qui convient pour l'exploi-

t*ion en taillis. On l'emploie aussi en ornementation, mais il est peu déco-

ratif.

Variétés.

n. — A. G. denticulata Prodr., XV(, p. 187. — A. denticulata C. A. Mey. — A,
oblongata Willd. — A. (i. subrotunda Spach. — A. eUiptica Riq. — Feuilles obovales

ou ovaies-ellipliques, presque également denliculées et peu ou point échancrées au

sommet. Se rencontre surtout en Orient, en Italie, en Corse et en Espagne.

b. — A. G. quercifolia Willd. — Spach, 1. c, p. 249. — Feuilles oblongues

obtuses, sinuées-lobées, à lobes arrondis. Variété de culture.

c. — A. G. oxyacanthsefolia Spach. — A. incisa Willd. — Feuilles petites,

sublyrées, à lobes arrondis.

i
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d. — A. G. laciniata Willd. — Spach, 1. c, p. 249.— A. G. imperialis Hort., A.
asplenifolia Versch., III. Hort., 1860, p. 7. — A. G. pinnatifida incisa Rég. mon. p. 109.

— Petit arbre irrégulier, peu vigoureux, à feuilles profondément laciniées.

2.- A. blanc, A. grisâtre.— A. INCANA Willd. FI. Dan., t. 2301. —
Hartig.,t. 24.— Rchb.Flor. Germ., XII, t. 630.- Gren. etGodr., 1. c, II,

p. 150. —Math. FI. for., p. 369. — Reg. mon., t. 16 et M. — Hemp.
et Wilh. 1. c, t. XIII. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1180. — Betula Alnus,

var. incana Duroi. — Europe, Asie et Amérique.

Arbre de moindre dimension que l'^. glutineux, 10 à 15™ sur 1™,20 à

1"',50, dont il se distingue d'ailleurs facilement par son écorce lisse, d'un

gris argenté, par ses feuilles ovales-aiguës ou légèrement acumùiées, fine-

ment et doublement dentées-serrées, à dents aiguës et ouvertes, d'abord

pubescentes en dessus, puis glabres et non glutineuses, ou à peine, et d'un

gins blanchâtre en dessous ainsi que les jeunes pousses, 10 à 12 paires de

nervures au lieu de 8 à 10. Cônes plus gros, moins longuement pédicellés,

écailles plus élargies au sommet, plus minces et moins distinctement5-lobées.

Samares plus grandes, pentagonales, rouge-brun, avec une aile presque

aussi large que le noyau.

L'aire géographique de cet arbre s'étend sur les régions septentrionales

de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. En Europe il s'avance jusque sous

le 70° en Scandinavie, suit le cercle polaire à travers toute l'Asie et se

retrouve au Japon. Vers le sud, à la faveur des hautes montagnes, il par-

vient assez loin; il est particulièrement abondant dans toute la chaîne des

Alpes, d'où il descend par les cours d'eau qui y naissent dans les parties

inférieures ; il s'étend ainsi à travers toute l'Europe centrale et jusqu'à des

altitudes de 1800"" et plus. Il recherche les sols humides et frais qui

bordent les cours d'eau, se plaît surtout dans le lit des torrents et sur leurs

atterrissements; il vient même sur les terrains relativement secs des

versants. Au point de vue de la composition du sol, c'est une espèce calci-

cole, ce qui semble justifier son abondance dans les Alpes et le Jura et son

absence dans les Vosges, le Plateau central et les Pyrénées.

L'A. blanc drageonne avec une extrême facilité, se marcotte bien et peut

même être reproduit de boutures; il repousse aussi très bien de souche.

Pour ces raisons, cet arbre est précieux pour le reboisement des terres en

pente et pour défendre les berges des cours d'eau contre les aU'ouillements.

Son bois a beaucoup de rapport avec celui de VA. glutineux, il en a la cou-

leur et la structure, mais il est moins cassant. Sa densité varie de 0,468 à

0,510 (Math.). L'A. blancesi aussi employéen ornementation, mais comme
son congénère, ses fruits noirs abondants pendant l'hiver diminuent son

effet décoratif.
Variétés.

a. — A. I. vulgarisReg. — Feuilles aiguës, ovales ou lancéolées-ovales, doublement

dentées ou sublobulées, densément pubescentes ou incanes-tomenteuses en dessous.

Europe et Caucase.
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b. — A. I. glauca Ait. — A. glauca Michx. Arb. Am., III, t. 4, fig. 2.— A. inter-

media Schrad. — Reg. 1. c. p. 96, t. 16. — A. I. var. ylabrescens Spach, 1. c, p. 253. —
Feuilles adultes, glabres ou presque glabres el^^Zt^ugMes.—Europe, Sibérie, Mandchourie,

Japon, Californie et Amérique boréale.

c. — A. I. hirsuta Spach, 1., p. 253. — A. hirsuta Turcz.— Feuilles elliptiques ou
suborbiculaires, obtuses, cotonneuses-incanes aux deux faces.— Daourie, Mandchourie,
Sibérie orientale.

d. — A. I. Sibirica Ledeb., FI. ross- — Feuilles elliptiques ou ellipliques-orbicu-

laires, larges, subcordiformes à la base, arrondies au sommet, glauques en dessous,

pubescentes aux nervures seulement.

e.^ — A. I. laciniata Hort. — A. I. var, pinnatifida lacirtiata Weg.— A. serrata

Hort. — Feuilles ovales-elliptiques, incisées-innnatifides, pubérules. — Suisse.

f.
— A. I. acuiuinata Prodr., XVI, p. 189. — A. I. \a.v. pinnatifida acuminata

Rég. mon., p. 100, fig. 8. — Feuilles ovales-elliptiques, incisées-pinnatifides et à lobes

acuminés snb-entiers. Var. horticole très cultivée.

L'A. pubescent. —A. pubescens Tausch. Math., FI. for., p. 371; Reg.

in Prodr., 1. c, p. 187; A. Badensis Lang., Laponie, Allemagne, Caucase,

intermédiaire entre les A. gluiinosa eiA. vncana, paraît être leur hybride.

Son écorce rappelle celle du dernier, tandis que par ses feuilles arrondies

ou obovales-obtuses, vertes sur les deux faces et pubescentes, à reflets

ferrugineux, il se rapproche du premier. Se trouve disséminé au milieu

des prétendus parents. Sans importance.

3.— A. denticulé. — A SERRULATA Willd. — Mich., Arb., Am., III,

t. A, fig. 1. — Spach, Ann. Se. nat., sér. 2, vol. lo, p. 206. — Prodr.,

XVI, p. 188. — Torr. Flor. New-York, t. 116.— Sarg. Rep., on the For.

of. N. Am., p. 164.— A.glutinosaYa.r. serrulata Reg. in Mém. Soc.Mosc,

vol. XIX, t. 11.— Betula serrulata Ait. — Etats-Unis.

Petit arbre de 6 à 12"^ sur 30 à 50*"" de grosseur, ou arbrisseau à jeunes

pousses souvent glutineuses, poilues ou pubescentes et plus ou moins

verruqueuses. Feuilles elliptiques ou ovales ou obovales-elliptignes-aiguès,

plus rarement obtuses, arrondies ou légèrement cordiformes à la base,

simplement ou doublement denticulées, à dentelures acérées, plus ou moins
visqueuses, poncticulées, vert pâle en dessous, pubescentes-roussâtres

aux nervures. Rourgeons d'abord floconneux, finalement glabres, visqueux,

bruns. Fleurs et fruits comme dans 1*^4. commun; pédoncules fructifères,

à peu près aussi longs que les cônes. Samares suborbiculaires ou obo-

vales, aptères. — Habite l'Amérique boréale. Cultivé dans les collections.

Variétés.

a. — A. S. rugosa Prodr., 1. c, p. 188.— A. rugosa llort.— A. rhombifolia Nutt.

— Betula rugosa Ehrh.— Feuilles ovales ou elliptiques, rarement ovales; élargies ou

acuminées, doublement dentées et ordinairement rwrjrweHses. Californie, Orégon.

b. — A. S. oblongifolia Rég.— A. oblongifolia Torr., Nouv. Mexique.— Feuilles

lancéolées, acuminées, peu nettement doublement dentées.

4.— A. rouge. — A. RUBRA Bong., Mém. Ac. Saint-Péters., Ser. 6,

vol. II, p. 102. — Spach, Ann. Se, nat., 1. c, p. 205. — Prodr. 1. c,
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p. 186. — Sarg. 1. c, p. 163. — A. incana var. rubra Rég.— .1. oregona

Nuit. Sylv., I, 28, t. 9. - Orégon, Californie.

Arbre de 24 à 30"" sur 2"", 70 à 3'",60 de grosseur, à rameaux anguleux,

fauves, glabres, les jeunes pubérules , Feuilles grandes, pétiolées, elliptiques-

ovales, aiguës ou obtuses, glaucescentes en dessous, nervures principales

rouges, glabres ou plus ou moins pubérules, Samare entourée d'une aile

submembraneuse, anguleuse. Rare dans les cultures européennes.

b. — Chatons femelles sortant solitaires ou jusqu'à trois dans chaque bourgeon.

Samare brun-grisàtre, ailée.

0. — A. à feuilles cordiformes. —A. GORDIFOLIA Ten., FI. Nap.,

t. 99. — Lodd. Bot. Gab., t. 1231. ^ Spach, Rév. Bét , 1. c, p. 208, et

Vég. Phan., XI, p. 254.— Rég. 1. c, t. 16.— Gren. et Godr., l.c.,p. 150.

— Prodr., 1. c, p. 185. — Math. 1. c, p. 371. — Boiss. FI. Or., IV,

p. 1179.— A.Bn.,Hist.Pl.,Vol.VI, p.,220,fig. 159 à 164. — Gorse, Italie

australe et Gaucase.

Arbre de 15 à 18™ ayant le port de VA. glutineux{\oir phototypie nolOl).

Ecorce des rameaux et des jeunes tiges vert olivâtre luisant. Jeunes

pousses glabres, un peu visqueuses. Bourgeons gros, bruns, glabres.

Feuilles ovales ou obovales, cordiformes à la base., brusquement acumi-

nées, régulièrement et peu profondément dentées-serrées, poncticulées de

très petits points blancs en dessus, glutineuses dans la jeunesse, luisantes

et glabres, sauf toutfes de poils roussàtres aux aisselles des nervures
;

pétiole long. Gônes gros ou très gros, solitaires ou par 2 ; samare suborbi-

culaire, brunâtre, à aile mince moins large que la graine.— Très bel arbre,

habitant les hautes montagnes de la Gorse, le midi de l'Italie et le Gaucase.

Par son feuillage presque persistant, il est très ornemental, et sa croissance

est rapide. Il vient relativement bien sur les sols secs. Sous le climat pari-

sien des froids de 20° ne l'affectent pas, ce n'est qu'à— 25* en 1880 que nous

l'avons vu fortement endommagé. Son bois rougeâtre, assez foncé, aies

vaisseaux presque disposés en zones concentriques.et possède peu de grands

rayons. Densité 0,627-0,650 (Mathieu).

Variétés.

a. — A. C. subcordata Rég. — A. subcordata G. A. Mey. — Diffère du précédent

par ses feuilles à base subcordées ou arrondies, ovales-oblongues, moins bridantes et

poilues en dessous; pétiole pubescent. Gônes plus petits. Habite l'Italie et le Gaucase.

Moins ornemental que le type, mais développe plus tôt ses feuilles.

6. — A. d'Orient. — A. ORIENTALIS Decne. in Ann. Se. nat., sér. 2,

vol. 4, p. 348. —Spach, Rév. Bét., l. c, p. 208.— Rég. mon., p 112, 1. 17,

f. 12-18. — A. oblonga Kotschy. — Asie Mineure.

Arbre de 10 à 15°», rappelant VA . cordiforme , mais s'en distinguant faci-

lement par ses feuilles longuement pétiolées, à base sub-cunéatée ou

arrondie, plus rarement cordiformes, ovales-oblongues ou elliptiques,
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irrégulièrement dentées-serrées on sinuolées-dentelées , \xn peu visqueuses,

barbellées aux aisselles des nervures en dessous ; elles se développent aussi

plus tôt que chez VA. cordiforme et sont au début ordinairement rougeâtres.

Cônes par i-2, gros, résineux, à écailles 4-lobées; samare aptère épaissie

aux bords, brun jaunâtre.

Cette espèce croît dans les montagnes de l'Asie Mineure, notamment

dans le Liban, à Chypre, où nous l'avons vue très répandue le long des

cours d'eau, entre 600 et 1800™ d'altitude. Introduite de semis à l'Arbo-

retum de Grignon en 1892 de graines que j'ai rapportées de Chypre, elle

s'est, jusqu'ici, montrée très rustique.

7. — A. maritime. ~ A. MARITIMA Nutt. Sylv. I, p. 34, t. 10. —
Prodr. XVI, p. 186.— Sarg., 1. c, p. 162. — A. oblongata Reg. (non

Willd.).— Amérique sept'% Mandchourie et Japon.

Petit arbre de 6 à 7"* sur 30 à 45'='" de grosseur, à rameaux fauves,

glabres, plus rarement pubérules. Feuilles ovales-oblongues ou obovales-

oblongues, ai:5uës, denticulées, à dents charnues dirigées vers le sommet,

glabres ou barbellées aux aisselles en dessous; pétiole grêle, généralement

glabre. Cônes ellip^tiques ; samares comprimées, ovales ou obovales, aptères

ou à aile très étroite, coriace. Habite les Etats-Unis : Delaware, Maryland,

le territoire Indien, etc.

Variétés.

a. — A.M. Japonica Reg. in Prodr. p. 18G.—A./apouzca Sieb. et Zucc. Fam. Nat.

—

Rég. mon. Bét., p. 8o,t. 15, f. 22-27. — Feuilles longuement aruminées, glabres ou bar-

bellées aux aisselles des nervures en dessous, denticulées ou irrégulièrement dentées.

Habite le Japon (Nippon).

b, — A. M. arguta Rég. in Prodr., 1. c.,p. 186.—Feuilles ovales ou ovales-oblongues

acuminées, les jeunes souvent poilues, plus tard. glabrescen tes ou pubérules, à l'aisselle

des nervures, simplement ou doublement dentées, les dents les plus grandes droites,

les plus petites inclinées vers le sommet. Habite surtout la Mandchourie austro-

orientale.

SEGTION.III. — PHYLIOTHYRSUS Spach.

Fleuî's des deux sexes se développant en même temps que les feuilles,

sortant des nouvelles pousses; grappes aphylles, périanthe régulier i-

parti. Fleurs mâles triflores. Samare entourée d'une aile membraneuse,
étroite.

8. -A. acuminé.—A. ACUMINATA K. H.B.— Prodr.XVI,p. 183.—Spach,
Rév. Bét., 1. c, p. 20. — A. ferruginosa Kunth. — A. Mirbeli Spach, Rév.,

l.c, p. 204. — A. arguta Spach, 1. c.,p. 205etLindl.— Amer, tropicale.—

Arbre à rameaux et ramules lisses, glabres, lesplus jeunes plus ou moins j9«-

6escen/s-/errwf;tnewj7,unpeuverruqueux. Feuilles ovales ou ovales-subarron-
dies, acuminées ou aiguës, arrondies à la base, irrégulièrement, et doublement
dentées-aiguës, vertes et glabres en dessus, pubescentes, ferrugineuses en
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dessous. Chatons mâles, sessiles, en grappes terminales; chatons femelles

pédoncules, axillaires. — Habite les montagnes du Mexique. Demande
l'orangerie

; d'ailleurs rare dans nos collections. VA. Jorullensis K. H. et

B.— .4. castanœfolia Mirb. in Mém.Mus. d'Hist. nat. vol., XIV, p. 463, t. 21.

— Spach, 1. c, p. 204, du Mexique et du Pérou, à feuilles oblongues-

elliptiques ou oblongues-lancéolées, sinuées-dentées, est voisin du pré-

cédent.

SECTION IV.- CLETHROPSIS Endl.

Fleurs se développant en même temps que les feuilles. Fleurs mâles., à

périanthe iO-i2 écailles uni/lares et iO-i2 étamines. Samare à aile

coriace ou pellucide.

9. — A. du Népaul.— A. NEPALENSIS Prodr. XVI, p. 181. — Wall. PI.

As. rar. II, t. 131.— Rég.mon., p. 83, t. lô. — Clethropsis nepale?isis Spach,

Rév. Bét. in Ahn. Se. nat. Sér. 2, XIV, p. 20. — Himalaya. — Arbre de 10

à 13"" de hauteur, à rameaux lisses, bruns, lenticellés, les jeunes pubes-

cents-ferrugineux . Feuilles ovales ou oblongues-aiguës, obtuses ou sub-

acuminées, arrondies ou cunéatées à la hsi?,e,, entières ou à peine dentelées.,

vertes en dessus, glauques,visqueuses en dessous et légèrement duveteuses

ferrugineuses sur les nervures. Chatons mâles sub-filiformes de 15 à SO'^"^

de long. Chatons femelles ovoïdes, en grappes. Samares qbcordées à ailes

élargies supérieurement. — Habite le Sikkim, le Népaul et le Bengal orien-

tal. Craint les grands froids du climat parisien.

L'I. nitida Endl., du Kachmir, des montagnes de Kunawer et de

l'Himalaya, à feuilles elliptiques ou ovales-lancéolées, dentées-crénelées,

luisantes, résineuses, ponctuées et poilues aux aisselles des nervures, est

peu différent du précédent. Il est aussi très rare dans nos collections.

LXXVIII.— CORYLACÉES. — CORYLACEM

433. — OSTRYA. - OSTRYA Micheli.

Nom grec signifiant écaille; allusion aux bractées de l'involucre.

Genre formé d'une espèce d'arbre rappelant les Charmes par son

feuillage, la disposition et l'organisation de ses fleurs, mais en diff'érant

en ce que les chatons femelles également feuilles à la base ont leurs fleurs

formées d'un involucre vésiculèux, clos au sommet, de manière à former

une sorte de sac au fond duquel se trouve l'akène comprimé, lisse. Les

cônes ovoïdes, fructifères, pendants, rappellent ceux du Houblon. Le bois

rose a les rayons médullaires plus fins et les vaisseaux disposés en séries

dendritiques.
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O. à feuilles de charme. — 0. CARPINIFOLIA Scop. — 0. vulgaris

Wats. Dendr., II, t. 143.— Hartig., t. 32.— Rchb. FI. Germ., XII, t. 635.

— Math., FI. for., p. 348. — Boiss. FI. Or. IV, p. 1178. — Hemp. et

Wilh., I. c, t. XVIII. — Mlf. Trait. Arb., t. XXII. fig. B. — Fliche, Not.

s. 1. form. d. G. Ostrya, in Bull. soc. bot. d. Fr. 1888.— Carpinus ostrya

Nouv. Duham. II, t.59.— Michx. Arbr. Amer., III, t. 7.— Vulg. Charme-

Iloubloii, Charme d'Italie. — Europe, Asie et Amérique.

Arbre pouvant atteindre de 15 à 18"" de hauteur sur l'",30 à l'",50 de

grosseur, mais souvent beaucoup moins. Tronc à écorce d'abord brun

rouge, mais se transformant vers 15-20 ans en un rhytidome gris-brunâtre,

finement gerçuré-écailleux et en partie caduc. —Feuilles ovales-acuminées,

courtement pétiolées, arrondies ou subcordiformes à la base, doublement

dentées, vertes, glabres en dessus, pubescentes en dessous aux aisselles

des nervures, qui sont parallèles, saillantes et au nombre de 15-17 paires
;

ces feuilles à liiiibe plus plan que celles du Charme, douces au toucher, sont

en outre poncticulées en dessous de gouttelettes résineuses. Chatons mâles

naissant plusieurs ensemble d'un même bourgeon, à écailles arrondies

aiguës, ciliées; nucule très petit, grisâtre.

VOstrya occupe une aire géographique étendue, depuis le S.-E. de la

France jusqu'en Asie Mineure ; au nord il ne dépasse pas le 47" de latitude,

bien qu'il végète admirablement au-delà. Sa limite équatoriale passe au sud

de la Grèce, de la Sicile et de la Corse, laissant par conséquent en dehors

l'Algérie, la péninsule Ibérique et la plus grande partie de la France. On le

trouve aussi aux Etats-Unis, dans les Monts Alléghanys, ce qui en fait une

espèce à aire disjointe. Des feuilles et des fruits d'Ostrya ont été aussi

trouvés à l'état fossile dans les terrains tertiaires. Dans son aire, YOstrya

forme rarement des massifs complets ; il est presque toujours à l'état

de dissémination.— Sans être difficile sur le choix du terrain, ce sont ce-

pendant ceux rocheux ou calcaires qui semblent le mieux lui convenir.

II ne redoute guère que ceux trop secs, trop humides ou trop compacts.

Sa croissance est à peu près égale à celle du Charme, ainsi que sa longé-

vité. Il fructifie vers 15 ou 20 ans et repousse très bien de souche.

Quoique originaire de contrées relativement chaudes, il supporte néanmoins

très bien les hivers du climat parisien, car nous l'avons vu à Grignon

résister à des froids dépassant 25 degrés.

Son bois rouge-clair a toutes les qualités du bois de Charme, mais à un

degré supérieur, ce qui en fait une espèce à propager dans nos forêts,

surtout dans le Midi, oii le Charme ne peut prospérer et sur les sols secs

calcaires. C'est aussi un bel arbre d'ornement et très propre à faire des

charmilles.
*

Variétés.

a. — O. G. typica Fliche. — Feuilles moyennes T^m sur 4 à base le plus souvent
non cordiforme l.'i-JT paires de nervures. Cônes allongés, 3 à 5"" longs, involucre 12 à

18% sur 4-7 de large.
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6. — O. C. Virginica Fliche, — 0. Virginica Wilkl. — Spach, 1. c, p. 217. —
Carpinus ostrija, var. americana Michx. — Feuilles grandes 8 à l^-^'" sur 45";,; large,

celles de? gourmands jusqu'à 15 à 18"™ sur 9 à 12 de large, H-15 paires de nervures,

cordiformes à la base, souvent garnies aux nervures, de même que les pclioles et les

jeunes pousses de glandules plus ou moins longuement stipitées. Cônes de 3 à ô""™ long;

involucre long de 10 à 22"in sur 0-10 de large.

c. — O. C. corsica Fliche. — Feuilles petites ou moyennes, 65 à 82"}^ long sur 34

à 40 de large avec 15 à 17 paires de nervures, à base légèrement cordiforme et sommet
peu ou pas acuminé. Cônes fructifères très courts, penchés; involucre petit, 8-11% long

sur 4 à 8 de large.

434. — CHARME.— CARPINUS Tourn.

Du celtique car, bois, et peu, tète; c'est-à-dire bois propre à faire des jougs

pour les bœufs.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, caduques, simples, penninerves,

dentées. Bourgeons pointus, très écailleux. Fleurs monoïques, précoces.

Les mâles en chatons solitaires cylindriques, naissant des bourgeons

axillaires latéraux des pousses de l'année précédente. Chacune comprend
une écaille concave supportant 10-16 étamines presque sessiles et à an-

thères uniloculaires, terminées par unpinceau de poih. Fleurs femelles en

chatons lâches, formant le prolongement et la terminaison des pousses

latérales ou terminales, feuillées à la base. Chaque bractée porte 2 écailles

latérales, à l'aisselle de chacune desquelles se trouve une fleur à périgone

formé de 4-3 denticules et 1 ovaire à 2 loges 1-ovulées, surmonté de deux

longs styles allongés, rouges; l'écailIe latérale s'accroît après la floraison,

devient une sorte d'involucre trilobé, entourant incomplètement le fruit;

celui-ci est une petite noisette, à une graine par avortementavec un péri-

carpe crustacé, relevé de côtes ou de stries longitudinales. Lors de la fruc-

tification, les chatons femelles sont allongés, pendants et racémiformes.

Le genre comprend une huitaine d'espèces habitant les régions tempé-

rées de l'Ancien et du Nouveau-Monde. Ce sont des arbres forestiers don-

nant en général un bois blanc, lourd, dur, tenace, recherché pour une foule

d'emplois et la plante entière pour l'ornementation. Voici les espèces

principales.

SECTION I. — CARPINIZA

Involucre fructifère simple, trilobé ou denté ;nucule à limbe coro niforme,

profondément denté.

1. — G. commun.— C. BETULUS Tourn. — Lmk. Encycl., t. '780. —
.Nouv. Duham., Il, t. 58.— Hartig., t. 21.— Rchb. FI. Germ.,XII, t. 632.

— Flor. Dan., t. 1345.— Engl. Bot. t.2032.— Boiss. 1. c, p. 1177.— Gren.

et Godr., III, p. 120. — Math. FI. for., p. 342. — Masclf. AU. t. 300. —
G. Hemp. et K. Wilh., 1. c, t. XVII. — Europe et Asie.

Arbre de dimensions moyennes, dépassant rarement 20'" sur l'",50 de

grosseur (Voir phot. n» 103), à écorce grise, lisse, mince. Tronc pourvu,
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chez les individus âgés, de larges cannelures arrondies, peu profondes.

Bourgeons ovoïdes-aigus, formés de nombreuses écailles imbriquées,

poilues à l'extrémité. Branches et ramilles nombreuses, brun-grisâtre,

constituant une cime ovale-arrondie, très fournie.—Feuilles pétiolées, ovales

ou oblongues-acuminées, doublement dentées, plissées, comme gaufrées,

arrondies ou cordiformes à la base, souvent inéquilatérales, glabres et

vertes en dessus, vert plus pâle et faiblement pubescentes en dessous, sur

les nervures, qui sont au nombre de 10 à 15 paires et très saillantes.

Chatons mâles sessiles, à écailles ovales-aiguës, ciliées, Involucre fruc-

tifère très grand, trilobé^ à lobes entiers ou dentés. Noisette ovoïde,

aplatie, munie de 3-8 côtes saillantes. Mat. octobre.

L'aire géographique du Charme est limitée à l'ouest par une ligne partant

de Toulouse, traversant toute la France du sud au nord pour aboutir au

sud de l'Angleterre, de là cette ligne passe un peu au dessus de Copenhague,

arrive au midi de la Suède et parvient à Riga sur la Baltique, suit le cours

de la Duna et du Dnieper, enveloppe la Crimée et se poursuit le long du

versant nord jusqu à la Caspienne. Sa limite équatoriale part de ce dernier

point, passe par le nord de la Perse, traverse l'Asie Mineure, la Morée

méridionale, atteint le sud de l'Italie, qu'elle remonte sur les côtes ouest

pour aboutira Gênes et à Toulouse (1).

Dans cette aire, le Charme recherche les stations de plaines ou de collines,

il atteint dans les Vosges et le Jura 800"" d'altitude et 1100™ dans les Alpes.

Ce sont les sols argilo-sablonneux frais et perméables qui lui conviennent le

mieux. Il prospère encore sur ceux argileux ou calcaires frais, mais il languit

ou dépérit sur ceux très compacts, marécageux, tourbeux ou trop secs. Il

croît seul ou en mélange avec le Chêne, le Hêtre et même avec le Bouleau.

Le Charme commence à fructifier de bonne heure, dès 20 ans, et sa

fécondité est très développée et soutenue. Suivant Mathieu, il faut de 25000

à 30000 fruits détachés de l'involucre pour faire 1 kilog. Ces fruits semés

en automne, une petite quantité seulement germera au printemps, la plu-

part ne sortira de terre qu'à la 2® année ; aussi préfère-t-on les conserver

jusque là en stratification dans du sable.

Le jeune Charme apparaît avec 2 feuilles cotylédonaires charnues,

ovales-arrondies, légèrement échancrées en cœur à la base. Sa croissance

est lente pendant les premières années; à 40 ans son volume n'est guère

que le quart ou le cinquième de celui du Hêtre et à 100 ans le tiers ou la

moitié. En taillis au contraire, à 20 ans son produit est beaucoup plus

considérable. L'enracinement du Charme varie avec la nature du sol, mais
en général il est peu profond et se compose de nombreuses racines laté-

rales et le volume de la partie souterraine, suivant Hartig, varie de 1/4
au l/5de celui de la partie aérienne.

(1) Le premier type paléonlologiqiie du C. betulus apparaît dans le miocène récent à

Schossnitz, en Silésie.
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Le Charme peut atteindre de 100 à 120 ans, rarement 150. Son ombrage

est presque aussi épais que celui du Hêtre et se trouve très bien de l'état de

massif sans toutefois résister aussi bien au couvert que ce dernier. Aux

expositions trop ensoleillées et à l'état isolé, les chaleurs élevées lui sont

contraires. Le Charme repousse très bien de souche, mais ne drageonne pas.

C'est une excellente espèce pour l'exploitation en taillis et même pour les

futaies comme essence auxiliaire destinée à compléter le couvert d'autres

à feuillage léger.

Le bois du Charme^ blanc, avec accroissements annuels, flexueux, est

lourd, 0,799 à 0,902 (Mathieu), tenace; supérieur comme puissance calori-

fique au Hêtre, il fournit par conséquent un combustible de premier ordre;

on le recherche aussi pour la fabrication des maillets, des dents d'engrenage,

des coussinets, etc., mais résistant mal aux intempéries ou sous l'eau, il

n'est pas employé dans les constructions ou comme bois d'œuvre. Suppor-

tant bien la taille, on le recherche pour faire des allées couvertes appelées

Charmilles. Ses feuilles et ses pousses constituent un excellent fourrage.

D'après Hartig, un hectare peut produire jusqu'à 1600 kilog. de feuilles

vertes et 4100 kilog. desséchées.

Le ÇAanrte, tout en étanttrès rustique, l'est cependantmoins que le Hêtre;

c'est ainsi qu'en 1880 des froids de 25 degrés l'ont afîecté sur beaucoup de

points, alors que son compagnon n'a nullement souffert.

Variétés.

a. — G. B. querciiolia Desf. — Feuilles inégalement lobées ou pinnatifides.

b. — G. B. foliis purpureis Hort. — Feuilles plus ou moins pourpres.

c. — G. B. foliis variegatis Hort. — Feuilles panachées de blanc et de jaune.

d. — G. B. incisa Horl. — Feuilles profondément découpées, sub-Iaciniées.

e. — G. B. pyramldalls Hort. — Rameaux érigés, resserrés.

f. — G. B. pendula Hort.— Rameaux retombants.

2.— G. d'Orient. — C. 0RIENTALI3 Lmk. — Wats., Dendr. brit.,

t. 98.— Rchb. Flor. Germ.,XII, t. 834. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 225.

— C. duinensis Scop. Garn. II, t. 60.— Prodr., XI, p. 127.— Boiss., 1. c,

p. 1177. — Europe et Asie.

Grand arbrisseau de 3 à 4"\ ou petit arbre de 6 à 12'", ayant beaucoup de

rapport avec l'espèce précédente, mais s'en distinguant par ses ramifications

plus grêles, plus étalées, par ses feuilles plus minces, ovales ou lancéolées,

arrondies à la base, pubesccntes à l'aisselle des nervures, les chatons mâles

plus courts, les femelles courts, denses, à bractées linéaires-lancéolées; in-

volucre long de 10-12%, à (iti lobe, obliquement ovale ou ovale-lancéolé,

inéquilatéral, anguleux et iiTégulièremenl dénié du côté large, très entier

ou paucidenlé du côté étroit. INucule ovale ou ovale-orbicuiaire, large de

2-3%. — Cette espèce croit dans l'Italie moyenne et méridionale, la Sicile,

ristrie, la Dalmatie, la région danubienne, le Caucase et l'Asie Mineure.

MOOILLEFERT. — TrAITÉ. "2
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Par ses dimensions il n'a pas l'importance du précédent, mais il est plus

apte à former des charmilles, parce qu'il se ramifie davantage.

3. — C. d'Amérique.— G. AMERICANA Michx. f., Arb. Amer., III,

p. 37, t. 8.— Spach, 1. c, p. 2M. — C. Caroliniana Watt. — Prodr.

XVI, p. 1-26.— Etats-Unis.

Petit arbre de 9 à 15™ de hauteur sur H,80 à lâ^^joG de circonférence,

ressemblant au C. commun, mais s'en distinguant par ses feuilles obtuses

ou arrondies à la base, non cordiformes, souvent simplement dentées et

à dents plus longuement acuminées
;

pétiole moins long, plus grêle,

souvent rougeâtre. Involucre très inéquilatéral, le lobe terminal beaucoup

plus long que les latéraux, obliquement ovale-lancéolé , inégalement denté

d'un côté, les latéraux raccourcis, inégaux, entiers ou pauci-dentés, l'un

subovale, l'autre suboblong ou sublancéolé. Nucule à dents du périanthe

plus étroites, plus pointues, sub-piquantes, allongées étroites. — Habite

les Etats-Unis depuis la Floride jusqu'au Canada. Inférieur au Charme
commun; peu répandu dans les cultures européennes.

Signalons encore dans ce groupe le C. viminea Wall., PI. Asiat. rar.,

t. 106, grand arbre du Népaul, à rameaux longs, flexibles et feuilles

ovales-lancéolées, longuement acuminées, à peu près inconnu dans nos

cultures, et le C faginea Wall., de la même contrée et dont le feuillage

rappelle celui du Hêtre.

SECTION II. — DJSTEGOCARPUS Sieb. et Zucc.

Involucres accompagnés d'une sorte de ligule arrondie, constituant ainsi

une double enveloppe au fruit. Ovaire trilobé au sommet.

4. — C. du Japon. — G. JAPONIGA Blum. Mus. Lugd. Bat. I, p. 308. ~
Distegocarpus carpinus Sieb. et Zucc, Fam. nat., n'798, t. 3. — Prodr., 1.

c.,p. 1:28. — Japon. — Arbrisseau ou petit arbre à rameaux étalés diver-

gents; pousses, pétioles et pédoncules tomenteux-ferrugineux. Feuilles

à base inégale, subcordées ou obtuses, ovales ou elliptiques-acuminées,

doublement dentées-serrées, 18-20-nervées, les jeunes pubescentes, ferru-

gineuses en dessous aux nervures, les adultes glabrescentes. Gônes

fructifères, serrés, ovoïdes, bractées ovales, lancéolées-dentées, les brac-

téoles secondaires elliptiques, pauci- dentées. Nucule de 2-3% long, brun-

rouge, subluisant. Habite les régions montagneuses du Nippon. Encore

peu répandu dans les cultures.

Les C. laxiflora Blum.
; C, erosa Blum et C. cordata Blum, également

du Japon, ne sont point encore introduits.

435. — COUDRIER syn. NOISETIER. - CORYLUS Tourn.

Du grec kerys, casque; allusion à la cupule recouvrant le fruit.

Arbrisseaux, plus rarement arbres, à feuilles simples, alternes, penni-

ncrves, dentées, avec un pétiole accompagné de deux stipules caduques.—
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Fleurs monoïques en chatons, naissant sur les rameaux de l'année précé-

dente. Les mâles cylindriques, serrés, pendants, par 2-5, apparaissant

dès l'été, mais ne se développant que pendant l'hiver; ces chatons formés
de nombreuses écailles portent à l'intérieur de chacune des principales

généralement deux autres secondaires et 8 étamines formée? chacune
d'un fdet et d'une anthère à 1 loge extrorse, déhiscente par une fente

longitudinale. Les chatons femelles très rudimentaires au moment de la

floraison, ont la forme de bourgeons qui ne se distinguent de ceux à feuilles

que par les styles rouges, saillants à leur sommet. Dans l'aisselle de ces

bractées, alternes, imbriquées et peu nombreuses, composant ces chatons-

gemmiformes, se trouvent 2 fleurs entourées chacune par un involucre

chargé de poils, formé par les 2 bractées latérales secondaires, plus ou
moins profondément découpées et faisant le tour du réceptacle floral;

celui-ci en forme de sac renferme l'ovaire adné et surmonté d'un petit

périgone annulaire, très court, épigyne, finement denticulé, entourant la

base du style divisé en 2 longues branches subulées-stigmatifères rouges.

Ovaire à 2 loges 1-ovulées; ovule descendant, anatrope, avec micropyle

dirigé en haut. Les chatons femelles sont d'abord sessiles, nus, mais après

la floraison leur pédicule s'allonge et produit au-dessoux d'eux plusieurs

feuilles semblables aux autres. Finalement, les fruits, akènes [noisettes)

solitaires ou plus souvent groupés par 2-9 en un glomérule au sommet
d'un court rameau, sont entourés d'un involucre foliacé formé des deux

bractées secondaires accrues, ouvertes au sommet, prolongées en lobes

irrégulièrement découpés et plus ou moins allongés. Le péricarpe sec,

indéhiscent, uniloculairc, généralement monosperme par avorlement,

formé des parois durcies du réceptacle, est couronné des cicatrices du pé-

rigone et du style. La graine descendante, entourée d'un tissu mou, désa-

grégé, renferme sous ses téguments deux cotylédons, huileux, amylacés,

à radicule courte, supère, hypogés pendant la germination.

Le bois des JS oiseliers, blanc ou rosé, est demi-lourd et demi-dur, avec les

accroissements annuels régulièrement circulaires, les rayons sont les uns

très minces les autres épais, formés comme dans celui des Aunes, de tissu

fibreux, dépourvu de vaisseaux; ceux-ci nombreux presque égaux, fins,

sont groupés en lignes radiales, très nombreux au début de chaque couche

ils deviennent plus rares vers la périphérie et manquent finalement sur une

zone étroite, ce qui rend les accroissements annuels distincts.

Le genre comprend une huitaine d'espèces habitant les régions tempérées

de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique septentrionale. Ce sont des espèces

forestières, fruitières et parfois ornementales.— Mult. parle semis des noi-

settes au printemps après les avoir conservées en stratification dans du sable

frais pendant l'hiver. On peut aussi les multiplier par éclat de souche (1).

(1) Les Corylus ont apparu en Europe après les Ostrya et les Carpinus. Les
premières formes appartenaient au groupe des ^can?/ioc/tto/?ii/s, aujourd'hui relégué en
Asie.
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SECTION 1. — A VELLANA

IriDolucre 2-parti, subcampanifoj^me, à segments palmatifides ou pro-

fondément incisés-dentés. Noiselle plus longue ou plus courte que

Vinvolucre.

1. — C. commun. — C. AVELLANA Lin. — Engl. Bot., t. 713. — Nouv.

Duham., IV, t. 3. — Flor. Dan., t. 1438. — Hartig, "t. 15.— Rchb. FI.

Germ.,t. 63G-638. - Spach, Vég. Phan., XI, p. 209. — Math. FI for.

p. 338. — Prodr.. XVI, p. 130. — Boiss., FI. or
,
IV, p. 1176-. - Masclf.

AU. PI. franc., t. 299 — G. Hemp. elK.Willi., Die Baume und Strauchc

des Waldes, p. 27, t. XVI. — Vulg. Coudrier, Noisetier, Avelinier. —
Europe.

Arbrisseau de 3 à 4"", ramifié dès Ict base et constituant des touffes

robustes, bien fournies. Jeunes pousses hérissées de poils glanduleux»

rougeàtres. Ecorce des jeunes rameaux gris mat, puis brun rouge, parsemée

de lenticelles blanches abondantes, s'exfoliant souvent en minces pellicules

provenant de la déchirure de l'enveloppe subéreuse. Ecorce des tiges âgées

gris argenté, lisse. Ce n'est que très tard qu'il se forme un rythidome ger-

çure, écailleux. Bourgeons ovales arrondis, presque obtus, recouverts

d'écaillés en spirale, frangées. Feuilles arrondies-orbiculaires, brusquement

acuminées, cordiformes à la base, doublement dentées, souvent pubes-

centes glanduleuses, ordinairement à G paires de nervures. Floraison très

précoce en janvier, Involucre à lobes inégaux, évasés ou étalés, ne débor-

dant pas ou trèspeu le fruit. Noisette obovoïde, à coque assez dure. —
Mat. août-septembre.

Le Coudrier a une aire géographique considérable; elle s'étend sur toute

l'Europe, y compris l'Ecosse, la Scandinavie et la Russie sept"'; il s'élève

dans les montagnes au-dessus du Hêtre, jusqu'à 1600'" dans les Pyrénées.

Il recherche les sols frais et bien éclairés, ce qui lui fait préférer les taillis

aux futaies. Il fructifie vers 10 ans et même plus tôt à l'étal de rejet. Son fruit

étant d'une conservation difficile, le mieux est de le semer de suite ou de le

garder en stratification. Le jeune plant a une croissance lente dans les o ou

6 premières années; il développe d'abord son pivot et plus tard des racines

traçantes qui constituent une puissante souche d'où sortent de nombreux

drageons qui s'élancent vigoureusement pendant une dizaine d'années,

puis dépérissent; mais, si l'on a soin par des élngages détenir la lige

principale nue, elle peut s'élever aux dimensions d'un petit arbre de S-IO"",

à cime ample, étalée et à couvert assez épais, pouvant arriver à 20 ou

2o ans.— Son bois blanc, d'une densité de 0,620 à 0,720 (Math.), est comme
tous ceux du groupe, peu résistant aux intempéries et sous l'eau. En raison

de ses faibles dimensions il n'a que peu d'emplois, mais il constitue un bon

chauITage dont la puissance calorifique comparée à celle du Hêtre est dans

le rapport de 90 à 100. Il produit aussi un excellent charbon qui dure
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longtemps et dégage beaucoup de chaleur; il est assez fin pour être

employé dans la fabrication de la poudre.

Les jeunes tiges du iVo?'se^?er sont souples et recherchées pour cercles

tuteurs et pour faire des harts.On peut aussi les débiter en lanières minces

pour la confection des paniers d'emballage. L'amande contient jusqu'à

60 0/0 d'une huile non siccative, comestible, mais qui rancit assez rapide-

ment. On sait que la noisette (aveline) est excellente à manger et que

plusieurs variétés améliorées sont cultivées pour leur Iruit. he Noisetier

convient aussi pour reboiser les terrains en pentes, grâce à sa puissante

souche, qu'il protège contre les entraînements des pluies.

Variétés.

lo Variétés botaniques,

a. — G. A. urticifolia Hort.; C. heierophylla, laciniata,quercifoUa. — Feuilles

à lobes plus ou moins incisés.

b. — G. A. latifolia Hort.; C. latifolia, /ilicifolia. — Feuilles beaucoup plus

grandes que dans le type.

c. — G. A. crispa Hort. — Bractées dépassant la noisette, et à lobes crispés-dentés.

d. — G. A. variegata Hort. — Feuilles panachées de blanc, de jaune ou de rouge.

e. — G. A. pendula Hort. — Rameaux pleureurs.

f.'— G. A. glomerata Prodr. — Fruit aggloméré par 1 à 10.

g. — G. A. elongata;C. A. sylvestris Willd.— Noisette oblongiie, subcylindrique,

à peu près aussi longue que l'involucre. Commune dans les bois.

h. — G. A. ovata Willd.— Fruit obové ou ovoïde, ordinairement un peu plus court

que l'involucre. Commune dans les bois.

2» Variétés fruitières de culture.

C. A. grandis Hort., ou G. A. maxima Willd. — Noisette obovée ou ellipsoïde,

très grosse, un peu plus courte que l'involucre. Vulg. Avelinier. Sous-variélé : N. d'An-

ijleterre ou N. bosselée; N. de Provence à fruit gros, arrondi, à coque demi-dure et

pellicule rouge; N. de Piémont, plus allongée ; iV. striée, presque globuleuse, striée de

brun et de jaune; A^. Doivt07t, grosseur moyenne subtrigone; Merveille de Bollviller,

Emperor, etc.

2. — G. de Turquie. — C. COLURNA Lin. — Wats. Dendr. Brit. —
Hartig, t. 17. — Rchb. FI. Germ., t. 638. — Belg. Ilort., II, t. 61 —
Boiss. FI. Or., IV, p. 1176. — Prodr., 1. c, p. 131. — Vulg. Noisetier

de Bysance. — C. Bysantina Desf. ; C. arborescens Hort. — Europe et

Asie.

Arbre pouvant atteindre 15 à 20" sur 2 à 3'" de circonférence (voirphot.

104), à cime conique ou ovoïde. Ecorce des vieux arbres écailleuse-lamel-

leuse, celle des rameaux, même jeunes, jaune-roussàtre ou grisâtre subé-

reuse. Feuilles vert clair, cordiformes-orbiculaires ou cordiformes-

elliptiqiies, acuminées, souvent ondulées, doublement dentées-anguleuses,

pubescentes en dessous ainsi que le pétiole; involucre fructifère double,

l'interne tripartite, Vexterne multipartite, a. segments palmés dépassant

2 fois la noisette et plus ou moins divergents. Fruits fascicules ou subca-

pitellés sur pédoncule incliné ou pendant ; noisette de grosseur moyenne,
obovée, à cicatrice large, débordant. Amande souvent vaine, moins savou-



1142 CORYLACÉES

reuse que celles de l'espèce précédente. Habite les forêts S.-E. de l'Eu-

rope, la région de la Mer-Noire et les Indes boréales. Son bois rosé, à grain

fin, est employé en ébénisterie.En Europe occidentale ce n'est qu'un arbre

d'ornement.

Variétés : lacera, Jacqnemonti et glanduUfera, assez peu distinctes du type.

3. — C. d'Amérique. — C. AMERIGANA Walt. — Prodr. XVI, p. 132.

— Etats-Unis. — Arbrisseau de 1"\50 à 2™, 50, rappelant par le port le C.

avellana, mais s'en distinguant par ses tiges plus grêles, écorce plus lisse

et plus claire. Vieux bois striés de clair. Jeunes pousses garnies de poils

glanduleux, rouges, les rendant rugueuses. Feuilles ovales, légèrement

cordiformes, irrégulièrement dentées, assez brusquement acuminées,

tomenteuses en dessous, douces au toucher. Feuillage vert plus clair.

Fruits courtement pédoncules, groupés par 2-7, à involucre formé de

S grandes bradées foliacées étalées en éventail, 2 à 3 fois plus grandes

que la noisette, mais ne se réunissant pas en tubes au dessus. Chacune

à 3-7 lobes irrégulièrement dentés, fortement pubescents glanduleux.

Noisette petite, courte, obovale, plus large que haute, 13-15% sur 8-10,

un peu aplatie au sommet, base pointue, bile relativement très développé
;

coquille épaisse, amande de bonne qualité. Habite les provinces de

l'est des Etats-Unis et le Canada. Assez souvent cultivé dans les collections.

On trouve encore dans cette section, mais assez rare dans les cultures,

le C. heterophylla Fisch., Syn. C. Avellana dahiiricahedeh
.

, arbrisseau de

3-4"", de l'Asie boréale, assez ressemblant au C. commun, mais à involucre

formé de deux grandes bractées étalées, 6-7 fides, garnies de soies rouges

hispides.

SECTION II. — TUBO-AVELLANA Spacli.

Involucre fructifère monophylle, prolongé en un tube lacinié au-dessus

de la i)ointe.

S. — C. tabulé.— C. TUBULOSA WiUd. — Hartig, t. 16. — Rchb., III,

t. 637.— Spach, 1. c, p. 213. — Prodr., 1. c, p. 132. — Boiss. FI. or.,

IV, p. 1176. — Vulg. Noisetier franc. — Europe méridionale.

Port et aspect du C. avellana, mais espèce bien caractérisée par son

fruit plus allongé, plus pointu, à coque généralement plus mince,

surtout par la cupule monophylle ou fendue, dépassant de beaucoup la

noisette et resserrée au-dessus en un tube étroit, irrégulièrement incisé-

denté. Feuilles ovales-cordiformes. Ce Noisetier, commun dans le midi de

l'Europe, surtout en Istrie, est cultivé comme arbre fruitier et quelques

variétés pour l'ornementation.

Variétés.

û. — C. T. purpurea Audib. — Feuilles pourpre vif, ainsi que l'involucre, la

noisette et la pellicule de, l'amande.
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Les meilleures variétés fruitières sont : la Grosse longue d'Espagne, la noisette

franche à fruit blanc; et la N. de Céret, peu allongée et à coque assez dure.

6. — C. rostre. - C. ROSTRATA Hort. Kerv. — Michx., FI. bor., amer.

—Prodr. l. c.,p. 133. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 214.— C. cornî^/a Duroi
— Etats-Unis.— Port rappelant celui du C. avellana, mais plus vigoureux,

à tiges et à branches d'un gris plus clair. Feuilles très grandes ordinaire-

ment oblongues ou oblongues-obovales, cordées à la base, irrégulièrement

et doublement dentées, pubescenles en dessous et au pétiole. Fruits par
1-3, à involucre subglobuleux à la base ei prolongé en un tube subcylin-

dracé (formant une sorte de rostre) beaucoup plus long que la noix,

hispide et bifide jusqu'à moitié avec segments laciniés; noisette ellipsoï-

dale, 10-12% long et à coquille dure. Se trouve aux Etals-Unis, dans les

M'" Alleghanys, et au Canada. Belle espèce au point de vue ornemental.

SECTION III. — ACANTHOCHLAMYS Spach.

Segments de Vinvolucre laciniés et spinelleux.

7. — C. féroce. — C. FEROX Wall. PI. As. rar., t. 87. — Spach, 1. c,

p. 214. — Prodr., 1. cit., p. 129.^ Népaul.— Arbrisseau ©u petit arbre de

oàô'^jà rameaux effilés, lisses. Feuilles oblongues-acuminées, à base obtuse,

doublement dentées-serrées, poilues. Fruits en capitules penchés, entourés

d'un involucre 2-parti, double plus grand, multifide et à divisions terminées

par une pointe épineuse. Noisette ovoïde-globuleuse à coquille épaisse et

amande comestible. Habite les montagnes du Népaul, mais rare dans les

collections.

436. — OSTRYOPSIS. — OSTRYOPSIS Decne.

De ostrya et opsis, forme; allusion à la constitution du fruit rappelant celui de l'Ostrya,

Ce genre, très voisin des Corylus, et formé par un arbrisseau du N.

de la Chine, se distingue surtout en ce que le fruit, petit, est entouré, outre

l'involucre sacciforme membraneux, comme dans les Ostrya, d'une assez

grande bractée extérieure accrescente et fendue en dedans.

O. de David. — 0. DAVIDIANA Dcne. in Bull. soc. Bot. de 1873. — A.

Lavall., Arb. Segr., t. III.— Mongolie.— Arbrisseau dressé, très rameux,

de 0"',80 à l'",20. Rameaux gris-cendré, glabres, pousses de l'année pubes-

centes-tomenteuses. Bourgeons ovoïdes, écailleux. Feuilles de 5 à 7*^" sur

3 à 5, courtement pétiolées, rappelant celles des Noisetiers, ovales-pointues

ou ovales-arrondies, cordiformes à la base, inégalement et doublement

dentées, poilues sur les deux faces dans le jeune âge et glanduleuses en

dessous, les adultes pubescentes en dessous. — Chatons mâles 15%, nais-

sant au printemps avant les feuilles sur les pousses de l'année précédente,

composés d'écaillés cochléaires, à l'intérieur desquelles se trouvent 4 éta-

nrines à filet bifurqué dont chaque branche se termine par une anthère à
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1 loge. Chatons femelles très petits, naissant au sommet de courtes pousses

de l'année, feuillées ; à l'aisselle de bractées ovales-ciliées, 2 fleurs avec

chacune un involucre herbacé, irrégulièrement lobé et un autre tubuleux bi-

denté, adhérent à la base avec l'ovaire. Celui-ci 1-loculaire et 1-ovulé ter-

miné par 2 stigmates linéaires, pourpres. Fruits fascicules par 6-8, secs,

indéhiscents, de la grosseur d'un grain de chènevis, chacun enveloppé de

l'involucre accru, persistant, fendu sur la face ventrale et bidenté au

sommet, velu, pubescent, adhérent avec le fruit à la base; celui-ci

conique-obtus ou surmonté des débris du style.

Ce petit arbrisseau, fort curieux, introduit par l'abbé David, croît abon-

damment sur les collines arides du Géhol, dans la Mongolie orientale, ainsi

que dans les montagnes de Pékin. Sa culture est facile; il prospère sur les

terrains les plus secs. On le multiplie facilement de drageons ou d'éclats

de souches et même, dit-on, de boutures.

LXXIX. - CUPULIFÈRES.— CUPULIFERM

437. - HÊTRE. — FAGUS Tourn.

Du grec phago,ie. mange; allusion à l'amande comestible.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, simples, caduques ou persis-

tantes, penninerves, entières ou dentées, convexes et souvent pliées sui-

vant les nervures latérales dans le bourgeon. Stipules 2, latérales, caduques.

Fleurs monoïques, précoces, axillaires, en une sorte de capitule ou ép^

court. Les mâles réunies par 6-16 sur.un chaton globuleux ont un

périanthe pédicellé, campanule, partagé supérieurement en 4-9 lobes,

subégaux,.poilus; étamines 6 à 20, à filets allongés, grêles, libres, exseils

insérés au centre de la fleur; anthères.biloculaires, extrorses. Les femelles

sont renfermées par 2 (parfois solitaires ou par 3j, dans un involucre

4-lobé accrescent, hérissé extérieurement de pointes molles allongées'

(dans certaines espèces exotiques ce sont des lames foliacées plus ou moins

découpées). Chaque fleur comprend un périanthe à limbe coroniforme,

irrégulièrement lacinié, marcescent, un ovaire infère trigone à 3 loges

avec deux ovules collatéraux, anatropes, le tout surmonté de 3 stigmates

allongés. Les fruits (/«mes), trigones, par 1-3 (ordinairement 2;, dans l'invo-

lucre, accru, ligneux, chargé au dehors de saillies et déhiscent par 4 fentes,

contiennent généralement, par suite d'avortement, une graine à embryon
dépourvu d'albumen et 2 cotylédons plissés, féculents, huileux, épigés lors

de la germination.

Le genre comprend une quinzaine d'espèces habitant les régions froides

ou tenipérées des deux hémisphères, mais, les suivantes seulement nous

intéressent.
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1 — H. commun. — F. SYLVATICA Lin.— Nouv. Duliam., II, t. 24.—

Lmk. Encycl., t. 782. — Flor. Dan., t. 1283. — Engl. Bot., t. 1846. —
Hartig, t. 20. — Rchb. Flor. Germ., t. 639. — Spach, Vég. Phan., XI,

p. 196. — Prodr., XVI, p. 418.— Math. 1. c p. 273. — Boiss., Flor. Or.,

IV, p. 1175. — Masclf. Ail. PI. Franc., t. 296. — G. Hemp. et K. Wilh.,

1. c, t. 20. — Franch. et Sav., Enum. PI. Jap., I, p. 4r>0. — Vulg. Fau,

FoiUean, Fayard. — Europe et Asie.

Le Hêtre est l'un des arbres les plus importants de l'Europe; il atteint

fréquemment 30 à 35™ de hauteur sur 3 à 4™ de circonlérence et quelquefois

jusqu'à 40"", sur 5 à 6"^ de tour (1). Sa cime est ovale conique, très fournie

de branches et de pousses effilées (Voir phot. n" 105). L'écorce gris-

verdàtre chez les jeunts pousses et les jeunes arbres, devient grise cendrée

en vieillissant et reste lisse, mince. Le lût renflé à la base et sous les

branches semble cylindrique et reste le plus souvent nu, dépourvu de

gourmands. Feuilles simples, ovales-entières ou ondulées, ciliées sur les

bords. Bourgeons lusiformes, pointus, formés de nombreuses écailles et

distiques. Chatons mâles, longs, pendants, globuleux, rouge pourpre.

Fleurs femelles par 1-3 (généralement 2), dans le même involucre. Invo-

lucre fructifère capsuliforme, ligneu.v, chargé d'épines molles, provenant

des extrémités libres des bractées soudées qui l'ont formé. Faîne trigone,

brun-roiige.

L'aire géographique du Hêtre est très étendue; sa limite nord suit sensi-

blement une ligne partant du 57° en Ecosse, aboutissant sous le 60* aux

environs de Christiania en Norvège, pour de là aboutir aux environs de

Dantzig, passer à Test de Varsovie, puis en Bessarabie, arriver dans le

Caucase sur les bords de la Mer Caspienne et sans doute beaucoup plus

à l'est, puisqu'on le retrouve dans l Afghanistan, probablement dans tout

le N. de la Chine pour se retrouver au Japon. Quant à sa limite équato-

liale elle ne dépasse pas le midi de l'Europe et encore ne le Irouve-t-on

au fur et à mesure que l'on s'avance vers le sud que sur les montagnes les

plus élevées telles que le Ventoux, les Alpes, les Pyrénées et l'Etna, où il

rencontre les conditions de fraîcheur et de climat convenant à son tempé-

rament. En effet, tandis que dans le nord c'est un arbre de plaine ne

dépassant pas 180" en Ecosse, 260 en Norvège, il parvient à 1380 dans les

Vosges, à 1590 dans le Jura, 16i0 sur le M' Cenis, 1650 sur le Ventoux

et à 2160 sur le versant nord de l'Etna (2).

Dans son aire, le Hêtre forme souvent des massifs purs d'une grande

(J) M. Gadeau de Kerville cite et figure dans son traité « Les vieux arbres de

la Normandie », fasc. 1, un Hêtre (H. de Montigny), mesurant S'',20 à l"» du sol, 18», 31

de hauteur et âgé de 630 à 900 ans.

(2) Quant à l'ancienneté paléontologique du Hêtre, elle remonterait, suivant M. de Sa-

porta, à la craie Cénomanienne pour le type boréal ou ancien et vers la fin du Mio-

cène pour le type du F. sylvattca.
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importance, mais on le voit aussi souvent croître en mélange avec le sapin,

l'épicéa, le pin sylvestre et dans les basses altitudes avec les chênes rouvre, pé-

doncule et le charme. — Le Hêtre ne semble pas manifester de préférence

pour la composition minéralogique du sol, car il constitue de belles forêts sur

toutes les formations ; cependant, toutes conditions étant égales, c'est sur

les sols calcaires qu'il atteint les plus belles dimensions. Il peut aussi se

contenter, grâce à son enracinement traçant, de sols peu profonds, pourvu

qu'ils ne soient pas trop secs; les sols compacts, humides et marécageux

ne lui conviennent pas. Il recherche de préférence les expositions du nord

et de l'ouest.

Le Hêtre provenant d'un brin de semence ne fructifie guère à l'état de

massif avant 70-80 ans, vers 40 à oO s'il est isolé, 30 ou 35 s'il provient

d'un rejet de souche, sa fructification est généralement périodique, tous

les 3, 6 ou 9 ans; les fainées sont d'autant plus rares que l'on s'avance

davantage vers le nord ou que l'on s'élève en altitude, mais alors les

faînées iiarlielles sont de plus en plus importantes. La faîne mûrit en

automne et la dissémination se fait aussitôt après ; 1 kilog. en contient

environ 3500. La faîne conservée naturellement sous la feuille ou en strati-

fication dans du sable frais, germe en avril.—Le jeune plant lève avec deux

feuilles cotylédonaires réniformes, blanches en dessous; il est très délicat,

redoute surtout l'insolation directe et cela d'autant plus qu'il est plus au

sud de son aire géographique ou à une altitude plus basse. Pendant les

premières années la croissance du jeune Hêtre est lente, mais à partir d'une

dizaine d'années il végète vigoureusement jusqu'à 80 et 100 ans et peut

vivre plusieurs siècles. Malgré son enracinement superficiel, le Hêtre ne

drageonne pas et il repousse assez difficilement de souche, ce qui doit

être attribué à la dureté et à la sécheresse de son écorce. Néanmoins, grâce

à son couvert épais, que son jeune plant supporte bien et qui étouffe

toutes les autres espèces, cet arbre est une espèce envahissante.

Le bois du Hêtre, blanc quand il est fraîchement coupé, devient rose en

se desséchant. Les couches annuelles, quoique formées d'une zone de prin-

temps à gros éléments et d'une zone dite à éléments plus fins, sont néan-

moins peu distinctes les unes des autres. Les rayons médullaires, visibles

et inégaux, forment dans le sens radial du bois de grandes maillures bien

dessinées. Ce bois, d'une densité de 0,600 à 0,900, est dur, peu souple, sauf

quand il a été exposé àla vapeur d'eau, se tourmente facilement, ne prend

pas un beau poli et ij^siste mal aux intempéries, sous l'eau et à la vermou-

lure. Mais mis dans un endroit toujours sec, sa durée est considérable.

Cependant, en raison de sa grande abondance, il a de nombreux emplois,

notamment pour sciages, bois de travail divers et même pour traverses de

chemin de fer après avoir été injecté ; ce bois fournit aussi un des meilleurs

combustibles et un des meilleurs charbons. Sa faîne, dont l'amande est

comestible, a une saveur rappelant celle de la noisette, et contient de 20 à

22 0/0 d'huile comestible, mais rancissant rapidement.
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Le Hêtre est aussi, grâce à son couvert épais et soa port majestueux, un

arbre d'ornement de premier ordre; il convient surtout comme arbre

d'avenue, pour orner les grandes pelouses ainsi que pour la formation des

grands bosquets. Ce sont, comme en forêt, les expositions nord ou ouest

sur terrains frais qui lui conviennent le mieux. Mais ces qualités ornemen-

tales ne peuvent être utilisées que sous des climats tempérés ou froids,

sous ceux trop chauds il ne prospérerait pas. Il ne supporte pas la

taille et très mal l'élagage.

Variétés.

a. — F. S. macrophylla Prodr., XVI, p. 118. — Feuilles grandes jusqu'à IS'™

long sur 12 de large. Caucase.

b. — F. S. asiatica Prodr., 1. c, p. 119. — Bractées inférieures et moyennes de

rinvolucre linéaires ou ligulécs et ovales-oblongues. Asie Mineure, Perse et Japon.

e. — F. S. purpurea Nouv. Duh., II, p. 80.—Feuillage pourpre. A été observée à

l'état spontané dans la forêt de Darney (Vosges). Sous-variétés: cuprea et variegata.

d. — F. S. heterophylla Hort. Syn. laciniata, asplenifolia, camptoniœfolia,

incisa, salicifolia. — Feuilles diversement incisées ou laciniées. Arbre à cime étalée;

très curieux.

e. — F. S. oristata Loud. — Feuilles ondulées-crispées.

f.
— F. S. tortuosa Math., I. c.— H. 77ionstrueux B.ev . Hort. 1864, p. 127, fig. 12,

Hêtre tortillard. Arbre curieux, à lige courte, tortueuse, cime hémisphérique et

branches tortueuses dirigées vers le sol. Assez commun dans la forêt de Versy, près de

Reims, et çà et là en Lorraine dans la forêt de Haye, près de Nancy.

g. — F. S. pendula Hort. — Magnifique arbre (voir phot. 106) élancé et à branches

longuement retombantes.

h. — F. S. pyramidata Hort. — Branches relevées le long de la tige.

2. — H. d'Amérique. — F. AMERICANA Sweet. — Spach, Vég. Phan.,

XI, p. 201. — F. ferniginm Ait. — Michx., f. Hist. Arb. Amer., II, t. 9.

— Nuit. Amer. Syl., III, 1. 106. — Torr. New., t. 110. — Prodr., 1. c,

p. 118. — Sarg. Rep. on the for. of N. Amer., p. 157. — F. ferruginea

var. Caroliniana Loud. — F. castanesefolia Hort. — Etats-Unis.

Arbre de 24 à 30"' de haut sur 2"\70 à 3'", 60 de grosseur, ressemblant

par l'écorce et le port au F. sylvatica, mais s'en distinguant facilement par

ses feuilles plus Xon^nt?,, ovales-lancéolées on ovales-aciuninées, fortement

dentées-serrées, duveteuses en dessous; pétioles et pousses tomenteux-

soyeux. Périanthe des tleurs mâles à lobes oblongs. obtus; involucre fructi-

fère court, ovoïde, très rugueux; spinelles subulées, celles de la base

réfléchies, les moyennes étalées et les supérieures dressées; faînes à faces

tricostécs. Cette espèce croit dans l'Amérique sept"' depuis la Géorgie jus-

qu'au Canada ; elle forme de vastes forêts dans les Etats de l'Ouest et se plaît

surtout dans les sols profonds, fertiles, même un peu humides, de nature

siliceuse ou granitique. Son bois tantôt rouge ferrugineux (d'où son nom),

tantôt blanc, suivant les situations, est inférieur à celui du Hêtre d'Europe,

mais l'arbre est plus beau au point de vue ornemental. Egalement très

rustique.
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3. — H. à feuilles obliques.— F. OBLIQUA iMiil). in Mém. Mus. 14,

p. 463. t. 23.— Prodr. XVI, p. 119.— Chili.— Arbre de lO-lS"» à feuilles

caduques, ovales-oblongues, obliques, un peu rhomboïdales. obtuses, dou-

blement dentées-serrées, atténuées en pétiole à la base, un peu duveteuses

sur les nervures, limbe long de 18 à 35% sur 8 à 16 de large ;
rameaux

pubescents; involucreà écailles ovales-lancéolées, non étalées, recourbées.

Habite les montagnes de Valdivia au Chili. Flor. septembre. Rustique.

4.— H. antarctique. — F. ANTARCTICA Forstêr. in Comm. Jott., 9,

p. 24. — Prodr., 1. c, p. 120. — Terre de Feu, 1838. — Arbrisseau ou arbre

à feuilles caduques, ovales-obtuses, glabres obtuses et subobliques à la

base ou att«hiuées, doublement dentées ou crénelées, pubescentes en

dessous, 3'=" de long. — Habite le Chili mérid'"' jusqu'au cap Horn. Très

rustique.

5. — H. à feuilles de bouleau.— F. BETULOIDES Mirb. l. c., p. 469,

t. 2o. — Hook. f. FI. Antarc. II, t. 424. — Prodr. 1. c, p. 121. — Arbre

toujours vert, à branches tortueuses. Feuilles ovales ou elliptiques ob-

tuses, crénelées, coriaces, luisantes et glabres, arrondies à la base et

courtement pétiolées, ponctuées et glanduleuses en dessous. Fleurs mâles

solitaires sur pédoncule très court, périgone infondibuliforme à 4-7 lobes
;

anthères mucronées au sommet. Fruits solitaires. — Habite le Chili méri-

dional. Rustique.

438. — CHATAIGNIER.- CASTANEA Tourn.

De Castanea, ville de l'Italie mérid'e, d'oi:i, dit-on, le fruit arrivait à Rome.

Les Châtaigniers sont des arbres à feuilles alternes, caduques, penni-

nerves, denlces-plissées dans le bourgeon, suivant la nervure médiane

et les nervures latérales. Pétiole accompagné de deux stipules tombant de

bonne heure.—Fleurs monoïques en chatons unisexués ou androgynes. Ceux

qui naissent à l'aisselle des feuilles inférieures de la pouâse florifère sont

uniquement composés de fleurs mâles; ceux des aisselles supérieures sont

androgynes avec des fleurs femelles dans l'aisselle de leurs bractées infé-

rieures et des fleurs mâles dans leur partie supérieure. Les fleurs des deux

sexes sont disposées en petits glomérules (parfois réduits à 1 fleur) espacés

et à l'aisselle d'une bractée scarieuse sur les chatons. Les fleurs mâles se

composent d'un périanthe campanule à 5-6 divisions et 10 à 12 étamines

longuement saillantes, avec anthères biloculaires extrorses. Dans les p/o-

inérules femelles^ entourés d'un involucre commun formé de bractées et

d'aiguillons (1), il y a une ou plusieurs fleurs fertiles; chacune est composée

d'un périgone adhérent 'terminé par 6 petites dents libres, 6 étamines

(1) Suivant Bâillon, ces bractées seraient celles de rinflorescence en cymes bizarres et

les aiguillons de même nature que les écailles de toute la portion supérieure de la

cupule des Quercus (llist. d. P., vol. VI, p. 232).
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épigynes, stériles, et d'un ovaire infère à 6 loges incomplètes, biovulées,

surmontées d'un style court à 6 branches stigmatifères, les 2 ovules collaté-

raux sont descendants et anatropes. Les fruits, connus sous le nom de
châtaignes, sont des akènes couronnés des restes du périgone etdes «tvlcs

insérés au nombre de 1 à 4 (généralement 2-3), dans l'intérieur d'un invo-

lucre accru, péricarpoïdes {hérisson du Châtaignier), de consistance

presque ligneuse, s'ouvrant en 4 valves et revêtus d'aiguillons raides,

subulés et fascicules divergents; chaque fruit ou châtaigne, arrondi ou
tronqué et à péricarpe brun luisant, contient par suite d'avortement une
seule graine ferlile, parfois deux, dont l'embryon, dépourvu d'albumen a

des cotylédons épais, farineux, ondulés ou ruminés et une radicule supère.

Germination hypogée.

Le genre châtaignierne renferme guère jusqu'ici que deux espèces habi-

tant l'une les régions tempérées de l'hémisphère boréal et l'autre propre à

l'Amérique du Nord (1).

1. — G. commun.— G. VULGARIS Lmk. — Nouv. Duham.,111, p. 65,

t. 19— Spach, Vég. Phan. XI, p. 188.— Math. FI. for., p. 284.— Boiss.

Flor. Or., IV, p. 1175.— Prodr. XVI, p. 114.— C. vesca Gœrtn. — Engl.

Bot., t. 886. — Ilartig, t. 19. — Rchb. FI. Germ., XII, t. 640. ~
G. Hemp. et K. Wilh., 1. c, t. XIX. — Masclf. Atl. PL Franc., L 297.—
Hémisphère boréal.

Le Châtaignier est un grand arbre qui peut dépasser 30"> de hauteur et

atteindre une circonférence énorme ,2j. D'une manière générale, c'est un
arbre trapu à cime ample formée de grosses branches sinueuses, terminées

par des ramifications relativement nombreuses et robustes. Ce n'est qu'à

l'état de massif serré qu'il s'élève droit et qu'il prend l'aspect du chêne.

Ecorce des rameaux et des jeunes tiges lisse, gris-verdàtre, brillante, les

pousses vigoureuses, anguleuses, sont vert rougeàtre ou brun olivâtre.

Feuilles grandes de 15 à 20"™, larges de 6 à 8, elliptiques-lancéolées et

bordées de grosses dents cuspidées correspondant aux nervures, très sail-

lantes, légèrement poilues dans le jeune âge, glabres à l'état adulte.

Pétiole long de 2 à 3'^''\ Fleurs comme il a été dit ci-dessus aux caractères'

génériques.

L'aire géographique du Châtaignier est très étendue, mais disjointe; elle

(1) Les premiers châtaigniers fossiles se montrent avant le milieu des temps tertiaires,

dès rEocène, dans la flore arctique du Groenland et de l'Alaska.

(2) Celui de l'Elna si souvent cité et ligure (Dict.. Bot. U. Bâillon, t. I, p. 160),

sous le nom de Ch. des cents chevaux, dont l'âge est évalué à plusieurs milliers

d'années, et dont il ne reste plus actuellement que 3 ou 4 fragments du tronc,

a ^Z^^ de circonférence (48 au siècle dernier). Près de Sancerre (Cher), un spécimen

représenté dans le Journ. d'Agricul. Pratique de 18"7, mesure i%^ de circonférence. Un

autre dans le même pays à lO'o de grosseur. Près du lac de Genève un individu de cette

espèce a 13™ de grosseur. Voir aussi notre phot. n* 108.
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s'étend avec des lacunes plus ou moins grandes de l'Océan Atlantique àla Mer

Caspienne, au sud jusqu'au N. de l'Afrique, dans les régions montagneuses

du Maroc, de l'Algérie et de la Tunisie, ainsi qu'aux Canaries et à Madère,

où il a pu être introduit. Quant à sa limite nord, elle est plus difficile à

déterminer à cause de la culture qui la lui a fait franchir depuis la plus

haute antiquité. Avec cette restriction on le trouve dans le sud de l'Angle-

terre, dans les parcs seulement, dans le midi de la Norwège, du

Danemark à la Russie moyenne. Croissant dans les plaines ou sur les

montagnes peu élevées dans l'Europe moyenne, on ne le trouve plus dans

la partie méridionale de son aire qu'à des altitudes de plus en plus consi-

dérables. C'est ainsi qu'il ne dépasse pas 600™ dans les Vosges, arrive à

900"" sur l'Etna, 1200™ dans les Pyrénées-Or'*'^ et 1625 sur la Sierra-Nevada.

Des formes ont été signalées aux Indes [C. inermis Lindl. in Wall., en

Chine (C. chinensis. Spreng.); au Japon (C. F. /ajt?on(ca DC.) et aux Etats-

Unis {C. V. americana DC), ce qui étend considérablement son domaine.

Dans son aire européenne le Châtaignier forme souvent des forêts pures,

d'une grande importance, mais on le trouve aussi très souvent en mélange

avec les Chênes rouvre, pédoncule et autres essences.

Le Châtaignier est une espèce éminemment silicicole ou mieux calcifvge.

On ne le voit en effet prospérer que dans les sols siliceux, granitiques,

schisteux, feldspalhiques et silico-argileux, tandis qu'il dépérit rapidement

sur ceux calcaires ; il redoute aussi ceux trop humides, à sous-sol imper-

méable.

Le Châtaignier fructifie vers 25 ans s'il est isolé, vers 50 à l'état de

massif et vers 12 ou 15 ans s'il provient d'un rejet de souche ; les années

de semences sont assez rapprochées, tous les 2-3 ans. — Comme
les faînes les châtaignes mûrissent en septembre-octobre; conservées

pendant l'hiver en forêt sous les feuilles ou la mousse ou bien encore

dans les hérissons ou bourres en cave, ou en stratification dans du sable

frais et semées en mars, elles germent quelques semaines après et la végé-

tation est rapide dès les premières années. Son enracinement est formé d'un

pivot assez allongé et de nombreuses et fortes racines latérales. Par suite

de la dimension des feuilles et de leur direction horizontale, le couvert du

Châtaignier est assez épais et tient à peu près le milieu entre celui du

Chêne rouvre et celui du Hêtre. Néanmoins, son jeune plant redoute beau-

coup le voisinage des mauvaises herbes. — Le Châtaignier repousse bien

de souche et cela pendant fort longtemps. Cette propriété jointe à sa fruc-

tification abondante, au tempérament robuste de son jeune plant et à sa

grande longévité, en fait une espèce bien armée pour la lutte.— Le bois du

Châtaignier comprend un aubier blanc et un duramen brun-marron; il

ressemble beaucoup à celui du Chêne mais s'en distingue facilement par

l'absence de rayons médullaires visibles à l'ajil nu. Ce bois d'une densité

moyenne de 0,700 est nerveux, élastique, cependant d'une fente facile. Il

résiste bien sous l'eau et aux alternatives de sécheresse et d'humidité,

{
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ainsi que toujours au sec. Aussi a-t-il de nombreux emplois comme bois de

charpente, bois de fente, planches à parquets, échalas, pieux de clô-

ture, etc.; l'aubier relativement résistant permet d'utiliser les jeunes brins

pour cercles de tonneaux, treillage, tuteurs, etc. Mais considéré cfunuie

bois de chauffage il est médiocre, brûle mal, noircit, pétille et dégage

peu de chaleur; son charbon a aussi l'inconvénient d'éclater et de lancer

des étincelles.

L'écorce n'est pas riche en tannin et n'est pas utilisée, mais le bois en

contient jusqu'à 4-5 0/0 et dans les contrées où ce bois a peu de valeur, on
peut le traiter pour obtenir des extraits de tannin. La châtaigne étant

comestible elle est souvent récoltée pour la nourriture de l'nomme et un

certain nombre de variétés fruitières multipliées par la greffe sont culti-

vées à cet efl'et. Le châtaignier est peu ornemental.

Variétés.

a. — G. V. sativa vel macrocarpa, vu\g. marron. Fruit souvent unique, gros ou

très gros. Sous-var. : Marron de Lyon, cultivé dans le Vivarais et le Dauphiné; Marron
de Luc, cultivé dans la Basse-Provence. Marron de Turin, cultivé dans le Piémont,

Châtaigne verte du Limousin, grosse et de bon goût; 500,000 hectares sont consacrés

en France à cette culture, qui produit en moyenne 3 millions de kilog. de fruit

valant 27,500,000 francs.

b. — G, V. americana D.C.~ Ne diffère guère du type que par ses feuilles plus

larges, pubérules écailleuses dans le jeune âge, glabres à l'état adulte et par le fruit

plus petit et plus sucré. Croît aux Etats-Unis depuis le 43° jusqu'à la Floride.

c. — G. V. japonica Prodr., 1. c, p. 115. — C. chinensisUa.sk.— C, stric ta Blum.
— Feuilles plus petites et pétioles plus courts que dans le C. vulgaris, 9 à lo^^ long,

rarement plus, dents aussi plus courtes; pétiole 5 à iO^ long, rameaux plus petits et

port plus érigé. Habile le Japon et peut-être la Chine.

d. — G. V. pendulifolia A. Lavall. Abr. Segr , t. 33. — Arbre curieux, à feuilles

retombantes très longues, 20 à 30%. Introduit à Segrez pour le C. americana. Origine

inconnue.

e. — G. V. dissecta Hort., C. asplenifolia Hort.— Feuilles étroites déchiquetées.

f.
— G. V. crispa Hort. vel. C. cochleata Hort. — Feuilles crispées.

g. — G. V. quercifolia Hort. — Feuilles élargies, dentées-crénelées.

h. — G. V. heterophylla dissecta. —Feuilles découpées. On connaît aussi une

variété à feuilles panachées.

2.— C. Chinquapin. — G. PUMILA Michx.,f. Arb., Il, t. 7. -- Tratt.

Archiv., t. 65. — Fagus pumila Lin. — Etats-Unis. — Petit arbre de 6 à

15™ ou arbrisseau se distinguant par ses pousses cotonneuses, ses feuilles

oblongues aiguës, longues de 12 à 16<"", larges de 6 à 10, dentelées, mucro-

nées, blanchâtres et cotonneuses en dessous. Ses chatons plus grêles;

involucres fructifères plus petits, sphériques, s'ouvrant par 2 valves, ordi-

nairement à une châtaigne ovale globuleuse, obscurément pentagone, du

volume d'une noisette sauvage, soyeuse au sommet. — Croît aux Etats-

Unis depuis l'Etat de New-York jusqu'à la Floride, dans les bois sablon-

neux. Proposé pour l'utilisation de nos mauvais terrains sablonneux secs,

mais alors ses produits sont insignifiants.
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439. — CASTANOPSIS. — CASTANOPSIS Spach.

De castanea, châtaignier, et opsis, forme ; allusion à la forme du fruit de ces arbres.

Genre tenant le milieu entre les Chênes et les Châtaigniers ; leur inflores-

cence est en efi"et celle des premiers ainsi que leur ovaire à 3 loges biovulées;

ils s'en rapprochent aussi parleur involucre entièrement clos, comme dans

la section des Chlamydobalani,el ne s'ouvrant pas, tandis que cette enve-

loppe est par ses épines rameuses semblable à celle des Châtaigniers.

Fruit à maturation bisannuelle. Le genre comprend environ 14 espèces-

habitant l'Asie tropicale ou subtropicale et une la Californie. Cette dernière

se rencontre dans nos collections.

G. à feuilles dorées.— C. CHRYSOPHYLLA Prodr., XVI, p. 109. —
Sarg., 1. c, p. 1S6.— Castanea chrysophylla Dougl.— Bot. Mag., t. 4953.

— Belg. Hort., VII, t. 240. — FI. d. Serr., XII, p. 3, t. 1184. — C. sem-

pervirens Kellogg.— Orégon, Californie.

Arbre atteignant dans son p;»ys de lo à 24™ de hauteur sur 1™ à 2™,50 de

grosseur. Il se reconnaît facilement à ses feuilles longues de 12 à 15'="',

lancéolées-acuminées, entières, à base arrondie, coriaces, luisantes en

dessus et couvertes en dessous ainsi que les jeunes pousses d'écaillés

dorées. Chatons androgynes, involucre fructifère, coriace, épineux, conte-

nant 1-3 fruits ovales trigones ou subanguleux, monospermes.— Découvert

en 1830 par David Douglas près des grands rapides du fleuve Columbia

dans le N.-O. de l'Amérique ; il fut depuis retrouvé en Californie par Burke

et Hartweg, qui en envoyèrent des graines au Jardin de Kew et où le

1" individu fructifia, quoique haut de 1™, 50, en 1856. Bien que cet arbre

résiste en pleine terre dans le S. de l'Angleterre, il lui faut un climat à peu

près analogue à celui du Camellia.

440. — CHÊNE. — QUERCUS Lin,

Nom latin du groupe pouvant provenir des mots celtiques Kaïr quer,

signifiant bel arbre.

Arbres, plus rarement arbrisseaux, à feuilles alternes (en général suivant

l'ordre 2/5), caduques, marcescentes ou persistantes, accompagnées de

2 stipules caduques, limbe entier ou plus ou moins denté ou lobé et penni-

nerve. Inflorescences ordinairement unisexuées, en chatons.— Les chalons

mâles grêles, pendants ou dressés, laxiflores, sortant des aisselles des

feuilles inférieures des jeunes pousses, plus souvent de bourgeons laté-

raux aphylles. Leurs fleurs, solitaires, ou plusrarement par 2-3,bractéolées,

se composent d'un périanlhe à 4-0 folioles, le plus souvent 6, plus ou moins
soudées par leur base et d'autant d'étauiines qui leur sont opposées, à filet

libre et anthères biloculaires extrorses. — Les chatons femelles ordinaire-

ment plus épais, plus rigides, naissent en petit nombre des aisselles supé-
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Heures des feuilles ou de bourgeons terminaux de l'extrémité de la pousse

de l'année. Chaque fleur, unique dans un involucre formé de petites et

nombreuses écailles imbriquées, se compose d'un périgone adhérent à 5-9

divisions, généralement 6, d'un ovaire infère à 3 loges biovulées et

surmonté d'un style à 3 branches stigmatifères, épaisses, rouges. — Le

fruit akène, aussi appelé p-^anc?, est plus ou moins enfoncé dans une cupule

de ["orme et d'aspect variables, dérivant de l'involucre florifère accru; ce

fruit ovoïde, apiculé au sommet, a le péricarpe coriace, mince, luisant, et

ne contient généralement, par suite d'avortement, qu'une seule graine des-

cendante renfermant un gros embryon à cotylédons épais, charnus, fécu-

lents, hypogés dans la germination et à radicule supère. — Bois à rayons

inégaux, les uns épais ou très épais, hautSj assez espacés, produisant par

le débit de larges maillures. Les vaisseaux, généralement inégaux, sont gros

et nombreux dans le bois de printemps, oîi ils forment une zone poreuse

ou plus poreuse que dans la zone d'été, ce qui permet de distinguer

facilement les accroissements annuels. Parfois tous ces organes sont

comme dans les espèces des pays chauds, très fins et fortement incrustés,

non ouverts, ce qui rend les accroissements annuels peu distincts. Ce bois

se divise généralement en aubier et en duramen. Ce dernier constitue

un bois fort, très résistant, susceptible d'un grand nombre d'emplois et

certainement l'un des meilleurs bois connus.

Le genre Chêne est l'un des groupes d'arbres les plus importants;

plusieurs centaines d'espèces ont été décrites, jusqu'à 40D, mais ce nombre

pourrait être réduit d'au moins la moitié. Dans le Prodrome de CandoUe

281 seulement ont été distinguées avec de nombreuses variétés. On trouve

des chênes dans toutes les parties tempérées des deux hémisphères et

quelques-uns aussi dans les régions tropicales.

Ce sont des végétaux à tempérament robuste et en général d'une grande

longévité, mais ils ont contre leur expansion naturelle de ne pouvoir

supporter le couvert des auU'es arbres et de nombreux ennemis de leurs

semences. Le meilleur moyen de les multiplier c'est par le semis, soit en

confiant aussitôt après leur maturité leurs glands au sol, soit après les

avoir conservés en stratification pendant l'hiver. Lors de la germination

le jeune chêne développe d'abord son pivot qu'il enfonce profondément

dans le sol, puis sa gemmule. L'enracinement des Chênes reste en général

puissant et pivotant.

Après leur bois les chênes fournissent du tannin qu'ils renferment sou-

vent en grandes quantités dans toutes leurs parties, mais surtout dans le

liber de leur écorce, leurs cupules, ou dans certaines excroissances (^a^/es\

se développant à la suite de piqûres d'insectes. L'écorce de certains four-

nissent le liège et les fruits de quelques autres sont comestibles. Les

Chênes comptent parmi les arbres les plus importants et les plus précieux

des forêts, mais ils sont aussi en raison de la majesté de leur port employés

en ornementation.

MOUILLEFERT. — TpAlTÉ. 73
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Voici, pour le point de vue auquel nous nous sommes placés dans cet

ouvrage, les espèces les plus importantes et dont le groupement est con-

forme au tableau que voici:

Groupement des espèces et variétés de Chênes.

GLANDS
A

MATURA-
TION

ANNUELLE

Feuilles

caduques.

Feuilles

persis-

tantes.

(;lam)S l

MATl RA- / Feuilles
TION \ caduques.
BIS-

ANNIELM')

Pedunculata. Variétés

Robur.

;z;
I

Pubescens.

Toza.

Macrauthera.

Conforta.

Lusitanica.

Syriaca.

Tauricola.

Pfaeffingeri.

Humilis.

Alba.

Obtusiloba.

Macrocarpa.

Lyrata.

Bicolor.

Prinus.

\ Prinoïdes.

Illex.

Suber.

Alnifolia.

( Reticulata.

j Agrifolia.

^ Virens.

Cerris.

o I Castanesefolia.

"
1 Pseudosuber.

microcarpa , macrocarpa
fastigiata, Hodginsii,

pendula, laciniata, pur-

purea, variegata, Arme-
niaca, Haas.

Afghanistensis, Louetti.

glomerata. lanuginosa, ma-
crocarpa

, pinnatifida,

Apennina, ambigua, Te-

norei, Esculus, manni-
fera, cedrorum, Dshoro-

chensis, aurea, brachy-

phylla, ajudaghiensis.

humilis.

'^faginea, alpestris, Broteri,

) Mirbecki, orientalis.

^ I .£gilops.

[ Prasina.

{
repanda.

\ olivœfonnis.

Chinqnapin.
ballota, mirrophylla, lati-

folia, longifolia, Fordii,

calycina, Avellanœfor-

mis, pendula.

\ ocridenlnlis.

( laciniosa, austriaca.

'l

Fulhamensis.

iAigilopiloUa, Gibralfai'ica,

Cussanei, Tlemcenensis,

Numidica, Kabylica.

J
Morissii.

S^Macrolepis, Ungeri, Illut'

j^
liurensi», Pyi'ami,
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GLANDS
A

MATURA-

TION

BIS-

ANNUELLE

Feuilles

caduques.

Feuilles

persis-

tantes.

/ Macedonica.

Q iLook.

o lEhrenbergii.

\Libani.

Serrata.

Glandulifera.

Rubra.

Coccinea.

Palustris.

Gatesbei.

Aquatica.

Nigra.

3 i Falcata.

Banisteri.

Phellos.

Imbricaria.

Cinerea.

<

Pumila.

Coccifera.

g laiabra.

Glauca.

Bambussefolia.

Cuspidata.

Incana.

Lamellosa.

Acuta.

Sclerophylla.

Thalassica.

Xalapensis.

g ) Skinneri.

^ ( Densiflora.

M

Cijesca, regia, Branti.

y Persica

.

\
iinetoria.

I
laurifbli((, heterophylla.

\ dentata.

( pseudo-coccifera, integri-

I
folia, Aurzandri, calli-

( prinos,rigida, Palestina.

Oivisiou I. — Gliiuds à uiaAnratioii annuelle.

A. — FEUILLES CADUQUES OU MARCESCENTES

1, — Espèces de l'ancien monde.

1.— C. pédoncule. — Q. PEDUNGULATA Ehrh. — Hartig., t. 12. —
Rchb. Flor. Germ., XII, t. 648. — Kotsch. Illustr. Gh,, t. XVII. — Math.

Flor. for., t. 307. — Boiss. Flor. Or., IV, p. 1162.— Masclf. AU. PI. Fr.,

t. 298. — Hemp. et Wilh. d. Baiim. und Straûch. des Wald., t. XXI.

— Q. racemosa Lmk., Encycl., t. 779. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 149.

— Q. robur Lin. var. vulyaris, Prodr., XVI, p. 4. — Vulg. C. blanc^

C. à grappes, Graoelin, Chagne.— Europe et Caucase.

Arbre atteignant de oO à 3o™ de hauteur sur 5-6'" de grosseur et parfois

plus (1), à cime ovale arrondie, formée de branches tortueuses dégarnies

(1) Le Chêne de Monlravail, près Saintes, a G-*"» de diamètre à hauteur d'homme et
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jusqu'à leur exlrémilé (voir.Phot. n° 109) ; son écorce gris-argenté jusqu'à

15-20 ans, se gerçure plus tard longitudinalement. Cette espèce se distingue

facilement par ses feuilles brièvement pétiolées ou subsessiles, ovales-

oblotîgues, cordiformes à la base, pennatiiobées, 4-5 lobes entiers, irrégu-

liers, arrondis, rougeâtres dans la première jeunesse et entièrement glabres.

Glands de 20 à 40% sur 7-24 de large, au nombre de 1 à 5 sur un long

pédoncule grêle, généralement pendant. Cupule à écailles planes, apprimées,

brunâtres et glabres.

Ce Chêne est commun dans tout le nord, l'est, l'ouest, le sud-ouest et le

centre de la France, où il forme des forêts d'une grande étendue, seul ou

en mélange avec le Q. robiir. C'est une espèce presque exclusivement

européenne, qui s'étend depuis l'Océan allantique jusqu'à l'Oural et le

bord de la mer Caspienne. Sa limite méridionale part de la Sierra-Morena,

en Espagne, passe au sud de la Sicile, de la Grèce, pour aboutir au Caucase

oriental, tandis que sa limite polaire part de 1 Ecosse, arrive jusqu'au 63" en

Norwège, s'infléchit vers le nord-est, passe à Saint-Pétersbourg et aboutit

àOrenbourg, dans l'Oural.— Dans cette aire ce chêne se plaît dans les plaines

fertiles et fraîches ou dans les riches vallées et peut encore s'élever sur

les collines et les montagnes s'il y trouve l'humidité qui lui est nécessaire;

dans les Pyrénées il a"rive jusqu'à liiOO'" d'altitude. Tous les sols lui con-

viennent pourvu qu'ils soient frais et profonds, mais il semble néanmoins

préférer ceux argilo-siliceux ou argileux et ferrugineux. Son tempé-

rament est robuste mais son couvert étant léger, il réclame dès le

premier âge beaucoup de lumière. Pour mûrir ses fruits il lui faut au moins

4 mois de végétation, un minimum pendant ce temps de 12°,23 de tempé-

rature et une somme de chaleur variant du sud au nord de 2873° à 2029".

Il peut résister au nord à des froids de 37° et au sud à 44° de chaleur.

Son bois généralement nerveux, d'une densité variant de 0,647 à 0,906

(Mathieu), est le plus recherché des bois de l'Europe pour les grandes

constructions et comme bois de service. C'est aussi un excellent bois de

chauffage qui, comparé à celui du Hêtre, est dans le rapport de 91 à 100

(Hartig.). Son écorce, quoique une des moins riches en tannin, est cependant

très recherchée pour le tannage.

Variétés.

a. — Q. P. macrocarpa Bess. — Q. Thomas iilen. — Pousses et jeunes feuilles

poilues en dessous, les adultes glabres. Fruit beaucoup plus gros. Italie moyenne et

autour du Bosphore.

b. — Q. P. microcarpa Prodr. 1. c, p. 0. — Glands petits lo à 2(J"]„. Forme peu

constante se rencontrant (;à et là avec le type.

mesure 20"» de haut; on estime son âge à 2,000 ans.— Le C. chapelle. d'.\llouville-Belle-

fos;e (^einelnférieure), mesure "J>»,iS() de circonférence à 1"' du sol et 1"'",60 de haut,

son âge est évalué à 800 ou "JOO ans.

(1) Introduit au Cap de Bonne-Espérance par les premiers colons hollandais', il s'y est

très bien naturalisé; nous avons vu en 1889 aux environs de Capetosvn des individus

âgés de 7ij ans. dépassant 3'" de circonférence, couverts de fruits en février tandis qu'en

juillet ils sont dépouillés de leurs feuilles.
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c. Q. P. Haas Prodr. 1. c, p. 5. — Q. Haas Kolschy. 1. c. t. 2. — Ra'meaux

subveloulés ou glabres. Feuilles grossièrement el oblusémenl lobées, poilues en dessous

aux aisselles, beaucoup plus grandes que dans le type, glands aussi beaucoup plus gros.

Epars sur le versant méridional du Taurus de Cilicie.

d. — Q. P. armeniaca Prodr. 1. c, p. 5. — Q.armeniaca Kotschy 1. c, t. 25. —
Boiss. 1. c, p. litii. — Feuilles plus longuement pétiolées, glabres; pétiole jaune,

pédoncules fructifères rassemblés près du sommet des pousses. Arménie, autour de

Trébizonde.

e. — Q. P. fastigiata Lmk. — Q. fastigiata Nouv. Duham., Vil, t. 55. — Cime

à rameaux érigés donnant à cet arbre l'aspect d'un peuplier d'Italie. Assez fréquent à

l'état naturel, notamment dans les forêts de la Calabre et du S.-O. de la France. Un

très beau spécimen se trouve aux jardins de Trianon à Versailles.

/. — Q P. Hodginsii Lond.— Feuilles beaucoup plus petites et cime subfastigiée.

Sortie des cultures antilaises.

g. — Q. P. pendula Lond. — Rameaux retombants. Forme sortie des cultures

anglaises.

h. — Q P. laciniata Prodr. — Q. Fennessii Hort. — Q. filicifolia Hort.— Q. P.

heterophylln Lond. — Feuilles allongées, irrégulièrement laciniées-lobées.

i. — Q P. purparescens DC. — Q. purpiirea Hort. — Jeunes feuilles pourpres,

les adultes purpurescentes.

j. — Q. P. variegata. — Feuilles panachées de blanc-jaune et de pourpre.

:2. — C. rouvre. — Q. ROBUR Willd. — Nouv. Duham., VII, t. o± —
Hartig., t. 11.— Q. robur wàv-sessili/lora Prodr. 1. c, p. 6.— Engl. Bot.,

t. idAi. — Spach, 1. c, p. 148. — Q. sessiliflora Sm. — Kotschy, 1. c,

t. 32. — Math. FI. for., p. 308. — Boiss., 1, c, p. 1164. — G. Hemp. et

K. Wilh., 1. c, t. XXII. — Vulg. C. noir, Durelin, Rouvre, Drillard^ —
Europe et Caucase.

Arbre pouvant atteindre les dimensions du précédent (1), auquel d'ail-

leurs il ressemble beaucoup, mais il s'en distingue facilement par ses

ramilications plus tortueuses, plus nombreuses, par suite son couvert plus

épais, par son feuillage d'un vert plus intense et plus luisant, exprimant

la vigueur (d'où son nom de Robur). Son écorce se gerçure plus tôt, ses

feuilles sont plus régulièrement pennatilobées, plus longuement pétiolées,

tronquées ou arrondies à la base, vert-jaunâtre dans le jeune âge et légè-

rement pubescentes en dessous aux aisselles des principales nervures.

Glands portés sur des axes sessiles; cupule grisâtre à écailles apprimées,

tuberculeuses, glabres.

Son aire géographique est sensiblement la même que celle de son congé-

nère, sauf qu'il s'avance moins vers le nord (ne dépasse pas le 58" en Ecosse,

et davantage vers le sud. 11 forme plus souvent des forêts pures que le C.

pédoncule. C'est l'arbre des collines, des plateaux et des contre-forts des

montagnes, où il s'élève assez pour arriver dans la région des sapins. Ce

sont les terrains meubles, graveleux, silico-argileux qui lui conviennent le

(1) On cite comme individus remarquables de cette espèce le C. des Partisans, près

Lamarche (Vosges), qui mesurait en 18î)4 14'" de circonférence à la base, 7'",80 à 1™ du
sol, 33™ de hauteur et 44'" pour le diamètre de la cime. Son âge est évalué à 650 ans.

Le C. Saint-Jean de la forêt de Compiègne a ()'",40 à 0,50 et une hauteur de 35°».



1158 CUPDLIFÈRES

mieux, tandis qu'il vient mal sur ceux calcaires, et peut se contenter d'une

humidité moindre que le Q.pedunculata^ ce qui lui permet de le dépasser en

altitude. Son bois a la même structure que celui du précédent, mais comme
l'arbre vient sur des sols en général plus maigres, qu'alors sa végétation

est moins active, ce bois est plus gras, moins nerveux, d'une densité

moindre 0,57'2 à 0,856 (Mathieu), et convient mieux pour l'ébénisterie et

comme bois de travail, mais il peut aussi donner du bois nerveux sur sols

riches.

Son écorce est ordinairement plus riche en tannin que celle de son

congénère.

Variétés.

a. — Q. R. Afghanistanensis Hort.— Feuilles plus longuement pétiolées et plus

pubescentes.

h. — Q. R. Louetti Hort. — Q. R. heterophylla Hort. — Feuilles longuement

lancéolées, étroites, les unes entières, d'autres sinuolées-lobées.

3.— C. pubescent. — Q. PUBESCEiNS Willd.— llartig., t.l3. — Rchb.

FI. Germ.,XII, t. 647.— Kotschy, 1. c, t. U.— G. Hemp. etK. Wilh.,

1. c, t. 13. — Q. sessiliflora pubescens Math., 1. c, p. 308. — Boiss.

l.c, p. 1165. — Vulg. Ç. blanc (France méridionale), C. truffier. —
Europe et Asie.

Arbre de 15 à 25'" de hauteur sur 2"" à 2"",50 de grosseur, à cime étalée

(Voir Phot. n" 110) et tronc souvent tortueux. Cette espèce ordinairement

confondue avec la précédente, s'en distingue cependant facilement par son

port, ses feuilles plus petites, ses jeunes rameaux toujours pubesccnls et

ses glands plus petits, sessiles il est vrai, 7nais à cupules grises, lomen-

(euses. Ce chêne manifesle aussi une préférence marquée pour les sols

calcaires où le Rouvre refuse de venir. Enfin, il se reproduit très fidèlement

de semence et ne reproduit jamais le Q. robur, ce qui ne serait pas s'il

était une variété de ce dernier (1).

Le C. pubescent est commun dans tout le midi de l'Europe et en Asie

Mineure. Il couvre des étendues considérables sur les formations calcaires

des départements du S.-O. de la France (Gironde, Lot-et-Garonne, Gers,

Lot, Aveyron, etc.), et devient souvent l'essence dominante des bois. On le

trouve aussi dans les départements du Midi, seul ou en mélange avec le

Chêne vert ou le Pin d'Alep. Il est commun dans l'Italie moyenne, en Au-

triche et en Orient, mais s'avance beaucoup moins vers le nord que les deux

précédents et dépasse peu la région de Paris. C'est une espèce tout à fait

précieuse par son peu d'exigence sur la richesse du sol et par l'excellent

bois de chauffage qu'elle fournit. Son écorce est aussi très estimée pour le

tannage. C'est à l'abri de ce Chêne que se forment les trufiîères renom-

mées du Périgord, ce qui lui a valu le nom de Chêne truffier.

(1) Résultat d'observations faites par nous sur plus de 30,000 plants que nous avons

fait semer pour le reboisement des bois de Grignon.
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Variétés

.

a. — Q. P. glomerata. — Q. robur glomerata Lmk, — Math. 1. c, t, 309. —
f'h. à irochets. — Glands petits, ramassés en bouquets; sols secs calcaires.

b. — Q. P. lanuginosa. — Q. sessiliflora laniiginosa DC. — Arbre plus élevé.

Feuilles plus grandes, très blanches, tomenteuses en dessous et glands plus gros.

Variété des sols fertiles du S.-O. de la France. La variété macrocarpa esi voisine.

c. — Q. P. pinnatifida Spen. — Q. sessiliflora ?rt'v«/osa Bor. — Math., 1. c. p. 309.

— Arbre médiocre ou arbrisseau à petites feuilles, élégamment et profondément
découpées et lobes ondulés, glands petits, peu saillants de la cui)ule. Lieux pierreux

et maigres du Midi.

cl. — Q. P. Apennina.— Q. Apenninahmk. — Nouv. Duliam, VII, t. 53. — Q.

ped. Apennina Prodr. 1. c, p. t;. —Q. Sess. Apennina.— Vulg. C. bâtard. —Feuilles
semblables h celles du Q. pubescens, maiscourtement pétiolées. Glands petits, agglo-

mérés sur un axe gris-tomenteux, allongé, rappelant celui du C. pédoncule; cupules

grises. Angoumois, Gironde, Périgord et les Apennins en Italie.

e. — Q. P. ambigua. — Q. sess. ambigua DC. — Arbre compact. Feuilles plus

grandes, épaisses, limbe plan. Glands moyens sur pédoncule court et robuste. Var. se

rapprochant assez du Q. robur.

Les Q. Tenorei. — Q. Rob. tenorei DC. ~ Q. Dalechampii Ten. — Q. Escnlus
Griseb. de la Slavonie. — Q. sessiliflora bullata DC. — Q. mannifera Kotschy. —
Q. cedrorum Kotschy, 1. c, t. 32. — Q. Dshorochensis Kotschy, 1. et. 37. — Q.

aurea Wierzbick et Kotschy, 1. c, t. 4. — Q. brachyphylla Kotschy, t. 9, et Q. ajicda-

ghiendis Stew, du sud de la Russie, de l'Asie Mineure, doivent Ptre aussi considérées

comme des variétés du Q. pubescens.

4.— G. Tauzin.— Q. TOZA Bosc. in Journ. Hist. nat., II. t. 32. —
Spach, 1. c, p. 151.— Kotschy, 1. c, t. 22.— Prodr., 1. c. p. 12. —
Gren. et Godr., III, p. 117. — Math., 1. c, p. 314. — Q. pyrenaica

Willd. — Nouv. Duham., VII, t. 54.— Q. stolonifera Lapeyr. — Chêne

Brosse. — C. des Pyréîiées. — C. noir, secondai. — Europe sud-ouest.

Arbre dépassant rarement 20"* de haut sur 3™ de circonférence, à tronc

couvert d'une écorce noire, épaisse, largement crevassée. Ce Chêne se

reconnaît en outre à ses feuilles grandes de 10 à 15«™, obovales-oblongues,

profondément lobées, pinnatifides, pubescentes rugueuses en dessus et

recouvertes d'un épais tomentum grisâtre en f/essous, ainsi que les pousses;

ces feuilles purpurines à l'état naissant. Glands gros, ovoïdes-coniques,

2-4*""' longs et brusquement terminés; cupule à écailles tomenteuses-rous-

sâtres, triangulaires, lâchement apprimées, les supérieures même tout à

fait libres. Feuillaison et floraison au moins 15 jours en retard sur celles

(lu C. pédoncule.

Ce Chêne appartient exclusivement à l'Europe occidentale depuis le

Portugal jusqu'à l'embouchure de la Loire sans jamais beaucoup s'éloigner

de l'Océan. En France, il est surtout commun dans les Landes, les Basses-

Pyrénées, le Gers, le Lot-et-Garonne et la Gironde. C'est une espèce essen-

tiellement silicicole qui se plait tout particulièrement sur les dunes

anciennes et les sables des Landes. Il croît seul ou en mélange avec le Pin

maritime. L'enracinement du chêne Tauzin est pivotant et traçant, les
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racines superficielles s'étendent très loin et drageonnent facilement. Sa

croissance est assez rapide jusqu'à 40 ans, après elle se ralentit beaucoup.

Ce Chêne repousse aussi beaucoup de souche et forme d'excellents taillis.

Son bois a une structure à peu près identique à celle des espèces précé-

dentes, mais il est plus riche en aubier et plus nerveux, se tourmente

davantage. 11 convient pour traverses de chemin de fer,' pressoirs et pour

le chauffage. Son écorce est supérieure à celle des Ch. rouvre et pédon-

cule pour le tannage.

Variété.— Q. C. humilis.— Q. humilis DG. (non Lmk.).— Pelitarbuste
;
pédoncules

plus courts ou nuls.

5. — G. à glands fascicules. — Q. CONFERTA Kit. - Kotschy, 1. c,

t. 14.— Rchb. Flor. Germ , XII, t. 646. — Boiss., 1. c, t. 1166.— Q.

Fanielto Ten. — Prodr., 1. c, p. 11. — Q. Hungarica Hub. — G. Hemp.

et K. Wilh., 1. c, t. 24. — Q. Esculus Heuff. — Q. Pannonica liorl.

— S.-E. de l'Europe.

Espèce très voisine de la précédente, mais s'en distingue par ses jeunes

rameaux qui deviennent presque glabres, ses feuilles plus grandes, 15 à

20""^ au lieu de 10 à 18, surtout plus élargies dans le haut, également pinna-

titides, mais à lobes plus grands, plus larges, linéaires-oblongs, moins

profonds et subsessiles, leur face supérieure est d'un vert clair et glabre,

l'inférieure plus pâle est légèrement recouverte de poils courts, entremêlés

d'un grand nombre de poils longs. Les glands, réunis par o-9. sont plus

petits,' à cupule grisâtre et portés sur un pédoncule court; extrémité

des écailles de la cupule plus libre.

Ce Chêne est répandu dans le S.-E. de l'Europe, en Hongrie au delà de

la Theiss, dans la Transylvanie méridionale, où il constitue de vastes forêts.

11 se retrouve en Turquie d'Europe, dans le Péloponèse, dans l'Ile d'Eubée

et en Italie, notamment en Calabre. Il fournit un excellent bois et ses glands

sont, dit-on, comestibles.

6. — G. à grandes anthères. — Q. MACRANTHERA Fisch. et May.

— Prodr., 1. c, p. 13. — Boiss., FI. 1. c, p. 1163. — Arménie, Perse. —
Arbre à feuilles courtement pétiolées, amples, obovales, à base arrondie-

cunéatée ou subcordée-obtuse, sinuées-multilobées,densémenttomenteuses-

roussàtres en dessous. Chatons mâles, denses, a?îthères plus longues que

les /île ts, non exsertes. Glands par 2-4 au sommet des rameaux sessiles ou

subsessiles ellipsoïdes, 16-18% long. Cupules hémisphériques, courtes,

12 à 18% large, sur 8 à 12 de haut, à écailles lâchement apprimées, pubes-

cenles, les inférieures ovales, les moyennes et les supérieures lancéolées-

obtuses. Ce Chêne habite les Monts Talysch, dans le N.-O. de la Perse, la

Géorgie et l'Arménie.

7. — C. du Portugal. — Q. LUSITANICA Lmk. Dict. I, p. 719. —
Webb. II. Hisp., p. ll._y>. Coutinho Os. Querc. d. Portugal, p. 26.—
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Prodr., 1. e., p..17 (partim).— Boiss. 1. c, p. 1166*(partim).— Portugal,

Orient, Afrique nord (1).

Arbre plus ou moins grand, plus rarement arbrisseau, à écorce gerçurée

écailleuse, plus rarement subéreuse. Feuilles caduques, marcescentes ou

persistantes jusqu'aux nouvelles, /rès polymorphes, à pétiole égalant le

V* à V* du limbe; celui-ci ovale ou ovale-elliptique, ou obovale-oblong ou

oblong-lancéolé, coriace ou submembraneux, pouvant varier comme
dimension de 15% à lo'^'", arrondi ou subcordé à la base, rarement atténué,

aigu ou obtus au sommet, ondulé, plan ou bulle, convexe, denté-serré,

sinué ou crénelé, rarement subenlier, subpinnatifide ou sublobé, souvent

réticulé, glabre en dessus ou garni de poils étoiles, pubérule-tomenteux en

dessous (ainsi que les pousses et les pétioles), ce tomentum persistant

plus ou moins. Glands sessiles ou pédoncules (pédoncules égalant 2 à 4 fois

le pétiole, rarement 6 fois), solitaires ou agglomérés en petit nombre;

cupule hémisphérique ou turbinée, à écailles apprimées, tomenteuses,

brusquement acuminées et fortement gibbeuses.

Ce Chêne occupe, en tenant compte de ses variétés, une aire géogra-

phique très étendue qui comprend toute la moitié ouest de la péninsule

ibérique, le nord de l'Afrique et la Turquie d'Asie et croit naturellement

dans les situations les plus diverses.

Sous-espèces et variétés.

Les variations de cette espèce sont si nombreuses que tous les botanistes

qui l'ont le mieux étudiée (2) sont d'accord pour diviser ses diverses

formes en plusieurs sous-espèces que voici :

1°. — Sous-espèces: Q. faginea Boiss. — Coutinho, 1. c, p. 27. — Q.

Valentina Cav. (non Prodr.). — Arbre on arbrisseau à feuilles ondulées ou

subplanes, aigùment dentées-serrées, rarement subenlières, dents nom-

breuses, régulières ou subrégulières, mucronées ou inermes, tomenlmn

de dessous persistant, rarement glabriuscules, 7-12 paires de nervures

latérales, subparallèles.

2».— Sous-espèce: Q. alpestris Boiss.

—

P. Coutinho l. c.— Q. alpestris

Kotschy, t. 17. — Sub-esp. faginea var. Valentina Prodr, (non Cav.).

Espagne, Portugal. — Arbre de 10 à IS"" de hauteur ou souvent arbrisseau

à ècorce rude, gerçurée et cîme lâche; jeunes pousses tomenteuses.

Feuilles oblongues-lancéolées, 5 à 12^='" long, brièvement pétiolées, ondu-

lées ou subplanes, dentées ou dentées-serrées (plus rarement sinuées-

dentées ou subenlières), à dents aiguës écartées, mucronées, couvertes en

dessous d'un feutre gris-cendré, jaune-verdàtre, dense, formé de poils

étalés, limbe à 7-10 paires de neivure's irrégulières et fortement réticulées

(1) Nous emprunterons à M. Pereira Coutinho, le savanl auteur des Chênes du Por-

tugal, la description de cette espèce qu'il a pu, par sa situalion, bien étudier.

(2) De Candolie dans le Prodrome, Boissier dans son Flora Orientaiis et Pereira

Coutinho dans sa monographie des Chênes du Portugal.
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en dessus, tombant à l'automne. Glands par 2-3 à l'extrémité des rameaux

presque coniques, dépassant la cupule de plus du double. Habite les mon-

tagnes du Portugal et de l'Espagne, notamment dans la Sierra del Nieve

près de Malaga, où il croît enlre 1000 et 2000'" d'altitude en société de

VAbiespinsapo.

3».

—

Sous-espèce : Q. Broteri Coutinho,l. c. p. 31. — Q. hybrida Brot.

— Arbre élevé, plus rarement arbrisseau, à feuilles planes, souvent grandes,

sinuées ou sinuées-crénelées ou sinuées-lobées, à dents non mucronées,

tomenteuses en dessous jusqu'à la maturité, nervures latérales 9-12, régu-

lières ou irrégulières-obtuses au sommet, subcordées ou arrondies à la

base. — Habite le Portugal et la région de Tlemcen à Aïn-Ghoraba, sur

des terrains secs calcaires (Trabut).

¥.—Sous-eapèces : Q.MirbeckiCoutinho. l.c.p.32.— Q. lusitanica\av

.

Dœtica DC, 1. c. — Q. Insitanica et Q. Salzmannania Webb. — Q. Mir-

beckii Dur. in Duch. Rev. Bot., II, p. 4^26. — Malli. FI. for., p. 317. — Tra-

but Rev. Gen. de Bot., t. IV, t. 1-3.—Vulg. Chêne Zeen ou Zan des Kabyles.

Grand arbre, pouvant atteindre 30 à 30"^ de hauteur, sur 6™ et plus de

grosseur à 1'" du sol, à écorce épaisse, dure, noirâtre, profondément cre-

vassée. Par ses dimensions et son port il rappelle beaucoup le Q. robur,

mais s'en distingue par ses ïamWe?, plus grandes, pouvantatteindre jusqu'à
/jrjfcm gm, 8 à 10 de large, caduques ou persistant jusqu'à la fin de l'hiver,

largement elliptiques, elliptiques-lancéolées ou obovales, planes, légère-

ment cordiformes ou échancrées à la base, régulièrement crénelées ou

lobées, à lobes aigus ou miicronés, pourvues de 10 à 14 paires de nervures

parallèles, bien marquées, vertes et glabres en dessus, couvertes en dessous

dans le jeune âge d'un tomentum floconneux., court, épais, blanc-grisâtre,

très caduc, glabres et glaucescentes à l'état adulte, quelques poils persis-

tant seulement le long de la nervure principale. Glands agglomérés, sub-

sessiles, ovoïdes, de grandeur varial)le; cupule courte, évasée, grise-

tomenteuse, à écailles apprimées, triangulaires et planes au sommet.

Flor. mai. Fruct. novembre.

Ce Chêne, quiestl'espèce la plus importante de l'Algérie et de la Tunisie,

occupe dans sa forme principale les forêts du littoral des départements

d'Alger, de Constantine et de laKroumirie, où il constitue de très beaux

peuplements entre 1000 et 1400"' d'altitude aux expositions est ou nord,

seul ou mélangé avec le Chêne vert, leCh. liège, le Ch.à feuilles de châtai-

gnier, le Châtaignier et même avec le Cèdre.

Il atteint ses plus belles dimensions dans les ravins, sur les sols siliceux,

de gneiss ou de grès de l'éocène. Le bois du Ch. zoen est plus lourd, plus

compact que celui du CJiêne Rouvre et a les rayons médullaires très larges, il

convient pour les grandes constructions. Son écorce produit un tan estimé.

]'ariètés,

a. — Q. M. angustifolia Trab. — Feuilles très étroites, longuement elliptiques.

Arbre ayant l'apparence du Q. castaneu'folia.
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b. — Q. M. subpedunculata Trab. — Feuilles subellipliiiues, longuement pé-

tiolées.

c. — Q. M. fagifolia Trab. — Feuilles médiocres (5-7%), ovales-oblongues 10-12

nervures.

d. — Q. M. microphylla Tral). — Feuilles petites (X)-i't%), oblongues-iancéolécs,

glanfls pclils.

e. — Q. M. brevipetiolata — Pétiole très court (:J'"u)- ^'t;"'"^^ '•f^'m, "-' nervures.

5. — Sous-espèce : Q. infectoria Oliv. voy., p. 232, t. 14-15. —
Nouv. Diiham., VII, t. 49, f. 1. — Spach, Vég. Phan., XI, p.l70(excl. syn.)

Q. lusitanica, Sub-esp. Orlentalis ysiv . infectoria Prodr., 1. c, p. 18. — Q.

lusitanica var. genuina Boiss. Flor. Or., IV, p. 1167. —Vulg. Chêne à galles,

—Asie Mineure.— Arbrisseau, très rarement petit arbre, à rameaux nom-

breux, légèrement striés, cotonneux dans leur jeunesse. Feuilles coriaces,

petites, 4-6'^'" sur '2-3 larges, obovales ou oblongues-obovales, légèrement

cordiformesà la base, obtuses ou faiblement pointues, érosées-crénelées ou

érosées-dentées ou dentées-serrées, à dents mucronées, assez souvent ondu-

lées, glabres et d'un vert gai ou pâle en dessus, plus pâles ou glaucescenles

et pubescentes en dessous, tombant ordinairement pendant l'hiver.

Glands solitaires, cylindracés, allongés, sessiles ou subsessiles; cupule peu

haute, hémisphérique, cotonneuse, à écailles apprimées.— Cette variété est

commune dans toute l'Asie Mineure ainsi qu'en Syrie, en Grèce et dans les

îles de l'Archipel (t). C'est surtout ce Chêne qui fournit la iVo^j; de galles du

commerce, sorte d'excroissance globuleuse qui naît sur les bourgeons des

jeunes pousses par suite de la piqûre d'an insecte hyménoplère {Diplolepis

gallae tinctoriae) . Cette production très riche en tannin (23 '/o) sert pour

les teintures et la préparation de certaines couleurs.

8. — On trouve encore dans ce groupe des Q. lusilanica: Q. syriaca
Kotschy, 1. c, t. I, qui constitue un arbre droit, élancé, à feuilles ellip-

tiques ou obovales. celles de la base des rameaux presque entières, les

supérieures sinuées-denticulées, blanc-grisàtre en dessous. Glands obo-

voïdes allongés. Ne produit pas de galles.

Q. tauricola Kotschy, 1. c. t. X. — Petit arbre de 6™ et plus, à cîme

arrondie, branches longues et sinuées, à feuilles petites, ovales ou ovales-

elliptiques, tomenteuses dans le jeune âge. Glands cylindro-coniques.

Taurus et Cilicie; vallée du Cydnus.

Q. Pfaeffingeri Kotschy, 1. c. t. XXIII. — Q. Orientalis \ar.pelto-

laris Prodr., 1. c, p. 19. — Voisin du précédent, mais arbre de plus

grande taille et remarquable par ses feuilles plus grandes, jusqu'à 13"='"

dont 8-1 de pétiole et presque entières, Syrie, Cilicie, vallée du Cydnus et

Chypre (entre 800 et 1200-" d'altitude).

M. P. Coutinho a aussi signalé quelques hybrides de Q. lusitanica avec

(1) La plupart des auteurs la signalent aussi, d'après Webb. comme étant commune
au Maroc et dans la Péninsule ibérique, mais M. Pereira Coutinho n'en parle pas dans

sa monographie ries Chênes du Portugal, à moins que ce ne soit sa variété Broteri.
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le Q. pechmculata et Q. tozza; le Q. pedunculata-Lusitanica est parti-

culièrement intéressant par ses grandes feuilles et ses glands pédoncules.

Il rappelle aussi par son feuillage le Q. cerris austriaca.

9. — G. nain. — Q. HUMILIS Lmk.— Prodr., 1. c, p. 16. — P. CouHnho
1. c, p. 39. — Q. fruticosa Brot. — Péninsule ibérique. — Arbrisseau

dépassant rarement 1™, étalé, diffus, à feuilles subpersistantes, coriaces,

petites, 30 à 43% sur 12-15 de large, ovales-elliptiques, obtuses cunéatées

ou ar*ron'dies à la base, grossièrement denlées-serrées (dents inermes ou

aiguës), rarement sub-entières ou sinuées-crénelées, planes ou ondulées,

pubescentes en dessous, rarement glabriuscules, pétiole court ^g à. */, du

limbe. Glands sessiles ou courtement pédoncules; cupule courte, à écailles

apprimées, pubescentes-grisàtres, les moyennes ovales, les supérieures

ovales-lancéolées. Collines arides et sèches du Portugal et de l'Espagne

méridionale ;
cultivé en ornementation.

Variété. — Q. H. prasina Prodr., 1. c, p. 17. — Q. prasina Bosc. et Nouv.

Duham., VII, l. 47. — Feuilles plus allongées presque glabres. Glands sessiles. Por-

lugal moyen et méridional.

2. — Espèces américaines

10.— C. Blanc d'Amérique. — Q. ALBA AMERICANA Lin.— Michx.

f. Hist. Arb. Am., II, t. 1. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 1S5. — Prodr.,

XVI, p. 22. — Sarg. — Rep. on the For. of N. Amer., p. 137.— Vulg.

While Oak. — Ouest des Etats-Unis, 1724.

Arbre de première grandeur pouvant atteindre, dans son pays, jusqu'à

45™ de hauteur sur 7'° de circonférence, en Europe beaucoup moins (voir

Phot. n° 119); l'écorce très blanche, est çà et là coupée de larges taches

noi-es. Feuilles plus ou moins sinuées-pinnalifides, à lobes très longs, obtus

entiers, les jeunes couvertes en dessous d'un duvet velouté, blanchâtre,

les adultes lisses, vert tendre en dessus, glauques ou blanchâtres en dessous

9-18'"" long sur 3 à 9 de large. Gland gros 257in long, ovoïdes ou ellipsoïdes

sessiles, par 1-2; cupule courte, ^n'sâ^re, à écailles ovales-aiguës, imbri-

quées, apprimées, scabres. En somme très voisin du Q. pubescent dont il

diffère surtout par ses feuilles pinuatiséquées.

Croît depuis la Floride jusqu'au 30?, mais abonde surtout dans la Vir-

ginie, la Pensylvanie, lOhio et les versants ouest des Monts Alléghanys.

Bois fort, très lourd (0,747), dur, coriace, grain fin, nerveux, durable.

Couches annelles bien marquées par plusieurs rangs de vaisseaux ouverts;

rayons médullaires larges, couleur brun. Très employé dans les construc-

tions navales et autres, la carrosserie, l'ébénisterie, etc. C'est de beaucoup

le Chêne le plus important, sous le rapport des produits, aux Etats-Unis. Ce

Chêne prospère sur tous les sols pourvu qu'ils ne soient ni trop arides ni

trop humides, ou calcaires. Introduit dans nos cultures européennes depuis

fort longtemps (17i4), il ne s'est pas propage dans les forêts et ne mérite pas

de l'être car il n'est pas supérieur à nos principales espèces, mais il est
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très ornemental, surtout à l'automne, ses feuilles prenant une belle teinte

pourpre-violacé.

Variété. — Repanda. — Feuilles irrégiilièremenl sinuées ou lobées.

H. — G. à lobes obtus.— Q. OBTUSILOBA Mich., 1. c, t. 4.— Sarg.,

1. c, p. 138. — Q. stellata Wang. — Spach, 1. c, p. lo6. — Prodr. 1. c,
p. 22. — Post Oak. — Arbre dépassant rarement 24™ de hauteur sur 3-4™

de grosseur, à feuilles sinuées, découpées en 5-7 lobes obtus, arrondis,

divergents; les supérieurs plus grands et souvent Iridenlés, limbe rugueux

en dessus, grisâtre o\x jaunâtre en dessous. Glands petits; cupule grisâtre

ù écailles apprimées. Très voisin du Chêne blauc dont il pourrait être consi-

déré comme une variété. — Habite les provinces méridionales des Etats-

Unis. Introduit depuis 1819, mais peu répandu. Fournit aussi un bon bois.

12. — G. à gros fruits. — Q. MACBOCARPA Michx., f. 1. c. II, t. 3. —
Spach, l. c, p. 159. — Prodr., 1. c, p. 20. — Sarg., 1. c, p. 140. —
Vulg. Mossy-cup Oak.

Arbre pouvant atteindre 24 à SO"", exceptionellement 50, sur 3"",60 à 6'"

de circontérence. Jeunes branches souvent fongueuses ou subéreuses.

Feuilles très grandes, 25 à 45"'" sur 8-12 large, ovales oblongues, sublyrées-

pinnatifîdes ou profondément sinuées-lobées, vert-clair en dessus, glabres

partout, glauques en dessous
;
pétiole 2-4'^'». Glands gros, largement ovoïdes,

25 à 40% long, rares; cupules recouvrant le gland jusqu'au delà du milieu,

à écailles visiblement imbriquées, dures, épaisses et aiguës; les supérieures

formant une bordure frangée, aciculaires mousses.

Croît dans toutes les provinces de l'est des Etats-Unis, depuis le Texas

jusqu'au Maine, et de l'est à l'ouest jusqu'au Mississipi. Dans cetle aire il se

plait particulièrement dans les vallées. C'est par ses grandes feuilles un

magnitlque arbre d'ornement, mais à croissance lente Par contre il sup-

porte mieux les terrains calcaires que les autres espèces d'Amérique. Bois

lourd, dur, valant celui du Q. alba, mais plus résistant dans le sol.

Variété. — Q. M. olivaeformis Torray et Sarg., 1. c. — Q. olivœformis Miclix.,

1. c, t. 2.— Feuilles plus élroiles, plus profondément lobées; glands plus pelils, pointus

aux deux bouts, olivifonnes.

13.— G. à feuilles lyrées.— Q. LYRATA Walt.— Mich. f., Hist. Ch.

Amer., t. 4, — Spach, 1. c, p. lo6. — Prodr.. l. c, p. 19. — Sarg., l. c,

p. 140. — Water-White Oak. — Grand arbre de-25 à 30™ de hauteur sur

l'",80 à 2"i,70 de grosseur, à cime ample, dense et écorce blanche. Feuilles

subsessiles, lyrées-sinuées, à 7-9 lobes Iriangulaires, entiers on subenliers

,

les jeunes blanches, tomenteuses en dessous, les adultes presque glabres,

12 à 20'^™ long. Glands de 25 à 35%, presque entièrement inclus dans la

cupule; celle-ci grisâtre, à écailles apprimées, courtes, pointues ou

piquantes.— Croît dans les provinces méridionales des Etats-Unis, notam-

ment dans la Caroline et la Géorgie, presque exclusivement le long des
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marécages. Son bois est inférieur à celui du Ch. blanc. Introduit en 1786.

Craint les grands froids du climat parisien; demi-rustique,

14. — C. bicolore.— Q. BICOLOR Willd.— Q. prinus lomentosa Michx.

Ilist. Gh. Ani. N., t. 9. — Q. Prinus, var. discolor Michx. f. Hist. Arb.,

l. <ô. — Q bicolor, var platanoïdes Prodr., 1. c, p. 21. — Q. Prinus, var.

bicolor Spach, 1 c. , p. 158. — Swamp,\White Oak? — Grand arbre de 25

à 36™ de haut sur 3™,60 à 7" de grosseur. Feuilles grandes, 7-150™ sur 5-8

larges, obovales, cunéiformes à la base, grossièrement sinuées-crénelées,

parfois pinnatifides, mollement duveteuses-canescentes en dessous, sombres

en dessus. Glands sur pédoncule de 3-4°™ ellipsoïdes. Cupule d'environ 12%
de long, atteignant environ la moitié du gland, canescente, bordée de fila-

ments déliés ; écailles apprimées. — Espèce des Monts Alléghanys depuis

le S. du Maine jusqu'au N. de la Géorgie. On la rencontre surtout le long

des cours d'eau et dans le voisinage des lacs. Son ])ois est assez estimé.

15.— C. Prin. — Q. PRINUS Lin. — Spach , 1. c, p. 157.— Prodr.,

1. c, p. i21. — Sarg. 1, c, p. 142.— Q. Prinus, var. monticola Mich. Hist.

Chên., t. 8. — Spach, 1. c.,p. 158.— Q. wiowto^a Willd.— Nouv. Duham,

VII, t. 47. — Chesnut Oak. - Arbre de 20 à 30™ de haut sur2™,70 à 3'",60

de grosseur, à cîme ample touifue. Feuilles oblongues-obovales, peu jt)?'o-

fondémentel assez régulièrement sinuées-pinnatilobées. ponctuées, cour-

tement pétiolées, finement duveteuses en dessous, 12 à 16 paires de nervures

principales saillantes, 21 à 27'^™ long, sur 12 à 15 de large
;
pétiole d'en-

viron 2"™ long. Glands ellipsoïdes sur pédoncule d'environ même longueur

que le pétiole; cupule courte, grise, à écailles très apprimées. — Provinces

méridionales des Etats-Unis, le long des cours d'eau et des marais. On le

désigne parfois sous le nom de Chéne-Chalaignier des marais, c'est l'un

des plus beaux chênes des Etats-Unis. Son bois est surtout estimé pour le

chauffage. Introduit vers 1730. Craint les grands froids.

16.— G. Faux-Prin. — Q. PRINOIDES Willd. - Torr. FI. N.-York, II,

t. 109.— Sarg., 1. c, p. 142.— Q. Castanea Michx. — Spach, 1. c, p. 158.

— Q. Prinus acuminata Michx., 1. c, t. 9. — Yellow Oak.— Diffère du

précédent par ses feuilles plus allongées, acuminées, sinuées-dentées, à

dents deltoïdes, plus longuement pétiolées, cotonneuses, blanchâtres en

dessous et glands plus petits, sessiles. Tronc à écorce blanchâtre peu

crevassée se divisant souvent en feuillets. Vallons fertiles des Monts

Alléghanys.

Variété. — Q. P. chinquapin (ou Ghincapin), Michx., 1. c, t. 10.— DC. in Prodr..

X\'I,p. 12.— Q. Chinquapin l'ursh.— Diirère du type par ses feuilles plus grossièrement

siniiées-lobi'es, glabres et glauques en dessous. Glands plus petits, trouvent arbrisseau

peu élevé.
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B. — CHÊNES A FEUILLES PERSISTANTES

1. ~ Espèces de l'Ancien Monde

17. —G. vert.— Q. ilex Lin. — Nouv. Duham., VII, t. 43 et 44, fig. 2.

—

Dendr. Brit,, t. 90.— Prodr., 1. c., p. 38. — Spach, l. c, p. 174. —
Rchb. Flor. Germ.,t. 64!2. — Kotschy, Eich. , t. 38.— Math. Flor.

for., p. 323. — Boiss., 1. c, p. 1167. — Batt. et Trab., Flor. Alg.,

p. 824.— G. Hemp. et. K. Wilh.,1. c, t. 26.— Vulg. C. Yeuse.— E\xvo\)q

sud et Afrique boréale.

Arbre trapu, le plus souvent de 8-12™ de hauteur sur 1™ à 1"^20 de gros-

seur, mais pouvant dépasser de beaucoup ces dimensions et arriver à

20-22" de haut sur 3 à 4"" de circonférence, avec cime très étalée. Son

tronc gris-clair dans le jeune âge se recouvre de bonne heure d'une écorce

finement gerçurée écailleuse, noire. — Feuilles très variées comme forme,

en général plutôt petites ; celles des tiges jeunes ou vigoureuses plus

grandes et déniées épineuses, diimriquées, de manière à rappeler celles du

Houx; celles des rameaux fructifères ou des vieux arbres plus petites,

presque entières, plus allongées; les unes et les autres vert foncé, luisant

en dessus et gris tonienteux en dessous. Grâce à leur grand nombre et

à leur persistance de 2-3 ans, elles donnent à l'arbre, malgré leur petitesse,

un couvert épais. Les glands par 2-5 sur un axe court, ont de 2-4*^'" de long-

sur 15-20% de diamètre et sont surmontés d'une pointe raide, pubescente;

cupule conique, ^?7'se tomenleuse,k écailles apprimées triangulaires, planes.

Maturité, novembre.

Son aire géographique s'étend sur tout le midi de l'Europe et le nord

de l'Afrique. On le retrouve aussi sur les côtes de Syrie, mais il y est

rare. En France il parvient dans les Alpes de Provence à 700-800'" d'alti-

tude, dans les Pyrénées à 1000™ et sur l'Etna à 1300™. Il remonte les

côtes de l'Océan jusqu'à Belle-Isle en mer et peut même venir dans le N.

de l'Angleterre. Il résiste à plus de 20» de froid. Dans cette aire ce Chêne

forme souvent des massifs purs ou eu mélange avec le Pin dAlep ou le

Chêne pubesccnt. Il se plaît particulièrement sur les sols calcaires même
de médiocre qualité. Il fructifie dès l'âge de 8-10 ans et repousse bien de

souche. Sa croissance est lente mais sa longévité peut être de plusieurs

siècles. Son bois brun-rougeàtre au cœur, très lourd 0,903 à 1,182 (Math.),

très compact, à larges rayons médullaires sinueux, est susceptible d'un

beau poli. Il convient pour l'ébénisterie, dents d'engrenage, coussinets,

maillets, manches, etc. ; c'est aussi un excellent bois de chaulfage. L'écorce,

qui contient 13-14 "/• de tannin, est très appréciée pour le tannage. Dans

le Vaucluse les meilleures truffières se trouvent à l'abri de ce Chêne

,

l'ariétés.

a. — Q. I. Ballota. — Q. Ballola Desf.— Ch. à glands (^OMiC.— Feuilles blanches

en dessous. Glands gros, doux et de saveur agréable. Habite surtout l'Algérie.

b. — Q.I. miorophylla. — Q.I. a<jrifoha Ilort. — FlmùUcs très petites, épineuses.

c. — Q. I. latifolia vel. macrophylla .— Feuilles plus grandes, planes.
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d. — Q. I. longifolia Hort.— Q. I. oleoïdes {salicifolia) . — Feuilles lancéolées-

étroites.

e. — Q. I. Fordii Hort.— Q. I. fàstigiata Hort.— Feuilles lancéolées, ondulées,

entières ou subentières; cime fastigiée.

f.
— Q. I. calycina.-- Cupule turbinée, constrictée, retenant le giand.

g. — Q. I. avellanaeforaiis P. Coût. — Gland doux, petit, subglobuleux, subin-

clus. Sud du Portugal (Algarves) et Algérie.

h. — Q. I. pendula. — Rameaux grêles, allongés, pendants. Algérie (Bofara).

18.— C. liège. — Q. SUBER Lin. - Nouv. Duham., VII, t. io (mala).

Math. FI. for., p. 32.j. — P Coût., 1. c, p. 42. — Q. occidentalis

Gay. Ann.'Sc. nat., ser. 4, vol 6, p. 243. — Kotschy, 1. c, t. XXXIII

sub. nom. Q. suber. — Math. 1. c, p. 332. — Vulg. Surier, Suro,

Sioure. — Région méditerranéenne.

Arbr© trapu dépassant rarement 18-20"^ de hauteur et pouvant atteindre

jusqu'à 4-5'" de grosseur, à écorce subéreuse et jeunes rameaux tomenteux.

Feuilles ovales-oblongues, légèrement décurrentes à la base, dentées-

mucronées, rarement subentières, planes ou bullées-convexes en dessus et

glabres, luisantes, grises, tomenteuses en dessous, 5-7 nervures, persistant

pendant 2-3 ans. Glands sessiles ou courtement pédoncules, assez gros,

ovoïdes ou ellipsoïdes surmontés d'une pointe courte, velue. Maturation

annuelle, parfois bisannuelle; cupule à base conique, à écailles tomenteuses,

grisâtres ou roussàtres,plus ou moins allongées, dressées ou étalées, rare-

ment révolutées.

Le Chêne-liège couvre des étendues considérables (1,500,000 hectares)

dans la péninsule ibérique, en France, en Italie, en Dalmatie, au Maroc,

en Algérie, en Tunisie et dans les îles occidentales de la Méditerranée,

tandis qu'au contraire il manque à peu près en Grèce et en Asie-Mineure.

En France on le trouve dans les Pyrénées-Orientales (Monts-Albert), dans

le Var (Montagnes des Maures et de l'Estrel) et dans le S.-O. où il est re-

présenté par une forme particulière. (Q. occidentalis Gay). 11 recherche les

sols siliceux, schisteux, granitiques ou feldspathiques et refuse de venir

sur ceux calcaires ou y dépérit rapidement. En France il s'élève jusqu'à

500"" d'altitude et en Algérie à plus de 1000™. Il commence à fruclifier vers

15 ans et vers 30 ans abondamment. Ses jeunes plants poussent vigou-

reusement, à 3 ans ils peuvent avoir 0"'50 de hauteur et l'arbre peut

vivre 150 à 200 ans. Le Chêne-liège repousse bien de souche et drageonne

môme un peu. Son couvert, comme celui de la plupart des Chênes, étant

léger, il se développe ordinairement dans ses massifs de nombreux arbris-

seaux constituant souvent des fourrés très épais appelés broussailles.

Dans les premières années l'écorce de ce Chêne ne se compose que

de l'épiderme de l'enveloppe herbacée et du liber, mais vers la 3« ou 4e

année l'envclopp-î subéreuse apparaît sous l'épiderme et prend à partir de

ce moment une importance de plus en plus grande. C'est cette enveloppe

qui, détachée tous les 9-12 ans, constitue le liège du commerce dont on

connaît les nombreux emplois et qui constitue le principal mérite de cet
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arbre. La première opération de l'enlèvemenl du liège porte le nom de
démasclage et le premier liège obtenu de liège mâle.

Son bois, sans aubier ni bois parfait distincts, se teintant de plus en
plus en brun-rouge en se rapprochant du centre, est dur, lourd, mais résis-

tant mal aux intempéries et susceptible de se tourmenter, n'a que peu
d'emplois; par contre, il fournit un excellent chauffage et un bon charbon.
Son liber qui atteint une grande épaisseur, 2-3<=m, contient jusqu'à 10 o/° de
tannin et une fois débarrassé du liège, il est recherché par les tanneurs;

son gland n'est pas comestible.

Variété.

Q. S. occidentalis .
— Q. occidentalis Gày., 1. c— Math.,1. c, p. 332.— Q. Suber

brevisquama Coutinho, 1. c, p. 43. — Vulg. Corcier (Landes).

Ce Chêne liège, d'abord confondu avec le type, a été ensuite considéré, d'après Gay,
par beaucoup de botanistes comme une espèce. Les principaux caractères distinctifs

donnés pour cette création d'espèce sont les suivants : Les feuilles tombent au prin-
temps suivant, tandis que dans le vrai Q. sube) elles persistent 2-3 ans; chez ce
dernier le gland est à maturation annuelle, tandis que dans le Q. occidentalis elle est

bisannuelle. La cupule chez le Q. suber est roussâtreet les écailles sont presque toutes
à extrémité libre et dressée, tandis que dans le Q. occidentalis la cupule est gris-cendré

et les écailles sont dans la moitié inférieure courtes et apprimées. Mais d'après

M. Coutinho, qui a fait une étude approfondie du sujet au Portugal où les deux
Chênes croissent dans les mêmes situations, ou même en mélange, les choses se passe-

raient ainsi : La floraison du Q. suber est continuelle pendant 3 mois, de janvier à

avril; les glands des premières fleurs mûrissent avant l'hiver; ceux des dernières,

au contraire, sont arrêtés dans leur évolution par les froids et ne peuvent mûrir que
l'année suivante, ce qui de-viendrait le cas général dans les Landes, climat relati-

vement froid pour l'espèce. Kotschy, dans son grand ouvrage sur les Chênes de l'Eu-

rope et de l'Orient, n'admet aussi qu'une espèce et celle qu'il figure est le Q. occiden-

talis. Quant à la forme, la couleur et la longueur des écailles, M. Coutinho dit avoir

rencontré toutes les variations indiquées sur les deux sortes. Si nous ajoutons que tous

les autres caractères, même ceux afférant à la culture, sont à peu près identiques, il

faut reconnaître qu'il n'y a pas lieu de maintenir deux espèces. Toutefois, le Q.

occidentalis parait plus rustique et s'avance davantage au nord, mais cela ne sort pas

non plus des différences ordinaires de variété à variété. (Voir phot,, no 118).

10, — c. à feuilles d'Aune. — Q. ALNIFOLIA Poech, — Kotschy, 1. c,

t. VI. — Prodr., 1. c, p. 40. — Q. cypria Jaub. et Spach, 111. PI. Or.,

t. 56. — Boiss., 1. c, p. 1173. — Chypre. — Grand arbrisseau ou petit

arbre de 6 à 8™, à cîmeobovale, ressemblant par le port au Chêne vert,

mais se distinguant facilement par ses feuilles plutôt petites, ovales-

arrondies, rappelant un peu celles de l'Aune, dentelées, vert sombre en

dessus et recouvertes en dessous d'un feutrage doré fort curieux. Glsnids

sessiles, obovoïdes, solitaires ou par 2, brusquementterminés par une pointe

raide ; cupule courte, à écailles inégales, demi-appliquées, recourbées,

grises. — Habite exclusivement l'Ile de Chypre entre 1000 à 1400'i^ d'alti-

tude où il forme des massifs purs, importants ou en mélange avec VArbutus

Andrachyie ou VAcer creticum. Serait intéressant à introduire dans le

MOUILLEFEKT. ti
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Midi de la France, où il réussirait parfaitement et rendrait des services

pour les reboisements.

2. — Espèces de l'Amérique.

20. — C. à feuilles réticulées.— Q. RETIGULATA Humb. et B. jEquin,

II, 40, t. 86. — Poir. Supp., V, p. 619.— Prodr. 1. c, p. 33. — Liebm. Ch.

Amer, trop., t. 34-33. — Sarg., 1. c, p. 14-4. — Q. spicata H. et B., 1. c,

t. 89. — Petit arbre de 9 à 12™ de haut sur 1™ à l'",25 de grosseur,

extrêmement curieux par ses feuilles subsessiles, obovales-arrondies,

subcordées à la base, crénelées-denticulées ou subentières, glabres en

dessus, pubescentes rugueuses en dessous aux nervures et fortement

réticulées 2)cir suite de la saillie de toutes les nervures. Glands longuement

pédoncules, à demi exserts; cupule hémisphérique, pubescente, S-IO" de

long, à écailles apprimées. — Habite le S.-O. de l'Arizona, le sud de la

Galifornie et le N.-O. du Mexique, où il s'élève dans les montagnes jusqu'à

2 à 3000'" d'altitude. Très ornemental, mais demi-rustique.

21. — G. vert d'Amérique. — Q. VIRENSAit. — Michx.,1. c, t. 11. —
Spach,l. c, p. 177.— Prodr., 1. c.,p. 37.— Liebm. ,1. c, t. 33.— Sarg.,1. cit.

p. 145.— Q. Oleoïdes Gham.— Live Oak.— Arbre pouvant atteindre dans son

pays de IS'" à 25"' de hauteur sur 1"",80 à 3°',60 de grosseur, mais le plus sou-

vent petit arbre ou même arbrisseau ayant beaucoup de rapport avec notre

Q. ilex, mais s'endistinguant par ses feuilles courtementpétiolées, oblongues

ou obovales-oblongues, aiguës ou arrondies à la base, obtuses au sommet,

rarement mucronées, entières, sauf sur les rejets vigoureux où elles sont

assez souvent dentelées, vert foncé en dessus, tomenleuses-blanchâlres en

dessous ainsi que les pousses, 6-9"'" de long. Glands pédoncules par 1-2,

rappelant aussi ceux du Q. ilex. — Gruît dans les provinces du S.-E. des

Etats-Unis, en Louisiane et depuis la Floride jusqu'en Virginie. On le ren-

contre particulièrement dans le voisinage de la mer, sur des terrains assez

fertiles. Il donne comme le Q. ilex un bois estime et une écorce riche en

tannin. Sa rusticité est un peu moindre que celle de notre Ghêne vert.

22.— C. à feuilles piquantes.— Q. AGRIFOLIA Nies. — Nouv.

Duham., 1. c, p. 156.— FI. d. Serr.,VII, p. 137 et fîg.— Prodr., 1. c,,p. 37.

— Liebm. Gh. Am. trop., t. 44. — Sarg., 1. c, p. 146. — Arbre pouvant

atteindre 24 à 30'" de haut, sur 3'"50 à 6'" de circonf. mais souvent qu'un

petit arbre de 12 à 15'^. Feuilles elliptiques, rigides, dentées-épineuses

divariqnées comme celles du Houx, glabres à l'état adulte, vert foncé en

dessus, souvent teintes à l'inférieure de jaune-brunàtre, couvertes dans le

jeune âge, ainsi que les jeunes pousses, d'un duvet étalé. Glands ovoïdes-

allongés, mucronés, à cupule courte et écailles apprimées.— Habite la Haute

Californie, notamment dans le Gomté de Mondocino. Son bois dur, rou*

geàtre.ne sert qu'au chaull'age. Magnifique espèce ornementale pour le

Midi de l'Europe. Pourrait être aussi employée à faire des haies vives.
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DiTision II. — Glands à inatiiration bisannuelle.

A. — FEUILLES CADUQUES OU MARCESGExNTES

1. — Espèce de l'Ancien Monde

^3.— G. chevelu. — Q. CERRIS Lin. — Nouv. Daham., VII, t. o7. —
Hartig., t. U.— Rchb. FI. Ger., t. 650.— Prodr. , 1. c, p. 41. — Math.
FI. for., p. 318. — Spach, I. c, p. 167.— Boiss., FI. Or., IV, p. 1170.
— Hemp. et Wilh., 1. c, t. 25. — Vulg. C. Crinite.— Europe moyenne.

Grand arbre, atteignant 25 à 30™ de hauteur sur 3 à 4"' de circonf., à

tronc recouvert d'une écorce épaisse et noirâtre, fortement gerçurée.

Branches longues et rameuses, formant une cime ample (Voir. Phot.n°ri4).

Pousses striées-anguleuses. Bourgeons accompagnés de longues stipules

linéaires, sétacées-ondulées. Feuilles pétiolées, étroitement oblongues, plus

larges à leur milieu, sinuées-lobées ou pinnatilobées, à lobes aigus et

mucronés, arrondis ou légèrement cordiformes à la base, vert mat en
dessus, avec quelques poils étoiles, rugueux. Fleurs mâles à 4 étamines.

Glands par 2-4 sur un court pédoncule robuste, gros, ellipsoïdes, longs de
2-3='", sortant à peine de la moitié de la cupule ; celle-ci hérissée de longues

lanières molles, pubescentes, étalées ou réfléchies.

Se trouve en France dans l'Anjou et le Doubs (forêt de Saint-Vit), dans
la Suisse Australe, le Midi de l'Allemagne, en Italie et en Sicile, dans la

Dalmatie et couvre des étendues considérables dans la région du Danube,
et la Turquie d'Europe. Il se plaît à peu près dans les mêmes situations et

sur les mêmes sols que le C pédoncule où jusqu'à 100 ans sa croissance est

plus rapide. Il peut vivre 200 ans et se contente de sols plus maigres que
son congénère. Son bois a les qualités générales de celui du C. pédoncule,

mais il lui est inférieur sous le rapport de la qualité tout au moins en

France qui est à l'extrême ouest de son aire. L'aubier est abondant et le

tronc très exposé aux dégâts de la gelivùre.

Variélés.

a. — Q. G. laciniosa Spach , 1. c, p. 1G7.— Q. ToMme/or^ft Willd. — Q. hali-

phleos Lmk.; Q. asplenifolia Hort. — Feuilles profondément pinnalifides, à lobes

entiers, celles des gourmands pinnatipartites, à segments divariqués.

b. — Q, C. austriaca Willd. Kolschy., 1. c, t. 20.— Q. critiita Desf.— Feuilles

ovales-lancéolées, régulièrement échancrées-dentées, à lobes égaux, triangulaires,

lomenteuses, blanchâtres en dessous, tombant plus lard que dans le type. Habite la

Moravie, la Haute-Autriche et la Hongrie.

c. — Q. C. subperennis Prodr., 1. c, p. 42. — Q. C. Fulhamensis Loud.
Arb. 3., f. 1710. — Q. C. dentata\Na.i%. Dendr. Brit., t. 93. — Q. C. Lucumbeana
Hort. — Feuilles oblongues-lancéolées, érosées-dentées, cotonneuses en dessous,

presque persistantes. Ecailles de la cupule dressées. Sorti des cultures anglaises il y a

une centaine d'années, probablement un hybride des Q. cerris et Q. suber (Trabiit).

Son écorce un peu subéreuse tendrait à le démontrer.

24.— G. à feuilles de Châtaignier. — Q. CASTANE^EFOLIA C. A.

Mey.— Kotschy, 1, c, t. 40.— Math., 1. c, p. 321.— Boiss. 1. c,. p. 1174.
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— Batt. et Trab. Flor. Alg., p. 821. — Affarez des Kabyles. — Trans-

caucasie. Perse, Algérie.

Arbre pouvant atteindre !2o"' de haut sur 3™ de circonf. ,à écorce formée

d'un liber non feuilleté, rempli de granulations pierreuses atteignant

jusqu'à 3'^'" d'épaisseur; rhytidome rouge-brun, très rugueux. Cime fasti-

giée, plus rarement pyramidale. Ce Chêne, très voisin du Q. cerris, s'en

distingue aisément par ses feuilles longuement elliptiques-lancéolées,

parcourues de 10-14 paires de nervures régulièrement parallèles, se termi-

nant par de grosse dents aiguës, mucronées, séparées par des sinus arron-

dis, de manière à rappeler assez bien celles du Châtaignier, pubescentes,

verdâtres en dessous. Fleurs mâles, A étamines, écailles de la cupule beau-

coup moins longues que dans le Q. cetTis. — Forme des peuplements

importants dans la Kabylie orientale, au-dessus de la région du Chêne

liège, seul ou en mélange avec le C. Zan, le Cèdre et le Pinsapo. Son

bois lourd (0,853 à 1,024) Math., dur, a le cœur d'un brun rouge assez

prononcé et veiné, il est employé dans les constructions, comme bois de

travail et pour la fabrication des merrains; il fournit aussi un chauffage

estimé.

25.— C. de Santi. - Q. PSEUDO-SUBER Santi, viag. Tosc, I, p. 156,

t. 3(non Desfont.). — Nouv. Duham., VII, t. 48. — Kotschy, Eich., t. 35.

—Prodr., l. c, p. 43.— Q. Fontanesii (juss.— Q. Pseudo-sube?' Reich.—
Math. FI., p. 321 . — Q. Turneriliovi.— Vulg. Douino (en Provence).

—

Italie, France.

Arbre de 10 à 12"^' de haut sur ln',20 à l'",50 de grosseur, à écorce gros-

sièrement subéreuse, stipules des bourgeons sétacées, pousses et pétioles

tomenteux, fauves. Feuilles pétiolées, subcoriaces, persistant jusqu'aux

nouvelles, ovales-lancéolées ou elliptiques-lancéolées, arrondies ou parfois

légèrement cordiformes à la base, bordées de larges dents triangulaires,

cuspidées, au nombre de 5-7; ces feuilles luisantes et glabres en dessus,

blanches tomentenses en dessous, 5-12=™ long sur 20 à 45% large. Fleurs

inàles à 4 divisions et4élHmines à anthères poilues au sommet. Fruits gros,

parfois très gros (4-5"'"), ovoïdes-solitaires ou par 2-3 sur un axe très court,

robuste. Cupule grise lomenteuse, à écailles larges, toutes réfléchies,

d'autant plus grandes quelles se l'approchent davantage du bord. — Ce

Chêne croît spontanément dans toute l'Italie moyenne et méridionale et en

France, par pieds isolés dans le Var, dans les environs de Grasse, surtout

de Montouroux, où il est abondant ; il se retrouve aussi par ses variétés

dans le Midi de l'Espagne (1).

(1) Mathieu, clans sa Flore forestière, l'indique aussi comme existant en Algérie, où il

formerait un arbre de :2()'" de hauteur sur l'",.ïO de circonférence, mais ni Battandier et

Trabul daas leur Flore de IWlgérie, ni Debeaux (Flore de la Kabylie) ne l'indiquentj

comme existant dans ce pays. Il aura clé probablement confondu avec d'autres espèces'

de Fau.x-licge dont nous parlons. M. P. Coutiiilio ne l'indique pas non plus parmi les

Gh. du Portugal.



CHÊNE 1173

Ce Chêne, qui tient à la fois des Q. cerris et Q. suber, serait d'après

M. Trabut (Congrès pour l'avancement des sciences, 1889), un hybride

entre ces deux espèces. Son écorce d'ailleurs médiocrement subéreuse n'est

pas utilisable. Assez souvent cultivé dans nos jardins et assez résistant

sous le climat de Paris. Un individu planté à Trianon à la fin du siècle

dernier a pu atteindre de grandes dimensions et n'a été détruit que par le

grand hiver de 1880 (1).

Variétés. — ^gilopifolia DC; Gibraltarica DC; Giissonei DC.

26.— C. Velani. — 0- ^GILOPS Lin.— Boiss., 1. c.,p. 1171.— Q.

Velani Oliv., 1. c, t. 13. — Q. grœca Kotschy, t. 30. — Grèce.

Arbre de 15 à 20™ et parfois plus de hauteur sur 1"" decirconf. (Voir phot.

115), à cime arrondie ; tronc gerçure, écailleux, branches gris-brun, lisses,

pousses fortement recouvertes d'un feutre jaunâtre. Bourgeons assezgrands,

ovoïdes. Feuilles caduques, longuement pétiolées, tomenteuses, ovales ou

ovales-oblongues, arrondies-tronquées ou cordiformes à la base, grossière-

ment et irrégulièrement dentées-serrées, à dents acUminées ou mucronées.

Glands solitaires, rarement 2-3, gros, tomenteux au sommet, 3"^™ haut sur

5-6 de large, dépassant très peu la cupule, celle-ci grosse, à écailles

épaisses, tomenteuses, les supérieures ovales-lancéolées ou toutes allongées-

étalées, lâchement imbriquées. Habite la Grèce dans les régions inférieures

à 300"". Ses cupules comme toutes celles du groupe sont riches en tannin;

elles sont expédiées en Angleterre et en Italie pour teindre en noir. Ce

Chêne ne résiste pas en pleine terre sous le climat de Paris à 18° de froid.

(1) M. Trabut, dans le travail cité ci-dessus, et dans sa Flore de l'Algérie avec

M. Batlandier décrivent aussi plusieurs hybrides de Chêne-liège croissant en Algérie

et constituant autant de Q. Pseudo-suber; tels sont:

1". — Q. pseudosuber Desf. FI. Atl. — Q. lusitanica Tleincenensis Warion. —
Q. Pseudo-sube'*' Sanli var. TlemcenensisXiC, Prodr., p. 4i. — Q. lusitanica subsu-

berosa P. Coutinho? — Q. lusitanica Q. suber'?, cité ci-dessus.

2". — Q. numidica Trab., 1. c. — Q. pseudo-suber castanccfolia Wenzig. — Q,

pseudo-suber Auct. Alg. pro parle, non Sanli nec Desf. — Q. Afarès-Suber. en kabyle

Thabouchicht, — Grand arbre ayant le port du Q. Afarès mais ayant un véritable liège.

Feuilles plus petites que dans le type Afarès; cupule hérissée, glands rares. Forêts du

littoral du départ*' de Constantine (Akfadar Guerrouch), dans la zone de contact des

Q. Suber et Q. Afarès dont il est très probablement hybride.

3° — Q. Kabylica Trab., 1. c. Q. Suber Afarès. — Port du Q. Suber, mdiis glands

à maluration bisannuelle et feuilles caduques, dentelures rappelant VAfarès, liège

crevassé grossier. (Forêt de Taouriste.-ie et d'Akfadar avec le précédent).

4° — Q. Morissii Bozzi?; Q. Jlex-Suber P. Coutinho. — Paraît être intermédiaire

entre les Q. Ballota el Q. Suber. Forêt d'Hafir (près Tlemcen).
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Variétés.

a. — Q. iE. macrolepis Boiss. — Q. rnacrolepis Kotschy, 1. c, t, IG. — DifTère

du type par ses feuilles moins longuement péliolées et par les écailles de sa cupule plus

développées et généralement toutes ou presque toutes réfléchies. — Habite les pentes

méridionales de l'île de Crète dans les environs de Réthymo. Résiste en plein air au

Muséum de Paris.

b. — Q. 2E,. Ungeri Boiss.— Q. î/ngrerî Kotschy, 1. c, 1. 13.— Q.FaZ?onea Prodr.,

1, c, p. 4() (non Kostchy), t. 7.— Q. Trojana Webb., in Jaub. et Spach, 111. JII, t. 37. —
Feuilles plus petites, oblongues, écailles intermédiaires des cupules courtes et récurvées,

les supérieures allongées arquées. Glands glabres ne dépassant pas la cupule. Habite

l'Anatolie méridionale.

c. — Q. JEl. Ithaburensis. — Q. Ithahurensis Decne. Ann. Se. nat. ser. 2, IV,

p. 348. — Kotschy, I. c.,t. d2. — Arbre de 12 à lo"i ou arbrisseau à branches étalées,

noueuses, grises. Feuilles boursoufflces ou cuculées, les jeunes comme dans le type,

mais les adultes brièvement denticulées. Glands coniques, sortant longuement de la

cupule; celle-ci turbinée à écailles réfléchies. — Habite la Palestine sepl^'. (Monts

Carmel et ïhabor).

d. — Q. 2E. Pyrami Boiss. - Q. Pi/rami Kotschy, 1. c, t. 3.— Q. dî7acera<aHort.

—

Feuilles printanières oblongues, denticulées, les plus vigoureuses de celles développées

lobées ou lyrées. Gland du double de la cupule; écailles inférieures et moyennes courtes

dressées, les supérieures linéaires-lancéolées, réfléchies. Habite la Cilicie, notam-

ment près d'Adana, dans la vallée du Pyrame. Glands comestibles.

Le Q. Macedonica Prodr., 1. c, p. 30. — Boiss. 1. c, p. 1172. — Forêts de la

Macédoine. — Arbre à feuilles subcoriaces, courtement pétiolées, oblongues, glabres, à

glands inclus et cupules à écailles du haut longuement infléchies. Est voisin du Q.

jEgilops. 11 en est de même du Q. Look Kotschy, t. 21, de la Syrie, à feuilles ovales-

lancéolées-dentées, cuspidées, glands inclus ou subinclus, à écailles larges, raides,

brunâtres, celles du haut infléchies en dedans.

Le Q. Ehrenbergii Kotschy, t. l."i. — Régions montagneuses de la Cilicie et du

Liban. — Appartient aussi à ce groupe des ^Egilops tout en étant également assez près

des Q. cerris dont il a les feuilles pennatifides mais courtes, tandis que par la grosseur

de ses écailles qui sont dressées, il se'rapproche des ^Egilops.

27.— G. du Liban. — Q. LIBANI Oliv. voy, t. 22. — Nouv. Duham.,

VII, t. 49, f. 2.— Kotschy, Eich., t. 5.— Prodr., 1. c, p. 49.— Boiss.,

1. c, p. 1173. — Q. Karduchorum Koch. — Asie occid'^.

Arbre de 10 à 12™, à cime étalée, peu branchue ; tronc lisse, noirâtre

jusqu'à 30-33 ans, se gerçurant ensuite platement. Rameaux glabres,

grisâtres. Bourgeons petits, ovoïdes, gris-jaunâtre. Feuilles ovales-lancéo-

lées, dentées-serrées, 10-12 paires de dents terminées par une pointe flexible,

brusquement terminées à la base, vertes en dessus, pàle-jaunàtre en dessous,

glabres, S-IC"" long sur 4-5 large, pétiole 8-10%, ressemblant assez bien

comme aspect général à celles du Châtaignier, mais plus petites, tombant

à l'automne. Fleurs mâles à5 divisions et 5 étamines. Glands presque sessiles,

peu exserts, raccourcis, cylindriques, 20 à 30% long sur 22 à 25 de large,

tronqués au sommet ou brusquement arrondis, cicatrice grande, presque

plane; cupule hémisphérique, grisâtre, recouverte d'écaillés courtes et

raides, rhomboïdales, les supérieures plus serrées et plus petites. Maturité

2® année.
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Découvert au commencement du siècle par Olivier, en Syrie, près de

Latakieh et trouvé aussi sur le Taurus de Cilicie à 1000-1500™ d'altitude où

il forme parfois de vastes forêts; se trouve aussi sur le Liban et dans

le Kurdistan. Sa croissance est lente. Supporte très bien le climat parisien.

Son bois brunâtre, dur, solide, est employé dans les constructions.

Variétés.

a. — Q. L. vesca Boiss.— ^. resca Kotschy, 1. c, t. 36.— Feuilles comme dans le

type, mais canescentes-tomenteiises en dessous; écailles de la cupule plus petites,

tomcnteuses. Glands brusquement tronqués. Versant méridional des montagnes du Kur-
distan à 1500™ d'altitude.

b. — Q. L. régla Boiss.— Q. regia Lindl. in Bot. Beg. (ISiO). — Kotschy, t. M.
— Feuilles grandes, 12 à 24=™ sur 5 à 13 de large, lancéolées-larges ou oblongues-

lancéolées, bordées de chaque côté de 9-12 grandes dents très aiguës, triangulaires;

glabres partout. Gland peu exsert, déprimé au sommet et recouvert d'un duvet soyeux.

Cupule à écailles apprimées, les supérieures courtement mucronées. Kurdistan,

province de Musch (Arménie). Une des plus belles espèces du genre par son feuillage.

Le Q, Brantii Lindl.— Kotschy, 1. c, t. 31, syn. C. oophora Kotschy, 1. c, t. 26,

de l'Arménie australe et le Q. Perslca Jaub. et Spach, 111. Or,, t. 55 et Kotschy 1. c,
t. 28, des montagnes N.-O. de la Perse, sont très voisin du Q. libani.

28.-0. à feuilles serrées. — Q. SERRATA Thunb. — Prodr. 1. c,
p. 50.— Q. acutissima Cerrat. — Q.serratifolia Hort. — Q. bombyx glabra
Hort. — Japon. — Arbrisseau de 2-3"* ou petit arbre de S-6"\ à feuilles

rappelant celles du Châtaignier, oblongues-lancéolées, Q.Q.\im.\nëQ'&, dentées-

serrées, à dents longuement sétacées, les jeunes ainsi que les pousses
pubescentes-soyeuses, les adultes glabres. Glands ellipsoïdes dépassant à

peine la cupule; celle-ci hémisphérique à écailles grises tomenteuses,

celles du bas et du milieu ovales-oblongues, celles du haut linéaires

lancéolées plus ou moins étalées.— Habite le Nippon dans les broussailles

et les forêts ; souvent cultivé pour l'ornementation. Résiste assez bien
sous le climat de Paris. Préfère les terres siliceuses. Dans son pavs, il

abonde dans les sables argileux du littoral.— Le Q. tomentosa Hort.

syn. C. bombyx tomentosa Leroy, de la Chine boréale ressemble au Q. serrata,

dont il n'est probablement qu'une variété, mais ses feuilles sont blanches
tomenteuses en dessous.

29. — G. glanduleux. — Q. GLANDULIFERABlum. — Franch. etSav.,

Enum. PI. Jap., I, p. 446. —Grand arbre pouvant atteindre à l'âge de 200
ans 12 à 16"' sous branches et 1",80 à 2™, 70 de grosseur. Rappelle assez bien
par son aspect le Q. cerris-austriaca. Feuilles elliptiques ou obovales-
lancéolées, obtuses ou rarement aiguës à la base, aiguës ou acuminées au
sommet, dentées-serrées, glanduleuses, 6-15''™ long sur 3 à 6 de large, les

jeunes pubescentes, les adultes glabres, persistant souvent jusqu'aux
nouvelles. Glands solitaires ou peu nombreux, à cupule hémisphérique;
écailles apprimées, pubérules. — Habite les forêts et les broussailles du
Nippon et du Kiousou, Il fournit un excellent bois de construction. Intro-
duit en Europe en 1870, il est encore rare dans nos cultures quoique beau



1176 CUPULIFÈRES

et rustique. Les autres Chênes du Japon à feuilles caduques ou marces-

centes, crispula, dentata, pinnatifida, aliéna, canescens, urticœfolia,

lacera et variabilis sont encore à peu près inconnus dans nos collections

européennes. Il en est de même des Q. Mongolica et Chinensis. Mais

le Q. Daymio Hort. à pousses robustes, tomenteuses-roussâtres et feuilles

oblongues, 15-25'='" long sur 6-8 de large, épaisses, coriaces, fortement

nervées, brun-rouge, couvertes en dessous d'un épais tomentum rous-

sâtre, 6-8 paires de lobes arrondis à sinus peu profonds, se rencontre

assez fréquemment chez nos principaux pépiniéristes.

2. — Espèces Américaines.

30.— G. rouge. — Q. RUBRA Lin. — Michx. Hist. Arb. Am., II, t. 26.—
Nutt. Am. Sylv., I, t. 28.— Prodr,, 1. c, p. 60. — Belg. Hort. I, t. 5. —
Sarg., 1. c, p. 272. — Q. ambigua Michx.. 1. c, t. 24. — Q. coccinea

var. rubra Spach, 1. c, p. 165. — Bed Oak.

Grand arbre de 25 à 30"^ (exceptionnellement 45), sur 3,50 à 6"' de circon-

férence (voir phot. n« 120), à écorce grise, lisse, ne se gerçurant que fort

tard et encore peu profondément.— Feuilles longuement pétiolées de 15 à

30*=" long, arrondies à la base, profondément découpées en 5-7 lobes sou-

vent réclinés, arqués ou falciformes, lâcheynenl dentées, lisses, luisantes

à leur face supérieure et inférieure, glabres, sauf touffes de poils blancs-

grisâtres aux aisselles des nervures, ces feuilles prenant une belle teinte

rouge à l'automne. Glands abondants, sessiles, gros, arrondis au sommet,

contenus dans une cupule très basse, à écailles apprimées, atteignant à

peine la longueur du gland.— L'aire de ce Chêne est très étendue, elle va du

48^ degré nord à la Géorgie et à l'Alabama, de l'est à l'ouest jusqu'au Missis"

sipi. Ce sont les sols siliceux fertiles des vallées ou des plaines qui lui con-

viennent le mieux. Son bois rosé ou rougeâtre est en raison de l'épaisse zone

de gros vaisseaux béants que contient chaque couche annuelle, assez léger

(0,6o4] et assez peu résistant aux efforts ainsi qu'à la pourriture, mais il se

fend bien et prend un beau poli. On le débite surtout pour merrains destinés

à loger les pétroles et les salaisons et pour l'ébénisterie. Introduit en

France vers 1769 il est surtout resté un arbre d'ornement, mais sa crois-

sance étant en général, à partir de 15-20 ans plus rapide que celle du

Chêne pédoncule et son bois propre à de nombreux ouvrages, il y aurait

intérêt à l'introduire dans nos forêts surtout dans les parties fraîches et

même un peu humides, comme le long des cours d'eau où le Chêne pédon-

cule viendrait mal. En Sologne il semble jusqu'ici vouloir donner de bons

résultats.

31.— G. écarlate. — Q. COCCINEA Wang. — Mich. f., Hist. Ch. Am.,

t. 23. — Spach, 1. c, p. 165.— Prodr., l. c, p. 64. — Sarg., 1. c, p. 148.

Q. coccmea var. tinctoria Gray.— Scarlet Oak.— Grand arbre atteignant les

dimensions du précédent, dont il est très voisin et dont il ne se distingue
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guère que par ses feuilles moins grandes, moins profondément lobées, à

lobes moins étalés, non falciformes, plus redressés, le pétiole est aussi

moins long et le limbe en général peu décurrent. Elles rougissent aussi à

l'automne, mais en prenant une teinte écarlate. Les glands sont portés sur

de gros et courts pédoncules et renfermés à moitié dans la cupule à écailles

lâchement apprimées, ovales ou ovales-lancéolées, veloutées. Le bois ne

diffère pas de celui du Q. rubra, avec lequel on le confond pour les usages.

Vatnété.

Q. G. tinctoria Gray. — Procir., 1. c, p. 61. — Q. tinctoria Bartr. — Michx.,Hist.

Ch., l. 22.— Nutt. Am. Sylv., 3 éd. I, t. 24.— Spach, 1. c, p. 164.— Chêne Quercitron

Black Oak; Yellow Oak. — Diffère du type par son écorce profondément crevassée,

moyennement épaissie et constamment de couleur noire ou tout au moins fortement

rembrunie. Ses feuilles sont moins luisantes, d'un vert plus mat, les jeunes pulvéru-

lentes, les adultes cotonneuses aux nervures en dessous, rouge terne à l'automne, puis

jaunâtre. Glands comme ceux du Q. coccinea. Son bois, aussi très analogue à celui des

deux précédents, s'emploie de même. Son écorce connue sous le nom de Quercitron

sert aux Etats-Unis pour teindre en jaune les laines et les soies. On s'en sert aussi pour

le tannage.

3-2. — G. des marais. — Q. PALUSTRIS Du Roi, Harbk., II, t. 5, fig. 4.

— Mich..l. c, t. 25.— Nutt. Am. Sylv., I, t. Tl .— Spach, 1. c, p. 166.

— Prodr., 1. c, p. 60. — Sarg., 1. c, p. 151. — Q. rubra var. dissecta

Lmk. — Q. rubra r«mosm«ma Marsh. — Fine Oak, Swamp-Spanish
Oak.

Arbre de 24 à 30"" (exceptionnellement davantage), sur 3" à 4™,50 de gros-

seur. Voisin par son feuillage des Q. coccinea et Q. rubra, mdiis se distingue

par son écorce, même chez les vieux arbres, lisse, d peine fendillée, par

ses branches secondaires i(rès menues e< nombreuses, même à l'intérieur de la

cime, par ses feuilles longuement pétiolées, glabres, profondé77ie7it sinuées-

pinnatifides, à lobes suboblongs, acuminés, subtridentés au sommet, vert

gai, pubescentes aux aisselles en dessous, 6 à lo'^'^long sur 4 à 10 de large,

en un mot plus petites dans toutes leurs parties et formant un feuillage

plus léger et plus finement découpé. Les glands nombreux, sessiles ou

subsessiles rappellent ceux du Q. rubra, mais sont beaucoup plus petits.

— Ce Chêne croit depuis le Canada jusqu'à la Virginie et se plaît surtout le

long des mares enclavées dans les forêts. Son bois rouge s'emploie comme
celui du Q. coccinea dont il a les qualités. Espèce très ornementale par son

feuillage léger, gracieux. Sol siliceux ou argilo-siliceux,

33. — G. de Catesby.— Q. GATESBM Michx., Hist. Arb. Am., t. 20.—
Nuit. N. Amer. Sylv., I, t. 22. — Spach, 1. c, p. 162.— Prodr., 1. c, 19.--

Sarg., 1, c, p. loi. — Turkey Oak, Bajrens, Shrub Oak.— Petit arbre de

7-15'° sur 1 ,20 àl'^,80 de grosseur, à tronc tortueux, branches couvertes d'une

écorce noirâtre, épaisse et profondément crevassée. Feuilles courtement

pétiolées, assez grandes, IS-IS*^™ sur autant de large, cunéiformes à la base,
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profondément sinuées-pinnatifides, à lobes alternes divariqués, inégaux,

mueronés
^
pauci-dentés, glabres, devenant d'un roux terne à l'automne.

Glands sessiles, assez gros, noirâtres, couverts au sommet d''une poussière

grise, cupule épaisse, courte, à écailles marginales, infléchies en dedans.

Croît dans les parties basses des deux Carolines et de la Géorgie, dans des

sortes de landes formées de sable aride et mouvant avec le Pinus australis.

Fournit un excellent bois de chauffage.

34.— G. aquatique.— Q. AQUATICA Walt. — Michx., f. Hist. Arb.

Am. II, t. 17.— Nutt., 1. c, I, t. ô5. — Spach, 1. c, p. 161.— Prodr., 1. c,

p. 67.— Q. nigra aquatica Lmk. — Sarg., l.c.,p. 152.— Water Oak.— Arbre

pouvant atteindre de 15 à 24™ de hauteur sur 2 à 3™ de grosseur, mais le

plus souvent beaucoup moins. Ecorce lisse, peu fendillée. Feuilles poly-

morphes, celles des individus âgés cunéiformes, obovales, rétuses, sub-

sessiles, 6 à 9'='", luisantes, d'un vert gai, glabres, subpersistantes, celles des

rejetons généralement sinuées-dentées, trilobées. Glands subglobuleux,

petits; cupule subhémisphérique à écailles apprimées. Croît dans le voisi-

nage des marais, ou dans les terres basses des provinces du S. des Etats-

Unis. Demi-rustique.

Variétés.

a. — Q. A. Laurifolia Prodr., 1. c, p. 68. — Feuilles obovales, oblongues ou

oblongues-aiguës ou obtuses-enlières, rarement lobées.

b. — Q. A. heterophylla Prodr., 1. c, p. 68. — Feuilles oblongues acuminées

irrégulièrement lobées ii lobes sétacés, mucronés.

33'.- G. noir.— Q. NIGRA Willd. — Spach, 1. c, p. 16^. — Prodr., 1-

c, p. 63. — Sarg., 1. c. p. 150. — Q. ferruginea Michx. f., Hist. Arb. II.

t. 22. — Q. nigra latifolia Lmk. — Black Jack, Jack Oak.— Petit arbre de

12 à 18"* au plus, souvent arbrisseau ou buisson de quelques mètres.

Ecorce des arbres âgés crevassée, très dure, très épaisse et presque noire.

Feuilles très curieuses, 18-24'=™ long sur 15'="' vers le haut, obovales on mieux

en forme depoires renversée, obtuses au sommet ou obscurément 3-5 lobées,

arrondies à la base, nervures terminées sur le pourtour en une pointe

aristée, pubérules roussàires ou ferrugineuses en dessous. G\a.nds rares, par

1-2, sessiles, ovoïdes, à cupule courte, subturbinée. — Croît seul ou avec

le Pin jaune sur les mauvaises terres formées de sable rouge argileux entre-

mêlé de graviers, dans le Maryland, la Virginie el la Caroline du Nord.

Bois à grain grossier, peu estimé.

36.— G. à lobes falciformes.— Q. FALCATA Michx. f., 1. c, t. 21. —
Nutt.,1. c.,I, t. 23.— Prodr. 1. c, p. 63.— Sarg., 1. c, p. 130.— Q. triloba

Michx,, Hist. Ch. Am., t. 26. — Q. discolor var. triloba Spach, 1. c,

p. 163. — Spanish Oak, Red Oak. — Grand arbre de 20 à 30"» sur

2"",70 à 3™.50 de grosseur, à ecorce noirâtre, profondément crevassée.

Feuilles assez longuement pétiolées, arrondies ou obtuses à la base,
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de forme très variable, ordinairement à 5-7 lobes pointus, entiers,

falqucs, chez les jeunes individus ordinairement trilobées, couvertes en

dessous d'un duvet fauve ou grisâtre. Glands petits, pourpre-noirâtre, sur

pédoncule court, robuste; cupule turbinée couvrant environ la moitié du

gland.— Croît depuis l'Elat de NeAv-York jusque dans la Géorgie, ordinaire-

ment dans les lieux frais, mais parfois aussi dans les situations accidentées.

Son bois, désigné sous le nom de Chênerouge, est employé comme celui du

Q. rubra dont il a les qualités et les défauts.

Le Q.'Banisteri Michx. Hist. Arb. Am., II, t. 19.— Q. ilicifoliaVJa.ng.

et Sarg., 1. c, p. loo. —• Q. discolor var. Banisteri Spach, 1. c.— Espèce,

par ses principaux caractères botaniques, très voisin du précédent, mais ce

n'est qu'un arbuste de 1™ à l'",oO au plus, croissant dans les landes

arides depuis New-York jusqu'à la Floride. Ses feuilles petites sont aussi

tantôt trilobées, tantôt à 5-7 lobes, tomenteuses grisâtres en dessous et à

nervures se terminant par une arête.

37. — G. à feuilles de Saule. — Q. PHELLOS Lin. Michx. f., l.c,

t. U. — Nutt., l. c, I, t. 14. — Spach, 1. c, p. 160. — Sarg., 1. c
,

p. 134. — Willow Oak, Peach Oak.

Arbre de 18 à 2o"* de hauteur sur 2",o0 à 2'",70 de grosseur, à écorce

lisse, mince, peu gerçurée et rameaux grêles. Feuilles subsessiles, linéaires-

lancéolées, entières, glabres, acuininéessétacées au sommet.CqWq^ des jeunes

dentées ou lobées, longues de 3 à 9*™, larges de 6 à 12%, vert foncé en

dessus, pâles en dessous. Glands subsessiles du volume d'une petite noisette,

subglobuleux; cupule en forme d'écuelle atteignant la moitié du gland. —
Habite tous les Etats de l'Est, depuis New-York jusqu'au N.-E. de la Floride

et presque toujours dans des stations très humides. Son bois très poreux

n'a que peu d'emplois. Craint les grands hivers du climat parisien. En 1880

ceux très beaux de Trianon ont été détruits avec 25 degrés de froid.

Variété.— Q. P. dentata Hort. — Feuilles sinuées-dentées.

38.— G. Laurier.— Q.IMBRIGARIA Michx. f., Arb. II, 1. 13.— Nutt., 1. c,

p. 60, t. 15. — Prodr., 1. c, p. 63. — Sarg.,' l.c, p. 154. — Q. phellos

var. imbricaria Spach, 1. c, p. 160. — Chêne à lattes. — Laurel Oak.

Arbre de 25 à 30'" sur 2 à 3™ de grosseur, à tronc souvent tortueux, très

branchu. Ecorce unie, même chez les plus vieux arbres. Se distingue du
précédent, dont il est voisin, par ses feuilles un peu plus longuement
pétiolêes, ovales-oblo?igues, plus grandes, 9-12'="\ surtout plus larges, 20 à

35%, et par leur pubescence en dessous. Les glands sont aussi plus gros.

Abonde dans les Etats de Pensylvanie, la Virginie, l'IUinois, le territoire

Indien et le Kentucky. Comme le précédent ce sont les stations humides
qui lui conviennent le mieux. Son bois, très analogue à celui du Q. phellos,

est cependant encore moins estimé.

39. — G. cendré. — Q. CINEREA Michx. f., 1. c, t. 14. — Prodr., 1. c.
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p. 73. — Sarg., 1. c, p. 154. — Q. phellos var. cinerea Spach, 1. c, p. 161.

— Upland Willoio Oak. — Petit arbre de 9 à 15"" sur 0-^,50 à 0'",60 de

grosseur, à tronc tortueux, branchu et écorce épaisse. Se distingue du Q.

phellos par ses feuilles de mêmes dimensions, mais oblongues-lancéolées,

cotonneuses-incanes en dessous, entières (celles croissant sur les endroits

arides du voisinage delà merparfois dentées^ Fleui'S mâles rouges. Glands

comme ceux du Q,. phellos. Croît dans les landes sablonneuses sèches des

Carolines et de la Géorgie d'où son nom de Ch. saule des terres élevées.

C'est dans ce groupe des Phellos que se trouve encore le Q,. pumila
Michx., 1. c, t. XV, la plus petite espèce de Quercus des Etats-Unis, ne

formant qu'un arbuscule de 0™, 50 environ de hauteur.

B. — Feuilles persistantes.

1. — Espèces de l'Ancien Monde.

40.— C . Kermès. — Q. COCCIFERA Lin. — Nouv. Duham, VU, t. 46. —
Rchb. f., Flor. Germ., t. 643. — Kotschy, 1. c, t. 29. — Prodr., 1. c,

Gren. et Gcdr. 1. c, p. 119. — Math. FI. for., p. 335. — Boiss. FI. Or.,

IV, p. 1169. — Batt. et Trab., 1. c, p. 825.— Hemp. et Wilh., 1. c, t. 26.

— C. à Cochenilles. — C. des Garrigues. — Région médit°^

Ce Chêne est l'un des plus petits du genre ; le plus souvent ce n'est qu'un

arbrisseau de l'",50 à 3™; ce n'est qu'exceptionnellement qu'il arrive à

former un petit arbre de 5 à 8"^ sur 40 à 60'-™ de grosseur. Ecorce d'abord

lisse, gris mat, devient finement gerçurée-écailleuse chez les individus

âgés. Feuilles petites, coriaces, dentées-épineuses, divariquées, légèrement

cordiformes à la base, glabres, sauf une légère pubescence à l'aisselle des

nervures en dessous. Glands très variables, en général de moyenne grosseur.

solitaires ou géminés, brièvement pédoncules, ovoïdes ou oblongs; cupules

hémisphériques, hérissées d'écaillés espacées, rigides, presque piquantes,

roussàtres, les moyennes étalées réfléchies ou dressées et lâchement appri-

mées.

Ce Chêne appartient exclusivement à la flore méditerranéenne, c'est-à-

dire à l'Europe méridionale et à l'Afrique boréale, tout en restant dans la

zone de l'Olivier. On le voit prospérer sur les sols calcaires les plus secs

et les plus ingrats, où il forme souvent des fourrés épais [Garrigues), seul

ou en mélange avec d'autres arbrisseaux de la région. Ses dimensions sont

trop faibles pour avoir une grande valeur, cependant quand son bois, qui

a les plus grands rapports avec celui de V Yeuse, a les dimensions suffi-

santes, il est très recherché pour une foule d'objets, bois de charronnage,

véhicules, instruments aratoires, manches, etc. Ses brindilles fournissent

d'excellentes bourrées. Son écorce surpasse par sa richesse en tannin

celle de tous les autres chênes indigènes, elle en contient jusqu'à 16 à

18 0/0 et se vend toujours à un prix élevé. Ce Chêne nourrit sur ses

rameaux une cochenille {Kermès ilicis Fab.), qui autrefois était récoltée,
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desséchée, pulvérisée et servait à la préparation du carmin. Mais la

Cochenille du Cactus Nopal, plus abondante, a fait abandonner cette

industrie.

Variétés.

a. — Ql. g. pseudo-coccifera Prodr., 1. c, p. 52. — Q. pseudo-coccifcra BesL

AU., II, p. 349.— C'. coccifera Flor. Grœc, t. 944.— Feuilles plus allongées, plus planes;

glands plus gros, à écailles moyennes, ovales-lancéolées, plus ou moins étalées, plus

souvent petit arbre de 5-"°=i, Algérie, Grèce.

b. — Ql. C integrifolia Boiss., 1. c, p. 1169. — Arbrisseau à feuilles petites,

entières ou à peine denticulées; cupule à écailles courtes, apprimées ou courtement

échinées au sommet. Attique, Crête, etc.

c. — Q. C. Auzandri Gren. et Godr.— Feuilles plus allongées, avec quelques poils

étoiles en dessous. Glands petits, à écailles courtes, rappelant celles du Q. ilex. Provence,

Algérie.

cl. — Ql. c. calliprinos Boiss., 1. c, p. 1169.— Q. caUiprinos Webb. Fl.Hisp. p. 6.

— Jaub. et Spach, III., t. 59. — Q. Tpseudo-coccifera Labill. (non Desf.). — Q. Fenzlii

Kotschy, 1. c, t. 24. (var. à fi^*» plus petites). — Arbrisseau, plus rarement arbre, à

feuilles planes, souvent grandes; écailles de la cupule dressées, courtes, apprimées.

Gland court, dépassant pt-u la cupule, sphérique, déprimée. Pentes méridionales du

Taurus de Cilicie, entre 1000-1300°^ d'altitude.

e. — Ql. g. rigida Prodr.,1. c, p. 56. — Boiss., 1. c, p. inC— f,). rigfifZa Willd.

— Kotschy I. c, t. 8.— Arbrisseau à feuilles petites, ovales-oblongues, fortcmenl épi-

neuses, rigides et ondulées; les plus jeunes lomenteuses en dessous, les adultes

glauques; écailles hérissées, récurvées. Alpes du Bulgar-Dagh, environs de Gùlek

(Cilicie), à lOOO-lSOOi" d'altitude et île de Chio.

f. — Ql. g. palestina Boiss., l.c, p. 1170.— Q. palestina Kotschy, 1. c, t. 19.

—

Q. arcuata Kotschy.— Arbre à feuilles planes ou légèrement bombées, souvent allongées-

oblongues, entières ou subenlières, peu profondément denticulées, coriaces, glabres,

les naissantes rose-carminé, comme dans le type. Glands gros 3 à o'™,mucronés; cupule

égalant les 2/3 ou les 3/4 du gland, à écailles presque aussi longues que dans le C.

chevelu et fortement recourbées vers la base. Ce Chêne, le plus grand du groupe,habite

la contrée accidentée de la Palestine méridionale, entre la Mer Morte et Gaza. Il existe

encore dans les vallées, dit Kotschy, de nombreux individus âgés de très fortes dimen-

sions (1). Ce Chêne se trouve aussi en Cilicie, en Crête et à Chypre, où nous l'avons

trouvé par pieds isolés entre 600 et 1000™ d'altitude.

41. — C. glabre.— Q. GLABRAThunb. FI. Jap.— Sieb. et Zucc. FI. Jap.,

T, t. 89. — Prodr., XVI, p. 83.— Arbre ou arbrisseau, à rameaux grisâtres,

ponctués de lenticelles blanches, pousses sillonnées, glabres. Feuilles

obovales-oblongues, longuement atténuées à la base, brusquement acumi-

nées au sommet, coriaces, entières, glabres, luisantes en dessus, brun

grisâtre en dessous. Glands solitaires ou fascicules le long d'un axe

robuste, défeuillé; ces glands gros, o-ô""^ de long; cupule hémisphérique,

18 à iiO% large, à écailles apprimées, tomenteuses, grisâtres. Habite les

(1) Le plus grand de ces arbres est celui qui est généralement connu sous le nom de

Chêne d'Abraham, C de David {Sindian des Arabes), près Hébron, qui mesurait déjà

en lJo5, 23 pieds de circonf. à la base et avait une cime s'étendant sur un diamètre de

90 pieds. D'après la photographie que nous avons pu nous procurer en 1892 il est

encore très vigoureux.
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régions basses du Kiousiou où il est associé au Laurus Camphora. C'est

une très belle plante d'ornement mais ne peut venir en pleine terre

que dans le Midi.

42. — G. glauque. — Q. GLAUCA Thunb. Flor. Jap. — Prodr. 1. c,

p. 100. — Japon, 1822.— Grand arbre à feuilles ovales-lancéolées ou

oblongue-acuminées, un peu aiguës à la base, dentées-serrées ou ondulées-

serrées, les jeunes légèrement poilues ou glabres en dessus, pubescentes,

soyeuses, apprimées en dessous, pâles et glauques, 8-15'^'" long, sur 18-48%

large
;
pétiole 8-20% long. Glands solitaires ou géminés sur pédoncule

court; cupule hémisphérique 8-10%, long, atteignant environ la moitié du

gland.— Habite l'île Kiousiou et fournit un des meilleurs, sinon le meilleur,

bois de Chêne du Japon. Assez rustique.

43. — C. à feuilles de Bambou. — Q. BAMBUS.EFOLIA Hance. Bot.

Herald., t. 91.— Q.salicina Blum. — Prodr., l.c.,p. 100.— Japon, 1860.

—

Arbrisseau à feuilles courtement pétiolées, linéaires-lancéolées, acuminées,

aiguës ou obtuses à la base, entières ou lâchement denticulées, serrées,

coriaces, glabres en dessus; les adultes glabres, glaucescentes en dessous,

nouvelles pousses et nouvelles feuilles pubescentes. Glands ellipsoïdes,

solitaires, sur un pédoncule long d'environ 6"'"
; cupule hémisphérique,

18% large et ornée de 5-6 zones concentriques. Assez rustique.

44. — C. cuspidé. — Q. CUSPIDATA Thunb. — Sieb. et Zucc. FI. Jap.,

t. 2.— Prodr., 1. c, p. 103. — 1825. — Arbrisseau ou petit arbre de 10 à

12"* de haut sur 1"' à l'",50 de circonférence. Feuilles ovales-lancéolées ou

oblongues-acuminées, entières ou ondulées-serrées, coriaces, aiguës ou

obtuses à la base, 5 à 11*^"" long sur 15 à 30% de large, les jeunes poilues,

les adultes finalement glabres. Fleurs mâles à périanthe 6 divisions et

dOélamines. Glands nombreux sur un meme axe, ovoïdes-aigus tomenteux,

fauve au sommet, 15 à 18% long sur 8 de large ; cupule hérissée, irrégu-

lièrement fendue au sommet.— Abondant sur le littoral du Nippon ainsi que

dans tout le Kiousou, où son feuillage vert et épais le fait rechercher dans

l'ornementation. C'est un des Chênes japonais qui s'avancent le plus vers

le nord, mais son bois n'est pas très estimé. Rustique.

45.— G. incane.— A.INCANARoxb. Hort.Beng.— Prodr., 1 c.,p.51.—

Q. lanata Sm.— Q. dealbata Wall.— Q. lanuginosa Don,— Q. nepalensis

Desf. — Nepaul, 1818.— Arbre de 10 à 15'" de hauteur, à rameaux incanes,

veloutés. Feuilles ovales-lancéolées ou oblongues, à base obtuse et sommet
acuminé, coriaces, fortement dentées-serrées, sauf vers la base, pubérules

en dessus puis glabres, recouvertes en dessous d'un épais tomentum de

poils étoiles, roussâtres, 6-9*=" long, 3-4 large. Glands solitaires ou par 2-3,

ovoïdes-oblongs, dépassant de moitié la cupule, celle-ci à écailles ovales, ap-

primées, pubescentes.— Ce beau Chêne habite le Koumaon et le Népaul, il est
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très décoratif mais demande l'orangerie sous le climat de Paris (1). Il réus-

sit encore très bien en pleine terre à Montpellier. (2).

46. — G. à écailles lamelleuses.— Q. LAMELLOSA Hamilt., in Rees.

Cycl.~ Wall. Plant. Asiat., t. 149. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 183. —
Prodr., 1. c, p. 101. — Népaul. — Bel arbre à ramules cylindriques,

glauques. Feuilles elliptiques ou ovales, dentées, pointues, longuement

pétiolées, coriaces, glabres, glauques ou parfois blanc-argenté en dessous,

atteignant souvent 30*=™ de long sur 15 de large. Fruits solitaires courte-

ment pédoncules, cotonneux, déprimés; cupule grande, globuleuse-

turbinée, à écailles en forme de lamelles, continues^ spiralées, ondulées,

lâches.— Croit dans les montagnes du Népaul. Espèce très décorative, mais

comme la précédente demandant Torangerie.

47.— G. à feuilles aiguës.— Q.AGUTAThunb. —Prodr., 1. c, p. 91.

Q. Burgerii Blum. — Japon. — Arbre ou arbrisseau à feuilles elliptiques

ou oblongues, brusquement acuminées, entières ou ondulées-crénelées,

aiguës ou obtuses à la base, les jeunes fauves-tomenteuses, les adultes

glabres, longues de 6 à 12<=™. Glands ovoïdes ou ellipsoïdes, apiculés, 2-3

fois plus longs que la cupule; celle-ci hémisphérique, formée d'anneaux

concentriques avec écailles en /«;«<?^^es, les inférieures crénelées-lobées, les

supérieures subentières. — Forêts du Kiousiou et de Nangasaki. Grand et

bel arbre à feuilles larges, épaisses, luisantes, donnant un excellent bois.

Demi-rustique. On connaît deux variétés horticoles: albo-nerms et roseo-

nervis.

On trouve parfois dans les collections comme espèces d'Orient : le Q.
SClerophylla Lindl. in Paxt. Flow.gard., I, t. 37.— Prodr., 1. c, p. 81,

du nord de la Chine. Arbrisseau toujours vert à feuilles ovales ou ellip-

tiques, grossièrement dentées-serrées, glauques et pubescentes en dessous;

très voisin du Q. glandulifera Blum. qI Mongolica, mais à feuilles persis_

tantes. Le Q. Thalassica, Q. muersa Lindl., arbrisseau toujours vert de

la Chine et du Japon, à feuilles elliptiques ou obovales-oblongues, 8-12*='"

long sur 13 à 30% large, entières ou superficiellement dentées vers le som-

met, glabres en dessus, tomenteuses, glauques en dessous. Glands nom-
breux, rapprochés en épis sessiles mais à pédoncules de 5-8"^'" long.

2. — Espèces Américaines.

48. — C. de Xalapa.— Q. XALAPENSIS H. B. K. PI. equin., II, t. 75.

— Liebm. Ch., t. 4. — Prodr., 1. c, p. H4. — Mexique. — Arbrisseau à

rameaux grêles, cotonneux. Feuilles ovales-lancéolées ou elliptiques-lan-

céolées, régulièrement ei élégamment dentées-serrées, \qv\ foncé en dessus,

(1) Il en existe un beau spécimen dans les serres du Muséum de Paris.

{;1) Chez M. Sahut, à Lattes près Montpellier, nous en avons vu aussi un bel individu.
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tomenteuses, grisâtres en dessous. Gland ovoïde-globuleux, sur pédon-

cule de -^à 18% ; cupule à écailles apprimées, pubescentes, recouvrant la

moitié du gland. Ce beau Chêne habite le Mexique, les environs de Xalapa,

le Guatemala et autres contrées de l'Amérique équatoriale. Demi-rustique.

Le Q. skinneri Benth., également du Mexique, arbrisseau à feuilles

longuement pétiolées, sublanecolées-oblongues et bordées au sommet de

dents terminées en cils, les jeunes pubérules, les adulte glabres, se trouve

aussi quelquefois dans les collections. Il en est de même du Q. densiflora
Hook et Arn. de Californie, à feuilles ovales oblongues, demi-persistantes,

à bords cartilagineux, révolutés-ondulés, entiers, tomenteuses sur les deux

faces dans le jeune âge.

LXXIX. - JUGLANDACÉES. — JUGLANDACEjE

441. — NOYER. — JUGLANS Lin.

Du latin Jovis gland, gland de Jupiter, gland divin.

Arbres à feuilles alternes, grandes, composées, caduques. Rameaux
généralement gros. Bourgeons extra axillaires, par séries linéaires de 3,

le plus élevé étant le principal.— Fleurs monoïques. Les cAa^o/is mâles, verts

ou verdâtres, cylindriques, denses, pendants, naissent au nombre de 1-3 sur

les pousses de l'année précédente, garnis à leur base des écailles d'un

bourgeon'; chaque fleur est composée d'une écaille bractéolée, généralement

peu développée, adnée à un périanthe de S-6 divisions au centre duquel se

trouvent de 18 à 36 étamines à filet court, portant une anthère dressée dont

les deux loges unies par le dos, déhiscente longitudinalement, sont sur-

montées d'une partie du connectif renflé ou aplati. Les fleurs femelles nom-
breuses ou par 1-4 au sommet des jeunes pousses de l'année, comprennent
comme les mâles une écaille bractéale adnée au réceptacle floral portant

un petit périgone, 3-4 fide ou denté, un ovaire infère, adhérent, 1-ovulé

surmonté de 2 styles très courts, à deux branches stigmatifères papilleuses
;

ovule orthotrope à micropyle supérieur. — Fruit, drupe entourée

d'une enveloppe charnue (brou), formé de l'involucre et du périgone

soudés, devenus accrescents; le noya.n {noix] est à deux valves ligneuses,

déhiscentes ou indéhiscentes, plus ou moins anfractuosées, rugueuses

ou irrégulièrement sillonnées. A l'intérieur 2-4 fausses cloisons cen-

tripètes partagent incomplètement la cavité. Graine dressée, partagée

en bas et sur les côtés en 2 ou 4 lobes plus ou moins saillants. Sous les

téguments minces se trouve un gros embryon charnu, féculent, huileux, à

cotylédons lobés plissé-sillonnés, cérobriformcs, à radicule supère.— Bois

assez lourd, homogène, à aubier et cœur distincts. Rayons médullaires

nombreux, fins, peu hauts et peu longs; vaisseaux isolés ou par 2-3 presque

uniformément répartis, gros, béants. Tissu fibreux, divisé par du paren-

chyme disposé en lames minces en zones concentriques, très rapprochées.
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Couches ligneuses, indiquées par une ligne foncée, étroite, de bois d'au-

tomne. Moelle brun-noirâtre contractée en disques régulièrement espacés.

Le genre Juglans comprend 6-7 espèces habitant les régions tempérées

de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du nord (1). Ce sont de beaux arbres

à couvert épais, utilisés pour leurs fruits comestibles et pouvant aussi

fournir une huile également comestible; leur bois est aussi excellent,

surtout celui de l'espèce commune, pour l'ébénisterie et un grand nombre
d'autres emplois. Ce sont aussi de beaux arbres d'ornement convenant

pour avenues et pelouses. Ils demandent en général des sols assez subs-

tantiels, frais et divisés et préfèrent pour la plupart l'état d'isolement à l'état

de massif. Le meilleur moyen de multiplier les espèces botaniques c'est

parle semis. A cet effet les noix récoltées à l'automne à pleine maturité

sont conservées en stratification dans du sable frais en cave, jusqu'au

printemps, époque à laquelle on les sème en rigole en les enterrant de
4-5'=™. Les variétés fruitières sont ordinairement multipliées par la greffe

sur des sujets de Noyer commun obtenus de semis. Les greffes en fente,

en flûte ou en anneau sont les plus avantageuses et les plus employées.

On greffe en pied les jeunes sujets de 2-3 ans et en tête les individus âgés.

1. — N. commun. — J. REGIALin. — Nouv. Duham., IV, t. 47.— Lmk.
Illust., t. 427.— Spach, Vég. Phan., II, p. 16o. — Prodr., XI, p. 133. —
H. Bn. Hist. des PL, vol. XI, p. 402, f. 462-468. — Boiss. Flor. Or., IV,

p. 1160. — Mascl. Atl. PL Franc, t. 295. — Hemp. et Wilh. Die Baume
ûnd Strâucherdes Waldes, t. 36, f. 179, p. 87. — DC, Orig. PL cuit.,

p. 342. — Europe et Asie.

Arbre dépassant rarement 20™ de haut, mais pouvant atteindre 5-6™ et

plus de grosseur. Sa tige, lisse, grise argentée, ne se gerçurant que tardi-

vement et peu profondément, se ramifie de bonne heure et donne nais-

sance à une cime ample, arrondie, dont les rameaux extrêmes sont peu

nombreux, épais, toruleux et dont le couvert est très intense. Pousses

brun-clair, glabres. Bourgeons brun-noir souvent peu apparents avant

leur développement. — Feuilles grandes, à 5-7 folioles ovales-aiguës, en-

tières ou sinuées, coriaces, glabres à l'état adulte, excepté en dessous, aux
aisselles des nervures, et exhalant ainsi que toutes les parties herbacées

une forte odeur spéciale. Flor. avril-mai.— Fruits agrégés par d--i sur un
même pédoncule court, robuste, globuleux, lisse, à brou se fendant

(1) Dans le tertiaire ancien de la région arctique, les Juglandites (Noyers prototypes),

abondent; la flore du Groenland à elle seule en comprend, suivant Heer, 7 espèces dont
lesJ". acitmma^a Brong. et /. bilinica Ung. qui se retrouvent ainsi que leurs descen-

dants directs en Europe dans le miocène et la molasse, où dans beaucoup de localités

elles tiennent une place des plus importantes, doivent être regardés, le premier comme
l'ancêtre tertiaire du J. régla, et le second le type ancien probable du /. nigra {De
Saporta, Orig. Pal. d. arb., p. 292).

MOUILLEFERT. — TraITÉ. 75
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irrégnlièrement au momeiit de la maturité ; coquille ou endocarpe peu
2J7'0fondement sillonné; cloisons internes minces, membraneuses non
ligneuses; amande blanche et à saveur agréable.

Le Noyer a été trouvé à l'état sauvage, dit M. de Candolle (loc. cit.), en
Arménie, dans la région du Midi du Caucase et de la Mer Caspienne, dans

le N. de la Perse, dans les montagnes du N. et du N.-E. de l'Inde et dans

le pays des Birmans. D'après Heldreich, il abonderait à l'état sauvage dans

les montagnes de la Grèce et son existence spontanée a été aussi constatée

au Japon, ce qui rend assez probable sa présence dans le N. de la Chine,

do sorte que l'aire actuelle de cet arbre, hors delà culture, s'étend donc de

l'Europe tempérée orientale jusqu'au Japon. Mais cette aire a dû s'étendre

autrefois davantage vers l'Europe occidentale, car on a trouvé des feuilles

de l'espèce dans les tufs quaternaires de Provence {De Sap., SS^ Sess. du
Cong. Scient, de France).

Quant à son extension culturale, elle a pu se faire de bonne heure, soit

par l'homme, soit même avant lui par les animaux qui vivent aussi de

son fruit. Les Grecs, qui avaient l'olivier, paraissent avoir négligé la culture

du Noyer jusqu'à ce qu'ils eussent reçu de Perse une meilleure variété. Les

Romains ont cultivé cet arbre dès l'époque de leurs rois et le regardaient

comme d'origine persane. Les débris les plus anciens de noix qui ont été

trouvés dans les habitations lacustres de Fontinellato, près Parme, Italie,

et qu'il ne faut pas confondre avec ceux ci-dessus de l'époque quaternaire,

ne remontent pas au delà du V« ou du VI*^ siècle avant J.-C. D'ailleurs, le

Noyer n'est pas un arbre qui se naturalise facilement. Ses fleurs sont

exposées aux gelées printanières, de nombreux animaux détruisent ses

fruits qui conservent aussi difficilement leur faculté germinative. Au nord

il ne dépasse guère la limite de la culture de la vigne et atteint à peine le

midi de l'Europe. Ce sont les climats tempérés ou chauds tempérés qui lui

conviennent le mieux, l'état de massif lui est contraire, il lui faut l'isole-

ment. Le Noyer réussit sur toutes les formations géologiques et sur des

sols relativement peu profonds, grâce à ses nombreuses racines superfi-

cielles qui peuvent aller très loin puiser les principes nutritifs. Cependant,

les terrains trop humides, trop compacts, ceux crayeux ou trop secs ne lui

conviennent pas. A partir de la 2*^ ou 3« année, la croissance du Noyer est

plutôt rapide et dépasse souvent une centaine d'années (1). Sa végétation

commence assez tard, mais elle se continue sans interruption jusqu'aux

(1) Sur le territoire de Selongey (Gùte-d'Or), au lieu <lil « Le Chàtelet », près de

l'abbaye de Bannes, fondée en l'an 900, et non loin du camp retranché des Romains,

s'élevait, il y a quelque temps encore, un majestueux et fier Noyer, âgé, d'après le natu-

raliste Uiston, de 'JOO ans. Ce vétéran a été vendu à une grande maison d'ameuble-

ment de Paris. La circonférence du pied atteignait o m. 20. La longueur de sa

lige à la naissance des branches était de 3 m. 20, et celle partie de l'arbre cubait

h m. ^i08. Le cubage des branches à été évalué à 24 moires. Total, 30 m. iOS.

Découpé en placage, le corps de l'arbre peut produire l.G'j'J feuilles de placage de
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premiers froids, ce qui amène souvent la destruction de la partie des

pousses encore à l'état herbacé, mais l'arbre lui-même peut résister à plus

de 20 degrés de froid ^1). Rabattu, sa souche repousse mal et ses racines

superficielles ne drageonnent pas.

Le Noyer donne comme produit son bois, ses fruits et il peut être utilisé

comme arbre d'ornement. Son bois a l'aubier blanc et le bois parfait

brunâtre; ïl est veiné, maculé de nuances noirâtres et rougeâlres, prend

un beau poli et l'on connaît sa valeur comme bois d'ébénisterie. Il est in-

dispensable aux armuriers pour les crosses des fusils, sert en carrosserie

pour panneaux de voitures, est employé par les tourneurs, les tabletiers,

les gaîniers, les sabotiers et les fabricants de formes et de galoches. Le
bois des tiges âgées fournit un bon combustible et un charbon estimé.

L'écorce qui contient du tannin est employée en teinture et il en est de

même du brou. La noix comestible, à l'état frais {cerneaux), ou sec, peut

aussi fournir une huile de bon goût lorsqu'elle est faite à froid. Cette huile

peut aussi servir à l'éclairage et à beaucoup d'autres usages. L'arbre peut

être planté en avenue, ou isolément, sur les grandes pelouses. La culture

du Noijer comme espèce fruitière prend une grande importance dans les

vallées de l'Isère, de la Drôme, dans le Lot, le Poitou, le Maine et l'Anjou.

Variétés.

a. — J. R. dura. — Fruit à coque épaissie, très dure, anguleuse, mucronée.
b. — J. R. elungata syn. Barlheriana.—Fruil très allongé, gros, à coque tendre.

Obtenue par MM. BarthiTe de Toulouse, vers 1858.

c. — J. R. macrocarpa syn. nofar bijou, noix dejauge.— Fruit très gros, presque
carré, très rugueux, 6-7'--"> long, mais pas très plein; coquille employée pour faire des
étuis à bijoux.

d. — J. R. microcarpa. — Fruit rond, petit, de la grosseur d'une grosse noisette,
mais nombreux. Peut être regardé comme le type sauvage de l'espèce.

e. — J. R. longirostris. — Noix curieusement allongée en bec.

A — J. R. tenera Nouv. Duham., IV, p. 174. — N. à coque fendre, N. mésange.
— Noix allongée ou oblongue, à coque mince, très fragile, bien pleine, amande d'excel-
lente qualité; une des meilleures pour dessert.

g. — J. R. Mayetti; A'. Mayette. — Noix large et plate à la base, ovale allongée,
40 à 43% long sur 34-33 large, brou compris. Excellente variété de dessert; cultivée dans
les environs de Tullins et obtenue il y après de 200 ans par un nommé Mayet. On en
distingue deux sous-variétés, l'une à chair rougeâtre vers l'extérieur et l'autre à chair
blanche.

Ti.. — J. R. Franquetti; N. Franquette; N. de Vinay.— Noix oblongue, assez
grosse, un peu pointue allongée. 52 à 55% long sur 38-40% de diamètre, brou compris;
excellente variété de dessert, obtenue dans l'Isère au commencement du siècle, par
un nommé Franquet.

4m. q. 16. Ces 1,6-JO feuilles couvriraient 70 ares 30, et si chaque feuille de placage
était découpée en bandes de 1 millimètre, la longueur total serait de 7,030 kilomètres
{Rappel 1896).

(1) En 1880, avec des froids de 23 à 25 degrés, plusieurs gros pieds ont été très alfectés;
leurs i)ranclies ont été souvent toutes détruites et le tronc plus ou moins détérioré.
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V. — J. R. Chaberti; N. Chaberti. — Fruit ovale-arrondi, assez petit, 40% sur
33-34 y compris le brou, excellent pour l'huile. Arbre très productif, cultivé aux environs

de Grenoble.

j. — J. R. «erotina; N. de la Saint-Jean. — Fruit peu gros, arrondi, à coque
peu dure, bien pleine. Arbre entrant en végétation tardivement, mais peu productif.

k. — J. R. praeparturiens ; N. fertile. — Noix à coque tendre, de grosseur ordi-

naire. Arbre fructifiant très jeune. Variété trouvée en 1839, près d'Angers, par M. Jamin.
l. — J. R. racemosa Nouv. Duham., IV, p. 174.— Fruits petits, disposés par 5-6

sur un pédoncule commun de 6 à 10%, noyau pointu mucroné, ailes développées, minces,

surface profondément sillonnée, coupantes; co(juiIle épaisse, dure, cloisons nom-
breuses, subligneuses, testa roux fauve, chair jaunâtre; brou indéhiscent. Beau spéci-

men au Muséum.
m. — J. R. heterophylla ; J. lacinata Hort.— Folioles plus ou moins découpées,

laciniées. Noix moyenne, à coque tendre, amande de bonne qualité.

n. — J. R. venosa Prodr., 1. c, p. 136. — Feuilles 5-juguées, folioles dentées-

serrées. Noix petites, ovales, 4%, subrugueuses. Var. horticole.

0. — J. R. rugosa Prodr., 1. c, p. 136. — Feuilles coriaces, noix grosse 6-7%,

ovales-oblongues, à coquille très rugueuse, épaisse de 2-3%, difficilement déhiscente.

Var. horticole.

p. — J. R. Kamaonia DC. in Ann. Se. nat., Ser. IV, V. 18, p. 33. — Prodr.

XVI, p. 136. — Feuilles 3-juguées. Folioles lancéolées, entières, pubescentes, fauves en

dessous. Fruit villeux-fauve. Noix ovoïdes, globuleuses, atténuées au sommet, coquille

réticulée, rugueuse, épaisse, très dure, cloisons épaisses, ligneuses, sans lacunes. Indes

boréales.

q. — J. R. sinensis Prodr., 1. c, p. 137. — Noix globuleuses, bicostées, subobo-

vales; coquille réticulée-striée, très dure, à cloisons osseuses. Chine.

r. — J. R. intermedis Prodr., 1. c. — The Gard, 1816, p. 363 et 367, cum. icon.;

J. piriformis Carr. Rev. Hort. 1863, p. 29, fig. 4 à 8 ; /. hybrida Hort. — Arbre

ayant le port du J. regia (Voir Phoi., no 122), il en a aussi l'écorce gris-clair, mince,

mais moins lisse et rhytidome plus serré. Feuilles plus grandes, 40 à 50%, jusqu'à M à

15 folioles (au lieu de 7-9), celles-ci ovales ou elliptiques, parfois un peu falquées, acu-

minées, entières ou spinulées à l'extrémité des nervures, toulîes de poils roussâtres aux

aisselles des nervures; pétiole courtement tomenteux. Noix ressemblant à l'état vert, à

celle du J. nigra, le brou en a le grain mais elle est un peu plus petite, obovoïdes ou

piriformes. Ce brou adhérent ne se désagrège que très tard; noyau ovoïde-pointu, les

deux sutures latérales bien saillantes, base anguleuse et mucronée, extrémité des valves

ne s"ouvrant pas, surface rugueuse, sillonnée-anfracluosée, souvent gibbeuse. Amande à

cloison ligneuse. Arbre peu fertile, passant pour êli-e né aux pépinières de Trianon et

considéré comme un hybride entre les /. 7'egia et J. nigra dont l'aspect général

rappelle le premier et le fruit le second.

I.e J. Vilmoriniana Carr.— Ne diffère pas sensiblement du précédent, c'est aussi un

hybride des J. regia et J. nigra. L'individu type né en 1815 à Verrière, chez M. de

Vilmorin forme aujourd'hui un bel arbre d'environ 23™ de haut. Les sujets issus de

semis présentent une grande fixité.

2. — N. noir d'Amérique. — J. NIGRA Lin. — Lmk. Illustr., t. 781.

Michx., f. Hist. Arb. Am., I. t. 1. — Nouv. Duham., IV, t. 48.— DC. in

Ann. Se. nat., 4« sér., XVIII, t. 1.— Prodr., 1. c, p. 137. — Spach, Vég.

Phan., II, p. 168.— Sarg. Rep. on the For. of. N. Am., p. 131.—
Angl. Black Walnut. — Etats-Unis, 1629.

Grand arbre pouvant atteindre dans son pays 30 et même 45"' de haut,

sur S^jSO àO" de circonférence. Tronc gerçure noirâtre, se crevassant de
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bonne heure. Cime ample, ovale ou obovale-arrondie, rameaux brun-

grisâtre, pousses tomenteuses roussâtres.—Feuilles grandes, àlo-17folioles,

ovales-lancéolées, pointues, dentelées, longues de 6 à 9™, pubescentes en

dessus sur le rachis et les principales nervures, peu odorantes. Fruit glo-

buleux, chagriné, ponctué, sur pédoncule court. Noyau ovoïde-élargi, un

peu comprimé latéralement, brusquement mucroné, finement et profon-

dément sillonné. Cloisons internes ligneuses, très épaisses, amande

comestible, mais à goût particulier; brou non déhiscent, se désagrégeant

à la longue sur la coquille.

Ce noyer croît dans les M'^ Alléghanys sur les sols meubles frais et

profonds. Bois à aubier blanc, bois parfait fraîchement débité, violet,

mais devient presque noir après la dessication,d'où est sans doute venu

son nom de N. noir. Sans avoir la finesse et la nuance de celui du

/. regia il prend aussi un beau poli et est agréablement veiné, sur-

tout celui des arbres âgés. Il est recherché en ébénisterie et s'exporte

en Europe en grande quantité. Aux Etats-Unis il passe pour résister long-

temps à l'humidité et aux intempéries, ce qui le fait employer dans les

constructions navales; il n'est pas exposé à la vermoulure. Sa densité est

généralement supérieure à celle du /. regia, 0,611 . Le brou peut aussi servir

à teindre en noir.

Comme exigences culturales le J. nigra n'est pas difficile, il végète

encore vigoureusement dans les situations où le N. commun dépérirait.

Sa croissance est aussi plus rapide (1), il supporte parfaitement l'état de

massif et ses jeunes pousses sont peu gélives ; il fructifie de bonne heure,

dès l'âge de 15-20 ans, et sa fructification est continue. Mult. par semis.

Par ses qualités le /. nigra est une excellente espèce à introduire dans

nos forêts, où on l'exploiterait soit comme réserve de taillis soit comme
arbre de futaie vers 100 à 120 ans. — C'est aussi un des meilleurs arbres

d'avenue que l'on puisse planter. Son port est beau et à son exploitation

il donne un bois précieux. Sa croissance est rapide et c'est un arbre propre

qui n'est pas attaqué par les insectes. De tous les arbres actuellement

employés à cet usage aucun ne réunit un ensemble de qualités aussi

grand et l'on peut s'étonner qu'introduit en Europe depuis 1629, il ne

soit pas plus répandu.

3. — N. cendré. — J. GINEREA Lin. — Wang. Am., 21, t. 9. — Lmk.
Dict. m, t. 781. — Spach, 1. c, p. 171.— DG. in Ann. Se. Nat., Sér. 4,

XVIII, p. 16, t. 4. — Sarg., 1. c, p. 130. — /. cathartica Michx., 1. c,

I, t. 2. — Nutt. Am. Sylv., I, p. 109, t. 31. — /. oblonga Mill. — Angl.

Butter mit.— 1655.

Arbre de 18 à 24™ de hauteur, rarement 30-35 sur l'",80 à 2'",50 de grosseur

(1) Des individus de 30 ans plantés à Grignon, sur un médiocre terrain calcaire,

mesurent 15 à 1""» de hauteur sur 60 à 70 et même 90% de grosseur, tandis que des

J, regia dans la même situation atteignent à peine 0«,60 à 0'",70 de grosseur.
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à cime étalée et tige grise-cendrée, lisse jusqu'à un âge assez avancé;

jeunes rameaux verts, légèrement pubescents, avec lenticelles disciformes,

roussâtres; canal médullaire petit, 15% de diam, avec moelle brunâtre et

disques souvent réunis "2 par 2. Bourgeons grisâtres, clairs, exhalant

ainsi que les feuilles une forte odeur de noyer.— Feuilles grandes 40 à 45*^"

11 à 15 folioles ovales-lancéolées, acuminées, finement dentées-serrées,

pubescentes en dessus aux nervures, pubérules-grisâtres en dessous;

rachis tomenleux, roussâtres. Fruits ovales-oblongs, acuminés, 55 à 60%
long sur 35-40 de àïdim., couverts de poils roux glandulifères, visqueux.

Noyau oblong-obtus à la base, terminé en une longue pointe très aiguë,

profondément sillonné. Amande comestible de bon goût, mais difficile à

isoler des anfractuosités formées par les replis des cloisons ligneuses.

Ce Noyer abonde dans tout le nord des Etats-Unis et dans le Bas-Canada

où on l'appelle, en raison de la grande richesse en huile de son amande
Butter nut, c'est à dire noix à huile ou à beurre. Bois brun clair, léger.

(D. =3 0,408 à 0,510), doux, peu résistant, satiné, susceptible d'un beau

poli; employé en ébénisterie. L'extrait aqueux de son écorce est employé

comme purgatif. Arbre d'ornement mais moins méritant que le /. nigra.

4. — N. des rochers. — J. RUPESTRIS Engelm. — DC. in Ann. Se.

nat., 4. sér.28, t. :2, fîg. 11 et Prodr.,XVI, p. 138. — Sarg., 1. c.,p.l3i.

— Etats-Unis.

Arbre dépassant rarement 15 à 20*" de haut sur 1 à ^"".oO de grosseur, à j
rameaux grêles, pubescents. Feuilles petites, 15-25*'" long; folioles 13-19, 1
lancéolées-acuminées, 7-10*=" long sur 20-25% large, subfalquées, inéquila-

térales, dentées-serrées, glabres en dessus, pubérules en dessous; bour-

geons blanchâtres, pubescents. Fruit globuleux, à brou glabre, indéhiscent.

Noyau sphérique, strié longitudinalement, à coquille épaisse; cloisons

internes nombreuses.— Habite les lieux secs de l'Amérique, N.-O. delà

Californie au Rio Grande.

5.— N. de Siebold. — J. SIEBOLDIANA Maxim, in Bull., Acad. Se.

Saint-Pétersb. v. 18, 1873.— Lavall., Arbor, Segrez., t. 1 et 2.— Franch.

et Sav. Enum., Pl.Jap., I, p. 453. /. Mandshurica Miq. (non Maxim).

— J. Ailantifolia Hort. — Japon. — Nom japonais Kouroumi.

Dans son pays, grand arbre à cime ample et étalée. Tronc à écorce
|

fendillée, rugueuse. Rameaux gros, grisâtres, ceux d'un an ainsi que les
\

jeunes recouverts d'un épais duvet fauve. Canal médullaire grand, moelle

brune.— Feuilles longues de 55 à 70'='", parfois plus, à 13-15 folioles ovales-

oblongues ou ovales-allongées, irrégulièrement et peu profondément

dentées-acuminées, couvertes, ainsi que le rachis, d'un épais tomentum roux

ou roussàtre, 13-16"^™ long sur 5-6 de large; pétiole commun, robuste, angu-

leux-subtriangulaire.— Fruits parl5 etplus en longues grappes pendantes,

de 15 à 25°"", rappelant ceux du J. regia, mais plus petits 5-6*='° sur 4,

ovoïdes ou sphérico-elliptiques, pubescents-glanduleux, visqueux, prenant
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en vieillissant une teinte fauve ; brou charnu, épais, à peine déhiscent;

coque ovale pointue, épaisse, antractuosités pas très profondes et obtuses.

Amande à lobes très développés et incomplètement divisée par les cloisons

très épaisses et ligneuses, ce qui permet de l'extraire d'une seule pièce;

chair de bon goût, analogue à celle de la noix commune, mais coquille très

dure; testa brun-jaunâtre, lacunes grandes simulant des loges.

Cette espèce habite le Japon, où Thunberg l'avait découverte et plus tard

Siebold et Maximowicz, dans la région montagneuse du Kiousiou et dans

plusieurs autres parties de ce pays. Introduit à Segrez en 1866. — Très

rustique.

6.— N. de la Mandchourie. — J. MANDSHURICA Maxim, (non

Miq.). — Prodr., 1. c, 138. — Région de l'Amour. — Petit arbre de 5-6™,

ayant beaucoup de rapports avec le précédent par son feuillage et ses

inflorescences, mais à cîme plus étalée, noix oblongues, terminées en

pointe aux deux extrémités, marquées de huit côtes saillantes et présen-

tant des rugosités profondes, anguleuses et acérées, de manière à rappeler

celles du /. cinerea.

442. — CARYA. - CARYA Nutt.

Du grec Karya, noyer, ou Karyon noix.

Arbres très voisins des Noyers dont ils se distinguent en ce que leurs

fleurs sortent des mêmes bourgeons avec les feuilles. Les chatons mâles à

la base par trois, portés sur un même pédoncule. Périanthe à 3 lobes;

étamines 3-10, en deux séries; anthères poilues à connectifnon prolongé.

Fleurs femelles en épis pauciflores, à bractées petites ou nulles
;
périgone

4 divisions égales ou très inégales dont l'une probablement la bractée.

Style subnul à deux divisions charnues disciformes. Drupe ovale ou
globuleuse, brou charnu, coriace, déhiscent au sommet par 4^ values; noix

lisse ou subtétragone à deux valves et partagées en 2 ou 4 loges incom-

plètes. Moelle pleine, non disposée en disque. Le genre comprend une

dizaine d'espèces habitant toutes les Etats-Unis ou les parties sud du
Canada ; on les désigne ordinairement sous le nom général d'Hickory. La
plupart sont cultivées en Europe comme arbre d'avenue ou d'ornement et

quelques-unes mériteraient d'être introduites dans nos forêts.

1. — G. blanc. — C. ALBA Nutt. — Spach, 1. c, p. 174. — Belg. Hort.,

VI, t. 48. - DC. in Ann. Se. nat., 4« Sér., XVIII, p. 36, t. 2, 3, 4.

—

Prodr., 1. c, p. 142, — Sarg., 1. c, p. 132. — Juglans alba Lin. —
/. compressa Gœrtn. Fruct., t. 89. — Lmk. Illustr., III, t. 781. —
/. squamosa Lmk. Dict.— Michx. Hist. Arb. Am., I, t. 7.— Noyer blanc

d'Amérique; Angl. : Shell Bark, ^îcAory. — Etats-Unis et Canada, 1629.

Arbre de 25 à 30™, exceptionellement jusqu'à 45"", sur 2™,50 à 3"^,o0 de

grosseur. Tronc droit, régulier, longuement dénudé, couvert chez les indi-

vidus âgés d'un rhytidome divisé en grand nombre de bandes ou squames
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étroites, longues de 33<^"n à 1™, concaves, n'adhérant que par leur milieu.

Bourgeons gros, gris clair, tomenteux. Pousses brun-rougeâtre, ponctuées

de lenticelles linéaires blanches. Feuilles grandes, jusqu'à 60'^'° et parfois

plus, ordinairement à 5 folioles, les inférieures oblongues-lancéolées, les

3 supérieures longues de 30-35°™, obovales-pointues, la terminale pétiolée
;

ces folioles finement dentées, velues en dessous, surtout sur les nervures.

Chatons filiformes, glabres. Fruit globuleux ou ovoïde, déprimé, à brou

épais ; noix 3'='^ haut, blanche, 4-6 angulée, légèrement striée, courtement

mucronée au sommet, obtuse à la base ; coquille et cloisons épaisses et

très dures, intérieur divisé en A loges; lacunes petites; amande douce,

comestible, servie dans les desserts et faisant l'objet d'un commerce assez

important.

Cet arbre est commun dans le sud du Canada et dans toutes les provinces

de l'est des Etats-Unis, surtout dans les M*^ Alléghanys, où il entre dans

la composition des forêts situées dans les vallées ou dans les plaines

fertiles. Bois lourd (D. =0,837j, fort, à grain fin, compact, tlexible; aubier

blanc et bois parfait brun, largement employé pour la fabrication des

instruments aratoires. Il y aurait intérêt à l'introduire dans nos forêts.

D'ailleurs bel arbre d'ornement et d'avenue, très rustique.

Variété. — G. A. microcarpa. — C. microcarpa Nutt. — Prodr., 1. c, p. 143. —
Noix plus petites 1/3 environ. 4-angulée et plus longuement mucronée.

2.— G. sillonné.— C. SULCATA. Nutt. Gen.— DC, 1. c, t. 5 et Prodr.,

XVI, p. 143.— Sarg., 1. c, p. 133. — /. sulcata Willd. — J. mucronata

Michx.— J. laciniosa Michx., f. Hist. Arb. Amer., I, t. 8.— Nutt. Amer.

Syl., I, p. 128, t. 37.— Angl. Shell-Bark Hickory.

Grand arbre de 24 à 30™ sur 1",80 à 3™,50 de grosseur, à écorce s'écail-

lant comme dans l'espèce précédente dès l'âge de 12-15 ans, en grandes

plaques ou lanières concaves. Feuilles grandes, 60"=™, 7-9 folioles obovales-

lancéolées, acuminées, dentelées, pubescentes en dessous; rachis persis-

tant, desséché plusieurs années sur les rameaux, ce qui donne à ceux-ci

un aspect tout particulier. Bourgeons très petits, noirs, pointus. Pousses

robustes^ gris-clair, parsemées de lenticelles linéaires un peu plus foncées.

Fruit long de 5-6% sur 12-15 de circonférence, à brou épais, complètement

déhiscent, noix ovale allongée, mucronée aux deux bouts, 4-angulée,

légèrement striée; coquille jaunâtre, épaisse, très dure ainsi que les cloi-

sons. — Habite les Etats de l'Est, depuis la Pensylvanie jusqu'à l'Illinois

et au Kentucky, dans les vallées fraîches et fertiles. Son bois s'emploie

comme celui du précédent, l'amande est mangeable, mais moins bonne que

celle du Pacanier et du C. alba. D'ailleurs, très bel arbre d'ornement pour

les terrains frais.

3. — G. tomenteux. — G. TOMENTOSA Nutt. — Spach, 1. c, p. 176.—

DG. in Ann. Se. nat.,4« Sér.,XVIII, p.36 et Prodr., 1. c, p. 143.— Sarg.,
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I. c, p. 133. — /. tomeniosa Michx., 1. c, t. 6. — Nutt. Am., Syl., I,

t. 35. — Angl. Moker nut; Big-Biid Hickory.

Grand arbre de 24 à 30™ parfois plus, sur 2™,70 à 3",60 de grosseur, à

rameaux roussâtres, tomenteux. Bourgeons écailleux-tomenteux. Feuilles

longues de 24 à 27*^™, composées de 7-9 folioles, sessiles ou subsessiles,

ovales ou obovales-lancéolées ou elliptiques-lancéolées, acuminées, finement

dentées-serrées, assez souvent inéquilatérales falquées, longues de 12 à

15'='^, fortement pubescentes en dessous ainsi que sur le rachis et un peu

rudes. Chatons filiformes, cotonneux; étamines 8.— Fruit sphérique ou ovale,

à brou épais, déhiscent, gros, 6=™ long sur 24-30% diam. Noix ovale,

petite, irrégulière 4-angulée, légèrement striée, acuminée ou mucronée au

sommet; coquille et cloisons très épaisses, très dures, lacunes ponrti-

formes. — Espèce très commune dans tous les Etats du Nord-Est, surtout

dans celui de New-York. Son bois fournit un bon chauffage, mais n'est

pas estimé pour le charronnage; l'amande de sa noix est bonne à manger

mais d'une extraction difficile.

Variété. — C. T. maxixna Nutt.— Fruit globuleux, du double plus gros que ceux

du type; brou excessivement épais.

4.— G. des pourceaux.— C. PORCINA Nutt. — Wats. Dendr., Brit.,

II, t. 167. — Spach, 1. c, p. 178.— DC, 1. c, t. 1 et5.— Prodr., 1. c,

p. 143. — Sarg., 1, c, p. 134. — C. glabra Nutt. — /. porcina Michx.,

f. Hist. Arb. Amer. , I, t. 9. — /. pyriformis Muhl. — /. glabra Torr. —
J. obcordata Lmk. Dict., IV, p. 501.— Angl. .Pig.Nutt,Brown Hickory.

Est et Centre des Etats-Unis, 1756.

Arbre de 25 à 30"" sur 3"" à 4m^50 d«i circonférence. Pousses brunes,

petites, luisantes, terminées par des bourgeons ovales, très petits. Feuilles

à 5-7 folioles lancéolées acuminées, dentées, glabres aux deux faces, d'une

longueur ordinaire de 12 à 15'=*. Fruit obovoïde ou sphérique, à brou épais.

Noix plus large que longue, obovoïde, petite, obtuse, 4-6 angulée, mucro-

née. à surface légèrement striée; coquille très épaisse et très dure; amande
douce; cloisons ligneuses. — Se trouve depuis les Etats du N.-E. jusqu'à

l'Arkansas, où il entre dans la composition des forêts. Son bois a les

qualités et les défauts de celui du groupe. Ses fruits trop petits et à

amande d'une extraction difficile servent à la nourriture des porcs et aux

animaux sauvages.

5. — G. amer.— C. AMARA Nutt.— Spach, loc. cit., p. 177.— DC, loc.

cit., t. 2 et 5 et Prodr., 1. c. p. 144. — Sarg., 1, c, p. 135. — J. amara
Michx. ,1. c.,t. 4. — /. amustifolia Lmk. Dict. — /. cordiformis

Wang.— Angl. Bitter Nut; Sv:amp Hickory

.

Arbre de 18 à 24"" sur 1™,80 à 2"' le circonférence. Tronc lisse, grisâtre

jusqu'à 15-20 ans, puis se couvrant d'un rhytidome écailleux. Rameaux
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grêles, lisses, glabres. Bourgeons non écailleux, jaune doré. Feuilles

longues de 20-30'=", à 9-11 folioles lancéolées ou lancéolées-oblongues,

a.cuminées, aiguënient et régulièreinent dentées-sensées, glabres en dessus,

tomenteuses, roussàtres en dessous ainsi que le rachis. Fruit ovale-globu-

leux ou presque sphérique, acuminé, à A côtes saillantes, long d'environ

20% sur 42-14 de dia.m.; brou mince; noyau subcordiforme, lisse, mucroné,

fragile; amande très huileuse et très amère.— Habite toutes les provinces

atlantiques jusqu'au 43° de latitude, dans le voisinage des marais. Son bois

est un des moins bons du genre.

6. — C. Pacanier. — C. OLIVyEFORMIS Nutt. Gen. — Spach, 1. c,

p. 173.— Belg. Hort., VI,t. 45. — DC, in Ann. Se. nat. 4«Sér., XVIII,

t. l et 5.— Prodr., 1. c, p. 144. — Sarg., 1. c, p. 132. — Juglans

Pecan Marsh. — /. olivœformis Michx., Flor. bor. Lm. — Vulg.

Pecan; Illinois Nui. — 1756.

Grand arbre de 30 à 50" de hauteur sur 3 à 5'",40 de grosseur; pousses

tomenteuses-roussâtres. Bourgeons non écailleux. Feuilles longues de 35 à

55*=™, à 11-13 folioles oblongues-lancéolées, peu à peu rétrécies en pointe

fine, falquées, très finement dentées-serrées, pubescentes sur les nervures

et sur le rachis. Fruit oblong-cylindrique, h brou 4-costé, charnu; noix

cylindrique, lisse, mucronée au sommet sub-4-angulée, longue d'environ
j^cm

g^^j, 12% large; coquille mince, cassante; amande de bon goût. —
Habite les bords des rivières du Missouri, de l'Illinois et de l'Arkansas.

On trouve encore, mais assez rarement, les G. myristicaefolia Nutt,

arbre de 24 à 30"^ à feuilles 5-foliolées, glabres, fruit ellipsoïde, mame-

lonné, scabre, brou mince, noyau petit, strié, dur, ressemblant à la noix

muscade, etleC. aquatica Nutt, arbre de 18 à 22"*, à feuilles 9-11 folioles

lancéolées-falciforines, glabres, fruit pédoncule, ovoïde à suture proémi-

nente et noyau subglobuleux, comprimé, rougeâtre, anguleux, tendre.

443. — PTEBOGARYA. — PTEROCARYA Kunth.

De ptéron, aile, et caryon. noix ; allusion aux fruits ailés.

Ce genre, voisin des Juglans, a ses chatons mâles et femelles naissant

sur les pousses de l'année, les mâles à la base, les femelles au sommet,

les uns et les autres grêles, longs, pendants. Fleurs mâles, comprenant

une bractée adnée à un périanthe 5-6 lobé; étamines 9-18 en plusieurs

séries, à anthères bi-loculaires, noires, terminées au sommet par un

débordement du connectif. Fleurs femelles, très nombreuses sur un

long chaton ou épis, sont formées de 2 enveloppes adhérentes à l'ovaire,

l'extérieure accrescente est formée d'une bractée à deux lobes latéraux

constituant une sorte de calice à base cupuliforme, l'enveloppe intérieure

est une sorte de corolle monopétale tubuleuse, divisée supérieurement en
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-4 dents libres; style court, surmonté de deux stigmates étalés, charnus,

lisses. Fruit petit, pourvu d'une aile de chaque côté provenant des deux

lobes latéraux adnés de la bractée florale
;
péricarpe presque sec. Noix

osseuse, irrégulièrement sillonnée, indéhiscente, partagée par suite du

développement des fausses cloisons en 4 loges, comme chez quelques

Noyers. Moelle disposée en disque comme dans les Noyers. — Le genre

comprend -4 à o espèces habitant le Caucase et le Japon, que l'on cultive

comme arbre d'ornement.

1. — P. du Caucase.— P. CAUCASICA C. A. Mey. — Verz. der. p. fl.

Cauc, p. 132. — Ledeb. FI. ross., I, p. 507. — P. fraxinifolia Spach,

Vég. Phan.. II, p. 180. — DG. Mêm. Fam. Jugl. in Ann. Se. nat.,4« sér.,

XVIII, t. 1, 2, 5 et Prodr. 1. c, p. 139. — Boiss. Fl. Or. IV, p. 1160. —
Alph. Lavall., Arb. Segr.. t. 21.— Juglans fraxinifolia Poir. (non Lmk.).

J. plerocarpa Willd. (non Kunth).— Caucase, 1782.

Arbre de 16 à 18"", à cime étalée, diff"use. Tronc lisse, platement gerçure.

Jeunes rameaux bruns, lisses. Feuilles composées de 13 à 15 folioles,

alternes ou opposées, oblongues, acuminées^nn peu obliques, falciformes,

finement dentées-serrées, 7-11*="^ long sur 25 à 35% large, vertes, luisantes

en dessus, glabres, rachis cylindrique, non ailé. Bourgeons nus, formés

des deux premières feuilles à l'état rudimentaire et couvertes de poils

écailleux, roux ferrugineux.— Chatons mâles, ^-Q"^ long; lobes de l'écaillé

petits ; étamines 12-15, très petites. Chatons femelles, \0 à 20"" long. Epis

fructifères, très longs, 20 à 23'='". Fruit de la grosseur d'une noisette, muni
de 2 grandes ailes embrassantes, étalées, insérées au milieu, à bords

ondulés, entiers, relevés à 4^5° ; coquille très anguleuse, de 7-8%, ovoïde

dans son ensemble. — Habite le Caucase et les forêts des régions élevées

de la mer Noire et de la mer Caspienne. Introduit en 1782 par Michaux

père qui, lors de son voyage en Perse, en rapporta des graines, les premiers

individus plantés à Trianon et au Muséum existent probablement encore,

car l'on voit dans ces deux établissements deux beaux pieds qui peuvent

bien avoir de 112 à 115 ans. Le P. Caucasica demsinde des terrains frais ou

même humides. On le multiplie facilement de semence qu'il produit en

abondance et par drageons qui sortent en grande quantité de ses racines

superhcielles. Son bois dur, agréablement veiné, surtout celui des gros

broussins, est recherché en ébénisterie. Cet arbre est rustique, il a supporté

le grand hiver de 1879-80 sans souffrir. C'est une espèce qui mériterait

d'être plus répandue qu'elle ne l'est, surtout le long des cours d'eau ou
même sur des terrains seulement frais.

2. — P. de Spach. — P. SPACHIANA A. Lavall. Arb. Segr., t. 20. —
J. pterocarya Knnih, (non Michaux).—• Ann. Se. nat., vol. II (1824),

p. 245. — /. fraxinifolia Lmk. Encycl., vol. V, p. 502. — Caucase.
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Arbre voisin du précédent, mais s'en distinguant nettement par les

caractères que voici: Ecorce du tronc très fendillée, subéreuse, noirâtre,

rappelant celle de l'orme. Ramules plus grêles, d'un vert plus clairet plus

luisant. Feuilles d'environ bO^"», composées de 4-8 paires de folioles seule-

ment, oblongues, falciformes, auriculées d'un côté, ISc» sur 3 de large,

parsemées à l'aisselle des nervures de poils ferrugineux. Fleurs mâles 10,

à étamines irrégulièrement disposées sur l'écaillé au lieu d'être serrées;

anthères plus grosses. Chatons femelles plus grêles. Fruit beaucoup plus

petit, de la grosseur d'un pois, à aile presque circulaire, présentant

2 lobes arrondis; péricarpe plus mince. — Habite aussi le Caucase, mais

des régions plus basses, ce qui explique sans doute sa rusticité moindre.

Souvent confondu avec le précédent, soit dans les cultures soit dans les

herbiers et les descriptions.

3. _ P. àrachis ailé. — P. STENOPTERA DC. in Ann. Se. nat., 1. c.

p. 30.— Prodr.. XVI, p. 440. — A. Lavall.,1. c, t. 19.— P. sinensis

Hort. — P. Japonica Hort.

Grand arbre à cime touffue, à jeunes rameaux brun châtaigne, d'abord

pubescents, puis glabres ; bourgeons stipulés, rouilleux. Feuilles longues

de 25-30'='", composées de 6 à 12 paires de folioles opposées ou alternes,

la terminale très réduite ou manquant ; folioles longues de O-S"""», elliptiques-

lancéolées, finement dentées-serrées, vert foncé en dessus, vert pâle en

dessous, pubescentes-blanchàtres ou ferrugineuses, sur les nervures en

dessous; rachis ailé entre les folioles. Chatons mâles 5-6<=™ long, denses;

périanthe 3 lobes, écailles couvertes de poils glanduleux; étamines 6-10,

à filet très court. Chatons /eme^^es 15-18"" long
;
périgone k^dents libres.

Fruit presque globuleux, terminé par les à divisions persistantes du

périgone, pourvu de deux ailes latérales, dressées et divergentes, longues

de 2-3'^'" et larges de 5-6%,linéaires-oblongues, très minces, striées, faisant

ressembler ce fruit à celui de certains érables. — D'après les échantillons

conservés au Muséum de Paris, provenant de l'exploration faite en 1844

par le missionnaire Calery, cet arbre serait originaire de la Chine, mais

non du Japon où aucun des explorateurs ne l'a signalé. C'est un arbre

intéressant et encore peu répandu quoique beau, rustique et d'une culture

facile; il repou.^se bien de souche et drageonne aussi.

Le P. rhcifolia Sieb. et Zucc. syn. P. sorbifolia Sieb. et Zucc, à fruit

dont l'aile est étalée et arrondie comme dans le P. caucasica, n'a pas

encore, à notre connaissance, été introduit.

444. — PLATYCARYA. — PLATYCARIA Sieb. et Zucc.

Beplatys, large, et karyon, noix; allusion à la forme du fruit.

Ce genre formé pour une espèce d'arbre chinois etjaponais, se distingue

des Noyers par ses fleurs mâles en chatons dressés, portant des bractées
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imbriquées de manière à rappeler ceux d'un saule, ces écailles étroites,

velues, portant 4 étamines. Fruits petits, ailés, lenticulaires, disposé^; en

cône strobiliforme.

P. strobilifére. — P. STROBILIFERA Sieb. et Zucc. Abhandl. Mûnch.,

Akad., band., 8, p. 745, t. 5.— Cas. DG. , 1. c, p. 24 et fig. 6. — Prodr.

1. c, p. 145. — Franch. et Sav., Enum. PI. jap., f, p. 454. — Ed.

André in Rev. Hort., 1888, p, 88, fig. 18-19.— Fortunea sinensis Lindl.,

Journ. Hort., 1. c, I., t. 151.— FI. de serr,,IV, p 326b, t. 331.— Chine

et Japon.

Petit arbre à port de Rhus typhyna. Bourgeons stipités, écailleux.

Feuilles longues de 25 à 30°"^ avec 5-8 paires de folioles, plus souvent une
terminale ; ces folioles ovales-lancéolées, acuminées, denté-js-serrées, aro-

matiques. Fleurs verdàtres.— D'abord rencontré au Japon pr^r Siébold, dans

les bosquets de Kiousiou, puis par Maximowiecz et le D»" Savatier, il a été

aussi plus tard, retrouvé en Chine par Fortune, sur les colli nés qui sillonnent

les îles de Ghusan et de Muigpo. Introduit de graines en Angleterre, il

fournit quelques exemplaires aux amateurs européens Cultivé à l'Arbo-

retum de Segrez depuis de nombreuses années, il se montre rustique et il

est d'une culture facile tout en paraissant préférer les &ols siliceux.

La famille des Juglandées comprend encore le genve Engelhardia Lesch.

,

formé d'une dizaine de grands arbres des parties chaudes de l'Asie et de

l'Océanie, curieux par leurs fruits sphériques entourés d'une longue bractée

foliacée, rappelant celle des Charmes, mais non cultivés dans nos collec-

tions.

LXXX. — ULMACEES. — ULMACFjE

Tribn I. — Uliiiées. — IJluiese H. Bn.

Fleurs polygames-monoïques plus rarement hermaphrodites, isostémonées.

Filets staminaux incurvés dans la préfloraison. Ovule descendant.

Fruit sec ou drupage.

445. — ORME. ~ ULMUS Tourn.

Du radical celtique elm, indiquant les diverses espèces d'Ormes.

Arbres, plus rarement arbrisseaux à bourgeons écailleux. Feuilles

distiques, caduques, insymétriques à la base, rugueuses, accompagnées de

stipules latérales. Rameaux assez souvent subéreux. Fleurs hermaphrodites

ou polygames sortant de bourgeons axillaires, latéraux, avant les feuilles

et sur les pousses de l'année précédente, chacune comprend un calice

gamosépale, subcampanulé, à 5-8 divisions plus ou moins profondes
;

étamines en même nombre s'insérant plus ou moins sur le calice, et à filet

d'inégale longueur; anthères pourpres, biloculaires. Le gynécée se compose

d'un ovaire sessile ou stipité, stérile dans les fleurs mâles, formé de
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2 carpelles de chacun une loge 1-ovulée et surmonté d'un style partagé en

2 branches stigmatiques. Fruit samare, le plus souvent par suite d'avor-

tement,àune seule loge et une graine insérée vers le haut, descendante et

anatrope, avec un embryon charnu dépourvu d'albumen ; cotylédons aplatis,

à radicule supère et rectiligne.

Le genre comprend une quinzaine d'espèces habitant les régions tem-

pérées de l'hémisphère boréal (1). On les rencontre dans les bois frais, le

long des cours d'eau, dans les plaines et dans les haies. Ce sont des arbres

qui fructifient de bonne heure et tous les ans abondamment; leurs

semences qui mûrissent dès la fin de mai ou au commencement de juin,

sont, pour la plus grande partie, de mauvaise qualité. Celles bonnes

germent très peu de temps après leur dissémination et leur jeune plant est

généralement robuste. L'enracinement, d'abord pivotant, devient plus tard

oblique et traçant et les racines superficielles émettent de nombreux

drageons.

Le bois des Ormes comprend un aubier plus ou moins abondant et un

duramen brun-rougeâtre ; les rayons médullaires sont fins ou très fins,

quoique visibles à l'œil nu, et nombreux; les vaisseaux gros et béants au

commencement de chaque couche annuelle, sont ensuite disposés en lignes

concentriques sinueuses. Ce bois est lourd, nerveux, difficile à fendre et

très souple ; le cœur est très résistant aux alternatives de sécheresse et

d'humidité, et même sous l'eau. C'est un bois de charpente et de charron-

nage; les Ormes fournissent aussi un excellent chauff"age. L'écorce des

jeunes sujets très fibreuse, peut être, après le rouissage, employée à faire

des cordages et des nattes. Les feuilles et les jeunes pousses constituent

un excellent fourrage.

1.— O. champêtre.— U. CAMPESTRIS Willd. — Nouv. Duham., II,

t. 42. — Flor. Dan., IV, t. 632. - Lmk. Encycl., t. 183. ~ Engl. Bot.,

V. 27, 1. 1896.— Rchb., v. XII, t. 661 .
— Spach, Veg. Phan., XI, p. 101

et t. 97. — Planch. Ann. Se. nat., 3« sér., X, p. 271. — Prodr., XVII,

p. 156. — Gren. et Godr., FI. de Fr., III, p. 105. — Math., FI. for.,

p. 258.— Boiss., FI. Or., IV, p. 1157.— Masclf. Atl. PI. fr., t. 290. —
Batt. titTrab., FI. Alg., p. 814. — G. Hemp. etK. Wilh. Die Bàum. und

Strâuch. d. Wald., t. 37. — Franch. et Sav. Enum., FI. Jap., I, p. 430.

— Europe, Asie et Afrique boréale.

(1) Comme ancienneté sur le globe, suivant M. de Saporta, le point de départ de nos

Ormes euroj)éens doit être reporté dans l'extrême nord où des plantes fossiles ont été

rencontrées (notamment sur la terre de Grinnell et la côte occidentale du Spitzberg.

Leurs descendants auraient émigré au sud et produit l'C/. Braunii llr. trouvé dans le

miocène récent et considéré comme le prototype de VU. campestris actuel ainsi que VU^

quadrans Gœpp.de Schossnitz; VU.Coccbii Gaud., rencontre en Italie et dans les cinérites

dupliocènedu Cantal, reproduit le type de VU.pedunculatu, tandis quel' C/.^ja^^JPomon-

tana des marnes pliocènes de Ceynac (Haute Loire), doit être regardé comme l'ancêtre

immédiat de VU. montana (de Sap. Orig. pal. d. Arbr., p. 'J17).
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Grand arbre pouvant atteindre 40™ et plus de hauteur, sur S"" de gros-

seur (1), à cime ovoïde allongée dans le jeune âge, puis plus ou moins
ovale-arrondie. Son tronc lisse grisâtre, jusqu'à 20-30 ans, se gerçure

ensuite longitudinalement, tout en prenant une teinte brun-grisàtre.

Rameaux rougeàtres, presque grêles, nombreux, souvent lisses, mais assez

souvent recouverts d'un liège sec, cassant, persistant jusqu'au développe-

ment du rhytidome. Bourgeons petits, ovoïdes, écailleux, noirs. Jeunes

pousses d'abord pubescentes puis glabres ou glabrescentes. — Feuilles

ovales-aiguës, on un peu acuminées, inégales à la base, doublement dentées-

serrées, vert luisant en dessus et plus ou moins rudes, barbues en dessous

à l'aisselle des nervures, 8-1 0<=™ long sur 4-5 de large.— Fleurs brièvement

pédicellées, en fascicules globuleux. Etamines ordinairement 4, parfois 5.

Samare courtement pédicellée, obovale, fortement échancrée au sommet;
noyau placé immédiatement au-dessous de l'échancrure, aile ferme, jau-

nâtre, plane. Maturité, commencement de juin.

L'O. champêtre a une aire géographique très étendue, elle comprend à

peu près toute l'Europe jusqu'au cercle polaire arctique, la Sibérie méri-

dionale, et la région de l'Himalaya poui se retrouver au Japon. Il se plaît

surtout dans les vallées ou dans les plaines fraîches à l'état isolé ou en petits

bosquets, sans distinction de sol, tandis qu'au contraire il est rare dans

les forêts où d'ailleurs il vient mal. Cet arbre fructifie de bonne heure,

dès l'âge de 15-20 ans et tous les ans sa production de fruits est considé-

rable, mais les 3/4 au moins sont mauvais, surtout chez les jeunes individus;

le kilog. en contient, suivant Mathieu, de 130.000 à 150.000. Ces fruits une
fois mûrs se disséminent aussitôt et si le milieu est favorable la graine ne

tarde pas à germer avec 2 feuilles cotylédonaires, vertes, obovales. Le
jeune plant atteint la première année de 15 à25cm(le haut.

Sa croissance est très rapide jusque, en moyenne, 70 à 80 ans, puis elle

se soutient pendant environ 150 ans et dans des circonstances exception-

nelles, il arrive à 300 et même 400 ans. Le pivot dominant jusqu'à

10-15 ans, s'atrophie de bonne heure, développe quelques grosses racines

obliques et de nombreuses racines superficielles longuement traçantes et

drageonnantes. Par contre cet arbre repousse mal de souche et redoute

beaucoup le couvert.

Son bois, le meilleur du genre, a l'aubier relativement peu abondant et

le duramen rouge-brun (d'où son nom d'Orme rouge); il est lourd, 0,603 à

0,854 (Mathieu), dur, élastique, très tenace, d'une durée considérable et

(1) Parmi les individus remarquables de celte espèce il faut citer celui de Worms
(Prusse Rhénane), qui mesure, dit-on, iT" de hauteur et 2"»,50 de diamètre à 2i",o0 du
soi ; celui de la cour des Sourds-Muets, à Paris, S"» de haut et 6™ de circonférence à

l°»du sol, encore très vigoureux; celui de Técole de Grignon (voir Phot. n" 124), qui
mesurait en 1897, 33™ de hauteur et 5"», OU de grosseur à 1"» du sol, 9,30 rez-sol et dont
l'âge est évalué à 2'Jû ans, cet arbre est encore très sain et non couronné*
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recherché pour une foule d'usages, principalement pour le charronnage, la

construction de machines, le matériel aratoire, conduites d'eau, pilotis, étais

de mine, etc. Mais l'aubier, exposé à la vermoulure, ne doit pas être employé

dans les constructions. Le bois de l'Orme est aussi un excellent combustible

et se fait remarquer par sa grande richesse en cendres. De tous nos végé-

taux forestiers c'est après le tilleul celui qui a le liber le plus tenace et le

le plus durable. Ses feuilles constituent aussi un des meilleurs fourrages.

L'Orme est surtout planté en avenues ou le long des routes comme
arbre d'ornement, ou destiné à être exploité par émondagepour la produc-

tion du bois de chauffage.

Variétés

.

a. — U. G. fastigiata vel. U. pyramidalis. — Branches tortueuses, noueuses,

chargées de nombreuses ramilles grêles, le tout formant une cime pyramidale, compacte.

h. — U. G. horizontalis.— Rameaux plus ou moins étalés horizontalement.

c. — U. G. pendula.— Rameaux retombants.

d. — U. C. nana.— Buisson de 1™ à l^^jSO, très compact, rappelant le fastigiata,

mais bien plus petit.

e. — U. C. tortuosa, 0. tortillard. — Petit arbre à tige tortueuse, noueuse,

couverte de nombreux broussins et cime diffuse. Feuilles petites, ovales-acuminées. —
Fournit un bois très tenace, recherché pour moyeux.

f.
— U. G. suberosa Hartig., t. 36. — Petit arbre ou arbrisseau à feuilles petites,

rudes et rameaux très subéreux. Se rencontre de préférence dans les endroits secs.

g, — U. G. pubeacens. — Feuilles plus ou moins pubescentes ainsi que les

rameaux; ces derniers souvent subéreux.

h. — U. G. carpinifolia. — Arbre élevé, à feuilles coriaces, très obliquement

ovales acuminées, glabres et luisantes.

i. — U. G. corylifolia.— Arbre élevé, à feuilles cordiformes, ovales, brusquement

acuminées rappelant un peu celles du Coudrier. Sous-var. rubra Hort. Feuilles

noirâtres.

j. — U. G. microphylla; TJ. pumila Pall., FI. Ross., t. 48. — Arbre à rameaux

érigés, souvent subéreux. Feuilles petites ou très petites.

k. — U. G. purpurea.— Feuilles pourprées.

î. — U. G. aurea. Belg. hort., 1866, t. 19; Illustr. hort., XIV, t. 513.— Feuilles

jaune-doré,

7)1. — U. G. alba-variegata.— Feuilles panachées de blanc.

n. — U. G. incisa. — Feuilles petites, profondément incisées-dentées. Sous-var.

plumosa et aurea.

0. — U. G. crispa.— Feuilles ondulées-crispées.

p. — U. G. Belgica. — Forme horticole bien régulière et recherchée pour les

plantations.

L'U. pumila Lin. Prodr., 1. c, p. lo9; TJ. microphylla Pers; U. parvifolia Hort,

(non Jacq.), de la Sibérie.— Arbrisseau chétif, rameaux grêles et à petites feuilles ovales-

lancéolées, peut être aussi considéré comme une var. locale, rabougrie de YU.campestris.

2.- O. dés montagnes.— U. MONTANA Smith., Encycl. Bot., 1. 1837.

— Rchb., Flor. Germ., XII, t. 663. — Gren. et God., 1. c, p. 106. —
Prodr., 1. c, p. 159.— Math. 1. c, p. 263.— Boiss., FI. Or., IV, p. 1158.—

Batt. et Trab., 1. c, p. 814.— Franch. etSav., 1. c, p. 431.— G. Hemp.

et K. Willi., 1. c, t. 38. — Vulg. 0. blanc, 0. à grandes feuilles. —
Europe, Asie et Afrique boréale.
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Arbre moins élevé que le précédent, dépassant rarement 25"» de hauteur

sur 2'",50 de circonférence. Se distingue de son congénère par sa tige

moins régulière, recouverte d'un rhytidome plus fibreux, moins écailleux

ou subéreux, par sa cime plus étalée, moins touffue (v. phot. n» 125), ses

rameaux plus gros et ses feuilles plus grandes, 12-15'='" sur 6-8 de large,

très rudes en dessus, longuement et étroitement acuminées, pubescentes

en dessous aux nervures et peu barbues aux aisselles. Jeunes pousses

velues. Fleurs à 5-8 étamines; samares plus grandes, ovales ou orbiculaires,

à graines centrales, n'atteignant pas réchancru7'e; aile de consistance plus

molle, herbacée, chiffonnée et plus ou moins verte.

L'aire géographique de cette espèce est à peu près la même que celle de

VU. campestris, mais elle habite de préférence les régions montagneuses

où elle se trouve souvent en forêts, en mélange avec les Chênes, les Hêtres

et même les Sapins. Elle recherche de préférence les terrains légers et frais,

et ne drageonne pas. Son bois, plus riche en aubier et à grain plus gros-

sier, est beaucoup moins estimé; les charrons le désignent sous le nom
d'Orme blanc et refusent de l'employer. Par contre VO.des montagnes est

beaucoup plus ornemental que son congénère.

Variétés.

a. — U. M. hollandica Prodr., 1. c, p. IGO. — U. latifolia Mœncli. — U. major

Sm., Engl. Bot., t. 2542. — U. caDipestris-inacrophylla Spach., 1. c. p. 104. — U. C.

latifolia Desf. — U. excelsa Bork.— Rchb. FI. germ., Xll, t. (353. — 0. de Hollande.

0. à larges feuilles. — Jeunes rameaux hérissés. Feuilles grandes, très rudes, pubes-

centes, grisâtres en dessous.

b. — U. M. triserrataHort.— Feuillesgrandes,sous-lobuléeset à lobesdoublement

dentés.

c. — U. M. crispa Ilort. — U. iirticœfolia Hort.— Feuilles ondulées-crispées.

d. — U. M. laciniata.— Feuilles plus profondément découpées.

e. — U. M. aureo-variegata.— Feuilles panachées de vert et de jaune-doré.

f.
— U. M, pendula Hort.— U. horizontalis Ilort. — Très belle variété à

rameaux bien retombants.

g. — U. M. pyramidalis Hort. — U. Dampieri Hort. — Hameaux resserrés

contre la tige.

7i. — U. M. oxoniensis Hort. — U.stricta Hort.— Rameaux divergents ou cime

en parasol.

L'U. macrocarpa Hance.; Prodr., 1. c, p. ICO; U. rotundifolia Hev. Hort. hSGS,

p. 374, f. 40, du N. de la Chine, est très voisin de VU. montana.

3.— O. fauve. — U. FULVA Michx., FI. Bor. Am. — Spach, in Ann.

Se. nat., XV, p. 363 et Végét. Phan. 1. c... p. 167. — Planch. in Ann.

Se. nat., 3« sér., X, p. 276.— DC. Prodr., XVII, p. 161. — Sarg.,

Rep., on the For. of N. Am., p. 122.— U. pubescois Walt.— U. Amer.,

var. rubra Ait. — U. rubra Michx., f. Hist. Arb., III, p. 278, t. 0. —
Nutt. Am. Sylv. III, t. 128. — Etats-Unis.

Arbre atteignant dans son pays 15 à 20"° de hauteur sur 1"\20 à l'",80

de grosseur, mais beaucoup moins dans nos cultures. Tige rougeàtre,

MOUILLEFERT. — TRAITÉ. 76
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cime ample, peu fournie. Rameaux gros, allongés; pousses pubeseentes.

Bourgeons à écailles intérieures cotonneuses, ferrugineuses. Feuilles

grandes, rappelant celles de VU. Hollandica, elliptiques-oblongues, lon-

guement acuminées, profondément et doublement dentées, un peu ru-

gueuses en dessus, mollement pubeseentes en dessous. Fleurs à 6-7 éta-

mines. Samares obovales finement pw6m</es, lobes arrondis. — Croit au

Canada et aux Etats-Unis, dans les situations découvertes où le sol est frais

et substantiel. Son bois fauve est mou et peu fort, mais par son beau feuil-

lage cette espèce mérite d'être cultivée en ornementation.

4. — O. d'Amérique.— U. AMERICANA Lin.— Nouv. Di>ham., Il, p. 147.

— Michx. f., Hist. Am., III, t. 4.— Nutt. Am. Sylv., III, 1. 126.— Spach,

1. c, XI, p. 108.— Planch., 1. c, p. 268.— DC. Prodr., XVII, p. 155.

— Sarg.,1. c, p. 123. — U. alba Rafin.— 0. blanc.— Etats-Unis.

Grand arbre de 30 à 35"" de hauteur sur 3™,60 à 8'" de grosseur, ayant

le port de r // campesfns, mais s'en distinguant par son écorce blanche,

profondément gerçurée et tendre, par sa cime resserrée, par ses feuilles

courtement obovales-oblongues ou lancéolées-acuminées, légèrement iné-

quilatérales à la base, finement et doublement dentées et dents aiguës,

mollement pubeseentes en dessous, peu rugueuses
;
périanthe campanule,

pourpre, à lobes elliptiques, 2-4 fois plus courts que le pédicelle ;
étamines

5-8 lobes, toutes saillantes. Samare obovale, échancrée, à peu près aussi

longue que le pédicelle et ciliée. Dans la variété pendula les rameaux

sont plus grêles, retombants et la samare glabre. Habite les Etats du

nord, depuis la Géorgie jusque vers le 48''. Son bois, d'un brun foncé et

inférieur à celui de l'O. champêtre., e?>i néanmoins très employé dans le

charronnage. Cette espèce est cultivée dans nos collections européennes,

mais elle y est rare et souvent confondue par les pépiniéristes avec l'Orme

champêtre, elle exige d'ailleurs des sols frais et fertiles.

L'U. alata Michx., FI. Bor. Am; Michx. f., Hist. Arb. III, t. 5. ; U.

americana \dx . alata Spach, Veg. Phan., XI, p. 109, également des

Etats-Unis, se distingue du précédent par sa taille moindre, 7-12'", ses

feuilles plus petites et ses rameaux souvent garnis de 2 excroissances ali-

formes, subéreuses. Samare pubérule et ciliée.

5. _ O. pédoncule.— U. PEDUNGULATA Fougeroux in Mem. Acad.,

1784, t. 2.— Spach, 1. c, p. 111.— Prodr., 1. c, p. 154.— Boiss.l. c,

p. 1158.— U. effusa Ehrh.—Math. FI. for., p. 265. — Hartig., t. 57.—

Rchb., FI. Germ., XII. t. 666. — G. Hemp. et K. Wilh., 1. c. t. 38.—
Europe et Caucase.

Grand arbre à cime irrégulière, étalée, diffuse, tige relevée au pied de

côtes saillantes et recouverte d'une écorce gerçurée, écailleuse, caduque,

rappelant celle du sycomore. Feuilles ovales ou obovales-acuminées,
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molles, finement pubescentes, tomenteuses en dessous. Fleurs longuement

pédicellées, S-IS'^'"; étamines 8, rouges, ainsi que le périanthe. Samarc
beaucoup plus petite que celle des espèces ci-dessus, ovale ou elliptique,

densément ciliée sur les bords, échancrée et longuement acuminées ; aile

plane, ferme, blanche.— Cet arbre croît dans l'est delà France, au Dane-

mark, dans l'Allemagne centrale, en Suisse, dans toute la région Danubienne

et dans le Midi de la Russie. On le rencontre le plus ordinairement en

mélange avec VO. champêtre, dans les vallées ou dans les plaines. Indé-

pendamment de son port, cet orme se fait aussi remarquer par la facilité

dont son tronc se couvre de brindilles et de broussins. Son bois à aubier

jaunâtre, très abondant, est peu estimé, comparé à celui de VO. champêtre

.

6.— O. à petites feuilles.— U. PARVIFOLIA Jacq. Hort., Schœnb.,

t. 262. — Franch. et Sav., 1. c
, p. 431. — Prodr., XVII, p. 161. — U.

chinensis Fers. — Desf. Dict. Se. nat., t. 282. — Microptelea parmfolia
Spach, in Ann. Se. nat., ser. 2 (1841) et Végét. Phan., XI, p. 113. --

Planera parvifolia Sweet., Hort. Brit.— Chine et Japon.

Petit arbre à écorce lisse, se détachant par plaques comme celle du
Platane. Rameaux étalés et ramules grêles, flexibles, souvent inclinées.

Feuilles petites, 1 à 4*^™, lancéolées-aiguës, à base oblique, simplement

dentées-serrées, vert foncé, rugueuses et très glabres en dessus, légèrement

pubérules en dessous sur les nervures, persistant plus ou moins longtemps

en hiver. Jeunes pousses finement pubérules. Bourgeons floraux

subglobuleux, roussâtres.— Fleurs par fascicules de 4-7 à l'aisselle des

feuilles de l'année précédente ou à la base des rameaux de l'année en même
temps que les jeunes feuilles. Ces fleurs courtement pédicellées, petites,

rougedtres, ont un périanthe rose vif, campanule 4-parti continu, avec le

pédicelle, 4 étamines à peine saillantes, à anthères pourpres. Samare
petite, courtement stipitée, jaune verdàtre, ovale, un peu scabre, longue

de 8-10%, à aile échancrée en 2 lobes dentiformes, obtus; pédicelles fruc-

tifères, grêles, nutants. — Habite les régions tempérées de la Chine et

même celles chaudes, notamment aux environs de Canton (Parkinsoa^

ainsi que le Japon, dans les forêts montagneuses du Kiousiou (environs de

Nangasaki (Maxim.) et du Nippon (M' de Sata-Toge Sav.), où il est désigné

sous le nom de Noie et d\ikinire. Cet arbre est cultivé dans nos collections,

mais il est souvent vendu et confondu avec VU. campestris, var, micro-
phylla syn. U.pumila Pall. (nonLind.),ou bien encore avec le U. pumila
Lin., de la Sibérie, beaucoup plus rustique, car le vrai parvifolia est assez

gelable sous le climat de Paris.

446. — PLANERA. — PLANERA Gmel.

Dédié à Planer, botaniste allemand, professeur à Erfurth (1743-1*89).

Fleurs constituées comme celles des Ormes, polygames-monoïques
4-5 mères; étamines 4-5, exsertes, alternant avec les lobes du périanthe.
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Fruit courtement pédicellé, couronné des débris des styles durcis, indé-

hiscent et recouvert de saillies subcharnues, lamelleuses ou papilleuses,

irrégulièrement crispées. Ce genre ne comprend que l'espèce suivante,

originaire de l'Amérique sep"', et parfois cultivée dans nos collections.

P. aquatique.— P. AQUATIGAGmel.— Spach,Végét. Phan.,XI, p. 116.

Sarg., 1. c, p. 124. — P. ulmifolia Michx. f. Hist. Arb. Am., III, t. 7.

— Nutt. Am., Sylv., III, t. 139. — Ulmus aquatica Rafin. — Etats-Unis,

1816.

Petit arbre, dans son pays, de 9 à 12"" de hauteur sur 0™,80 à l'"de gros-

seur, à rameaux grêles, effilés, souvent flexueux. Feuilles distiques,

rappelant celles du Charme, courtement pétiolées, ovales-aiguës, dentées-

serrées ou crénelées, un peu rudes, les jeunes pubérules, les adultes

glabres. Stipules rougeâtres, caduques. Fleurs en glomérules 7-12 flores.

Périanthe brunâtre; étamines une fois plus longues et à anthères rouges.

Ovaire couvert de tubercules glandulaires, inégaux, accrescents, formant

finalement les squamelles garnissant plus tard la face externe des fruits,

ceux-ci par 2-3 à la base des jeunes pousses, brun-verdàtre et du volume

d'un gros pois. — Habile les provinces méridionales des Etats-Unis, au

bord des marais et des rivières. Son bois blanc, peu fort, n'est pas très

employé.

447. — ZELKOUA. — ZELKOWA Spach. syn. Abelicea Belli.

Nom que l'arbre porte dans son pays.

Genre d'arbre très voisin des Ormes, surtout des Planeras, à feuilles

distiques, caduques, crénelées. Fleurs hermaphrodites ouassez souventpoly-

games-monoïques en épi nutant, interrompu, d'abord aphylle, puis feuille,

petites, les inférieures mâles, les supérieures fertiles, par 1-3 au sommet des

glomérules sans bractéoles mais chaque fascicule de fleurs latéralesaccompa-

gnéd'unepaire d'écaillescaduques.Pédicelles nuls outrés courts. Périanthe

brunâtre, subcanipanulé, scarieux, i ou 5 lobes. Etamines 4-5, saillantes, à an-

thères jaunes, assez grandes; ovaire turbiné, 2-loculaires surmonté de 2 stig-

mates divergents et papilleux. Nucule obliquement ovoïde par suite de

l'un des côtés plus développé que l'autre, ce qui le fait ressembler à une

sorte de cornue osseuse, transversalement rugueuse, un peu comprimée

ou irrégulièrement trigone, 1-2 carénée, l'une des carènes plus saillante,

gibbeuse à la base, cotylédons exalbuminés, bifides à la base, bilobés au

sommet, plissés. Le genre comprend environ 3 ou 4 espèces habitant

la Crète, le Caucase et le Japon. Ce sont en général de beaux arbres d'or-

nement assez rustiques. Leurs semences étant généralement rares on les

multiplie ordinairement par grefl'age sur l'Orme.

1. — Z. â feuilles crénelées. — Z. CRENATA Spach, Vég. Phan., XI,

p. 118.— Michx. f. Mém. sur le Zelkuwa (Acad. d. Se, 1831), T. 1.—
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Planera crenata Desf, — PI. carpinifolia Wats., Dendr. Brit., i. 106.

—

Ulmus crenata Uori . Par. — U. polygama Rich. in Mém. Acad., 1781.

— Rhamnus carpinifolia Pall., FI. ross., II, t. 10. — Viilg. Orme de

Sibérie.— Caucase, 1755.

Grand arbre pouvant atteindre de 25 à 30'" de hauteur sur 2 à 3'" de

circonférence. Tronc souvent profondément sillonné, cannelé à la base

et ne commence souvent à se ramiiier qu'à 8-9'". L'écorce d'abord vert-

grisàtre, lisse, finit par se couvrir d'un rithydome gerçure écailleux, rappe-

lant celui du Platane; cime large, obovale, allongée, toulfue, très ramifiée,

branches s'élevant dans un angle de moins de 45° (Voir phot. n" 120).

Ramules grêles, un peu flexueuses, horizontales ou réclinées. Pousses

pubescentes.— Feuilles oblongues-elliptiques ou ovales-elliptiques, pointues,

arrondies ou cordiformesà la base, plus ou moins profondément crénelées,

souvent sinuées dentées, dents ou crénelures presque égales, longues de

3 à 8'"", larges de 2 à 3, les naissantes presque cotonneuses, les adultes

pubescentes en dessous sur la nervure. Pétiole long de 2 à 5%. Périanlhe

glabre. Fruit du volume d'un grain de poivre, brunâtre à la maturité

qui arrive en octobre; graine ovoïde pointue, violette, presque toujours

mauvaise dans nos cultures.

Cet arbre croît dans les forêts montagneuses du N.-E. de la Perse

(du Ghilan et du Mazandiran), où il est désigné sous le nom de Zelkowa

ou Tselkowa. On le trouve aussi dans la Géorgie russe aux environs de

Tiilis el sur le littoral delà mer Noire. Ce sont les vallées fraîches et fertiles

ou le bord des eaux qui lui conviennent le mieux. Le Z. crenata est cultivé

en France depuis environ 1755 et son introduction paraît être due à Lemon-

nier, ancien membre de l'Académie des Sciences, qui passe même, suivant

Michaux, pour le premier qui l'ait cultivé dans son jardin, au Petit-Mon-

treuil, près Versailles. C'est un magnifique arbre d'ornement, très rustique,

qui peut résister à plus de 23"^ de froid (1) et se contenter des mêmes
terrains que l'Orme champêtre sur lequel d'ailleurs on le greffe souvent.—Son

bois à aubier blanc et cœur rougeàtre ou gris verdâtre rosé, a les pro-

priétés de celui de l'Orme mais à un degré supérieur, car dans tout le Cau-

case on le préfère pour les charpentes et le charronnage à celui du Chêne

et de l'Orme, de sorte qu'il y aurait intérêt à introduire cet arbre dans nos

plantations ou avenues, surtout dans le Midi et dans le Centre, sa crois-

sance étant en outre au moins aussi rapide que celle de l'Orme.

Variété. — P. C. repens.— P. repens Hort. — Dilïère du type par ses branches

étalées, diffuses, formant une cime moins élancée, non pyramidale, de sorte que suivant

(1) Un gros pied, situé dans le parc de ïrianon, a résisté en 1ST9-80, à environ 25 degrés

(le froid, mais il a été, il est vrai, très endommagé.
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la règle générale cette forme devrait être considérée comme le type de l'espèce et laprécédente comme sa variété pyramidale. D'ailleurs les individus'ssus de sem o^tgénéralement à port étalé.
^^^^

^'
Ir \ ^^ ^'?*.^;~ ^- ^^^^'^ ^P^^^^' '• '- P- ^2^- P^od^-' 1- c, 166.- U. Abehcea Sibth. - Abelicea cretica Glus. - Planera abelicea Sch -,

Espèce assez voisine de la précédente dont elle n'est peut-être qu'une
variété. Elle en diffère par ses feuilles pubescentes ou même cotonneuses
en dessous, ses fleurs blanches à odeur suave, par son fruit pubérule de la
grosseur d'un grain de poivre et d'un vert noirâtre. Habite les hautes mon-
tagnes de la Crète où on le nomme A . pelikea. Son bois rougeâtre s'expor-
tait autrefois, dit-on, sous le nom de Faux Santal.

3. - Z. à feuilles acuminées. - z. acuminata Prodr 1 c
p. 166. - flanch., C. R. Ac. Se. Par., 1871,1, p. 1496. ~ Planera aou^
mznate Lindl. - P. Keaki Sieb. - Franch. et Sav., Enum. PI. Japon,
1, p. 430. — Japon. ^ '

Petit arbre de 5-6- à écorce lisse et cime à branches divergentes. Feuilles
ovales ou ovales-oblongues, acuminées ou cuspidées, grossièrement den-
tees-serrees, dents aiguës ou mucronées, les adultes glabres Fleurs
maies a périanthe 4-parti, lobes concaves. - Habite les forêts de l'ile
Kiousiou. Cultivé dans les collections et comme arbrisseau d'ornement
1res rustique.

h^Hemptelea Davidii Planch., 1. c. - Planera ou Abelicea Hance. de la
Chine, a fruit pourvu d'une aile aiguë, est aussi un Zelkowa qui n'est pas
encore répandu dans nos cultures.

Tribu II.- Celtidécs. - Ccltidea».

Fleurs hermaphrodites, étamines 5, a filet courbe. Fruit drupe.

448. - MICOCOULIER. — CELTIS Tourn.
Nom donné par les anciens au fruit du Celtis austraUs, un de leurs nombreux

lotos ou lotus.

Les Celtis se distinguent des Ormes par leurs fleurs apparaissant sur les
pousses de l'année en même temps que les feuilles, et en petites grappes
raccourcies. Ces fleurs, hermaphrodites, exceptionnellement polygames se
composent d'un périanthe caduc à 5 divisions très profondes ou libres-
etamines 5, opposées aux pièces du périanthe, et à filet courbe; anthères
bilocula.res, introrses; ovaire libre, à 1 loge et 1 ovule, campylotrope-
style a deux grandes branches stigmatifères, étalées. Fruit drupe peu
charnue a noyau renfermant 1 graine, dont l'embryon, accompagné d'un
peu d albumen, a des cotylédons coiidupliqués. Les feuilles comme dans les
Urmes, distiques, inéquilatérales, rugueuses, les jeunes pubérules: bour-
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geons écailleux; ramules plus ou moins flexueuses, obscurément anguleuses,

réclinées ou pendantes.— Le bois a la structure générale de celui des Ormes,

mais il est blanc ou blanc-grisàtre, sans aubier ni bois parfait distincts,

lourd, nerveux et très élastique.

Le genre Celtis comprend, d'après le Prodrome, environ 70 espèces

répandues dans toutes les parties chaudes ou tempérées du globe. Ce sont

en général de beaux arbres d'ornement pouvant aussi donner un excellent

bois d'industrie. Les suivantes se rencontrent dans nos cultures euro-

péennes.

1.— M. de Provence. — G. AUSTRALIS Lin. — Nouv. Duham., II,

t. 8.— Scop. Daim. Ins., II, t. 18. — Hartig., t. 58. — Rchb., FI. Germ.,

XII, t. 667. — Wats. Dendr. Brit., II, t. 105. — Spach, 1. c, p. 127. —
Prodr., l. c— Math., FI. for., p. 255. — Boiss., FI. Or,, IV, p. llo6. —
Batt. et Trab., FI. del'Alg.,p. 813.— Vulg. Faôrecow^^er.— (Provence),

Europe australe et Afrique boréale.

Arbre pouvant atteindre 20 à 25"* de hauteur sur 3 à 4"> de circonférence (1 ),

h tige droite, peu élevée, recouverte d'une écorce grise lisse, rappe-

lant par l'aspect et la structure celle du Hêtre. Cime ample, touffue, arrondie

et ramules grêles, flexibles, souvent pendantes.— Feuilles ovales-lancéolées,

inéquilatérales, très longuement et finement acuminées, aigûment dentées-

serrées, presque dès la base, épaisses, vert foncé et scabres en dessus,

mollement pubescentes, subtomenteuses,et d'un vert grisâtre en dessous, les

naissantes cotonneuses, celles des rameaux fructifères, longues de 6 à 8"='",

larges de 3 à 5. Bourgeons bruns, ovales-coniques, pointus. — Fleurs lon-

guement pédonculées, à segments du périanthe fimbriolés aux bords. Drupe

globuleuse, de la grosseur d'un très gros pois, presque sèche, rouge-brunàtre,

sur pédoncule 2-3 fois aussi long que les pétioles; noyau fortement

rugueux et à carène très saillante.

Cette espèce croît dans tout le Midi de l'Europe, en Asie Mineure, dans la

Perse boréale et dans le Nord de l'Afrique. On la rencontre disséminée dans

les bois ou dans les haies et les lieux incultes. Elle réussit à toutes les

expositions et sur tous les terrains, pourvu qu'ils ne soient ni trop légers, ni

humides ou marécageux. Néanmoins, ce n'est que sur les sables gras et

frais qu'elle atteint ses plus belles dimensions. L'arbre fructifie assez jeune

mais il ne porte jamais beaucoup de semence. Ses graines semées dès le

mois d'octobre germent au printemps, sinon ce ne sera qu'au 2* prin-

temps. Le jeune plant apparaît avec deux grosses feuilles cotylédonnaires,

échancrées au sommet, et atteint de 15 à 23*^™ de hauteur la l""» année; sa

(1) Sur une des placés d'Aix, en Provence, il existe un arbre de cette espèce mesu-

rant o™,60 de circonférence et dépassant par sa hauteur tous les édifices qui l'envi-

ronnent. Son âge est évalué à oOO ans. Au jardin botanique de Montpellier il existe aussi

plusieurs beaux spéeimens ayant de 3 à 4°» de circonférence, 20"» et plus de hauteur.
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croissance est ensuite rapide. On peut aussi le greffer sur l'Orm. TmcoconUer de Provence supporte difficilement l! cl u at a „o d de
^'

France, surtoutdans le jeune âge mais arrivé à 1-) AK .

^^

froids de 20 à 2i deo-rés
^'''' '^ '^'^^^^ ^ ^^s

«...i....m .. ,„,ii.,„ „.„„., |„„ I,
,
™™ i"" s.. t..,ii.. ,.s.

2. - M. de Tournefort. - G. TOURNEFORTII Lmk Encvcl t kA/

Médit»'.
'

P- '^'- - ^- """"'"'« »"ll- Dict. _ Rég.

Petit arbre de 6 à 10"' sur 1'" '>n n 1m ^^^ ^„

fort. Il vient a, si en r
.""

^'T"'"',
" <>" " f"' '^moHi par Tourne-

a

b c î' ?i^'"'°'f;
~ ''"'""' "'' «'"''0''. subcunéalées ou cordées à la ba»

.cs'•c^'=aX:;rê^a':;:::;.L"Z: ' -•• "• "^«. -> ^ P».. P«^ i-er.„édiaire entre

3.- M.occidental.-COCCIDENTALISLin.-Lmk
Illust m t Xii

spach, I. c
, p. 133.- Ann. Se. „at., * sér., XVI, p. 4(1. _ fUmch.
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même publicat. , 3« sér., X, p. 288. — Prodr., 1. c, p. 174. — Sarg.

1. c, p. iio. — Amer. sepU*.

Arbre atteignant dans son pays de 18 à 30"\ exceptionnellement 35-39,

sur l^jSOà 4"^,50 de grosseur. Tronc d'abord lisse, grisâtre, puis relevé de

saillies étroites formant un réticule grossier. Cime étalée, diffuse (V. phot.

n°127), à rameaux très retombants. Feuilles ovales-lancéolées, cuspidées-

acuminées, réticulées, velues, vert pâle ou glauque en dessous, peu ou

point rugueuses , enlièves à leur base et un peu atténuées. Stigmate linéaire-

lancéolé. Drupe petite, rougeàtre ou brunâtre, obovée ou subglobu-

leusc, noyau densément rugueux, faiblement bicaréné. Pédicelle fructilere

long de 6 à lO^^- — Habite l'Amérique du Nord depuis la vallée du Saint-

Laurent jusqu'à la Floride, c'est-à-dire presque toute la région de l'Atlantique.

On le trouve isolément dans les forêts ou au bord des rivières ainsi que

dans les terrains frais et fertiles, sans refuser de venir sur ceux secs et

maigres. Son bois blanc, grisâtre clair, a les qualités générales du groupe,

mais se tourmente beaucoup en se desséchant, ce qui l'exclut d'un grand

nombre d'emplois. En France il est aussi cultivé comme arbre d'ornement,

mais il n'atteint pas les fortes dimensions de son pays. Il est beaucoup

plus rustique que le C. australis; les grands froids du N, de la France ne

l'affectent pas.

Variétés.

a. — C. O. crassifolia. — C. crassifoUa Lmk.— Michx., 1. c, 111, t. y. — Spach,

1. c, p. 150, — Arbre à ramifications plus grosses, branches plus érigées. (V. phot.

n" 128). — Feuilles densément vé\.\du\ée?,, épaisses et très rugueuses en dessus, en général

à base cordiforme ou semi-cordiforme; stigmates linéaires, filiformes. Sous-variélé tiliœ-

folia, morifolia, eiicalyptifolia de Spach, 1. c, p. loi.

b. — C. O. grandi-dentata Spach, I. c, p. 133 et in Ann. Se. nal., i*« sér., XVI,

p. 40.— Feuilles des rameaux floraux fortement dentées, cordiformes ou ovales-oblongues

vert pâle et pubescentes en dessous.

c. — G. O. Audibertiana.— C. Audiheylianaiîpd.ch,\, c, p. 135.— C. O.cordata

Audib. — Feuilles d'un vert glauque et peu luisantes en dessus, acuminées-cuspidées,

ordinairement cordiformes. Pédoncule fructifère '2-3 fois plus long que les pétioles. —
Sous-var. ovata et oblongata Spach.

d. — G. O. mississipiensis. — C. mississipiensis Bosc.— Spach, 1. c, p. 136.

—

C. Icevigata Willd — Vulg. M. de la Louisiane.— Cime très touffue ; rameauxétalés,plus

ou moins inclinés. Feuilles très minces et d'un beau vert très luisant en dessus et vert

gai en dessous, glabres, non glauques; point rugueuses, entières ou 3-5 dentées sur le

grand côté et 1-3 sur le petit. Un peu moins rustique que les précédentes.

La var. reticulata; C Douglasii Planch., manque à peu près dans nos cultures.

4 — M. de la Chine. — C. SINENSIS Fers.— Spach. Végét. Phan., XI,

p. 12(J. — Prodr., XVII, p. 173. — Chine tempérée. — Petit arbre de 7 à

10'", à écorce grise, lisse, et rameaux brunâtres, peu ou point llexucux.

Feuilles très fermes, ovales-oblongues ou ovales-lancéolées, le plus souvent

arrondies ou légèrement cordiformes, équilatérales ou subéquilatérales.

courtement acuminées, inégalement dentées ou crénelées seulement vers

le sommet, parfois même entières, dents ou crénelures courtement mucro-
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nulées, les naissantes jowôen/^es ferrugineuses, àpeinescahres, les adultes
lisses et très glabres, vert gai et peu rugueuses en dessus, vert pâle ou
glauque en dessous; celles des rameaux fertiles longues de 3 à 6'™ et celles

des gourmands 9 à 12<^™. Drupe piriforme, subglobuleuse, jaune orange, à
noyau finement rugueux et carène peu saillante.— Cette espèce, originaire

de la Chine, ne fleurit et ne mûrit bien ses fruit que dans le midi de
l'Europe, mais elle résiste assez bien aux froids du climat parisien, du
moins à en juger par les individus déjà âgés existant au Muséum de Paris.

5. — M. de David.— C. DAVIDIANA Carr. in Rev. Hort. , 1868, p. 300.
— Prodr.. 1. c, p. 172.— Petit arbre à cime étalée, se ramifiant de bonne
heure, à tronc lisse grisâtre. Feuilles ovales-lancéolées, épaisses, char-
nues, ve7'tes luisantes en dessus, plus pâles en àt^^ons, glabres sur les deux
faces et lisses, très entières sur la 2^ moitié inférieure, seulement dentées
dans le haut, généralement plus petites que celles du C. australis. Jeunes
rameaux roussâtre clair. Fleur et fruit encore inconnus.— Espèce très

ornementale par son feuillage, et rustique. Introduite par A. David, qui le

récolta aux environs de Pékin.

LXXXI. — WORACÉES. — MORACE^

449. — MURIER. — MORUS Tourn.

Du grec niorœa, nom donné à cet arbre par les Grecs.

Arbres ou arbrisseaux à suc propre, laiteux ou opalin, peu ou point acre.

Bourgeons écailleux. Feuilles alternes, distiques, entières, dentées-lobées
ou lyrées, inéquilatérales, nervature palmée, la nervure médiane très

développée, les latérales pennées et ramifiées seulement du côté inférieur.

Stipules 2-latérales, caduques. — Fleurs monoïques ou dioïques en épis

denses, formés de très courtes cymes non feuillées à la base (1), les mâles
à la base, les femelles vers le milieu des pousses de l'année. Périgone
simple, à 4 pièces ; étamines 4, superposées, à filet infléchi et incurvé

dans la préfloraison puis redressé élastiquement lors de l'anthèse; an-
thères biloculaires introrses, longitudinalement déhiscentes ; ovaire libre à

1 loge, 1-ovulée, surmonté d'uu style à deux branches stigmatifères, diver-

gentes, subulées; au-dessous du sommet de la loge s'insère un ovule
descendant. Fruit petit, drupe entourée du périanthe devenu charnu,
étroitement rapproché, mais sans adhérence; toutes les drupes d'un même
épi rapprochées et comprimées constituent un fruit composé, charnu,
mamelonné, nommé mûre, syncarpe ou sorore. Graine descendante, à

(1) Suivant H. Bâillon (Ilist. d. PI., V. VI, p. 142), « l'axe de ces prétendus épis est
une lame plus ou moins allongée et aplatie, portant sur une partie de ses faces seule-
ment un très grand nombre de très petites cymes en glomérules, tandis que le reste de
la surface est nu. C'est donc une inflorescence mixte. »
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albumen charnu entourant un embryon recourbé, à cotylédons oblongs et

charnus.

Le genre est composé de 4 à 5 espèces habitant les régions tempérées

de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. — Leurs fruits sucrés, plus ou

moins acidulés, sont comestibles. Leur bois à aubier et bois parfait

distincts, a les rayons médullaires moyennement épais et peu serrés, les

vaisseaux inégaux sont nombreux, assez gros, béants dans la zone de

printemps, ils deviennent ensuite plus fins et sont disposés en lignes claires,

courtes, dendritiques et concentriques.

1. — M. blanc. — M. ALBA Lin, — Lmk. lUustr.. t. 762. — Nouv.

Duham., IV, p. 87, — Hartig., 1. c, t. o9. — Spach, Vég. Phan., XI,

p. 42. — Bureau in Prodr., XVII, p. 238. — Math. FI. for., p. 2o3. —
Indes et Chine.

Le M. blanc abandonné à lui-même peut devenir un arbre de lo à 18"'

de hauteur sur 3™ à 4'",50 de circonférence; l'écorce, d'un gris-clair dans le

jeune âge, forme plus tard un rhythidome épais, gris brun, largement

gerçure, subécailleux, persistant, formé de l'enveloppe subéreuse, entre

les lames de laquelle il se développe des plaques de tissu pierreux, assez

analogue à celui du bouleau. Le liber, qui renferme aussi de ces amas pier-

reux dans ses couches externes, est formé de faisceaux libériens, libres,

qui par leur isolement peuvent fournir un textile estimé. Cime ample, obo-

vale, formée de branches allongées, très ramifiées. Rameaux grisâtres ou gris

jaunâtre, à pousses pubescentes.— Feuilles très polymorphes, mais ordinai-

rement ovales, cordées ou subcordées à la base, un peu inéquilatérales,

pointues ou acuminées au sommet, bordées de grosses dents inégales ou

très diversement incisées-lobées,à sinus arrondis, entiers et à lobes dentés,

minces, herbacées, luisantes, glabres en dessus et peu rugueuses ; face

inférieure plus pâle et légèrement pubescente aux aisselles des nervures

principales; pétiole long, pubescent ; stipules linéaires-lancéolées ou

oblongues-lancéolées, longuement acuminées, glabres.— Fleurs monoïques

ou dioïques, épis femelles à peu près de même longueur que leurs pédon-

cules qui sont grêles; sépales glabres aux bords. Etamines à peine plus

longues que le périanthe; stigmates filiformes, plus courts que l'ovaire.

Fruits petits, blancs, roses ou noirs, à saveur fade et sucrée. Syncarpe

ovoïde ou oblong ou subglobuleux. Floraison avril-mai. Fructification

août-septembre.

Origine. — D'après les documents les plus rtcents fournis par les

botanistes, l'aire primitive du Mûrier blanc paraît être l'Inde et la Chine

tempérée (1). Mais il ne paraît guère avoir été introduit en Europe

(1) Sur cet important sujet M. de Candolle dans son Histoire de l'origine des jtlautes,

p. 119, expose les faits suivants:

La variété la plus cultivée dans l'Inde, M. alba indica Bur., est sauvage dans le Punjab
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avant le VP siècle, sous Justinius, époque où des moines eurent apporté

le ver à soie à Constantinople.Enl230 il passa en Sicile et d'après Targioni

il aurait été introduit en Toscane au plus tôt en 1340, environ

200 ans après l'introduction de l'industrie de la soie, jusque là on ne con-

naissait en Toscane que le M. nigra. Il arriva en Provence en 1494 et ce

n'est guère qu'à partir du règne de Henri IV que sa multiplication subit

un rapide essor en France. Aujourd'hui cet arbre est parfaitement natu-

ralisé dans toute l'Europe tempérée.

Le Mûrier se plaît sur les pentes douces des montagnes, dans les terres

franches mêlées de sable, dans les terres noires, légères, sablonneuses,

et redoute celles qui sont humides et compactes. C'est un arbre rustique qui

résiste aux plus grands froids du nord de la France; à Grignon, en 1880,

des froids de 25" ne l'ont pas fait périr, ses jeunes branches seulement ont

été détruites. Cependant dans la jeunesse il craint les grands froids et il

est bon de le tenir dans des situations abritées. En Allemagne on le cultive

jusque sous le oo° et en Russie jusqu'au 50°. Sa croissance est assez lente

et sa longévité de 120 à 150 ans.

Le bois du Mûrier rappelle beaucoup par sa structure et ses propriétés

celui du Robinier:, l'aubier en est blanc et le bois parfait brun-jaunàtre

(au lieu de jaune-brunàtre). Les rayons médullaires sont plus gros et les

vaisseaux plus fins. Ce bois dur, très résistant aux alternatives de séche-

resse et d'humidité, convient pour échalas, treillage, charronnage, menui-

serie, lournerie, ébénisterie et même pour la fabrication des tonneaux

pour loger le vin auquel il communique, dit-on, un petit goût agréable

rappelant celui de la violette. Sa densité est de 0,772 et prend un retrait

de 15 0/0 en se desséchant (Mathieu). Ses fruits sont recherchés de la volaille

qu'ils engraissent et passent pour diurétiques et rafraîchissants. L'écorce

peut donner par l'isolement de ses fibres un textile propre à faire d'excel-

et le Sikkini. Deux autres variétés, serrata et ciispidnta, sont aussi indiquées comme
sauvages dans diverses parties de l'Inde septentrion'^. Deson côté, l'abbé David a aussi

trouvé en Mongolie une variété parfaitement spontanée [mongolica Bur.), et le D'"Brets-

chneider cite un nom, Yen, d'anciens auteurs chinois, pour le Mûrier sauvage. Au

Japon, bien qu'il s'y trouve çà et là à l'état sauvage, sa spontanéité est cependant

douteuse, mais suivant MM. Franchet et Savalier, il y serait cultivé depuis un temps

immémorial. De ces faits il est permis d'en déduire que la patrie primitive du M.bla)ic

devait s'étendre de l'Inde jusqu'à l'estde la Chine et peut-être même jusqu'au Japon. En

ce qui concerne la Peise, dit le même auteur, s'il n'existait pas primitivement vers la

mer Caspienne, il doit y avoir pénétre depuis longtemps, car Buhse l'a trouvé naturalisé

en abondance dans leGhilan et leMazandéran; son nom de Tut,Tu(t,Tula, qui est persan,

arabe, turc et tarlare, en est la preuve, tandis qu'il n'a pas de nom sanscrit. Lcdebour

indique de nombreuses localités autour du Caucase où l'espèce s'est naturalisée. Une

autre variété (tatarica), s'est aussi naturalisée près du Volga, tandis qu'en Crimée, en

Grèce et en Italie il est seulement à l'état de culture. Ces faits viennent à l'appui de

l'idée d'une extension successive vers l'Asie occidentale ainsi que le fait qu'il n'a pas été.

du moins jusqu'ici, trouvé à l'état fossile.



MURIER 1248

lents cordages. Les racines peuvent fournir une teinture jaune solide. On

sait que ses feuilles constituent la nourriture essentielle et à peu près

exclusive du ver à soie [Bombyx mari); elles conviennent aussi pour la

nourriture des animaux domestiques, qui peuvent les consommer fraîches

ou desséchées. Enfin, le Mûrier blanc peut être planté comme arbre

d'avenue et prendre par la taille toutes les formes voulues ; il est surtout

précieux sous ce rapport pour les contrées méridionales où le Charme, le

Hêtre et les résineux ne peuvent venir. Planté dans les cours de ferme, il

donne un excellent abri pour les volailles, et des fruits qu'elles consomment

avidement.

Le Mûrier peut être multiplié par les semis de ses graines en terre fine,

légère et fraîche, par boutures, par marcottes et par greffes. Ces trois

derniers procédés exclusivement pour la multiplication des variétés amé-

liorées (1).

Variélés.

Le Mùvier blanc, en raison de sa culture trèséiendue et très ancienne pour l'élevage

du ver à soie, a donné naissance à un grand nombre de variétés ne différant le plus

souvent entre elles que par la forme et la grandeur des feuilles. Voici d'ailleurs d'après

M. Bureau (in Prodrome) et divers auteurs, les principales de ces variétés.

a. — M. A. vulgaris Bur., 1. c, p. 238.— Arbre à tronc simple et rameaux étalés.—

Feuille'; ovales-cordées, styles nuls ou subnuls. Forme correspondant à la description

de la plupart des auteurs.

Sous-variétés— TenuifoUa. — Feuilles petites, plus ou moins profondément lobées,

lyrées ou séquées; forme agreste. — Rosea, feuilles médiocres, à pétiole rosé et forte

ment luisantes en dessous; syncarpe blanc ou rouge. — Colombassa, feuilles asse

grandes; pétiole rosé; syncarpe bleuâtre. Cultivée dans les Cévennes.— Colombosselta

feuilles petites membraneuses, subcordées; pétiole très grêle; syncarpes gros, jaunâtres.

Cultivée dans les Cévennes. — Hebalaira, rameaux nombreux, longs; feuilles entières,

larges, épaisses ; syncarpes blancs. Cultivée dans les Cévennes. — Romana, feuilles

grandes, ovaks-subcordées, lobées ou entières, très luisantes en dessous; syncarpes

gris-rosé ou lilacinés; très répandue dans le Midi.— Macrophylla, M. A. latifolia llort.

(non Poir.), M. A. Movettiana Lod.; M. A. Moretti Audib. — Feuilles grandes planes,

ovales-élargies, cordées, marge bordée de grosses dents; syncarpe gros, rose rouge,

moins rustique que le type. — Tokica M. Tokwa Sieb. et Lavall. Arb. Segr.; M. japo-

jiica Horl.— Rameaux grisâtres; feuilles grandes, ovales ou ovales-triangulaires, sub-

cordées, grossièrement et lâchement dentées, lisses en dessus, ponctuées d'aspérité

proéminentes en dessous, nervures pâles; intlorescences femelles longuement pédon-

culées, syncarpe gros, elliplico-cylindrique. Japon.— Tutarica, M. Talarica Lin., Pall.

FI. ross ; Poir. Encycl. Bot., Tut ou Tutt Ae^ Tartares et des Persans, Tschata el Tuta
des Arméniens et des Géorgiens, feuilles ovales ou ovales oblongues, diversement lobées,

souvent indivisées, cordiformes ou arrondies; syncarpe petit, rougeâtre ou blanc ou

lilas. Tartarie. Himalaya.

b. — M. A. italica Loud. — Arb)'e médiocreà feuilles variant de forme. Syncarpes

ouges ou pourpre-noirâtres, petits, ovoïdes ou subglobuleux sur pédoncule très grêle;

aubier rougeâtre. Cultivé en Italie.

(1) En Ib'Jo, 23 départements français cultivaient le Mûrier pour l'élevage du ver à

soie, leur production en feuilles était évaluée à 1.914.082 quintaux, d'une valeur de

10.109.103 francs, correspondant à une production pour cette année de 9.300,727 kilog-

de soie, valant environ 2;i..î00.0U0 francs.
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C. — M. A. pyramidalis Seringe, Desc. et Cuit, des Mûr., p. 212. —Arbre
médiocre à rameaux tortueux, rugueux, courts, dressés comme dans le Peuplier d'Italie.

d. — M. A. ConstantinopolitanaLoud.;Nouv. Duham.,IV, t. 2i; M. byzantina
Sieb. — Arbrisseau de ï>-ù^, toufTu, tortueux, rameux, presque dès la base. Feuilles
grandes, ovales-cordiformes, crénelées; syncarpes assez gros ellipsoïdes, blancs.— Sous-
var. pumila, arbrisseau de 1 à S-n, à feuilles entières, bilobées et trilobées.

e. - M. A. BungeanaBur.,I.c., 241.- Rameaux tortueux, courts. Feuilles petites
subrondes, dentées-serrées, dents aiguës, courtement pubérules en dessus, garnies de
poils blancs aux nervures en dessous. Syncarpes petits, subglobuleux. N. de la Chine.

f. — M. A. venosa Delile Bull. Soc. Agricult. Hérault, 1820. — Feuilles lancéo-
lées-oblongues, irrégulièrement incisées-dentées, fortement penninervées de blanc
Syncarpes petits, blancs. Var. horticole monstrueuse ; il en est de même de la variété
laciniata Hort.

5r. - M. A. mongolica Bur., 1. c, p. 241.- Rameaux glabres, rouge-brun; ramules
vertes. Feuilles membranacées, de formes diverses, plus ou moins lobées. Style plus ou
moins long. — Montagnes sèches de la Mongolie. Introduit par A. David.
h.-SIL. A. serrata Bur., 1. c, p. 242; M. serrata Roxb. ; M. vicorum Jacquem.

M. vabularia Decne.- Rameaux robustes. Feuilles membraneuses cordées, indivisées
ou trilobées grossièrement et irrégulièrement dentées, scabres en dessus. Stvles et
stigmates tomenteux. Indes Orientales, dans les forêts où il est spontané.

i. - M. A. indica Lin., 1. c, p. 243; M. indica Lin; M. australis et latifolia
Poir.— Arbrisseau ou petit arbre de 6 à g^S à rameaux grêles, étalés. Feuilles petites
S-iOcni long, 2-3 de large, ovales ou suborbiculaires, courtement ou longuement acu-
minées, indivisées ou grossièrement dentées ou lobées ou ^nXm^iiïohé&s, point rugueuses
presque lisses en dessus. Fleurs dioïques, stigmates adhérents vers leur base. Variété
cultivée dans les Indes Orientales, la Cochinchine et les Moluques, pour l'élevage du
ver à soie.

?. - M. A. atropurpurea. - Arbuscule à feuilles membraneuses dentées-serrées
non lobées. Syncarpe pourpre foncé. Cultivé aux Indes Orientales près de Madras.

k. — M. A. multicaulis Loud. ; M. multicaulis Perrott. in Mem. Soc. Linn. de
Par. (1824); M. latifolia Poir. Encycl. Bot.; M. tatarica i3esf.; M. cucullata Bonafous;
Vulg. Mûrier des Philippines; M. Perrottet; M. Lou-Ki-Sang.- Buisson multicaule
de 5 a 6™. a écorce grisâtre, parsemée de lenticelles blanches; rameaux divariqués,
nexibles, pendants. Feuilles rugueuses, scabres, grandes, Ifi à 30=™ long sur 9-20 de large
(hmbe seulement), minceê, flasques, souvent bullées, diversement divisées. Syncarpe
petit, d'abord blanc puis rouge et finalement noir. Cette variété très estimée en Chine
pour l'élevage du ver à soie a été introduite de Manille au Sénégal par Perrottet en 1821,
puis en France où elle donne aussi de très bons résultats, mais résiste assez mal aux
grands froids du N. de la France.

Les botanistes distinguent encore les variétés suivantes, pour la plupart inconnues
dans nos cultures: nigrifor,nis, à forme de M. noir, cultivé en Chine; cuspidata, à
dents cuspidées, de l'Himalaya oriental, stylosa, à feuilles indivisées en 3-5 lobées et
leurs a longs styles, de la Chine; arabica, à feuilles 3-S lobées, syncarpe rouge, de

1
Arabie; lœvigata à feuilles fermes, très lisses, 2-3, rarement 5-lobées," souvent entières

syncarpes très longs, pourpres, cultivée aux Indes pour son fruit comestible.

2. - M. noir.- M. NIGRA Lin.- Duham., Arbr. fruit., II, t. 1 - Nouv
Duham., IV, t. 23.- Wat. Dendr. Brit., t. 159.- Rchb., FI. Germ., XIl!
t. 658.— Spach, I. c, p. 40.— Bur. in Prodr., XVII, p. 238 - Boiss Fl'
Or., IV, p. 1153. — Belg. Ilort. , VI, cuin. icon. - Masclf. Atl.'pi.
Fr., t. 288. — Asie occidentale et Europe Australe.
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Arbre pouvant atteindre 10 à IS'" de haut sur 1™ à 1™,80 de grosseur, à

tronc couvert d'une écorce noirâtre gerquvée . Branches divariquées, for-

mant une cime touffue; rameaux lisses, brun-chàtaigne; pousses grosses,

cotonneuses ; bourgeons ovoïdes-pointus. — Feuilles grandes, 10-15*^™ long

sur 9-10 de large, épaisses, tomenteuses-rugueuses sur les deux faces,

ovales, inéquilatérales, acuminées, profondément cordiformes à la base,

dentées-serrées ou crénelées, très rarement incisées-lobées, yeri sombre en

dessus, glauques en dessous; pétiole court, cylindrique; stipules rou-

geâtres, delà longueur du pétiole. — Fleurs dioïques:ej»iS mâles longs d'en-

viron S*^"", à pédoncule plus long que le pétiole; divisions du périanthe à

bords hérissés ; étamines plus longues que ces dernières; épis femelles

subsessiles. Syncarpes noirs, plus gros que ceux du M. blanc, d'abord

très acides, puis sucrés acidulés agréables. Graines grosses, polygonales ou

triangulaires, de couleur lie de vin. Flor. avril-mai. Fructification août-

septembre.

Le M. noir, cultivé de temps immémorial dans le S.-E. de l'Europe,

dans l'Asie occidentale et dans le N. de l'Afrique, passe ordinairement

pour être originaire de la Perse septentrionale, mais il n'y a pas de preuves

bien certaines, tandis qu'au contraire MM. de Tchihatcheff et G. Koch ont

trouvé des individus de cette espèce dans des localités élevées et sauvages

d'Arménie, au Midi du Gaucase et de la mer Gaspienne, où elle apparaît

avec tous les caractères de l'indigénat (1). De là, ce Mûrier se serait

de bonne heure répandu en Grèce, dans le bassin de la Méditerranée et

peu à peu dans les régions tempérées de l'Europe, où on le trouve aujour-

d'hui plus ou moins abondant. On le cultive pour son fruit rafraîchissant

que l'on consomme directement ou dont on peut faire des confitures ou un

sirop propre à combattre les maux de gorge. Pendant longtemps, avant l'in-

troduction du M. alba. ses feuilles ont servi à la nourriture des vers à soie.

Il se plaît dans les sols secs et légers. Dans le N. de la France cet arbre

reste bas, craint les grands froids et ne prospère bien que dans des

situations abritées ; il peut encore dans ces conditions mûrir son fruit dans

le sud de l'Angleterre. Son bois, semblable à celui du M. alba, a les mêmes
propriétés et peut être employé aux mêmes usages.

Variété. — M. N. laoiniata Bur.; M. laciniata Mill., Dict.; M. scabra Willd. —
Buisson nain à feuilles plus ou moins aigùment laciniées.

3. — M. rouge. — M. RUBRA Lin. — Michx. f. Arbr. Amer., III, t. 10.—

Nouv. Duham., IV, p. 91. t. 23.— Nuit. Amer., Sylv., III, t. llti.

—

Seringe. Descrip. et Gult. du Mûr., p. 223, t. 20.— Spach, 1. c, p. 48.—

Bur. in Prodr. , XVII, p. 245. — Sarg., 1. c, p. 127. — M. Canadensis

Lmk. — Amer. sept^*'.

Arbre pouvant atteindre dans les circonstances les plus favorables de

(1) D. CandoUe, Hist. des PI. cultivées, p. 121.
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4 8 à 20"" de hauteur sur 2 à 3™ de circonférence, exceptionnellement, d'après

Sargent, jusqu'à 3"',60 et même 6"". Tronc à écorce grisâtre, gerçuréelamel-

leuse; branches longues, divergentes, disposées en tête ample et touffue;

rameaux vert jaunâtre, lisses, glabres. — Feuilles ordinairement plus

grandes que dans le M. blanc, 8 à 12""", celles des branches gourmandes

15 à 20'''^, ovales-acuminées, arrondies, cordiformes ou régulièrement

dentées-serrées, réticulées, pubescentes, rugueuses en dessus, cotonneuses

incanes ou pubescentes et vert glauque en dessous ; stipules rougeâtres,

parfois blanchâtres, longues de 5-6%; pétiole et jeunes pousses finalement

glabres. — Fleurs dioïques: épis mâles longs de 3 à 6""" sur pédoncule

d'environ 3"^""
; étamines d'environ 1/3 plus longues que le périanthe;

Epis femelles plus ou moins longuement pédoncules. Syncarpe compact

long d'environ 3*^™, rouge avant la maturité, finalement pourpre noirâlre,

lion acidulé.

Cet arbre habite le Canada et tous les Etats à l'est du Mississipi. Son

bois jaunâtre à grain fin, résiste longtemps aux alternatives de séche-

resse et d'hr.midité, aussi est-il employé dans les constructions navales ainsi

que pour faire des pieux et des échalas. Ses fruits, quoique moinsrecherchés

que ceux du M. noir, sont cependant comestibles ; ses feuilles sont aussi

moins estimées pour l'élevage des vers à soie que celles du M. blanc. Par

contre, cet arbre est plus apprécié pour l'ornementation et pour faire des

avenues. Sa rusticité est considérable.

450. — BROUSSONÉTIA.— BROUSSONETJA Vent.

Dédie à P. M. A. Broussonnet. né à Montpellier en 17fîl et mort en ISO".

Arbres voisins des Morus, dont ils'ont les fleurs. Ces fleurs dioïques, en

capitules ou en chatons, naissent à la base des jeunes pousses. Les 7nâles en

chatons cylindriques, pendants, ont un périanlhe à 4 divisions libres,

accompagné de 5-6 bractéoles subulées ; étamines 4, indupliquées en pré-

floraison et se redressant avec élasticité lors de l'anthèse; anthères courtes,

réniformes et introrses. Les fleurs femelles en glomérules serrés, sur un

réceptacle sphérique et entremêlées de bractées claviformes terminées par

une pointehérissées depoils, ont un périanthegamophylle, urcéolé, 2-3 denté-

engainant l'ovaire substipilé, 1-loculaire 1-ovulé, est surmonté d'un seul

style filiforme très long, pubérule. — Fruit syncarpe formé d'un grand

nombre de petites drupes stipitées dont le mésocarpe charnu s'épaissit sur

les bords seulement en une sorte de forceps à branches élastiques qui

chassent et projettent le noyau à la maturité. Graine à embryon charnu

recourbé, à cotylédons subégaux; albumen charnu remplissant les plis de

l'embryon.— Le genre comprend quatre espèces d'arbres des régions chaudes

et tempérées de l'Asie orientale, à suc laiteux ou opalin. Feuilles alternes,

distiques, caduques, souvent polymorphes, accompagnées de stipules mem-

braneuses, caduques. Leur bois parfait jaune ou jaunâtre, rappelle par
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ses propriétés celui du Mûrier; leur liber également très, tenace peut
aussi fournir un textile estimé.

1. — B. à papier.— B. PAPYRIFERA Vent. — Andr. Bot. Rep,, t. 488.—
Bot. Mag.,t. 2358. — Nouv. Duham., II, t. 7. — Biir. in Prodr., XVII
p. 224.— Ann. Mus., VIII, t. 34. — Sering. Descrip. et cuit, du Mûrier'

p. 236, t. 26. — Francli. et Sav., Enum. PI. Jap., I^ p. 433.— Morus
papyrifera Lin.— Vulg. Mûrier à papier. — Chine et Japon, \1ù\.

Arbre le plus souvent de 10 à 15™ de hauteur sur l'",50 à 1™,80 de cir-

conférence, mais pouvant exceptionnellement atteindre de plus fortes

dimensions. Cime obovale arrondie chez les jeunes arbres, étalée chez les

individus âgés; écorce du tronc d'abord lisse, mince, vert-grisâtre ou
vert-jaunâtre striée, puis platement gerçurée. i Rameaux gris-verdâtre,

légèrement rugueux et glabres; pousses grisâtres-tomenteuses, rugueuses.

Feuilles longues de \t à 2o'''", ovales-arrondies, acuminées, finement et

irrégulièrement dentées, parfois lyrées ou lobées, 3-7 lobes et cela sur le

même individu, vert sombre, rugueuses en dessus, grises tomenteuses et

douces au toucher en dessous; stipules ovales, acuminées, rougeàtres.

Bourgeons coniques, noirâtres. Chatons mâles pendants, longs de 3 à 6°™;

étamines à peine plus longues que le périanthe. Syncarpe du volume d'une

petite prune, sur pédoncule de S-10%, est composé de petites drupes

stipitées en forme de massue, à mésocarpe peu développé sur les bords,

mais épais à la base, sur les côtés, de manière à former une pince enser-

rant le noyau; la base de cette drupe s'allonge ensuite considérablement

en dessus du capitule, qui apparaît hérissé de ces drupes claviformes,

rouge-orange. Floraison mai. Fructification septembre.

Le B. papyrifera, qui habile la Chine et le Japon, Formose, Java, le

Timor, est cultivé en Europe depuis 1*751, C'est un bel arbre d'ornement

qui se contente à peu près de tous les sols, pourvu qu'ils ne soient ni trop

maigres ni trop compacts. Sa rusticité est assez grande pour résister aux
hivers ordinaires du climat parisien. Sa multiplication est facile par les

drageons qu'il émet. Au Japon et en Chine on fabrique avec son écorce

des tissus et du papier. La pulpe douceâtre de son fruit est recherchée des

oiseaux, mais ses feuilles, malgré l'affinité de cet arbre avec le Mûrier, ne

peuvent servir à la nourriture des vers à soie. Le bois du B. à papier se

distingue de celui du Mûrier par sa teinte plus jaune dans le jeune âge, plus

tard brun-rougeâtre, et pourrait être employé auxmêmes usages. Nous avons

trouvé pour sa densité à 25-30 ans, 0,655.

Variétés.

a. — B. P. leucocarpa .\udib.— Bur., Le, p. 22o.— Gynophores et carpelle blancs.

b. — B. P. nana Bur., 1. c.— jB. wana Hort.— Arbrisseau d'à peine l^», à rameaux
anguleux, rudes. Feuilles subtrapèzoïdales, grossièrement et inégalement dentées-

serrées et dents dcnticulées.

c. — B. P. laciniata Seringe, 1. c, p. 337. — B. dissecta Hort. — Arbrisseau à

feuilles laciniées-aiguës. Ne fleurit pas.

iMoUlLLEFERT. — TrAITÉ. 77
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d. — B. P. variegata Ser., 1. c.,p. 237.— Prodr., 1. c, p. ±2'ù. — B. maculata

Hort.— Feuilles panachées.

e. — B. P. cucullata Ser., 1. c, p. 237, t. 20, fig. 9.— B. cucullata Wori.— B.

spathulata Hort. — Feuilles indivisées, déformées, cucuUées.

f. — B. P. macrophylla Hort.— Feuilles très grandes, entières.

g. — B. P. Japonica Bluni.— Prodr., p. 225.— B. Kazi'èïe.h. — Pousses plus ou

moins densément pubescentes. Feuilles ordinairement courtes, péliolées, dans certains

spécimens, opposées, pubérules en dessus, non scabres, plus ou moins pubescentes en

dessous.

2. — B. de Ksempfer. — B. KtEMPFERI Sieb.— Prodr. 1. c, p. 226. —
Franch. et Sav., 1. c, t. 435. — Papyrus spuria Kœmpf., f. Amœn.,

p. 472, cum. icon. — Japon.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 5-6", dilTérant du B. papyrifera par

ses rameaux rougeàtres, ses tiges brun-rougeâtre, ses feuilles ovales

arrondies, dentées-serrées, indivisées (rarement lyrées ou trilobées),

nervures rougeàtres peu ou pas rugueuses en dessus et presque glabres

ainsi que les pousses. Fruit plus petit; drupes rouge-orange plus vil;

graines aussi plus petites et généralement trigones. Bois un peu plus

blanc-jaunâtre. Habite le Japon, dans le Kiousiou et le Nippon. Moins beau

que le précédent et moins rustique.

Le B. Kazinoki Sieb, également du Japon, assez voisin du précédent, est

encore à peine introduit.

451. — MAGLURE. — MACLUBA Nuttal.

Dédié à W. Maclure, naturaliste américain, mort en 1811).

Arbres épineux, à suc laiteux. Feuilles alternes avec stipules caduques,

riches en matières tinctoriales jaunes. Inflorescences pédonculées, soli-

taires aux aisselles des jeunes feuilles et à la base des pousses. Fleurs

dioïques, très proches par leur organisation de celles des Broussonetia.

Les mâle^, en racémules de gloniérules,ontunpérianthe 4-parti, à segments

imbriqués, finalement étalés; étamines -4, à filet filiforme indupliqué en

préfloraison, se redressant avec élasticité lors de l'anthèse et finalement lon-

guement exsertes. Les fleurs femelles, an cdL^xiwl&s, globuleux, accompagnées

de bractéoles squamiformes,ont un périgone à A segments indépendants,

comme celui des Mûriers et sont enfouies dans des cavités creusées dans le

réceptacle commun ; ovaire sessile, 1-loculaire, surmonté d'un style simple,

filiforme ou très irrégulièrement 2-fide, longuement saillant et pubérule.

Les fruits ou drupes, recouvertes chacune deleur périanthe amplifié, charnu

et enchâssées dans le réceptacle accru après la fécondation, forment par

leur ensemble un syncarpe charnu, mamelonné. Les petites drupes très

nombreuses ont un noyau coriace, un sarcocarpc peu épais et une graine

à embryon courbé, sans albumen. Le genre comprend deux espèces habi-

tant l'une l'Amérique du Nord et l'autre l'Amérique centrale, mais la pre-

mière seule se trouve dans nos cultures.
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M. à fruit orangé.— M.AURANTIACA Nut. Gen., II, p. 234 et N. Amer.
Sylva, !l, p. 126, t. 37-38. — Jacques in Ann. de FI. et Pom., I, p. 182,

cum icon. — Spach, Vég. Phan., XI, p. o3. — Delile. in Bull. Soc.

Agr., Hérault, cum icon. — Ser. Descrip. et Cuit. d. Mûriers, p. 232,

t. 27.— Prodr., 1. c, p. 227.— Lamb., Descrip. of the gcn. Pin, 2^ édit.,

app., t. 3.— Sarg. Rep. on the For. of N. Amer., p. 128. — Toxylon

po7niferum Rafin. — Vulg. Oranger des Osages ; Bois (Tire ; Boio

Wood. — Arkansas, 1810.

Arbre pouvant atteindre lo à 18'" de haut sur l'",oO à 2'" de circonfé-

rence (1), à tronc roussàtre, profondément gerçure crevassé chez les vieux

arbres. Brafiches assez nombreuses, formant une cime ample, touffue;

rameaux gris-clair, épineux; épines horizontales, droites, longues de 2-3^'".

Feuilles disposées suivant l'ordre quinconcial, ovales-elliptiques ou ovales-

lancéolées acuminées, arrondies ou légèrement cordiformes à la base,

entières; les jeunes pubescentes surtout en dessous, les adultes luisantes,

glabres, sauf sur la nervure en dessus, limbe long de 5-16^'" sur 2-10 de

large; celles des jeunes pousses solitaires; celles des rameaux fasciculées;

pétiole long de 30-4o%, pubescent, élargi et canaliculé en dessus. Fleurs

mâles, longuement pédonculées, en inflorescences racémiformes. Capitules

femelles subsessiles, du volume d'une grosse cerise. Syncarpe de la gros-

seur d'une orange, irrégulier, mamelonné, d'abord vert, puis jaune pâle et

orange à la maturité. Graines peu nombreuses, blanches.

Ce bel arbre habite les Etats-Unis, les territoires arrosés par la rivière

Arkansas, leS.-E. du Territoire indien et leN. du Texas. Dumbar et Hunter

en parlèrent les premiers à la suite de leur voyage fait en 1804, de Sainte-

Catherine sur le Mississipi, à la rivière Washta. Son bois, à aubier blanc-

jaunâtre devient jaune citron un peu brunâtre au cœur; il est lourd, 0,773,

très fort, flexible, compact, satiné et susceptible d'un beau poli; il résiste

bien aux alternatives de sécheresse et d'humidité; c'est un l)ois de travail

et de charronnage de premier ordre, les Indiens le recherchent pour faire

leur bois d'arc. On peut en extraire une couleur jaune ainsi que de son

fruit qui est employé par les guerriers de certaines tribus de Peaux-rouges,

notamment celle des Osages (d'où son nom d'Orcmger des Osages), pour se

teindre la figure en jaune au moment de partir en guerre. Les feuilles du

Maclura conyiennenl pour la nourriture du ver à soie, et si ce n'était les

épines on pourrait le cultiver dans ce but. Introduit en Angleterre en 1810,

on le trouvait deux ans plus tard en France dans les jardins de Gels, mais

cet arbre ne s'est pas répandu comme il méritait de l'être. Cependant, il

est assez rustique pour résister aux hivers ordinaires du climat parisien et

même jusqu'à plus de 22° de froid. Sa croissance est assez rapide et par

(1) 11 en existe un beau spécimen au Jardin l:)oLani(xue de Montpellier ainsi qu'au

Jardin du Luxembourg, derrière l'école des Mines^ à Paris.
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son port et son feuillage le Maclura est un bel arbre d'ornement qui con-

vient pour les plantations isolées et en avenues. Supportant bien la taille,

on peut l'utiliser à faire des baies vives réellement inpénélrables et qui

n'ont pas l'inconvénient d'envabir les terres par -leurs drageons. Suivant

nous, c'est un arbre qu'il y aurait autant de raisons à multiplier que le

Robinier, dont il a d'ailleurs sensiblement les mêmes exigences culturales.

Variété. — M. A. iaermis llev. llorl., 1896, p. 33 et 205 avec fig. — Arbre plus

vigoureux, à rameaux sans épines et plus gros.— Feuilles plus grandes, plus charnues.

Observé chez M^^^ Hélie, propriétaire à Bléré (Indre-et-Loire) et d'origine inconnue.

L'individu est femelle. D'après les essais de M. Jaille, propriétaire à'Catros (Gironde),

cette variété serait aussi très supérieure au Mûrier pour l'élevage du ver à soie.— On
connaît encore une variété k feuilles panachées

.

La deuxième espèce du genre, le M. tinctoriaD.Dcn., Chlorophora

tincloria Gaudich, babite les contrées chaudes des deux Amériques et

fournit aussi un bois très dur connu aux Antilles sous le nom de bois

jaune ou fustel. Parfois cultivé dans les serres chaudes.

LXXXll. — ARTOCARPACÉES. — ARTOCARPACEjE

452. - GUDRANIA. — CUDRANIA Trecul,

Dérivation inconnue. Syn. Cudranus Rumph.

Arbres ou arbrisseaux dressés ou parfois grimpants, épineux, à feuilles

alternes, pétiolées, entières, avec deux stipules axillaires, connées,

caduques. Inflorescences en faux capitules de glomérules. Capitules glo-

buleux, courtement pédoncules, avec involucre de bractées peu nombreuses

à la base. Fleurs dioïques ; les mâles à périanthe4 divisions libres, imbri-

quées ; étamines 4, opposées, parfois adhérentes à la base du périanthe,

avec un filet rectiligne, ou un peu incurvé au dehors; gynécée rudimen-

taire. Les femelles ont un réceptacle fovéolé au fond d'un long tube creusé en

forme de puits dans la substance même du réceptacle et dont les bords

supportent un périgone gamosépale perforé seulement à son sommet. Le

gynécée libre au fond du puits comprend un ovaire sessile ou brièvement

stipité, surmonté d'un style excentrique, à deux branches inégales, l'une

courte, dentiforme, l'autre grêle, allongée est terminée par un stigmate

filiforme. Fruit syncarpe globuleux, formé de capsules lenticulaires,

bivalves, surmonté du calice persistant. Graine amphitropc albuminée,

avec embryon plissé à cotylédons contortupliqués. — Le genre comprend

b-6 espèces originaires de l'Asie austro-orientale, de la Malaisie, de l'Aus-

ralie et de la Nouvelle-Calédonie, mais il n'y a guère que la suivante qui

soit cultivée dans nos jardins.

G. à trois pointes.— C. TRlCUSPIDATATrécul in Ann. se. nat., sér. III,

vol. 8 (1847), p. 12:2. — Maclura tricuspidata Carr. in Rev. liort., 18G^,

f. 37.— Chine, 1862.
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Grand arbrisseau ou petit arbre rappelant assez le Maclura anrantiaca,

pnais ramifications plus grêles, épines plus courtes, plus grêles, plus lui-

santes. Feuilles aussi disposées suivant l'ordre quinconcial,maiscourtement

pétiolées, plus petites, souvent trilobées, surtout celles des pousses vigou-

reuses. Fleurs et fruit comme il est dit ci-dessus.— Cet arbrisseau introduit

de la Chine au Muséum de Paris en 1862 est d'une rusticité à peu près

égale à celle du Maclura. Il peut être aussi employé à faire d'excellentes

haies vives surtout dans le Midi. On peut le multiplier de boutures sous

cloche avec bois demi-aoûté.

453. — FIGUIER. — FICUS Tourn.

Son ancien nom latin, dérivant, suivant Vossius, d'un mot hébreu signifiant Figuier.

ArJu'es ou arbrisseaux quelquefois grimpants ou sarmenteux, à suc

propre, laiteux, plus ou moins acre. Feuilles alternes, entières, dentées ou

lobées, le plus souvent persistantes, accompagnées de larges stipules

minces, enveloppant d'abord les bourgeons terminaux puis ordinairement

promptement caduques. Inflorescences axillaires solitaires ou fasciculées,

plus rarement en épis ou en grappes. Fleurs unisexuées, très nombreuses

et très petites, renfermées dans un réceptacle globuleux ou piriforme plus ou

moins ouvert au sommet, dont l'orifice est fermé par des squamules, tandis

que la base est munie d'un petit involucre, le plus ordinairement chaque

réceptacle ne contient que des fleurs d'un même sexe, mais il peut aussi

en contenir des deux sexes; dans ce cas les mâles occupent la partie supé-

rieure et les femelles l'inférieure. Les fleiirs mâles ont un périanthe à

3 divisions et 3 étamines à filet capillaire. Les femelles ont un périgone

5-fide, tubuleux, non accrescent, 1 ovaire, 1-loculaire stipité ou sessile,

1-ovuIé, surmonté d'un style filiforme terminé par 2 stigmates subulés
;

ovule, descendant anatrope. Fruits drupacés, graniformes, renfermés dans

le réceptacle clos, à mésocarpe mince, membraneux, souvent de bonne

heure détruit ; noyau crustacé, à une graine descendante avec albumen

charnu. Réceptacle pulpeux amplifié ou sec.

Le genre Ficus est l'un des plus considérables du règne végétal ; on en

connaît plus de 600 espèces disséminées dans toutes les régions chaudes

du globe, surtout dans la Malaisie et dans les îles de l'Océan Pacifique, où

le groupe atteint son maximum de développement
;
quelques espèces seu-

lement viennent au delà de la zone tropicale. Les unes telles que le F.

carica, fournissent des fruits comestibles, d'autres des médicaments [F.

courlalensis, F. benjanina) ; d'autres des sucs très vénéneux {F. hispida);

d'autres de la gomme laque [F. indica et F. religiosà), substance résultant

de la présence d'un hémiptère [Coccus lacca), qui en favorise l'exsudation.

Le F. tinctoria fournit une teinture jaune. Les F. elastica, de l'Inde, F.

radula, F. gummifei^a, F. prinoïdes, etc., de l'Amérique, produisent du

caoutchouc. Le F. sycomoriis, de l'Egypte et de l'Arabie, fournit un bois

qui était très estimé des anciens Égyptiens qui en fabriquaient les boîtes
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de leurs momies. La plupart enfin sont employées en ornementation et

généralement cultivées dans les serres.

Toutes les espèces de Figuier demandent des terrains frais, légers,

fertiles et peuvent être multipliées de boutures, de marcottes et de semis.

A. — FEUILLES CADUQUES

F. commun.— F. GARICA Lin.— Nouv. Duham.,IV, p. 198, t. 53-59.—

Spach, loc. cit., p. 55. — Math. FI. for. p. 251. — Boiss., FI. Or., IV,

p. 1154. _ Batt. et Trab., FI. de l'Alg., p. 813. — Masclf. Atl. PL

France, t. 259. — Vulg. Caprifiguier. — Europe australe, Afrique bo-

réale et Indes septentrionales.

Arbre de 4-5" de haut sur l'",30 à l'",80 de grosseur et plus (Voir pho-

totyp. n°' 129 et 130), à cime large; écorce gris-clair, lisse; rameaux gros,

peu nombreux; pousses verdàtres pubescentes, scabres. Feuilles pétiolées,

larges de 9 à 18""^, vert foncé, pubescentes scabres en dessus, plus claires en

dessous, très polymorphes, ordinairement 3-7 lobées, à nervation palmée,

lobes dressas, obtus, séparés par des sinus étroits, plus ou moins cordi-

formes à la base; pétiole blanchâtre, subcylindrique, long de 3 à 6«'".

Réceptacle, androgyne ou unisexuel (ceux des variétés cultivées toujours

femelles), turbiné ou subglobuleux rétréci en un court stipe pédoncule.

Fruit {Figue) de volume très varié, violet, rougeâtre, blanchâtre ou jau-

nâtre, glabre.

De nos jours, dit M. de Candolle [Origine des PL cultivées, p. S85}, le

d Figuier est sponia.né ou subspontané dans une vaste région dont laSyrie est

à peu près le milieu ; savoir, de la Perse orientale ou même de l'Afghanis-

tan au travers de la région méditerranéenne, jusqu'aux îles Canaries. Du

Midi au Nord cette zone varie du 25° au 40-42° de latitude, suivant les

circonstances locales.» En général le Figuier s'arrête comme V Olivier, au

pied du Caucase et des montagnes de l'Europe qui bordent le bassin de la

Méditerranée ; cependant il se montre encore à l'état presque spontané

sur la côte S. -0.de la France, grâce à la douceur des hivers »(1). D'ailleurs,

l'ancienneté du Figuier en Europe est confirmée par les données de la Pa-

léontologie. Le F. Domberopsis Ung., trouvé dans les lignites miocènes de

Nidda, en Weteravie et dans les schistes contemporains de Bilin. en

Bohème, se présente, dit M. de Saporta (Orig. Pal. des Arb.,p. ê07), avec

les traits caractéristiques du F. carica et doit être considéré comme son

ancêtre. Il existe encore un Ficus du type carica dans le miopliocène de

la Cerdagne, signalé par M. Rérolle; mais il y a mieux, la présence constante

du F. carica, non seulement dans les travertins toscans, mais dans les

tufs quaternaires de Moret, près Fontainebleau (2), ainsi que dans ceux de

(1) A lloscolT (Finislère), il existe un pied coiivraiil environ ;j ares et âgé de :27:i ans.

On en voit aussi de très beaux aux environs d'Arcaclion.

(2) Des représentants d'espèces, qui ne végètent plus aujourd'hui que dans les con-

trées chaudes, ont été aussi trouvés dans le N. de l'Europe, notamment dans le S. de
l'Atigleterre, ii Bournemouth (de Saitorta).
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Montpellier, des Aygalades, près de Marseille, et dans le terrain quater-

naire près de Paris, établissent indiscutablement cette existence ancienne

du F. carica en Europe, ce qui est aussi d'accord avec les écrits les plus

anciens, qui nous apprennent que les Grecs et les Romains connaissaient

cet arbre depuis les temps les plus reculés de leur histoire. Le F. carica

existe aussi aux Indes à l'état subspontané, mais n'y paraît pas indigène.

—

Les Chinois, suivant M. de Candolle, auraient reçu le Figuier de Perse

vers le VHP siècle de notre ère. D'autre part, cet arbre, grâce à la culture

et à ce fait que ses graines traversent le tube digestif de l'homme et des

animaux sans perdre leur faculté germinative, a pu facilement se propager

de proche en proche. Actuellement, la culture de cet arbre en plein air, en

dehors de la région du sud-ouest, très favorisée par le Gulfstream, ne

dépasse guère en France la région de l'Olivier ; au delà il lui faut des abris

de plus en plus favorables et si on le cultive encore à Argenteuil près de

Paris, ce n'est qu'en enterrant ses tiges, jamais plus âgées de4-o ans, à 30="

sous terre pendant l'hiver.

Le A'^^a'er vient sur tous les terrains, depuis ceux pierreux, arides et

découverts jusqu'aux plus frais. On reconnaît cependant que c'est dans ceux

calcaires, riches et frais, qu'il donne les meilleurs résultats, d'où l'expres-

sion que cet arbre veut avoir « le pied dans l'eau et la tête au soleil ».

Bien que le Figuier vienne à l'état naturel sur des sols de mauvaise

qualité, qu'il repousse bien de souche et que sa croissance soit rapide, il

n'a pas d'importance forestière, car son bois blanc-jaunâtre ou grisâtre,

mou, spongieux, riche en parenchyme, gorgé de suc laiteux, est peu fort et

peu estimé; il se pourrit aussi rapidement aux alternatives de sécheresse

et d'humidité et ne fournit qu'un médiocre combustible. Toutefois celui du
F. sauvage, plviîi dense, 0,547 à 0,716 (Mathieu), bien desséché et provenant

d'arbres âgés, est supérieur à ce que nous venons de dire.

La grande importance du Figuier réside dans son fruit qui bien mûr est

un aliment sain, agréable, d'une haute valeur nutritive, estime dès la plus

haute antiquité; aujourd'hui encore il constitue, frais ou desséché, la

nourriture habituelle d'une grande partie de la population de l'Europe

australe et de l'Orient; des variétés exquises le font rechercher pour les

tableslesplus somptueuses. Lesfigues sèches formentun article de commerce
important des centres de production vers les pays du nord. Grâce aux facilités

et à la rapidité des transports, les figues fraîches sont aussi expédiées vers

les grandes villes,

La végétation et la fructification du Figuier sont continues et il se passe

alors, en ce qui concerne la maturité des fruits, un phénomène remar-

quable :1a pousse née au printemps ne peut développer et mûrir complète-

ment qu'un certain nombre des figues qu'elle porte, aelles delà base; celles du

sommet sont arrêtées dans leur développement par les premiers froids ; elles

restent stationnaires pendant l'hiver, reprennent leur accroissement au

printemps suivant et mûrissent au milieu de l'été sur des rameaux souvent
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dépourvus de feuilles. On donne à ces ligues le nom de Figuier d'été, ou

figues fleurs ; celles qui ont commencé à se former au printemps, à la base

des pousses de l'année et qui mûrissent au commencement de l'automne

sont appelées secondes figues on figues d'automne; de cette manière le

Figuier &0Vi?>\Q climat duMidi, donne deux récoltes par an qui sont complé-

mentaires.
Variétés.

a.— Variétés botaniques.

a. — F, G. typica. — Feuilles grandes, 3-5 lobes, rarement entières, réceptacle

glabre, piriforme, atténué en un stipe. Ses fruits nombreux, petits, sont généralement

peu savoureux. C'est néanmoins de celte variété que sont sorties la presque totalité des

variétés fruitières.

b. — F. G. riparium Haussk.— Boiss., 1. c.,IV, p. Mo4.— Feuilles à 5-7 lobes et

aiguës à la base. Le long des rivières de la Syrie boréale.

c. — F. G. rupestris Haussk., Boiss., 1. c. — Feuilles indivisées, ovales ou

oblongues obtuses, très fermes. Fruit piriforme, plus ou moins pubérule. Fissures

des rochers en Asie Mineure.

d. — F. G. globosa Boiss., 1. c. p., 115i, — Feuilles trilobées ou indivisées,

réceptacle globuleux, srssile, pubéfule. Mésopotamie.

e. — F. G. Johannis Boiss., 1. c, p. H5i.— Feuilles petites, rugueuses en dessus,

tomenteuses, scabres en dessous, profondément divisées en lobes ou laciniées et

ondulées crispées. Fruits petits, ovo-piriformes ou globuleux, courtementstipitc velouté.

Habite les rochers de la Perse.
b. — Variétés fruitières.

Elles sont très nombreuses, environ une cinquantaine qui se divisent en trois

groupes : blanches, rouges et violettes ou noires. Voici les plus méritantes:

Figue blanche Nouv. Duham, IV, t. 57. Très ancienne. Fruit turbiné, vert clair,

devenant blanc-jaunàtre à la maturité; chair blanche fondante, maturité juillet et

août. Une des meilleures à cultiver dans les contrées du Nord.

F. de Marseille Nouv. Duham, IV, t. 58, p. 2. — Fruit petit, blanchâtre, rouge à

l'intérieur, très estimé, ne mûrissant bien que dans le Midi.

F. royale, F. de Versailles Nouv. Duham, IV, t. 55, lig. 3.— Figue assez grosse, chair

rose, 1res bonne, donne beaucoup de ligues-fleurs.

F. servantine ou Cordelière 'Nonv. Duham, IV, t. 54, fig. 2-3. — Fruit gros, gris,

hâtif, très bon, surtout ceux de la première récolte.

F. violette Duham; F. mouissonne en Provence, Nouv. Duham, IV, t. 55, fig. 2 et 5.

— Feuilles profondément découpées. Fruit assez allongé recouvert d'une pellicule

violette et chair rouge assez foncé.

F. Aubigne noire. Grosse violette longue Nouv. Duham, IV, t. 5u, fig. 2. — Fruit

gros long, violet, assez bon, mûrissant les deux récoltes dans le Midi.

F. Barnissotti, Grosse Baijassotti Nouv. Duham. IV, t. 5'j.— Fruit moyen, globu-
leux, 50 à 5.5% de diam., violet foncé, pruiné, à peau fine crevassant facilement. Chair
rouge très bonne; la seconde récolle est préférée.

B.— FIGUIERS A FEUILLES PERSISTANTES.

2. — F. élastique. — F. ELASTICA Rosb., FI. Ind., vol. III, p. 341.—
Griffith PI. Asiat., t. 59. — Spach, Vég. Phan., XI, p. 60. — Indes, 1815.

— Arbre pouvant atteindre 15 à 18™ de haut sur 3"" et plus de grosseur;

à tronc lisse, grisâtre; cime ovale, aplatie chez les vieux arbres. Feuilles

elliptiques ou oblongues, très entières, pointues, glabres et très lisses,

brillantes en dessus, longues de 20 à 35"="' sur 10 à 15 de large. Stipules
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roses, glabres. Fruit petit, elliptique, de \a grosseur d'une olive, jaune-

verdàtre. — Cette magaillque espèce est la plus cultivée dans les régions

chaudes du Midi, dans les serres et dans les appartements. Son suc propre

fournit un excellent caoutchouc. Ses branches émettent des racines

adventives susceptibles de s'enraciner et de former de nouveaux individus.

Le F. Chauvieri Hort. est très voisin, mais plus beau ; feuilles plus

grandes et veloutées en dessous.

Parmi les autres Ficus à feuilles persistantes intéressants, etcultivés dans

nos serres, nous citerons: Ficus indica Lin. syn. F. benghalensis. F. mul-

tipliant, F. des Banyans.— Grand arbre célèbre et remarquable par les

nombreuses racines adventives qu'émettent ses grosses branches. Cime

ample, étalée. Feuilles ovales-arrondies, mucronées, longues de 15-20'"°,

pubescentes en dessous. Son suc sert à faire la gomme-laque.

F. religiosaLin. Figuier des Pagodes.— Très, grand arbre de l'Inde, éga-

lement remarquable par ses nombreuses racines adventives. Ses feuilles

pendantes, cordiformes, longuement cuspidées, ondulées. Cette espèce,

consacrée au dieuVischnou, est plantée dans le voisinage des temples cl des

habitations.

F. macrophylla Roxb.—Arbre de l'Inde de 5-6'i' à cime arrondie, feuilles

cordiformes, orbiculaires 3-nervées, légèrement cotonneuses en dessous;

fruit velu, du volume de la Figue commune. Très bel arbre d'ornement de

pleine terre dans le Midi de la France.

F. SycomorusLin. iS'ycomorws antiquorum G&sp.- Grand arbre à tronc

énorme, 3 à 4" de circonférence et parfois plus, couvert d'une écorce écail-

leuse roussâtre. Feuilles rappelant celles du Mûrier noir, glabres ; fruits

comestibles, rappelant ceux du F. commun, mais plus petits. Habite

l'Egypte et l'Arabie, souvent planté dans les villes sur les places ou le long

des routes.

F. COmosaRoxb.— Très bel arbre de 10-12'", originaire de l'Inde, à tronc

grêle, se divisant bientôt, feuilles très glabres, luisantes; serre tempérée,

F. Neumani Cels ; F. rigida Desf., du Brésil.— Feuilles très grandes,

obovales-oblongues, très allongées, 30 à 40<=ni long sur IS-lo"""' large, lui-

santes en dessus, velues en dessous.

F.NymphsefoliaLin.; arbre de Caracas.—Feuilles très grandes, presque

arrondies, profondément cordiformes à la base.

F. rubiginosa Desf.— Petit arbre de la Nouvelle Galles du sud, rappelant

le F. elastica, mais plus nain, ramifié dès son jeune âge, à feuilles ellip-

tiques, plus petites, couvertes en dessous dans le jeune âge d'un duvet

ferrugineux. S'emploie comme le F. elastica.
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F. benjamina Lin.—Grand et élégant arbre de serre tempérée, originaire

del'Apie tropicale et de l'Australie, à feuilles ovales ou ovales-oblongues,

minces, coriaces.

F. scandens Lmk.; F. rejaens Hort. ; F. stipulata Thunb.; Rev. Hort.,

1891.— Espèce d'abord grimpante, puis dressée, à petites feuilles ovales,

finement réticulées, pubescentes. Employée pour garnir les rochers arti-

ficiels, les grottes et certaines parties des serres. Originaire delà Chine et

du Japon, 1771

,

C'est dans cette même famille des Artocarpacées que' se trouvent les

Artocarpus ou arbres à pain, dont les fruits très gros, comestibles, se

mangent comme du pain. Deux espèces sont parfois cultivées dans les

collections de serres chaudes: VA. incisa de l'Océanie et VA. integrifolia

des Antilles.

LXXXIII. — PLATANACÉES. — PLATANACEjE

454. — PLATANE. — PLATANUS Tourn.

De Plaianos, ancien nom grec de l'arbre, dérivé de platys, large; allusion à l'ampleur

du feuillage.

Grands arbres à suc propre aqueux et recouverts d'une écorce mince, gris-

verdàtre, tombant chaque année par grandes plaques sèches et dures.

Feuilles alternes, caduques, grandes, coriaces, plus ou moins profondément

palmatilobées, trois nervures principales palmées, les 2 latérales se subdi-

visant souvent en dessous en 1 ou 2 nervures secondaires plus grosses,

pubescentes, pubérules dans le jeune âge; stipules soudées en une courte

gaine, membraneuses, caduques, largement développées sur les pousses

vigoureuses et sur les rejets. Bourgeons à deux écailles coniques, complè-

tement cachés dans la base du pétiole creusée à cet elTet.— Fleurs monoï-

ques en capitules unisexués, globuleux, sessiles, par 1-4 sur des pédon-

cules communs, longs, pendants, solitaires au sommet des jeunes pousses.

Les capitules mâles beaucoup plus petits que les femelles et naissant

tantôt sur le même pédoncule, tantôt sur des pédoncules différents, sont

formés d'un grand nombre de fleurs entremêlées de squamules cunéiformes,

persistantes. Chaque fleur comprend un rudiment de périanthe, 3-6 éta-

mines à filets très courts, avec anthères jaunes surmontées d'une expansion

écailleuse du connectif, linéaires, cunéiformes et biloculaires. Fleurs

femelles, également accompagnées de squamules; périanlhe un peu plus

développé que chez les mâles; ovaire 1-loculaire, 1 -ovulé surmonté d'un

long style rougeâtre, filiforme, crochu, à stigmate latéral et terminal
;

ovule orthotrope. Capitules fructifères composés d'akènes serrés, clavi-

formes, surmontés du style persistant entourés dès la base de poils

simples, articulés, rigides, roussâtres, les égalant en longueur. Graine peu

ou pas albuminée, à embryon droit; cotylédons linéaires, presque plans.

Le genre comprend 4 à 5 espèces habitant les parties tempérées ou



PLATANE 1227

chaudes tempérées de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du nord. Ce sont

de beaux arbres à croissance rapide recherchant les terrains frais ou le

bord des eaux. — On peut les multiplier de graines, qu'ils produisent en

abondance de bonne heure, semées sur de la terre légère, fraîche, abritée du

soleil; les plants sont repiqués au bout de deux ans en pépinières; on

obtient ainsi des sujets très droits, mais ce procédé est un peu lent, on lui

préfère généralement le marcottage ou même le bouturage de rameaux

d'un an avec talon qui reprennent facilement.— Les Platanes donnent un

bois rosé ou brunâtre au coîur, lourd, dur, peu souple. Les rayons médul-

laires sont tins, nombreux, un peu inégaux, produisant dans le sens radial

de nombreuses maillures. Les vaisseaux nombreux, fins, égaux, isolés ou

par 2-5, sont uniformément dispersés. Le tissu fondamental formé de fibres

entremêlées de quelques cellules de parenchyme ligneux, est un peu plus serré

à la limite des accroissements annuels, ce qui permet leur distinction. Ce

bois, tant par sa structure que par ses qualités, rappelle beaucoup celui du

Hêtre ; il en a les qualités et les principales propriétés, sauf qu'il est un peu

moins souple, mais il résiste mieux à la pourriture. Malgré les qualités

de leur bois, les Platanes ne sont pas des arbres forestiers, car outre qu'ils

ne supportent pas très bien l'état de massif, ils ne peuvent être avanta-

geusement cultivés que sur des sols frais, ou fertiles où d'autres espèces

sont de nature à donner de meilleurs résultats; par contre ce sont de très

beaux arbres d'ornement qui conviennent pour les plantations en avenues,

ou isolées, sur les places publiques, etc. Supportant très bien la taille,

on peut leur faire prendre les formes les plus variées et ils sont d'une

rusticité suffisante. Ce sont des arbres propres, peu attaqués des insectes

et supportant admirablement la poussière des grandes villes.

l.~ Pd'Orient.— P. ORIENTALIS Lin.— Nouv. Duham , II, p. 1, t.l.—

Flor. gra?ca, t. 945. — Pall. FI. Ross., t. 51.— Lmk. lllustr., t. 783.—
Hartig., t. 59 (sub. nom. P. occidentalis). — WaLts. Dendr. Brit. t. 101.

P. vulgaris vitifolia Spach,in Ann. Se. nat., sér. 2, V. io. p. 292 et Végét.

Phan., XI, p. 78. — Math. FI. for., p. 373. — Boiss. FI. Or., IV, p. 1161.

— Prodr., XVI, p. 159. — Gadeceau note s. 1. Plat, in Soc. Se. nat. de

l'Ouest, 1894, PI. IV.— Europe et Asie.

Le P. d'Orient est un magnifique arbre pouvant atteindre desdimensions

énormes, 40™ et plus de hauteur sur plus de 10™ de circonférence (1). Son

(1) On cite comme individu remarquable de celle espèce: Le Grand Platane des

Janissaires, k Conslantinople, qui a 31"" de liauleur el 10™, 30 de circonférence (1891),

creux à l'intérieur. Un autre à Camosa en Dalmatie, très sain et vigoureux, 36"» de

haut, et 10"» de circonférence à 1™ du sol. Celui désigné sous le nom de Platane de

(iodefroy de Bouillon à Bouyouk Déreh, sur la rive européenne du Haut Bosphore,

formé d'une réunion de 9 tiges soudées en 3 groupes: le l^r composé de 2 troncs mesu-

rant ensemble 10™, 80 de circonf., le i^ d'une seule tipe de o^jiO de grosseur et le

3"-' groupe constitué des autres tiges formant une ellipse, ayant 23™ de circonférence.

M. Charles Martins {Du Spitzhery au SaJiara, p. 474), estimait en 1805 la hauteur du
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tronc lisse, gris-verdâtre, à écorce tombant par plaques, se ramifie bientôt

pour former une cime très ample et majestueuse. Rameaux brun-châtaigne

ou grisâtres ou verdâtres, parsemés de petites verrues blanches. Ceux

vigoureux souvent rectangulaires. — Feuilles grandes, à peu près aussi

longues que larges, 18 à ^5'=" plus 4-5 de pétiole; ces feuilles palmées,

orbiculaires ou subrhomboïdales, largement cunéiformes, 3 ou 5 nervures

partant d'un même point ou d'abord 3 puis 2 autres prenant naissance

sur les deux latérales à une distance plus ou moins grande de leur base,

ordinairement 5 lobes, parfois dans les plus grandes 2 autres plus petits

à la base, vert foncé en dessus, glabres, vert pâle en dessous avec quelques

touffes de poils aux aisselles des nervures; pétiole robuste. Pédoncule

fructifère grêle, long de 20 à 25'=™ portant de S à 4- capitules de 30 à 80%
diam. Akènes à sommet débordant les poils et longuement aristé par les

styles persistants (1).

Ce bel arbre habite le S.-E. de l'Europe, dans les forêts et le long des

torrents des montagnes de la Grèce, en Macédoine, en Thrace, dans l'Asie-

Mineure, où ii s'élève jusqu'à 1600'" d'altitude, à Chypre, où nous l'avons

vu très commun le long des torrents, depuis les régions inférieures jusqu'à

1700"' d'altitude et dans la plupart des îles de la Méditerranée orientale.

Il se retrouve dans la Perse boréale, en Afghanistan et dans la région

himalayenne avec les caractères de l'indigénat.

D'après Loiseleur Deslongchamps, le Platane fut d'abord introduit dans

l'île de Diomède (2). De là il passa en Sicile où, suivant Théophraste, Denis

le Tyran en fit beaucoup planter. Il arriva ensuite en Italie, à peu près à

l'époque de la prise de Rome par les Gaulois (390 av. J.-C.) et les Romains

en firent tant de cas qu'il fut bientôt fort connu. Ce sont eux qui l'appor-

tèrent en France au commencement de l'ère chrétienne et au temps de

Pline l'Ancien il était répandu jusque dans le Boulonais. Le chancelier

Bacon passe pour l'avoir introduit en Angleterre en 1551.

D'ailleurs, suivant M. de Saporta (^oc. cit. p. SOi), le Platane, par ses

formes ancestrales n'est pas étranger à l'ouest de l'Europe. Le P. frisecta

Sap., trouvé à Menât (Puy-de-Dôme), vers le niveau du miocène inférieur,

massif à GO"» et la surface couverte par le dit massif à 112'" de circonférence. D'après

une enquête faite il y a quelques années par le Journal VIntermédiaire des chercheurs,

vol. 18, p. 138 et reproduite par M. Gadeceau, 1. c, voici quels seraient les plus gros

Platanes de France mesurés à l^^SO du sol : Le Platane de Beaucaire, îi"»^70; celui de

Carpentras 5™,54 ; le plus grand des deux des Cleons, près Nantes, t'»,Do, le plus grand

de Perpignan 4™, ,S7, ajoutons-y celui de Grignon, qui mesurait en 1807, 32"^ de haut et

5™ de grosseur à 1'" du sol (""^,30 au niveau du sol), et représenté par notre photo-

typie n» 131.

(1) Cette description est conforme à la planche du Nouveau Duhamel, dont la forme

passe généralement pour le type de l'espèce, elle est très répandue en Orient mais rare

dans nos cultures de l'ouest de l'Europe.

(2) Nom ancien de deux îles de l'Adriatique, appelées aujourdluii Trimiti, sur la

côte de l'Apulie, en face de l'embouchure du Tiferno.
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se rapproche beaucoup du P. Or. var, insularis, qui se trouve aujourd'hui

dans les îles orientales de la Méditerranée. Le P. aceroïdes Go^pp., très

peu différent du P. acerifolia actuel, tout en se rapprochant aussi du P.

occidenlalis qui commence à se montrer à Bilin (Bohême), puis à Schossnitz,

est observé vers la même époque (fin du miocène), dans toute la vallée du
Rhône; il abonde dans le mio-pliocène de Sinigaglia (Italie). D'un autre

côté sa présence démontrée à Meximieu (Ain), et dans les travertins tos-

cans, attestent sa longue persistance sur le sol européen, qu'il n'a quitté

qu'aux approches du quaternaire en se retirant par étapes, sans que la

cause en soit bien définie, vers l'Asie pour y revenir beaucoup plus tard,

sans doute introduit par l'homme (1).

Gomme pour toutes les autres espèces du genre, le P. d'Orient fructifie de

bonne heure, mais à peine si 20 à 30 0/0 des graines sont bonnes. Le jeune

plant apparaît 3-4 semaines après le semis de printemps ; il est pourvu de

2 petites feuilles cotylédonaires semi-ovoïdes et s'accroît avec rapidité dès

la deuxième année, les individus obtenus de semis sont généralement pins

vigoureux que ceux de boutures ou de marcottes. L'enracinement ànPlatane
est pivotant et en même temps longuement traçant. Il repousse bien de

souche, mais ne drageonne pas.— Ce sont les pays de plaines ou peu acci-

dentés qui lui conviennent le mieux ; il redoute le climat des régions mon-
tagneuses, comme ceux du N. de l'Europe. En 1880 des froids de 23 à 26

degrés l'ont souvent beaucoup affecté. Ce sont les sols légers, frais et

fertiles qui lui conviennent le mieux, ceux même humides lui conviennent
encore assez; il se plaît particulièrement le long des cours d'eau. Ses exi-

gences culturales sont en somme très semblables à celles des peupliers, dont

il se rapproche d'ailleurs par la rapidité de croissance et sa faculté de se

bouturer. Son bois, dont la densité varie de 0,642 à 0,782 (Mathieu), a les

qualités indiquées ci-dessus pour le groupe ; sous ce rapport cet arbre

mériterait, sinon d'être introduit dans nos forêts, qu'on lui fît tout au moins
une part dans les terrains destinés aux plantations de peupliers (2).

Variétés.

a. — P. O. insularis Kolschy. — Feuilles sub-rhomboidales plus pelilcs que dans le

type, 11-15;,^ de Xongs, arrondies ou largement cunéiformes à la base, S ou 5 lobes diver-

gents, lancéolés presque toujours entiers et acuminés; sinus très profonds, vert brillant

en dessus, pâle, un peu roussâtre en dessous et à peu près glabres
;
pétiole grêle, 3 à

6;^;. Cette curieuse variété habite les hautes régions de Chypre où nous l'avons trouvée

(1) D'après une note communiquée à la Société botanique de France, le 24 avril 1896,

par M. G. Duval, le P. d'Orient, existait déjà dans le Parc de Fontainebleau en 1642,

mais ce n'est certainement pas la date de son introduction en France, qui est bien an-

térieure, nous l'avons vu ci-dessus. Déjà M. Lag répondant à M. G. Duval {Le Jardin,

1896, p. 162), signale des Platanes dans la Grau d'Arles, dont il est fait mention dans
un rapport d'expertise remontant à deux cents ans et qui étaient déjà « fort vieux »,

d'après M. Lag d'au moins une centaine d'années, ce qui nous reporterait au moins
à la tin du XYI"^ siècle tout au moins en ce qui concerne la Provence.

(2) Un champignon parasite, le GUeosporium platani, attaque et grille ses feuilles au
printemps.
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relalivenicnl abondanle, en mélange avec la suivante. D'après De Candolle elle se trou-

verait aussi dans l'ile de Crète et probablement dans d'autres îles de l'Archipel.

b. — P. O. flabellifolia Spach.— Voisine de la précédente, mais feuilles orbiculaires

ou mieux réniformes, profondément divisées en 5 grands lobes, les deux inférieurs

assez souvent sul)divisés chacun en 1 ou 2 lobes plus petits, comme dans le type; ces

lobes lancéolés, acuminés, profondément et irrégulièrement siniiés-dentés, sinus très

profonds, mais très peu ouverts,(lc sorte qu'il y a peu d'espace entre les lobes qui se

touchent assers souvent ; la base largement arrondie, est cunéiforme au centre, à la

naissance des 3 principales nervures naissant au même point; ces trois nervures se

ramifient comme dans le type; face inférieure vert-grisâtre. Comme dans la variété

précédente l'écorce du tronc est plus rugueuse que dans le type, les écailles sont plus

petites et tombent moins facilement, de sorte que le tronc est moins dénudé que dans

les formes cultivées. — Cette variété habite aussi l'Orient, notamment Chypre où elle

abonde (1).

c. — P. O. acerifolia Spach, Vég. Phnn., XI, p. 7'J. — Variété se distinguant

nettement des 3 précédentes par ses feuilles suborbiculaires ou cordiformes-orbicu-

laires, divisées en 3 ou 5 lobes deltoïdes ou ovales, larges, pointus ou acuminés,

paucidentés ; sinus peu profonds et très ouverts, base du limbe rentrante ou faible-

ment cunéiforme, les 3 nervures principales parlant du même point et presque à la

base du limbe. C'est surtout cette variété, remarquable par sa grande taille et son beau

feuillage, que l'on rencontre dans nos plantations. L'écorce tombe par grandes plaques

et le tronc est souvent tout à fait lisse.

Autour de ces quatre variétés bien déterminées, gravitent de nombreuses autres

formes secondaires, intermédiaires, plus ou moins fi.xes, qu'il est inutile de décrire,

telles que, cuneata, laciniata et variegata des horticulteurs.

^2.— P. d'Occident.— P. OGCIDENTALIS Lia. — Nouv. Duham, II, p. 6,

t.2.-Michx. f. Hist. Arb. Am.,III, p. 184, t. 3.— Nutt. Amer. Sylv., II,

p. 48, t. 63. — Prodr., XVI, p. 159.— Koch, Dendr., II, p. 468.— Math.,

FI. for., p. 376. — Sarg.Rep. on the For. of N. Amer., p. 1^29.- Gade-

ceau, 1. c, t. 4. — P. vulgaris, var. angulosa Spach, inAnn. Se. nat.,

â" sér., XV, p. 293, et Vég. Phan., XI, p.79.— vulg. Sycomore; Button

Wood; Walcr Beech. — Etats-Unis, 1640.

Grand arljre pouvant atteindre dans son pays de 30 à 40'" de haut sur

-m '^ 12'" de circonférence, à tronc droit restant gerçure écailleux, l'écorce

neto7nbant que sur la partie supérieure et sur les branches; celles-ci forte-

ment tortueuses.— Feuilles plus grandes que dans \eP.orientalis,suborbi-

culaires/6-o palmatinervées,à lobes largement triangulaires, aigus, lâche-

ment et irrégulièrement dentés ou sous-lobés, séparés par des sinus très

ouverts qui n'atteignent pas la moitié du limbe, base rentrante ou tronquée

uu plus rarement l'étrécie en coin, pubérulente, assez longtemps persis-

tante; pétiole relativement plus long. souve)it rotigeâtre et moins renflé à la

base. Ghaton.s fructifères \)\\xs^Qi'\i?>,tui seul par pédoncule. Akènes moins

longs, ne débordant pas les poils de la base, à sommet tronqué arrondi en

lèle de clou avec une petite dépression d'où sort le style moins long que

dans lespèce précédente.

(I) Nous avuns emprunté ce nom dcflabelliforme à 8pach, mais non sa description, qui

diirèrc un peu de la nôtre, faite d'après les arbres vus à Chypre et les échantillons que

nous avons rapportés.
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Cette espèce, d'aussi belles dimensions que la précédente, habite les

vallées de presque toutes les provinces atlantiques des Etats-Unis. « Du
Maine méridional et New Hampshire sud-est, au Vermont sepl-^' et aux

rivages nord des lacs Ontario et Erié; de l'ouest à l'est, du Nebraska et du

Kansas, jusqu'au nord de la Floride, l'Alabama central et Mississipi et au

sud-ouest à la vallée de la Devil's river, Texas » (Sarg., 1. c), atteignant son

plus grand développement dans les vallées del'Ohio et du Mississipi.— Bois

clair, doux, peu lourd, peu fort, à grain fin, compact, difficile à fendre
;

couches annuelles larges, bien marquées par une bande étroite de petits

canaux ; bois parfait couleur brun-rouge; densité 0,488. D'après ces données

le bois de cette espèce serait donc inférieur à celui de son congénère de

l'ancien continent. — Le P. occidentalis, inivoànii en Europe depuis environ

1640, s'y est naturalisé, mais ne s'y est pas beaucoup propagé, ce qui tient

à ce qu'il n'atteint généralement pas le beau port du P. d'Orient; il

parait aussi plus difficile sur la qualité du sol et croît moins vite. —
Ce que les horticulteurs désignent sous le nom de P. occidentalis est une

forme du P. orientalis acerifolia, à feuilles peu profondément découpées,

à base cordiforme élargie et oii le parenchyme ne descend pas ordinaire-

ment au-dessous du point d'insertion des nervures (Gadeceau, 1. c.)

On trouve encore aux Etats-Unis, en Californie, dans la vallée du Sacra-

mento, une autre belle espèce de Platane, le P. race?nosa Nutt., à feuilles

quinquélobées, tomenteuses blanchâtres, persistantes ; capitules fructi-

fères par 3-4 sur un même pédoncule (1).

455. — COPALME. — LIQUIDAMBAR Lin.

Do îiquidus. liquide, et ambar, anilire; allusion au suc balsamique que produisent ces

plantes, connu sous les noms de ambra liquide, beaume copalni"., storax, etc.

Arbres à feuilles alternes, caduques, palmatilobées, avec stipules

caduques. Fleurs monoïques en épis ou en capitules sur les jeunes pousses,

accompagnés chacun d'un involucre de 4-3 bractées membranacées fugaces.

Les mâles, en épis vers l'extrémité d'un pédoncule terminal, comprennent

un périanthe réduit à un petit bourrelet entourant un grand nombre d'éta-

mines entremêlées de squamules disposées sans ordre; anthères basifîxes

mucronées. Les fleurs femelles, en capitules globuleux, ont souvent des

étamines stériles, un ovaire infère enchâssé dans une cavité du réceptacle

à 2 loges et un nombre indéfini d'ovules ; style formé de deux branches

récurvées, persistantes. Fruit, sorte de strobile provenant du capitule com-

posé des squamules florales accrues, durcies, et de nombreuses capsules en

partie enfoncées dans l'axe du capitule devenu ligneux. Ces capsules sep-

ticides et polyspermes. Graines oblongues, un peu comprimées, à tégu-

(1) D'après M. de Saporta,, le P. aceroïdes Gœp., si répandu en Europe à partir du
miocène récent, qui a existé au SpitzJDerg et au Groenland dans le tertiaire ancien de

ces régions, serait l'ancêtre le plus immédiat du P. occidentalis (Saporta,. lac. cit,

p. 20i].
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ment mince, chartacé, prolongé en aile. Embryon rectiligne à cotylédons

foliacés. Le genre comprend 4 espèces habitant l'Asie et l'Amérique.

Ce sont des arbres à suc propre, balsamique, fournissant des baumes

utilisés en médecine.

On les multiplie de graines semées en plein air et en pépinière l'année

d'avant; on les multiplie aussi facilement de boutures que l'on fait à la fin

de l'automne avec les pousses de l'année. Deux espèces sont cultivées pour

l'ornementation. Elles aiment les bonnes terres fraîches et les endroits

abrités.

1. — G. d'Orient.— L. ORIENTALIS Mill. Dict. n° 2. — Spach, Vég.

Phan., XI, p. 86. — Bomplandia, 18o7, p. 119. — Prodr.XVI, p. 158. —
Boiss. Flor. Or., Il, p. 818.— H. Bn. Bot. med., p. 770, fig. 2401-2403.

X. imberbe Ait. — Nouv. Duham. II, p. 44. — Liquidambar du Levant.

— Asie Mineure.

Généralement petit arbre de ô-S^", mais pouvant arriver à de plus grandes

dimensions, 12 et même lom de hauteur suri-" et plus de grosseur, à cime

pyramidale très dense. Ecorce des vieux arbres profondément gerçurée,

rugueuse, celle des rameaux rouge-brunàtre ou vert-rougeâtre, lisse bril-

lante. Bourgeons bruns, ovales, obtus, visqueux.— Feuilles palmati-5-fides,

rarement 3 ou 7-rides, lobes pointus, irrégulièrement sinués-dentés ou

sublobulés; ces feuilles subcordées à la base, vert-gai, subconcolores, très

glabres partout^ aùisi que les jeunes pousses, limbe 6 à 12'="' de long et de

large : pétiole grêle, canaliculé en dessous, long de 3 à 4<=™; stipules très

petites, lancéolées-fugaces. — Pédoncules florifères d'abord cotonneux-

ferrugineux, puis glabres. Pédoncules fructifères, longs de oàO'^™, ascen-

dants ou dressés. Strobiles de 12 à 15% de diamètre, bords des iovéoles

peu ou point crénelés. Graines oblongues, brun-noiràtre, longues

d'environ 5-6%. Toutes les parties vertes exhalent par le frottement une

odeur balsamique spéciale, accentuée, peu agréable (1).

Cette espèce, originaire de rAsie-Mineure,oii elle forme des forêts, notam-

ment près de l'ancienne Halicarnasse et aux environs de Marmoriza et

d'Isgengak, en face de Rhodes (Hanbury). croît aussi près de l'ancienne

Oronte et aux environ d'Alexandrette. Chez nous cet arbre n'est utilisé que

dans nos plantations ornementales, où il est remarquable par son beau

feuillage prenant une teinte rouge à l'automne. Ce sont les terrains frais.

(2) Le Liquidambar fossile, L.Europœum Al. Br. trouvé dans le tertiaire ancien du

Groenland, et plus tard à Gergovie (Puy-de-Dôme), puis dans la molasse suisse à Ilohe-

Rhonen, à la Schrozburg et à OEningen, parait être, suivant M. de Saporta, l'ancêtre

des L. styraciflora, orientale et jamoanse de la Chine el du Japon. On a aussi trouvé

dans les 3 stations suisses ci-dessus, une race, le L. protensum Ung. qui reproduit si

fidèlement les caractères du L. orientale qu'elle doit être regardée comme l'ancêtre

directe de celui-ci maintenant refoulé en Asie-Mineure, tandis que la forme principale,

L. europœum, alors fixée en Europe, se rattache plutôt au L. styraciflua {de Saporta •

Or. Pal. d. Arb., p. l'Jo).
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siliceux, même tourbeux, qui lui conviennent le mieux. Il résiste aux plus

grands froids du climat parisien (1).

2.— G. d'Amérique.— L. STYRAGIFLUALin.— Lmk.Illustr.,III, t. 783.

— Nouv. Duham., II, t. 10.— Michx. f., Hist. Arb. Amer., III, p. 194, t. 4.

— Nutt. Amer. Syl., II, t. 64.— Spach, 1. c, p. 84.— Prodr., XVI, p. 157.

— Koch, Dendr., II, p. 484.— Sarg. Rep. on the for. of N. Amer., p. 86.

— H. Bn., Hist. PI., III, p. 397, f. 471-474. — Vulg. Sioeet Gum. — Li-

quidamber ; Red Gum, Copalme.— Etats-Unis.

Grand arbre atteignant dans son pays jusqu'à 30 à 36" (exceptionnelle-

ment jusqu'à 48™), sur 3™,60 à 5">,50 de circonférence, à tronc profondément

crevassé. Cime touffue, très ample lorsque l'arbre croît isolément. Rameaux
brun-roux et plus ou moins garnis d'angles subéreux. Jeunes pousses un

peu anguleuses, glabres ou subglabres.— Feuilles moyennes, palmées

5-fides, 3 ou rarement 7-fîdes, sinus profonds et arrondis ; lobes ovales-

lancéolés, aigus, ordinairement indivises, dentés-serrés ou pourvus de

deux petits lobules latéraux égaux ; ces feuilles à base tronquée ou cordée,

luisantes en dessus, plus pâles en dessous et barbellées en dessous aux
aisselles des nervures de poils roussâtres; limbe long et large de 12 à 15<=";

pétiole long de 6 à 12c™ comprimé et élargi vers la base, canaliculé en

dessus.— Inflorescences plus développées que dans l'espèce précédente
;

capitules fructifères aussi plus gros et bords des fovéoles fortement cré-

nelés. Feuilles prenant également une belle teinte rouge à l'automne. En
somme, espèce très voisine de la précédente.

Le L. Styraciflua croît dans presque toute l'étendue des Etats-Unis,

jusque vers le 44° de latitude, notamment dans le Fairfield, le Gonnecticut,

le long des rivières de l'Ohio, White et Wabash, dans la Floride, dans le

sud et le sud-ouest du Missouri, dans l'Arkansas, le Texas et dans la vallée

de la rivière Trinité. On le trouve aussi dans le centre et le sud du Mexique.

Ce sont les vallées fraîches et substantielles ou les plaines humides qui

lui conviennent le mieux; c'est là qu'on le voit entrer dans une forte

proportion dans la composition des forêts et atteindre ses plus belles

dimensions.

Le bois, brun-rouge brillant au cœur, a le grain fin, serré, susceptible

d'un beau poli, sa densité varie de 0,591 à 0,610 (Sargent), les rayons

(1) Dans son pays, en Asie-Mineure, il fournit, dit M. H, Bâillon, loc. cit., p. 771, du
baume storax liquide ou rouge qui existe à l'état de produit accumulé dans des canaux

sécréteurs du parenchyme cortical libérien et des couches extérieures de la moelle.

L'arbre est spécialement exploité par une tribu de Turcomans nommés Yuruk, qui

enlèvent d'abord les couches extérieures de l'écorce, puis raclent avec un couteau les

couches plus profondes ; les copeaux obtenus sont placés dans une marmite de cuivre

où on les fait bouillir dans l'eau, ce qui en sépare la résine, qui est recueillie en une
masse visqueuse, de la consistance du miel, opaque, brun grisâtre, à saveur aromatique

et brûlante, avec une odeur bitumineuse peu agréable. En Europe on la purifie à l'aide

de l'alcool. Cette substance passe encore pour stimulante, expectorante, efficace contre

les bronchites et les catarrhes chroniques.

MOUILLEFERT. 78
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médullaires sont nombreux et fins. Ce bois est employé aux Etats-Unis

pour les boiseri-es des appartements, les charpentes internes, le pavage

des rues et l'ébénisterie, — Toutes les parties vertes exhalent aussi une

odeur balsamique prononcée et lorsqu'on fait en été une incision profonde

dans son écorce il suinte un suc balsamique et résineux connu sous les

noms de Baicme copalme, Baiitne liquidambar d"Amérique , Baïune blanc

du Pérou ou Ambra liquida, qui a toutes les qualités du Storax (prove-

nant du Styrax officinal). Ce suc est liquide et porte alors le nom d'huile de

Liquidambar, ou inou et blanc comme la poix de Bourgogne. Ce principe

n'est plus guère usité qu'en Amérique dans les affections catarrhales et le

traitement des abcès.

En France, le Liquidambar est un bel arbre d'ornement que l'on doit

planter dans les endroits frais. Quoique moins rustique que le L. orien-

tal, il l'est cependant suffisamment pour résister en pleine terre aux hivers

du climat parisien. Un individu au Muséum de Paris qui mesure actuelle-

ment 15 à 16™ de hauteur a parfaitement supporté les grands hivers de

1871 et 1879-1880.

LeZ. Altingiana B]., gvAïid arbre de l'archipel Indien, donne aussi une

résine balsamique ainsi que le Z . formosana Haue en Chine.

LXXXIV. — CASUARINEES. — CASUARINEjE

456. — FILAO. — CASUARINA Forsl.

De Casuarius (Casoar); allusion à la ressemblance de leurs longues branches pendantes

avec les plumes de cet oiseau.

Curieux arbres ou arbrisseaux, rappelant par leur port les Gnetum ou

les Pî'éles. Leurs branches et leurs rameaux rigides sont dressés ou pen-

dants, en partie.^caducs, verticillés, cylindriques, striés ou tétragones, avec

des nœuds articulés au niveau desquels s'insèrent des verticillés de

4-l!2 écailles tenant lieu de feuilles, soudées aux ramules dans leurs parties

inférieures, formant gaine et à extrémité libre sous forme de dents sca-

rieuses.— Fleurs monoïques, plus rarement dioïques. Les wi«^es en chatons

simples terminant les ramules, forment des verticillés en général d'autant

de fleurs que les dents de la gaine. Chaque fleur comprend une étamine

accompagnée à sa base de 2 à 4 bractées imbriquées souvent inégales et

bisériées ; le lilet de cette étamine grêle, longuement exserte, se termine

par une anthère à deux loges accolées dos à dos. Les /leurs femelles en

chatons coniques, latéraux ou terminaux, sont solitaires à l'aisselle d'une

dent des gaines et sont accompagnées de 2 bractéoles charnues navicu-

laires, latérales et accrescentes; chacune de ces fleurs comprend 1 ovaire

libre, 1-loculaire, surmonté d'un style à deux grandes branches allongées,

couvertes de papilles stigmatiques. Au fond de la loge ovarienne unique, se
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trouve un placenta portant de 2 à 4 ovules dressés dont 1 seul se développe.

Les fruits groupés en cônes, subsphériques, ovoïdes ou cylindriques, sont

des samares comprimées latéralement et surmontées d'une aile parcourue à

son milieu d'une saillie répondant à la base épaissie du style. Ces samares

sont entourées des bractées et des bractéoles accrues et durcies. A. la ma-

turité les bractéoles qui se touchaient finissent par s'écarter pour mettre

la samare en liberté. Floraison mars-avril ; fructification septembre-

octobre.

Le genre comprend 20 à 25 espèces (1), habitant pour la plupart l'Aus-

tralie, l'Archipel Malais, l'Océan Pacifique, l'Asie tropicale, les îles Masca-

reignes et Madagascar. Plusieurs espèces ont été introduites dans les plan-

tations algériennes et dans la culture du midi de la France, où elles

semblent s'être bien naturalisées. Ce sont des arbres d'orangerie ayant en

général une croissance rapide el se contentant d'une bonne terre franche

oumême de terrains tourbeux ou relativement humides. ^— Leur boisa aubier

blanc-grisàtre et bois parfait brun-rougeâtre, a des rayons médullaires de

2 sortes, les uns gros, larges, bien visibles à l'œil nu, d'autres plus fins; ces

rayons assez hauts donnent de belles maillures rappelant celles du bois de

chêne; les vaisseaux gros forment d'abord une zone poreuse, puis sont

disséminés par groupes de 2-4 dans la masse. Ce bois lourd, dur, nerveux,

fort, est d'une grande résistance sous l'eau et aux intempéries. Il convient

pour les grandes constructions et d'une manière générale à tous les em-

plois du Chêne, ce qui en fait des végétaux précieux pour les reboisements

de certaines parties de l'Algérie, de la Corse, de Madagascar, de la Réunion,

etc. Ce sont aussi par leur singulier port d'intéressants arbres d'ornement

pour la région de l'oranger et pour certaines parties du S.-O.

On les multiplie facilement de graines qu'ils produisent de bonne heure

et en abondance. Le semis se fait ordinairement dans des terrines de terre

fine, légère, tenue fraîche. On peut aussi les multiplier par boutures de

rameaux à demi-aoûtés que l'on fait en avril dans du sable et sous cloches.

Voici les espèces que l'on cultive le plus ordinairement avec le nom sous

lequel elles sont le plus souvent désignées, leur identification aux espèces

décrites dans les auteurs étant extrêmement difficile, pour ne pas dire

impossible (2)

.

1.— C. à rameaux très ténus.— C. TENUISSIMA Hort. — Grand

arbre à port gracieux ressemblant un peu à certains pins à longues feuilles.

Tronc gerçure, rugueux, brun foncé. Cime ample conique, avec branches et

rameaux cylindriques presque lisses, grisâtres, peu ou pas ramifiés;

(1) Ce nombre serait probablement très réduit si on faisait une étude approfondie

et comparative du groupe.

(2) Les Casuarina sont très mal connus, ce qui tient à ce qu'habituellement on ne les

a décrits que d'après des échantillons d'herbier ou d'après des individus très jeunes

cultivés en serres et qui se ressemblent alors beaucoup. Ils ne seront vériLablement

bien connus et classés que lorsqu'on les aura étudiés dans la grande culture.
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ramules très fines capillaires, simples, longues de 8 à Ibc""
; verticilles

distants de 5-6%, à 6-8 écailles courtes, scarieuses, pointues.— Inflorescence

dioïque (peut-être polygame ?), les chatons mâles terminaux, très petits,

5-6% long, à 7-10 verticilles de fleurs. Les strobiles sessiles, généralement

groupés en grand nombre sur des parties de rameaux dégarnis de ramilles,

ont la forme d'un petit tonnelet de l^"» de long sur 8-9% de diamètre, de cou-

leur roussâtre; valves minces, obtuses; graines très petites de 4-5% dont

2 1/2 pour l'aile, qui est roussâtre très clair.— Cette espèce, qui passe pour

être originaire de l'Australie, est probablement la plus intéressante du

genre par ses belles dimensions, sa rapidité de croissance et son beau

port (1). Son bois, qui réunit les qualités du groupe, est susceptible d'un

beau poli. D'après un échantillon venant d'Algérie, nous avons trouvé pour

sa densité 0,890.

2. — C. à feuilles de Prêle.— C. EQUISETIFOLIA Forst. Gen. pi.

austr., p. 103, f. 52.— Prodr., XVI, p. 338.— Cette espèce, très diff'érente de

la précédente, se présente ordinairement avec une cime basse, très étalée,

obovoïde, à rameaux retombants, d'un vert glauque plus accentué, ces

rameaux sont d'ailleurs beaucoup plus gros, à entrenœuds plus espacés,

ordinairement à 15%; verticilles à 10 feuilles; la tige couverte d'une

écorce gris-cendré se fonce de plus en plus et devient gerçurée écailleuse,

noirâtre; la trace des verticilles persistant longtemps sur les branches ou

les jeunes tiges paraissent comme tronçonnées. Ce caractère est surtout

accentué chez les individus mâles.— Les chatons mâles naissant au sommet

des rameaux latéraux et terminaux sont très apparents, roussâtres, longs

de 5 à 9cm et formés de 20 à 25 verticilles de fleurs. Les strobiles, aussi en

forme de tonnelet, ont de 3 à 5*^"" de long sur 3 à 5 de diamètre à leur plus grande

épaisseur; ils sont brun fauve, 2-valves rugueuses extérieurement, pubes-

centes roussâtres intérieurement et terminées par une courte pointe dirigée

vers le sommet, bractées non exsertes. Graine brun-rougeâtre ou purpuracée

à 10% de long dont 5 pour l'aile qui est blanche scarieuse. Sa croissance

quoique rapide est moindre que celle de l'espèce précédente (2) et forme un

arbre moins élevé. Néanmoins, par sa cime ample, à branches retombantes,

c'est aussi une des belles espèces du genre et aujourd'hui déjà très répan-

due. Son aire naturelle est extrêmement étendue, on la trouve en Australie,

dans les îles de l'Océanie, à Madagascar, dans les îles Mascareignes, aux

Philippines, à Ceylan, Sumatra et autres parties de l'Asie méridionale.

Le C. quadrivalvis à fruit plus gros, jusqu'à S-G-^™ de long, à bractées

(1) En 1888 nous avons remarqué au Jardin d'acclima'alion d'Hyères un individu

femelle de celte espèce âgé de 17 ans qui mesurait déjà 18 à IT"^ de hauteur sur l"»,yo de
grosseur, contre 22 à 25"" sur 2™, 50 à 3, qu'avaient des Eucalyptus globulus de même
âge plantés dans la même situation.

(2) Dans les mômes conditions et dans le même temps il atteint, au Jardin d'acclima-

tation d'Hyères, 9 à 10"" de hauteur sur 1™,50 de grosseur, contre 18-19™ sur 1"",80 de
grosseur.
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très développées formant avec les deux bractéoles une sorte de fruit à

4 valves, se rencontre aussi dans quelques collections.

LXXXV. — GNETACÉES — GNETACEJE

457. — EPHEDRA. — EPHEDRA Tourn.

Nom donné par les Grecs à la Prêle, avec laquelle ces arbrisseaux ont une certaine

ressemblance.

Arbrisseaux dressés ou grimpants, à rameaux verts, opposés, verticillés

ou fascicules-articulés, striés, rappelant ceux des Prèles. Feuilles opposées,

très réduites, sèches, membraneuses, réunies en une petite gaîne bi-dentée.

— Fleurs dioïques, rarement monoïques. Les mâles, en chatons ovoïdes ou

globuleux, insérés dans l'aisselle des gaines foliacées solitaires ou fasci-

cules par 2 ou plus, ou groupés au sommet des axes en grappes ou en

épis composés ; ces chatons sont formés d'écaillés sèches, opposées-croisées»

soudées entre elles par la base portant chacune une fleur à leur aisselle.

Chaque fleur comprend un périanthe formé de 2 folioles valvaires, connées,

rappelant une coquille, et de 3-8 étamines monadelphes, à anthères bilo-

culaires, à 2 loges s'ouvrant au sommet par 2 pores terminaux. Les inflores-

cences femelles, solitaires ou réunies en petit nombre, sont composées d'un

involucre formé d'un nombre variable de bractées décussées et connées par

paires qui s'échelonnent sur un axe court. Dans cet involucre il y a ordinai-

rement 2 fleurs, mais il peut y en avoir 1, ou 3 ; l'ovaire en forme de sac

charnu, entoure complètement un ovule orthotrope, dressé, réduit au nucelle

comme dans les conifères; cet ovaire estprolongé en un tube styliforme ouvert

au sommet, sortant de l'ovaire par un pertuis apical. Fruits secs, mem-
braneux, minces, surmontés des restes du style, entourés d'une induvie

charnue et colorée provenant des bractées supérieures qui se sont soudées

et accrues, ce qui donne à l'ensemble l'apparence d'une baie à deux

noyaux. Graine 1-dressée, à téguments très minces, renfermant un albumen

abondant, charnu; embryons à 2 cotylédons semi-cylindriques, égaux en

longueur et radicule supère.

Le genre comprend une trentaine d'espèces croissant dans le sud de

l'Europe, le N. de l'Afrique, l'Asie tempérée et subtropicale, l'Amérique

extratropicale et les Andes. Plusieurs ont une certaine importance fores-

tière, ornementale.

1.— E. commun. — E. VULGARIS A. Rich. conif., p. 26. — Garr.

conif., p. 768.— Spach, Vég. Phan., XI, p. 288. -Prodr., XVI, p. 354.—

Math. FI. for., p. 433. — E. distachya Lin. — Gren. et Godr., III,

p. 160. — Boiss. Flor. or., V, p. 713.— Vulg. Uvette, Raisin de mer.—
Europe méridionale, Asie Occidentale et Canaries.

Arbrisseau de 0'",30 à 1"", très rameux dès la base, à branches noueuses,

étalées, couchées, souvent radicantes. Rameaux dressés, verts, noueux,
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rappelant les tiges des Prêles ou des Casuarinas, verticillés ou fascicules à

entre-nœuds longs de 30 à 33%, striés, un peu scabres; gaine vert pâle,

ouroussàtre.— Chatons w^a^espar 1-3; étaminesS, à anthères jaunes; colonne

staminale égalant 2 fois le périgone. Chatons femelles par 1-2, terminés

par 2 fleurs. Fausse baie, subglobuleuse, de la grosseur d'un pois, rouge,

acidulée, comestible, à 2 noyaux (vrais fruits), plans sur une face, convexes

sur l'autre. — Croît dans toute l'Europe occidentale et australe, en Corse,

en Sardaigne, dans la vallée du Danube, la Russie méridionale, la Songarie,

la Sibérie, la région himalayenne septentrionale et le Thibet. En France,

on le rencontre particulièrement sur le littoral méditerranéen et sur le

littoral de l'Océan jusqu'en Vendée. Il se plaît particulièrement sur les

sables légers, lesquels, en raison de sa facilité de se marcotter naturellement,

il sert à fixer. On l'emploie aussi en ornementation où par ses touffes

épaisses et son port singulier elle est d'un bel effet décoratif. Quoique ori-

ginaire du Midi, 1'^. commun est assez résistant aux grands froids du climat

parisien. Son bois rappelle par sa structure celui des Casuarina, mais

en raison de ses faibles dimensions, n'a pas d'importance.

2. E. des Nebrodes. — E. NEBRODENSIS Lin.— Math. Flor. for.,

p. 434. — Boiss., 1. c, p. 713. — Deb. FI. de la Kabylie, p. 410. —
E. villarsii Gren. et Godr., 1. c, p. 161.— Carr., Con. p. 770.— E . equi-

setiformis Webb. — Région médlt°^

Voisin du précédent mais s'en distingue par sa taille moindre, ses

rameaux plus grêles, plus nombreux, à entrenœuds écartés de 10-15%.

Colonne staminale dépassant à peine le périgone; chatons femelles uni-

flores et fausse baie ovoïde monosperme. — Habile le S.-E. de la France,

la chaîne des Alpines et autres contrées citées plus haut.

3.— E. élancé. — E. ALTISSIMA Desf. Atl. II, t. 253. — Nouv. Duham,
III, t. 6.— Rich. Conif., t. 4.— Spach., 1. c, p. 290. - Carr. Conif.,

p. 776.— Prodr , 1. c, p. 356.— C. A. M. Ephedr., p. 67.— Région

méditée occidentale

.

Arbrisseau sarmenteux, pouvant atteindre à l'aide de soutiens 12"' et plus

de hauteur. Tiges flexueuses à rameaux et ramules géniculés, divariqués,

plus ou moins anguleux, très fragiles aux articulations. Feuilles linéaires

verticillées-ternées, pointues, longues de 4 à 20%. Fleurs jaunâtres, en

février. Chatons mâles très petits, ordinairement ternes sur des ramules

paniculées. Chatons femelles biflores. Fruits petits, rouges, ovales, mûr-

rissant au printemps, à saveur légèrement sucrée, assez agréable. — Habite

la Sicile, la Tripolitaine, le Maroc, les Canaries et l'Espagne. Souvent

cultivé dans le Midi pour garnir les berceaux et les treillages. Ne résiste

pas en pleine terre sous le climat parisien.
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LXXXVI. — CONIFÈRES. — CONIFEREJE.

Caractères généraux du groupe.

Les Conifères, que la plupart des botanistes actuels rangent dans la

Gymnospermie, c'est-à-dire parmi les plantes dont les ovules sont nus,

sans paroi ovarienne, sont au contraire considérés par H. Bâillon comme
ayant un ovule orthotrope ou plus ou moins renversé, ordinairement

réduit au nucelle et entouré d'un sac qui est un ovaire formé de 2 feuilles

carpellaires. « En haut ces deux feuilles sont, ou à peu près, complètement

unies, de sorte que l'ouverture du sac ovarien est presque entière, ou bien

elles deviennent indépendantes de façon à constituer 2 branches stylaires

entre la base desquelles la cavité ovarienne est béante. C'est là l'impor-

tante particularité que présente le gynécée de ces végétaux; elle permet

aux grains de pollen de pénétrer jusque sur le sommet du nucelle (voir

PI. noire H. f. 21) et de germer sur ce sommet dont les phytocystes se

dissocient plus ou moins pour les recevoir, les retenir et permettre à leur

prolongement de s'insinuer dans la masse du nucelle. Une autre particu-

larité plus importante est la présence dans ce nucelle des masses dites

corpuscules qui y précèdent le véritable embryon. » [Bot. méd. p. i84^6).

Pour les gyninospeî^mistes, ce que Bâillon désigne sac ovarien, est une

enveloppe cellulaire ; le style est une expansion styliforme de l'exostome,

et ses deux branches sont des lobes stigmatiformes de l'enveloppe ovulaire.

Bâillon admet aussi, après de Mirbel et Spach.que l'écaillé sur laquelle est

insérée la fleur femelle est un pédoncule aplati.

Les fleurs femelles groupées en nombre plus ou moins considérable (plus

rarement solitaires), sur ou à l'aisselle des bractées, constituent par leur

ensemble une inflorescence en épi, ou chatons formant finalement un fruit

multiple appelé cône, strobile ou galbule, parfois une drupe, ou une baie,

tandis que le vrai fruit, vulgaire7nent graine, est une s«mare ou un akène'

La graine possède au milieu d'un albumen abondant, un embryon dont la

radicule est dirigée en haut, parfois en bas et dont les cotylédons sont souvent

assez nombreux. ^— Les /^eiirsmaZes, disposées en chatons de forme variable,

sont composées d'une étamine, généralement à deux loges extrorses, déhis-

centes par des fentes longitudinales avec un connectif ordinairement

prolongé en une languette de forme et de taille variées.

Les feuilles généralement persistantes, d'où leur nom 6!Arbres verts,

sont linéaires, aciculaires, subulées, squameuses, plus rarement flabelli-

formes ou à limbe élargi.

Le bois des conifères est à structure très simple, uniquement formé de

longues fibres ponctuées-aréolées appelées trachéides et des rayons médul-
laires nombreux, courts, très minces, réduits à des lames d'une cellule

d'épaisseur. Malgré cette uniformité de structure les accroissements annuels
se distinguent facilement, parce que le tissu d'automne formé de fibres
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plus petites, à parois plus épaisses, plus fermes, établit une démarcation

très nette vers la limite extérieure de chaque couche. Mais contrairement

à ce qui se passe chez les arbres dits Feuillus, où l'activité végétale se

porte surtout sur la zone d'été, chez les Conifères c'est la zone de printemps

qui s'accroît, surtout en largeur, lorsque la végétation est active, tandis que

celle d'automne s'épaissit beaucoup moins ; la conséquence est que plus la

végétation chez ces arbres sera rapide plus le bois sera, toutes choses

étant égales d'ailleurs, léger, poreux et peu fort.

Presque toutes les parties de ces végétaux renferment de la térébenthine,

principe formé d'une essence liquide tenant en dissolution une résine ou

colophane. La térébenthine de la tige des conifères peut se rencontrer

dans le bois et dans l'écorce. Elle est contenue dans des réservoirs spéciaux

de forme et de grandeur différentes et consistent toujours en une cavité

circonscrite par une couche simple ou multiple de petites cellules sécré-

tant le principe qui s'accumule dans la cavité centrale. Suivant qu'ils

ont la forme tubuleuse ou également élargie dans tous les sens, ils prennent

le nom de canaux ou de vacuoles résinifères. D'après leur direction, les

canaux sont dits longitudinaux quand ils sont parallèles à l'axe et rayon-

nants lorsqu'ils sont perpendiculaires à ce même axe. Les canaux longi-

tudinaux du bois sont surtout abondants^ chez les abiétinées des genres

Pin et Mélèze, idiXiàiB qu'ils manquent dans les Sapins et sont rares chez

les Epicéas. Ils apparaissent sur la section transversale de la tige sous

forme de ponctuations mates, blanchâtres dans l'aubier, et de points rou-

geàtres dans le bois partait où ils sont obstrués parla résine; nuls dans le

bois de printemps, ils deviennent de plus en plus nombreux de la zone

médiane à la zone externe de chaque couche annuelle. Les canaux

longitudinaux de l'écorce deviennent, après avoir été droits, de plus en

plus flexueux, se réunissent même parfois les uns aux autres au nombre

de 2 à 4 en produisant à leur jonction des sortes de cavités ou lacunes

irrégulières qui, en soulevant au-dessus d'elles le périderme superficiel,

forment des sortes d'ampoules très visibles à la surface de l'écorce ; ces

ampoules sont particulièrement développées dans l'écorce des jeunes Sapins,

an Pseudotsugaelde certains Pins, mais ne se rencontrentjamais que dans

le parenchyme vert dont ils subissent le sort. Les canaux rayonnants

occupent le centre de certains rayons médullaires plus épais que les

autres ; ces canaux très minces, invisibles à l'œil nu tant qu'ils sont dans le

bois, s'élargissent considérablement en arrivant dans le liber. Quant aux

vacuoles résinifères, ce sont des cavités globuleuses, ovales ou lenticulaires,

éparses dans l'écorce, sans aucune relation avec les canaux; elles n'existent

que dans quelques écorces : Mélèze, Pins Weymouth, Cembro et de mon-
tagnes. Les fruits et les graines de beaucoup de conifères contiennent

aussi de la térébenthine dans leur péricarpe.

Les Co/ii/ères, dont le nombre d'espèces actuellement décrites est d'envi-

ron 870, réparties en une quarantaine de genres, habitent particulièrement,
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tout au moins l'important groupe des Abiétmées,\es régions froides ou tem-

pérées de l'hémisphère boréal ; ils sont rares ou manquent dans les régions

tropicales chaudes et humides où la période végétale est liée à la saison

pluvieuse; c'est ainsi qu'ils manquent à peu près ou sont fort rares, dans

l'Afrique et l'Amérique tropicales. Au sud de l'Afrique même, on ne trouve

guère que des représentants des genres WiddiHngtonia et des Fodocarpus, qui

croissent au Gap, à Madagascar et à Maurice. Dans l'Amérique du S. le plus

riche domaine à Conifères se trouve sur la côte ouest entre le 35® et le 50«

parallèle, dans la chaîne des Andes ; on y rencontre surtout des Araucarias,

un Zibocedrus, le Fitz-Roya patagonica, un Dacrydium, des Saxogothea

eldes Podocarpics. — Dans le N.-E. de l'Australie, en Papouasie et en

Polynésie, se trouve encore un groupe assez important de Conifères com-

prenant des représentants des genres presque endémiques: Z)amm«r«,

Podocarpus, Actitiostrobus, Phyllocladus, Athrotaxis, CallitiHs, Fitz-Roya

et Libocedrus. Ces trois derniers se retrouvant sur d'autres parties du

globe.

Ancienneté du groupe.— Les Conifères sont parmi les arbres les plus

anciens dont on ait retrouvé la trace dans les temps géologiques. Déjà dans

la période carbonifère on voit apparaître des formes ancestrales du Ginkgo

biloba, des Torreya et des Ifs. Vers la fin de cette période le genre Wel-

c/im, précurseur des Araucaria, ^vend une importance particulière.— Dans

le grès bigarré, c'est-à-dire à l'époque triasique, on trouve les genTe'&Voltzia

et Albertia que l'on peut considérer comme les premiers ancêtres des

Cryptomeria et des Cunninghamia et les seconds comme ceux des

Dammara. Dans le lias et les terrains oolithiques, on trouve des Brachy-

phyllum ressemblant aux Athrotaxis australiens actuels et d'autres

arbres assez analogues aux Araucaria et aux Cyprès. — Dans le crétacé,

tant de l'Europe que de l'Amérique, on trouve des Séquoia, des Cunningha-

mites,des Frenelopsis, des Glyptostrobus et des Taxodium ; on commence
aussi à trouver quelques Abiétites. Enfin, dans la période tertiaire, on

trouve des représentants de tous nos Conifères actuels, notamment des

Abiétites engrande qua.ni\ié [Abies,Picea, Cedrus,Larix,Pinus); ces arbres

sont si abondants durant cette période qu'ils concourent presque seuls à

la formation des nombreux dépôts de lignites de cette période. La présence

de l'ambre jaune (résine fossile) dans ces terrains est aussi un indice de

l'existence d'espèces de Pinus.

Cutture et multiplication. — On trouve des Conifères sur toutes les

formations géologiques. Néanmoins la plus grande partie préfèrent les

sols siliceux, granitiques ou feldspathiques, surtout les espèces du nord de

l'Amérique et du Japon. Un petit nombre seulement sont calcicoles ou

indifférentes. Quelques espèces demandent des sols humides ou maré-

cageux; aucune ne s'accommode des sols argileux compacts. D'une

manière générale le meilleur moyen de multiplier les Conifères, c'est

par la semence. On obtient de cette manière des individus plus robustes,
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mieux faits et susceptibles des plus grandes dimensions; mais, les

graines de ces végétaux conservent peu de temps leur faculté germi-

native, deux ou trois ans au plus, et le mieux est de les semer le plus

tôt possible. La meilleure mesure à prendre pour les conserver, consiste

soit à les étaler en couches minces sur l'aire d'un grenier bien sec, soit à

les laisser dans leurs cônes ougalbules. Le greffage est très employé pour

multiplier les conifères, surtout les espèces du groupe des Abiétinées. Sui-

vant la règle générale, il faut qu'il y ait la plus grande affinité possible

entre les sujets et les greffons, tout en tenant compte de la nature du sol

qui convient au porte-greffe. Les modes de greffage usités sont la greffe

en placage, et celle en fente de côté; celle en fente ordinaire convient moins

bien. Ces sortes de grefïages peuvent être etTectués à la fin de l'été ou

au commencement de l'automne, lorsque les bourgeons de l'année sont

suffisamment aoûtés, ou mieux en février, avant que les arbres soient entrés

en végétation; la soudure se fait alors plus vite. Les greffons doivent être

de jeunes pousses bien aoùtées. Aussitôt les grefîes terminées, on les

place sous cloches en évitant l'excès d'humidité. Les espèces à feuilles

caduques pourront se gretTer au printemps à l'air libre. La greffe herbacée

est surtout employée pour la multiplication des Pins et peut être aussi

étendue à d'autres Abiétinées ; elle se fait en mai, au moment où les pousses

sont encore très tendres, à l'état herbacé. On coupe net avec un instrument

bien tranchant la flèche ou le bourgeon terminal des arbres que l'on veut

greffer; on enlève les feuilles sur la partie qui doit recevoir le greffon

et on place celui-ci, consistant en une pousse terminale vigoureuse,

dans une fente pratiquée dans le porte-greffe, comme dans la greffe

en fente et on ligature avec de la laine. Cette greffe donne des résultats

presque toujours certains et convient tout spécialement pour les collections

oii il est souvent difficile de réunir un grand nombre d'espèces sur une

même nature de terrain. La greffe en placage est aussi employée pour

multiplier certains groupes de Conifères.

Le marcottage est peu employé pour multiplier les Conifères, mais le

bouturage est applicable à la plupart, surtout aux Biota, Chamsecyparis.

Séquoia, Wellinglonia, Taxus, etc., qui se bouturent même à froid, à

l'abri seulement du soleil. D'autres espèces demandent à être tenues 'sous

cloche, ou sous châssis à chaud pendant un temps plus ou jnoins long.

Dans tous les cas le mieux est de faire ces boutures en pots ou en godets,

ce qui facilitera plus tard le déplacement et la reprise. Il va sans dire que

ces boutures doivent être tirées soit de pousses terminales vigoureuses,

soit de gourmands également vigoureux nés sur la tige.
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Tribn I. — Abiétiuées. — Abietineae.

Chatons mâles a étamines nombreuses, en spirales sur l'axe; anthères a

2 loges déhiscentes transversalement et connectif prolongé au-dessus

EN UN appendice SQUAMIFORME INCURVÉ ET CRÉTÉ. CHATONS FEMELLES A

BRACTÉES NOMBREUSES SPIRALÊES ; ÉCAILLES AXILLAIRES LIBRES PORTANT A LA

BASE DE CHAQUE COTÉ UNE FLEUR RENVERSÉE EN FORME DE GOURDE; L'INFLO-

RESCENCE ACCRUE DEVIENT UN CONE. FrUIT, VULGAIREMENT GRAINES, SEC, POURVU

d'une aile, RAREMENT NULLE. FEUILLES EN SPIRALES, ORDINAIREMENT SUIVANT

l'ordre 5/8.

458. - SAPIN. - ABIES Link.

Du grec abios, qui vit longtemps; allusion à la grande longévité de ces arbres,

ou du celtique abetoa.

Chatons mâles et femelles involucrés, solitaires et épars sur les pousses

de l'année précédente; connectif des étamines bosselé ou à peine saillant

au delà des loges ; anthères transversalement déhiscentes. Chatons femelles

terminaux ou latéraux, à bractées toujours plus longues que les écailles

avant l'anthèse. Cônes dressés, à maturation annuelle; écailles amincies

sur les bords et tombant avec les fruits, laissant l'axe persistant dégarni,

bractées tantôt plus tantôt moins longues que les écailles. Graines toujours

ailées, assez grosses, tronquées, à vésicules résinifères et ailes adhérentes.

Branches verticillées, ramules ordinairement distiques. Bourgeons enduits

de résine, entourés d'écaillés membraneuses persistant après la foliaison

et formant à la base des pousses une sorte d'involucre.— Feuilles persis-

tantes, solitaires, en spirales, paraissant distiques par suite de la torsion

de la base de celles du côté inférieur, plus rarement éparses, linéaires,

planes, obtuses au sommet, pourvues en dessous de 2 lignes blanches

par l'accumulation de nombreux stomates
;
pétiole nul ou très court, renflé

à la base. — Le bois blanc ou blanc-grisàtre est souvent sans aubier et

bois parfait distincts, mais dans certaines espèces le cœur se teinte assez

souvent en rose plus ou moins intense. Ce bois est totalement dépourvu de

canaux résinifères, mais il contient, disséminées dans la masse, des cellules

ou vacuoles résinifères invisibles à l'œil nu et même à la loupe, qui lui

donne une odeur caractéristique.

Le genre comprend de 2o à 30 espèces habitant les régions froides ou

tempérées de l'hémisphère boréal. Ce sont en général de beaux et grands

arbres formant souvent de vastes forêts pures ou mélangées à d'autres

essences. Ils sont aussi très recherchés pour l'ornementation, notamment

pour la garniture des grandes pelouses ou comme arbres d'avenue dans

les régions froides ou tempérées.— D'une manière générale leur jeune plant

redoute l'insolation directe et supporte au contraire très bien le couvert

et l'exposition nord. La croissance des jeunes sapins est lente jusqu'à une

dizaine d'années, puis sans être rapide elle est longtemps soutenue et la
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plupart des espèces peuvent vivre plusieurs siècles . Les Sapinfi ne repoussent

pas de souche et ne drageonnent pas; la meilleure manière de les multi-

plier c'est par la graine ou par l'un des modes de grelîage que nous
avons indiqué plus haut. Voici les principales espèces.

SECTION I. — CONES A BRACTÉES SAILLANTES

1.— S. commun.— A. PEGTINATA DC— Rich. conif. 73, t. 10.— Nouv.

Duham, V, p. 292, t. 82. — Hartig., Forst., Pflanz, 1. 16.— Garr. Trait, gen.

des Conif., 2« édit., p. 279.— Rchb. Flor. Germ., XI, t. 533. ~ Math. FI.

for., p. 4o8.— Boiss. Flor. Or., V, p. 'TOI.— Beissn. Handbuch der Nadel-

holzkunde, p. 428, fig. 19. — Hemp. et Wilh. Die Baume und Straûch.

des Waldes, p. 86, t. 2. — Vulg. Sapin argenté ; S. de Normandie ; S.

des Vosges ; S. de Lorraine. — Europe.

Grand arbre pouvant atteindre 40^ de hauteur sur 5 à 6™ de circonférence (1),

à cime élancée, pyramidale, aiguë, finissant par s'aplatir au sommet avec

l'âge. Tronc droit, cylindrique, recouvert d'une écorce lisse grise argentée,

largement gerçurée chez les individus âgés ; l'enveloppe herbacée qui

conserve longtemps sa vitalité est parsemée de canaux résinifères longitu-

dinaux produisant en se réunissant de grosses ampoulespleines de résine et

saillantes àl'extérieur. Ramifications verticillées, étalées.— Feuilles longues

de 20-24% sur 2 de large, d'un vert luisant et sillonnées en dessus, atté-

nuées à la base, brusquement rétrécies au sommet en une pointe courte,

et parfois légèrement bifide. Ghatons mâles, jaunâtres, disposés en

dessous des rameaux, qui ne se sont pas allongés, sur les branches les plus

élevées de la cime. Cône oblong-cylindrique, vert ou vert-brunâtre mat,

long de 8-10*='", large d'environ 3 ; bractées cunéiformes denticulées, brus-

quement terminées en une pointe aiguë, réclinée sur l'écaillé inférieure ;

écailles orbiculaires
;
graines presque triangulaires irrégulières, jaune-

brundlre, luisant, contenant un réservoir plein de térébenthine; aile large,

triangulaire, 1 fois 1/2 plus longue que la graine, rouge vif jusqu'à la

maturité, puis brun foncé. Embryon à 4-3 cotylédons, rarement plus. Flo-

raison avril-mai; fructification septembre-octobre de la même année;

dissémination au commencement de l'automne.

L'aire géographique naturelle du .S'«pm forme à peu près une ellipse dont

le grand axe s'étend des Pyrénées aux environs de Constantinople, et le

petit axe, de l'Elna au sud de Cologne. Assez rare dans la moitié orientale

de son aire, il devient de plus en plus important au fur et à mesure qu'il

se rapproche de la limite occidentale. En France, il forme des massifs

particulièrement importants dans les Vosges, le Jura, en Auvergne, dans

les montagnes du Forez, dans les Alpes Dauphinoises et la région orientale

des Pyrénées. Pour l'Allemagne il abonde dans le Schwartzwald et dans

(1^ On cite, Malh, Flor. foresl., p. 4;jy, un sapin d'une forêt primitive de Bohême qui

mesure 63™ de haut sur 'i^ de diamètre.
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les montagnes de la Franconie. Le Sapin est essentiellement l'arbre des

régions montagneuses où il caractérise une zone de végétation bien définie,

supérieure à celle du Chêne, à peu près égale à celle du Hêtre et inférieure

à celle de l'Epicéa. Habitant presque uniquement les plaines, dans le Nord, il

s'élève déplus en plus en altitude en s'avançant vers le Sud. C'est ainsi que

sa limite de végétation est entre 400 et 1300^ dans les Vosges, entre 600

et 1500 dans le Jura, atteint 1500 dans le Mont Dore, 1700™ en Corse,

1900 dans le S. de l'Aude (Forêt des Fanges) et 1950 sur l'Etna. H va sans

dire que la culture lui a fait depuis longtemps franchir les limites de son

aire naturelle d'habitation, de même qu'elle l'a restreinte sur certains

autres.

Les conditions de sa végétation peuvent être ainsi résumées : somme de

chaleur à partir de 6» environ 1000» (tout au moins sur le Cajiigou), avec une

température d'août d'au moins 15°, sans s'élever au-dessus d'un maximum

de 39°, une moyenne de janvier, pas au-dessous de — 5°, avec un maxi-

mum ne s'abaissant pas au-dessous de — 30». Un repos de végétation d'au

moins 3 mois; enfin une atmosphère pas trop sèche dans les régions

supérieures. L'exposition nord semble être aussi préférée par cet arbre.

Le Sapin ne semble pas manifester de préférence pour la nature miné-

ralogique du sol; on trouve de belles forêts sur toutes les formations, mais

il exige des terrains profonds, divisés, où il puisse développer son puissant

enracinement. Sur les sols secs, calcaires, crayeux ou siliceux, il jaunit

rapidement, il ne prospère pas non plus sur ceux compacts, marécageux

ou tourbeux.

Le Sapin ne commence à fructifier qu'à un âge assez avancé, 40 ou 50 ans,

et à partir de ce moment sa fructification est assez régulière. Un kilo-

gramme de graines en contient de 22 à 23000 ailées et 31000 lorsqu'elles

sont désailées.— La germination des graines a lieu 3 à 4 semaines après

le semis au printemps. La croissance du jeune brin est lente jusqu'à

environ 10 ans où il n'a souvent guère que 1",50 de hauteur. Le Sapin a

le tempérament délicat, il redoute surtout les insolations directes, et la

précocité de sa végétation expose les jeunes pousses à être gelées.

Le bois du Sapin est blanc ou brun-rougeâtre, clair au centre, peu rési-

neux, d'une densité très variable, de 0,301 à 0,649 (Mathieu). Ce bois est

doué d'une grande élasticité et d'une grande résistance comme bois debout,

aussi est-il recherché pour les charpentes. Comme sciage il a de nom-

breux emplois, mais il résiste mal aux alternatives de sécheresse et d'hu-

midité ainsi que sous l'eau. C'est un médiocre combustible qui brûle mal,

pétille au feu et dégage peu de chaleur. Sa puissance calorifique, d'après

Hartig, serait pour un même volume comparée à celle du Hêtre comme

69 : 100.

Le Sapin est néanmoins une essence forestière de premier ordre. C'est

aussi un très bel arbre d'ornement pour les régions tempérées ou un peu

froides. Il convient pour plantations isolées ou pour avenues.
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VaiHétés.

a. — A. P. variegata Carr.,1. c, p. 280.— Arbre plus petit, à feuilles striées

de blanc jaunâtre.

b. — A. P. pendula Carr., 1. c, p. 280. — Branches pendantes dès leur point de

départ et cachant complètement la tige.

c. — A. P. pyramidalis Verlot; Carr.,1. c, p. 280. — Branches disposées sur la

tige à angles aigus, formant une pyramide régulière dans le genre du peuplier d'Italie.

Le premier individu a été signalé par M. Verlot à la Combe de Mallais, canton de Vifs

(Isère), en 1857.

d. — A. P. stricta Hort.;Carr., 1. c, p. 281. — Branches éparses, strictement

dressées et presque appliquées sur la tige. Feuilles courtes. Un individu a été obtenu
de semis par M. Gondoin, horticulteur à Versailles.

e. — A. P. columnaris Carr. in Rev. Hort., 1859. — Branches nombreuses, très

courtes, à peu près de même longueur, cachant la tige et lui donnant l'aspect d'une

colonne.

/. — A. P. tortuosa Boolh., Carr., 1. c, p. 281.— Arbuste nain, diffus, déprimé;

branches courtes, tortueuses.

g. — A. P. microphylla Carr., 1. c, p. 283. — Arbrisseau nain. Branches

courtes, nombreuses, avec ramules fortement renflées à leur base. Feuilles très étroites,

courtes.

h. — A. P. brevifolia Ilort. — Arbuste nain. Feuilles courtes et larges.

^2.— S. de Nordmann. — A. NORDMANNIANA Spach, Vég. Phan.,XI,

p.418.— Ant. conif., t. 20.— Garr.,1. c, p. 276.— Boiss. Flor. Or.,V,

p. 703, — L. Beissn., 1. c, p. -434.— Mlf. Trait. Arb., t, "26 bis. — Pinus

Nordmanniana Stev. in Ann. Se. nat ,
2® Sér., XI, p. 56. — Asie

Mineure, 1848.

Grand et bel arbre pouvant atteindre 30°^ de hauteur sur 3- de circon-

férence, se distinguant de VA. pectinata par son couvert plus épais, ses

ramifications entre les verticilles plus nombreuses, son feuillage plus

sombre et jeunes pousses tranchant longtemps sur les ramules plus

anciennes, par \qmy iemie, d'un vert 2:)lus clair.-— Feuilles à peu près de même
longueur, mais plus larges (3% au lieu de 2), tronquées au sommet ou

courtement bifides. — Cônes très résineux, coniques, 12-15'=™ long suro de

diamètre. Ecailles réniformes, très élargies, rouge carmin à l'intérieur

avant la maturité. Bractées moins longues que dans VA . pectinata et à pointes

dépassant de joe«t les écailles. — Habite les régions subalpines et alpines

de la vallée de Khabackar, chaîne Pontique, ù 2000" d'altitude, l'Arménie

turque, à Gumuschkani, sur le mont Koschdagh et dans les monts Adschar

à 2000°» d'altitude, où il forme de vastes forêts méla.ngé h VEpicéa orien-

talis.— Tout en demandant des sols analogues à ceux de 1'^. pectinata, il

semble cependant moins difficile et mieux supporter les sols calcaires secs.

Ce bel arbre, d'une rusticité très grande, fructifie abondamment dès l'âge de

12-15 ans. Son jeune plant lève ordinairement avec 7 feuilles cotylédo-

naires et une tigelle robuste, violacée. Espèce très ornementale.

MOUILLFFERT. — TRAlTli. 79
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Variétés.

a. — A. N. réfracta Carr., 1. c, p. 277.— Feuilles nombreuses, retournées vers le

dessus des branches, qu'elles cachent, laissant voir ainsi toute leur face inférieure.

b. — A. N. brevifolia Carr., 1. c. — Feuilles plus courtes mais plus larges que

dans le type.

c. — A. N. robusta Carr., 1. c. — Branches subdressées, rapprochées, grosses.

Feuilles robustes.

d. — A. N. pendula Rev. Hort., 1890, p. 440. — Rameaux retombants. Obtenue

d'un semis fait en 1869 par M. Courtois, pépiniériste à Glaraarl.

e. — A. N. aureo-spica Hort.; Beissn., 1. c, p. 437. — Obtenue en Hollande,

dans la Frise, à feuilles jaune d'or sur le 1/3 supérieur de leur longueur.

f. — A. N. aurea Hort.— Feuilles jaune d'or.

Hybrides.— Deux hybrides avec l'^l.pmsapo sont aussiconnus;cesont: 1*, A. insignis

Carr. in Rev. Horl., 1890, p. 230. — A. Nordmanniana X A. pinsapo. Obtenu chez

M. Renault, pépiniéris.te à Bulgnéville (Vosges), par la fécondation d'un A. pinsapo

greffé en 1818 sur un A. pectinata, par un A. Nordmanniana var. réfracta, situé dans

le voisinage. Plusieurs de ces métis sortirent en 1872 de semis provenant de VA. pinsapo

fécondé. Leu"* port, leur ramure, la couleur et la disposition de leurs feuilles rappellent

le yl.iVordîHannûma, tandis que leur épaisseur et leur consistance tiennent àeVA. pinsapo.

Il constitue un arbre élégant, vigoureux et d'une bonne forme.- 2", A. Nordmanniana
speciosa Carr. in Rev. Hort., 1890, p. 231 {A. Nordm. x A. pinsapo). Hybride

obtenu par M Croux, pépiniériste dans la vallée d'Aulnay, à la suite d'une fécondation

méthodique d'un Abies Nordmanniana par un A. pinsapo en 1871 et 1872. Très

voisin du précédent, mais branches plus nombreuses, souvent tortueuses, relativement

faibles, effilées, réfléchies à l'extrémité sur les rameaux qui sont longs, grêles,

flexibles. Ce sapin est aussi tr^s vigoureux.

3. — S. de Céphalonie.— A. GEPHALONIGA Link.— Forb. Pinet Wob.,

t. 42. — Carr. conif., 2"= éd., p. 283.— Boiss. , 1. c
, p. 702. — Beissn.,

1. c, p. 438. — Mlf., 1. c, t. 26 ter. — A. Apollinis Liak. — A. Monte

Draco Hort.— ^4. reginse Ameliœ Hort. — A. Fanachaïca Hort. — A.

Peloponesiaca Haage. — A. Cephalonica Arcadica Henk. — Cépha-

lonie, 1824.

Arbre de 15 à 20'" de hauteur, à branches nombreuses, verticillées

ou éparses, renflées à leur naissance. Rameaux et ramules très rapprochés,

opposés ou verticillés. Feuilles longues de 20 à 30%, éparses ou subdis-

tiques, nombreuses, serrées; celles des jeunes individus falquées linéaires,

Irèi longuement acuminées en pointe 6ton67i«^re,scarieMse, piquante; celles

des individus adultes et des rameaux florifères obtuses au sommet; vert

fcombre, luisant en dessus, très glauques en dessous. Chatons mâles rou-

geàtres. Cônes résineux longs de 15-20™, larges de 3-4, effilés, fusiformes,

atténués aux deux bouts, rouge violacé; écailles largement, irrégulièrement

et brusquement atténuées à la base, denticulées. Bractées d'abord planes,

linéaires, puis élargies et brusquement terminées en une pointe scarieuse

fbnbriée, saillantes, dressées ou réfléchies. Graines triquètres avec une aile

élargie au sommet, d'environ 10%. Habite les montagnes de Céphalonie,
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notamment le mont Athos, entre 800 et 1700™ d'altitude et dans presque

toutes les montagnes de la Grèce.

Ce Sapin, très beau et très rustique, est aussi une espèce qui réussit

admirablement sur les sols calcaires où 1*^4
. pectinata végète misérable-

ment. Sa croissance est rapide et son bois n'est pas inférieur à celui de

son congénère, il est même plus lourd, plus dur, plus résineux et par sa

teinte un peu rosée, plus beau.

Variétés.

a. — A. C. rubiginosa Carr., 1. c, p. 28o. — Bourgeons ainsi que les jeunes

feuilles roux ferrugineux foncé, puis comme dans le type.

b. — A. G. robusta Carr., 1. c, p. 285; Mlf. Trait. Arb., t. 26, f. A. (sous le

nomd'A. numidica).— Branches plus fortes, longuement dressées, rameaux et ramules

densément chargés de grosses feuilles courtes et larges, brusquement atténuées au

sommet. Chatons mâles jaunâtres, pâles ou blanchâtres. Cône roux, glaucescent fusi-

forme. Bractées scarieuses fimbriées sur les bords, brusquement et horizontalement

tronquées et un peu échancrées au centre. — Se trouve çà et là dans les plantations.

c. — A. G. aurea Carr., 1. c, p. 286. — Jeunes pousses, d'un très beau jaune

d'or. Obtenue par M. Sénéclauze.

4. — S. sacré— A. RELIGIOSA Lindl.— Carr., 1. c, p. 273.— Beissn.,

1. c, p. 490. — Pinus religiosa H. B. K.— Lamb. Pinet, éd. 2, III, t. 78,

— Ant. conif., p. 75, t. 28, f. 2.— Vulg. Sapin d'Oyamel. — Mexique,

1833.

Arbre pouvant atteindre jusqu'à 40" de haut sur 3 à 6™ de grosseur,

rappelant par son port VA. pectinata; ramules distiques, ferrugineuses,

glabres. Feuilles longues de 2-4*^™, larges d'environ 2'"/™, très souvent un

peu arquées, mucronées. Cônes longs de 10-15°"" sur environ 5 de large,

ovales-oblongs, violet-brunàtre; écailles longues d'environ 3-4cm^ courtement

onguiculées, réniformes, érosées aux bords; bractées saillantes, brusque-

ment acuminées, irrégulièrement incisées-dentées, très réfléchies. Graine

brun-clair, embryon à 5 cotylédons.— Habite les régions élevées du Mexique,

notamment les montagnes de la province d'Orizaba, vers Real-del-Monte,

dans le Gerro d'Oyamel et dans les montagnes Angauguco, où, suivant

Hartweg, il s'élèverait jusqu'à 3000"" d'altitude. Ce beau Sapin, introduit

vers 1833, ne supporte pas le climat parisien, mais résiste au contraire très

bien à Cherbourg et autres parties de la côte ouest de France.

Variété.

a. — A. R. hirtella Carr., p. 275.— Arbre plus petit, 6-8™, à ramules anguleuses,

velues. Habite aussi le Mexique, les forêts montagneuses de la Guarda, près Maceo, à

2800"» d'altitude.

5. — S. noble.— A. NOBILIS Lindl.— Forb. Pinet. Wob., t. 40. —
Nutt. Sylv. North. Am., III, t. 117, — Carr. Trait, conif., 2» édit., p. 268.

— Beissn., 1. c, p. 484, f. 136. — Sarg. Rep. on the For. of N. Amer.
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p. 214. — Piniis nobilis Douglas. — Lamb. Pin, t. 74. — Ant. Conif.,

p. 77, t. 29, f. 2. — Pseudo-Tsuga nobilis Bertrand in Bull. Soc. Bot.

Fr., XVIII, p. 86.— Etats-Unis, 1831.

Arbre pouvant atteindre 60 et même jusqu'à 90™ de hauteur sur 7 à 12™

de grosseur, à branches verticillées, étalées et ramules distiques. Feuilles

très nombreuses, courtes, 20-30%, falquées, se retournant, relevées et

cachant souvent les rameaux, couchées à la base et comme genouillées, en

général planes, mais très épaisses, obtuses au sommet, plus rarement

pointues ou légèrement bifides, très glauques en dessous. Cônes très gros,

18à21<=», sur 6-9 de diamètre, cylindriques, obtus; écailles subtriangu-

laires, lamelliformes, stipitées, tomenteuses au sommet; bractées sca-

rieuses, à limbe trapéziforme, frangé lacéré, incisé, terminées par une

longue pointe subulée, raide, réfléchie sur l'écaillé inférieure, ainsi que

le limbe. Graine comprimée, prolongée en une aile cunéiforme, inégalement

élargie; cotylédons 5-7; jeune plantule à tige rouge, violacé. — Habite la

côte N.-O. de l'Amérique, de l'Orégon, dans la chaîne des Cascades Ranges

et dans les montagnes avoisinant le fleuve Columbia,où il forme avec VA.

amabilis des, forêts considérables entre 1000 et ISOO'" d'altitude. Il se plaît

particulièrement dans les sols siliceux, frais et substantiels bien ressuyés,

vient au contraire fort mal sur ceux calcaires, surtout s'ils sont secs. C'est

d'ailleurs une espèce très rustique. Quoique introduit depuis 1831, il est

encore peu répandu, ce qui tient sans doute à ses exigences cullurales. Il

végète en général beaucoup mieux quand il est grefl'é sur d'autres espèces

ou lorsqu'il a été obtenu de couchage. Son bois dur, fort, blanc, à grain

fin, aune densité de 0,456.

Variétés.

a. — A. N. glauca Hort.; Carr., 1. c, p. 269.— Feuillage très glauque, parfois

bleu, très vigoureux.

b. — A. N. argentea Hort. — Feuillage blanc-argenté.

6.— S. à grandes bractées.— A. BRACTEATA Nutt. Sylv., III,

p. 137, t. 118. — Carr. Trait, conif., 2^ édit., p. 265. — Bot. Mag.,

t. 4740.— Lem. Illustr. Hort. , I, t. 5. — FI. d. serr., IX, p. 109, t. 809."

— Sarg., 1. c, p. 213. — P. bracteata Don. — Lamb. Pin., III, p. 169,

t. 91.— Californie, 1853.

Grand arbre pouvant atteindre 60"" de haut sur 2'",80 à 3^,50 de grosseur,

à branches relativement faibles et courtes. Feuilles les plus grandes du
genre, 6 à 8«'" de long sur 8-10% de large, alternes, subdistiques, coriaces,

terminées par une longue pointe piquante. Cônes résineux, S-lOcn^long, sur

3-6 de diamètre, ovoïdes; écailles arrondies, stipitées, dures, brunâtres
;

bractées trilobées, (ermi?iées par une longue pointe d'environ i-S"™, dres-

sées, dépassant longuement les écailles, ce qui rend le cône très curieux
;

graines terminées par une aile courte, arrondie. — Cette belle espèce

I
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habite la Californie, les Andes de Santa Lucia, où elle a été observée pour

la première fois par Coulter, plus tard par Douglas et par W. Lobb; elle

occupe les ravins profonds de ces montagnes sur des terrains schisteux,

entre 1000 et 2000'" d'altitude. Ce Sapin, aujourd'hui très cultivé, est l'un

des plus beaux du groupe. A part que ses jeunes pousses sont souvent

détruites au printemps par les gelées tardives, il est rustique, mais demande
des sols non calcaires ou à être greffé sur des espèces calcicoles. Bois lourd

(D = 0,678), à grain fin.

7. — S. du Japon. — A. FIRMA Sieb. et Zucc, FI. Jap., II, p. 15, t. 107.

— Garr., 1. c, p. 286. — Beissn., 1. c, p. 450. — A. Murr.The Fines

and Firs of Jap., p. 53, f. 95.— Dupont, For. du Jap., p. 15.— .4. bifida

Sieb. et Zucc, 1. c, p. 18, t. 109, — A. hotnolepis Sieb. et Zucc, 1. c,
t. 108. — A. Tschonoskiana Hort. Petropol.— Nom japonais, Momi,
Syura Momi. — Japon, 1861.

Arbre dépassant rarement 20 à 25™ de hauteur sur 2™,50 de grosseui
^

Port rappelant celui de VA. pectinata. Feuilles de forme et de dimensions

variables, ordinairement longues de 3''™, rapprochées, subdistiques, droites

ou subfalquées ; celles des sujets jeunes et vigoureux, fendues à leur extré-

mité {A. hi/lda) en deux pointes subulées, piquantes, celles des individus

âgés, généralement obtuses (A. firma) vert très foncé en dessus, carénées

et très glauques en dessous. Cônes ovoïdes cylindriques, moins longs et

plus gros que celui de VA. pectinata, dont il se distingue en outre par les

extrémités saillantes des bractées, qui sont dressées et non réfléchies.

FiUibryon à 4-5 cotylédons.— Habite la région montagneuse du Kiousou

austral, l'île de Yeso, dans la montagne de Swaoja, près Nangasaki ; il est

aussi fréquent dans lesmontagnes delà province de Yamato. Son bois, dit

M. Dupont, est blanc, mou, spongieux, sans durée ni résistance, et fort

peu estimé des Japonais. Introduit en Europe vers 1861 par Veitch, il

s'est montré vigoureux, mais il ne prospère bien que sur des terrains fertiles

de nature siliceuse. — Quant aux A. bifida et homolepis que Siebold

avait cru devoir distinguer, ils doivent être considérés comme identiques

à VA. firma.

8.— S. de Veitch — A. VEITCHII Lindl. in Gard, chron., 1861. — A.

Murr., 1. c, p. 39, f. 69. — Carr. conif., p. 309.— Franch. et Sav. Enum.

PI. Jap., I, p. 468. — J. Veitch, Man. conif., p. 107, f. 27-28. — Beissn.,

1. c.,p. 457. — Pinus schenolepsis Pari, in Prodr., XVI, p. 427. —
Japon, 1879.

Arbre de 30 à 40" de hauteur, à branches relativement courtes, les

rameaux dénudés, rendus raboteux parles coussinets des feuilles. Jeunes

pousses rouge-brun. Feuilles longues de 15-25% sur environ 2 de large,

relevées sur le dessus des rameaux qu'elles cachent en partie, plus grande?
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et emarginées au sommet chez les jeunes individus, plus courtes et obtuses
chez ceux âgés ou sur les branches fertiles. Cônes petits, subcylindriques
sessiles, longs de 6-8- sur 25 à ^2S% de diamètre, brun-pourpre. Ecailles
remformes ou en demi-lune, à bords épaissis; bractées brusgueme?it termi-
nées par une pointe, aussi longue que l'écaillé ou la dépassant légèrement {\ )- Habite les régions alpines, entre 2000 et 3300- d'altitude, du Nippon
moyen, dans les monts Fudsiyama, où il fut découvert parj. Veitch en
1860. Introduit en 1879 par le collecteur Maries

; il constitue un bel arbre
très rustique.

Variété.

A. V. sakhalinensis Fr. Schmidt, — Beissn 1 c n am a c^aj. ?
Mast in Gard, chron. 1S79, p. ISS. cun. icon. - Y^Ù^ùLZn^i.^i.'^:!:'^:::
du type par son cône plus petit et surtout par les bractées d passant sensible!men les écailles et dont la pointe courte et l'extrémité du limbe sont réfléchies sur lesécailles inférieures - Habite l'île de Sakhalin où il fut découvert par un botani eallemand, F .chmidt, qui explorait cette île. Par ses feuillespetites,courtes,nombreu e !

tr7s"rusUque"
" ''" '""^ "^"^ '" ^^""- ^"^^«^"^^ ^ ^"^ P- Maries, ires;

9.- S. de Fraser.- A. FRASERI Lindl. - Forb. Pinet Wob , III
t. 38. - Nutt. Sylv., III, 139, t. 119. - Carr., 1. c, p. 270 - Sarg

'

1. c, p. 210. - Beissn., 1. c, p. 462. - P. Fraseri Pursh. - Lamb'
Pinet., m, t. 42 - Ant. conif., 76 et 29. - A. Balvamea Var. Fraseri
Nutt.— Spach, 1. c, p. 422.— Etats-Unis, 1811.

Arbre de 20 à 25» sur l-,80 de grosseur, à port élancé, avec branches
eparses etverticillées. Feuilles distiques ou subdistiques, assez nombreuses
couvrant parfois complètement le dessus des rameaux; les unes longues
d'environ 6-8%, les autres beaucoup plus longues, obtuses ou légèrement
echancrées. Cônes relativement petits,4-8-, souvent par3, ovoïdes; écailles
cunéiformes, à limbe entier, épaissi; bractées linéaires, à limbe élargi
terminé par une pointe lancéolée aiguëe, fortement dentées-crénelées'
dépassant à peine les écailles de la longueur de la bractée. Graine brun-
pâle, ponctuée de noir.— Habite les hautes montagnes de la Caroline et de
la Virginie. Très rustique. Sols siliceux, frais ou calcaires substantiels.

lO.-S. Baumier. -A.BALSAMEAMill.- Rich. conif. p 74 t 16
Nouv. Duham., V, p. 295, t. 83. - Forb. Pin. Wob., 109, t. 37 - Spach'
Végét.Phan,XI, p.421.-Carr.,l. c, p. 217. - Sarg., l.c.,p. 210 -
Beissn., 1. c, p. 464. — P. Balsamea Lamb. Pinus, I, 48, t 31 — Ant
comf., 66, t. 26. f. 3. - Prodr. , XVI, p. 423. - ^ . balsamifera Michx",
t. Hist. Arb. Am., 1, 145, 1. 14.- Vulg. Balsam Fir, Baumier de Gilead.— Etats-Unis, 1697.

(1) Ce qui fait que cette espèce est tantôt rangée parmi celles à bractées saillantes
tantôt parmi celles à bractées incluses.

'
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Arbre de 18 à 24™ de hauteur sur 1™,80 à 2"»,20 de grosseur, à branches

étalées. Tronc lisse, brunâtre. Feuilles subdistiques, de 15 à 30% de lon-

gueur, de forme variable sur le même rameau, les unes obtuses, d'autres

aiguës, d'autres aussi parfois échancrées, vert foncé en dessus, glauques

en dessous. Cônes très résineux, cylindriques, longs d'environ 6"'^ sur 29

à 30% de diamètre, purpurescents dans le jeune âge, puis violets. Ecailles

orbiculaires élargies; bractées plus courtes que l'écaillé, mais néanmoins

saillantes et bien visibles en raison de ce qu'elles alternent avec la partie

déclive des deux écailles situées au-dessous. Ces bractées membraneuses,

frangées sur les bords et cuspidées. Graines petites, 4%, violacées avec

une aile double de longueur. — Habite le Canada et les provinces du N.-E.

des Etats-Unis. Très rustique. C'est aussi un bel arbre d'ornement. Il doit

être cultivé de préférence sur les sols de nature siliceuse ; sur les calcaires

secs il dépérit de bonne heure. Son bois blanc est peu apprécié, mais sa

térébenthine connue sous le nom de Baume du Canada est plus estimée

que celle des pins.

Variétés.

a. — A. B. longifolia Endl. ; Garr., 1. c. — Feuilles plus longues et obtuses.

b. — A. B. variegata Carr., 1, c. — Feuilles panachées de jaune. Variété naine,

délicate, craignant l'insolation directe.

c. — A. B. nana ; tenuifolia Hort. — Arbrisseau nain, étalé à la base.

d. — A. B. denudata Carr. — Branches presques nulles, réduites à quelques

ramilles. Curieuse variété obtenue par M. Cochet, pépiniériste à Suynes.

e. — A. B. prostrata Hort.— Variété naine, diffuse, branches nombreuses.

f. — A. B. cœrulea Carr. — Arbrisseau pyramidal, branches courtes. Feuilles

étalées, distiques, vert foncé, bleuâtre.

g. — A. B. Hudsonica Sarg. — A. Fraseri Hudsonica Carr. — Arbuste étalé,

couché, à ramules nombreuses. Feuilles larges, rert foncé en dessus, très glauques en

dessous.

SECTION IL— CÔNES A BRACTÉES INCLUSES

11. — S. élancé. -^ A. GRANDIS Lindl. — Forb. Pin. Wob., t. 43. —
Spach, Vég. Phan., XI, p. 422. — Carr. conif., 2^ édit., p. 296 (excl.

syn.). — Sarg., 1. c, p. 212.— J. Veitch., Man. conif., p. 97, f. 23-24. —
Beissn., 1. c, p. 476, f. 132-133. — A. Gordoniana Carr., 1. c, p. 280.

— A. grandis de Vancouver Bridg.— A. Oregona Hort.— White Fir. —
Californie, 1831.

Grand arbre atteignant de 60-90™ de hauteur sur 3 à 6™ de circonférence,

à tronc droit, grisâtre. Branches nombreuses, régulièrement verticillées,

étalées horizontalement, Ramules grêles, lisses, glabres, jaunâtres. Feuilles

écartées, étalées sur 2 rangs, falquées, longues de 4 à 7'='", sur 3 à 4% de

large, brusquement arrondies, obtuses au sommet, vert clair ou gris-cendré

en dessus, à peine glaucescentes en dessous. Cônes sessiles, cylindriques,

obtus ou arrondis aux deux bouts, longs de 12 à IS*™ sur 5-6 de diamètre,

brun-pâle. Ecailles larges, amincies sur les bords et plus ou moins in-
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curvées : bractées très petites, plus larges que longues, dentées ou fimbriées

sur les bords; graines à aile largement dolabriforme .— Habite la région

côtière montagneuse du N.-O. de la Californie, depuis le cap Mendocino

jusqu'au bassin du Fraser, y compris l'île de Vancouver. Il recherche les

lieux bas et humides tout en s'élevant parfois à plus de 1300'^' d'altitude.

Le port de cet arbre est majestueux et se rapproche de celui du sapin com-

mun dont il se distingue facilement par ses feuilles plus grandes, arquées

et surtout parles bractées de ses cônes non saillantes. Sa croissance est

rapide et sa rusticité est suffisante pour résister aux hivers du Nord de la

France et de la Belgique, Ce sont les sols gras et légèrement humides

comme dans les alluvions des vallées qui lui plaisent le mieux. Introduit

en 1831 par David Douglas. Son bois blanc, peu fort, 0,354 de densité,

s'emploie comme les bois blancs.

Variété.— On signale comme variétés: VA. G. aurea h feuillage jaunâtre et l'A.

G. co7}ipacta à branches plus nombreuses, compactes.

12. — S. concolore. — A. GONCOLOR. Lindl. Journ. Hort. Soc. Lond.,

1850. — Lond. Gard, chron., 1879, fig. 114-115. — Veitch, Man. conif.,

p. 93. — Sarg. , 1. c, p. 212. — Beissn., 1. c, p. 470. — Pimis concolor

Prodr., XVI, p. 426. — Galifornie, 1851.

Arbre de 30 à 40"" de hauteur sur 3™,50 à 4"», 50 de grosseur, ayant beau-

coup de rapports avec le précédent, mais s'en distinguant par ses rameaux

plus gros. Les feuilles sont aussi sur double rang, celles du rang inférieur

étant plus longues, environ '7'"", les autres environ 1/4 plus courtes, elles sont

étroites, concaves, sillonnées en dessus, avec nervures saillantes en dessous

et bords marginés, obtuses à l'extrémité, vert pâle et glauques en dessus,

argentées en'dessous. Gônes cylindriques, obtus aux deux bouts, les plus

gros de 10 à 15"^™ sur 7"^" de diamètre. Ecailles larges, minces, subtrapé-

zoïdes, à bords incurvés ; bractées atténuées et creusées en gouttières au

sommet; graines à ailes élargies dolabriformes.— Habite le sud des mon-

tagnes Rocheuses de Pike's Peak au Colorado, à l'est de la Shasta en Cali-

fornie à une altitude de 1000 à 2700""
; se trouve aussi disséminé dans

plusieurs parties du Nouveau Mexique, l'Arizona, le sud de l'Utah, dans les

vallées des Sierras de Californie, ainsi qu'au nord de TOrégon. Introduit en

Europe en 1851, chez MM. Veitch, par leur collecteur W. Lobb et par

John Jeffrey, cet arbre s'est jnontré très rustique et il est aussi par son

feuillage glauque, très ornemental. Ce sont également les sols frais etfertiles

qui lui conviennent. Son bois blanc, de 0,363 de densité, ne vaut pas mieux

que celui de son congénère.

Variétés.

a. — A. C. lasiocarpa Engelm. et Sarg. — A. lasiocarpa Lindl. — A. Parson-

siana llort.— A. Loiciana Me. Nab.— A. Californica vera Hort.— D'abord introduite

enlSolavecle type, mais d'après M. Sargent, caserait la forme des Sierras californiennes.
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Engelmann la considère comme un état de jeunesse de l'A. concolor. Elle se distingue

par sa croissance plus rigide, ses branches plus régulières, plus rarement étalées au

sommet, de manière à former une pyramide particulièrement régulière. Ses feuilles

sont aussi plus longues, plus plates, plus arquées vers le sommet, vert mat en dessus,

moins glauques. Cette forme est d'ailleurs très variable, ce qui lui a valu un grand

nombre de synonymes.— Sous-Variétés : A. C. l. pendula. — Branches fortemen*^

pendantes ; trouvée dans les semis;.4. C. l. variegata. - Feuilles d'un vif bleu gris

magnifique, sur la partie supérieure.

b. — A. C. violacea Hort. - Trouvée çà-et-là dans sa patrie. Très jolie variété à

feuillage glauque avec reflets violacés. Sous-variété compacta; Hort. Forme arrondie

resserrée, trouvée dans les semis.

c. '- A. G. fastigiata Rev. Hort., 1889, p. 428. — Branches verticales resserrées.

Mise en vente par M. Groux.

13.— S. subalpin. — A. SUBALPINA Engelm. in Amer, natur., X,

p. 454. — Mast. in Lond. Gard, chron., 1881, p. 236, fig. 43 à 46. —
Sarg. Rep. on the For. of N, Amer., 1884, p. 211.— Beissn., 1. c,

p. 466. — A. subalpina var. fallax Engelm. in Trans. St-Louis Acad.,

m, p. 567.— A. bifolia Murr. in Hort. Soc, III, p. 320, f. 51-56. —
A. fallax Hort. — Ouest Etats-Unis.

Arbre généralement de 24 à 30'" de hauteur, exceptionnellement 40, sur

2™ de grosseur, rappelant par son aspect VA.balsamea qu'il semble, d'après

Engelmann, représenter dans l'ouest. Jeunes pousses gris-brun, lisse.

Bourgeons résineux, ovoïdes. Feuilles sur plusieurs rangs 15-27% long,

sur 1 1/2 de large, linéaires, légèrement spatulées, pointues, échancrées,

planes ; nervure médiane peu saillante, accompagnée de chaque côté de

5 rangs de stomates, vert glaucescent en dessus. Cônes de 9'^'" long sur 3

à 4 de diamètre, oblongs lancéolés, atténués aux deux bouts. Ecailles sub-

orbiculaires, entières; bractées pédicellées, subarrondies, dentées, avec

une longue pointe égalant le 1/3 de l'écaillé. Graines cunéiformes avec

aile ovale, 2 fois aussi longue qu'elle. — Habite le sud de l'Alaska

sur les bords de la rivière Staklim sous le 60" de latitude nord, à travers le

sud de la Colombie anglaise, dans les montagnes des Cascades, le N. de

l'Orégon, dans les montagnes Bleues de l'Orégon et des Etats d'Idaho,

Montana, Wyonming, Utah et Colorado. Il se trouve disséminé dans les

forêts sans jamais former de massif. Son bois blanc très léger, 0,347 est

peu fort et n'a que peu d'emplois. Cette espèce introduite de graines il y a

une vingtaine d'années sous le nom erroné d'i. gimndis., commence à se

répandre dans les cultures ornementales; elle est très rustique et demande

à peu près les mêmes terrains que 1'^. balsamea.

14. — S. gracieux. — A. AMABILIS Forb. Pinet. Wob., p. 125, t. 44.—

Carr., 1. c, 2" édit., p. 296. — Engelm. in Gard, chron., 1880, p. 700,

f. 136-141.— Veitch., Man. conif
, p. 86. — Sarg., 1. c, p. 213.—
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Beissn. Handb. der Nadel. 1891, p. 468, f. 128.— Pinus amabilisDongl.

et Loud. Arb., IV, p. 2342, f. 2247-2248. — P. grandis Lamb. Pin

l--^ édit., III, t. 26.— N.-O. Etats-Unis, 1831.

Grand arbre pouvant atteindre 30 et même jusqu'à 40"" de hauteur sur

3™,60 à 4"" de grosseur. Tronc à éeorce lisse, gris-cendré, branches nom-

breuses, étalées, régulièrement verticillées; jeunes pousses glabres, jau-

nâtres. Feuillage rappelant celui des A. nobilis et A. Nordmaiiniana.

Feuilles éparses, garnissant le dessus des rameaux, droites ou légèrement

arquées, arrondies, obtuses au sommet, longues de 4 à l""", vert clair, à

peine glaucescentes en dessous. Cônes ovoïdes, allongés, longs de 10 à

12cm
gui- 4 de diamètre, brun pâle, ressemblant, beaucoup à ceux de VA.

grandis mais plus gros. Ecailles larges, amincies aux bords et comme
duveteuses sur les parties saillantes; bractées très petites (1/3 environ de

l'écaillé), cunéiformes, dentées ou fimhriées sur les bords. — Habite la

Colombie anglaise sur les monts Hood, les montagnes des Cascades, la

vallée de la rivière Fraser et probablement tout le long des monts Cascades,

de l'Etat de Washington, au territoire de l'Orégon. Il recherche les vallées

fraîches et humides. Introduit en Angleterre enl831 par David Douglas, ce

sapin est un magnifique arbre d'ornement qui est de plus très rustique.

Son bois, d'une densité de 0,428, est brun clair, peu fort et pas très

estimé.

15.— S. magnifique.— A. MAGNIFIGAMurr. Proc.Hort. Soc.Lond.,III,

1862, p. 318, f. 42-50. — Loud. Gard, chron., 1879, f. 110.— Veitch.

Man. conif., p. 99. — Sarg., 1. c, p. 214. — Beissn., 1. c, p. 482,

f. 135.— A. nobilis robusta Carr., 1. c, p. 269. — Pinus amabilis

Prodr., XVI, p. 426, in part. — Californie, 1851.

Grand arbre pouvant atteindre 60 à 75"" de hauteur, sur 6 à 9"" de gros-

seur. Branches rapprochées étalées. Feuilles très nombreuses, se retour-

na7it vers le dessus des branches qu'elles cachent à peu près complè-

tement, comme dans VA. nobilis; ces feuilles sont falquées, épaisses,

subtétragones 5-6"="' long sur 2-3 de large, vert olive, très glauques en

dessous dans le jeune âge et devenant plus ternes en vieillissant. Cônes

cylindriques, gros, 16 à 20<"" long sur 6 à 8 de diamètre, peu ou pas rési-

neux. Ecailles larges, en forme d'éventail et bords incurvés ; bractées

linéaires à la base, droitement tronquées au sommet, légèrement connées,

longues de la moitié de l'écaillé; graines à ailes largement dolabriformes.

—

Habite la Californie, les monts Shasta et les pentes de la Sierra Nevada

jusqu'au comté de Kern. Il forme sur les monts Shasta, entre 1500 et 2500"

d'altitude, des forêts d'une grande étendue; il atteint même comme der-

nière limite jusqu'à 3300™. Ce bel arbre, dont le nom rappelle la majesté de

son port, a été introduit en 1851 par John-Jeffrey, de l'Association écossaise

de l'Orégon. Sa croissance est un peu lente, mais il est très rustique et ses
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jeunes pousses se développant tard, elles ne sont pas détruites par les

gelées printanières. Dans le jeune âge ce Sapin ressemble beaucoup à 1'^.

nobilis, mais àdéfaut de fruits on les distingue facilement par les feuillesqui

sontsubtétragones dans le magnificaei planes, et canaliculées en dessous,

dans le no6^7^s. Ce sont les terrains légers, frais et fertiles qui lui conviennent.

Son bois clair, pas très fort, est cependant assez résistant dans le

sol. On remarque quelques petites vacuoles résinifères dans le bois d'été.

Densité 0,470; très employé comme bois de sciage.

16.— S. Pinsapo. — A. PINSAPO Boiss. in Bibl. Univ. de Genève,

1838 et Voy. en Espagne, II, p. 584, t. 167-169. — Spach, Vég. Phan.,

XI, p. 414.— Garr. conif., S"^ édit., p. 303.— Math. Flor. for., p. 458.—
Veitch., Man. conif., p. 105 — FI. d. serr., XIV, t. 1437-1438.— Beissn.,

1. c, p. 444. — A. hispanica de Chamb. Trait. Prat. d. Arbr. résin.,

p. 339 (1845), vulg. Sapin d'Espagne.— Espagne et Algérie, 1839.

Arbre de 20 à ^o"" sur 2 à 3"" de grosseur, excessivement branchii , formant

une belle pyramide compacte (V. phot. n° 132). Feuilles très rapprochées,

étalées, à angle droit ou quelquefois réfléchies, hérissant les rameaux de

toutes parts (parfois subdistiques), longues de 10-13% sur 2% de large
;

très épaisses et très rigides, même piquantes, à bords épais, aiguës ou

arrondies au sommet, obtuses sur les pieds âgés, élargies eti disque circu-

laire à la base, les latérales falquées, non tordues, marquées sur les deux

faces de chaque côté de deux lignes glauques de stomales à peine visibles

chez les vieilles feuilles, glandes résinifères dans le parenchyme vert.

Ghatons mâles ovoïdes, rouges.— Cônes par groupes de 4-o,oblongs, cylin-

driques obtus, 10 à 15<=™ long sur 4-5 de diamètre, brunâtres; écailles très

larges au sommet, brusquement contractées à la base en un pétiole plus

ou moins long. Bractées scarieuses, linéaires, arrondies à l'extrémité,

beaucoup plus courtes que les écailles ^1/3 à 1/6) et munies d'une pointe

sétiforme. Graine àaile membraneuse, presque transparente, subcrénelée sur

les bords, testa brunâtre, luisant, embryon à 6-1 cotylédons. — Ge beau

Sapin a été découvert en 1837 par Boissier dans la région montagneuse

alpine du royaume de Grenade, notamment dans la Sierra Nevada, où il

constitue dévastes forêts à des altitudes variantdellOO à 2000"" (1). Introduit

en France depuis 1839, cet arbre est aujourd'hui très répandu dans

les plantations comme espèce ornementale; il résiste sous le climat parisienà

plus de 20° de froid, ce n'est qu'à 25°, en 1879-80, que nous l'avons vu

souffrir. Tous les sols lui conviennent et il se plaît particulièrement sur

ceux calcaires même de mauvaise qualité où refuse de venir VA. pectinata.

G'est non seulement une espèce ornementale de premier ordre, mais il

(1) D'après M. Trabut, contrairement à ce que l'on croit, ce Sapin, n'existe pas en

Algérie, il n'y a que 1*4. numidica

.
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mérite aussi d'être introduit dans nos forêts et dans nos reboisements

des sols calcaires. Son bois, plus nerveux, plus dense et plus dur, est supé-

rieur à celui de VA. pectinata. Enfin il peut être cultivé plus au sud que

ce dernier.

Variétés

.

a. — A. P. pendula Hort. — Branches retombantes.

b. — A. P. Hamondi Veitch. — Arbre peu élevé, mais à branches très longues et

très étalées; feuilles plus courtes et plus glauques.

c. — A. P. variegata Hort.— Feuilles panachées de vert jaunâtre; peu constantes.

d. — A. P. pyramidata Hort. — Dimensions inférieures à celles du type et

branches dressées-fastigiées.

17.— S. de Numidie.— A. NUMIDIGA de Lannoy in litter.— Garr. Rev.

Hort., 1866, p. 106, et Trait, conif., p. 305. — Trab. in Rev. gen. de

bot., V, I, t. 17-18.— Beissn., 1. c, p. 447.— A. pinsapo var Baboriensis

Goss. Bull. Soc. Bot. Franc, 1861 et Ann. soc. d'acclim. 1863; Gompend
FI. Atl. 1881.— Vulg. Sapin d'Algérie. — Introduit en 1862.

Arbre atteignant 15 à 20"' de hauteur sur 1™,50 de grosseur, ayant beau-

coup de rapport avec le précédent, mais s'en distinguant facilement par les

caractères suivants : Ses feuilles sont souvent distiques, plus longues, 16 à

22% au lieu de 10 à 13, planes, obtuses, à stomates manquant sur la face

supérieure qui est alors d'un vert foncé, luisant, la région basilaire sus-

ceptible de torsion, fortement carénées en dessous et munies de chaque

côté de la carène d'un sillon profond, glauque, à bords épaissis ; celles des

grosses branches courtement acuminées et pointues, celles des rameaux

et des ramules plus courtement arrondies obtuses et mutiques. Le cône est

plus long que dans le Numidica 18 à 20''°' contre 10 à 15; l'écaillé est à

angles supérieurs recourbés en crochets obtus de chaque côté. La bractée

du Numidica est linéaire et atteint fréquemment la 1/2 longueur de

l'écaillé. Les glandes résinifères sont chez VA. numidica, placées sur

l'hypoderme inférieur et à une assez grande distance du bord de la feuille

au lieu d'être situées au milieu du parenchyme vert.— Habite le massif du

Babor oîi il forme, entre 1600 etl9D0"M'altitude, des peuplements forestiers

avec le Cèdre de l'Atlas, l'If, le Tremble, le Houx, les chênes Zen et Afarès.

Il a été découvert en 1861 par MM. Gosson, Letourneux et de la Perrau-

dière et en 1863 sur le mont Tababor par de Lannoy, ingénieur des ponts-

et-chaussées, à Gonstantine, qui le décrivit. Les premières graines furent

envoyées en France en 1862 par M. Davout, garde général, et d'autres en

1864 par M. de Lannoy. Ce bel arbre, également très rustique, ne paraît pas

non plus difficile sur la nature du terrain. On voit, « dit M. de Lannoy,

dans une lettre à M. Garrière (Rev. Hort., 1866, p. 107), des arbres d'en-

viron 0'",70 de diamètre, dans des conditions incroyables, dans des roches

calcaires où il n'y a que très peu d'humus, et, les pentes sont tellement

abruptes que l'on a de la peine à se tenir debout, la roche est nue presque
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partout. » Gomme on le voit, c'est donc aussi une espèce précieuse pour

nos sols calcaires.

18. — S. de la Cilicie. — A. GILICICA Garr. Conif., 2« édit, p. 307. —
FI. d. serr.. XI, p. 66.— Heuzé in Rev. Hort.,18o6,cum. icon.— Beissn.,

1. c, p. 448. — A. Tschugatskoï Laws ex Gord. Pin.— Pi7ms cilicica

Ant. et Kotschy, Oest. Bot. Wochenblatt. Dec 1853, p. 409. — Tschu-

gastkoï des Russes. — Cilicie, 1854.

Arbre de 15 à 20™ de hauteur sur i°\50 à 2"^ de grosseur, garni de nom-

breuses branches dès la base; rameaux et ramilles distiques. Feuilles

longues, étroites, d'environ Z-¥"'' sur 3% large, distiques ou subdistiques

ou relevées sur la partie supérieure des ramilles qu'elles cachent en partie,

très tordues à la base, entières ou légèrement échancrées au sommet,

planes ou bombées en dessus et vert foncé luisant, glaucescentes en

dessous avec 7 files de stomates par bandelettes. Gône long de 18 à 25="

sur 4-5 de diamètre, cylindrique, obtus ou déprimé au sommet. Ecailles

larges, à bords latéraux, subarrondis, entières ou finement érosées, brus-

quement rétrécies en onglet ; bractées à pédicule liguliforme, terminé par

une lame subrhomboïdale, surmontée d'un court mucron sétiforme égalant

à peine la moitié de l'écaillé. Graine longue d'environ 18%, à aile oblique-

ment cunéiforme.

Habite en Asie Mineure le mont Taurus, dans la vallée de Gusgula et sur

tout le versant méridional du massif alpin, désigné sous le nom de Budgar-

Dagh en Cilicie, où il s'élève jusqu'à 2600'" d'altitude, en compagnie du

Cèdre du Liban et de Genévriers. — Introduit en 1854 de graines envoyées

au Muséum par M. Blanche, consul de France à Sayda. C'est aussi nn Sapin

h couvert épais, très beau et très rustique, sauf que ses jeunes pousses

précoces sont souvent détruites par les gelées printanières. Il n'est pas

difficile comme culture, il s'accomode parfaitement des mauvais sols cal-

caires où nous le voyons atteindre, à l'Arborétum de Grignon, en 30 ans 11"»

de hauteur sur l^de grosseur à l"» du sol, tout en restant très vigoureux.

C'est donc encore une espèce à introduire dans nos reboisements de sols

calcaires. Son bois paraît être aussi de bonne qualité.

19.— S. de AATebb. — A. WEBBIANA Lindl. in Penny Cyclop., 7' —
Forb. Pinet. Wob., p. 117, t. 41. — Garr., 1. c, p. 300. — Veitch., Man.

conif., p. 109. — Beissn., 1. c, p. 479, f. 134. — A. spectabilis Spach,

Vég. Phan., XI, p. 422. — Pinus spectabilis Lamb. Pinet, 2« éd.

I, p. 54, t. 34.— Sapi7i de VHimalaya.— Himalaya, 1822.

Arbre de 25 à SO-" de haut sur 3™, et parfois plus, de grosseur, à rameaux

gros, opposés. Bourgeons résineux, recouverts d'écaillés powrjorerowp'ea^re.

Feuilles grandes de 3 à 5<=™ très serrées couvrant les rameaux distiques ou

subdistiques, par torsion, sur 2-3 rangs, épaisses, coriaces, planes, géné-

ralement bifides ou bidentées, d'un vert gai et luisant en dessus, canali-
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culées, à bords épaissis, très glauques, farinacées en dessous. Chatons mâles

grêles, les femelles pourpre foncé. Cône résineux, tronc-conique ou

ovoïde allongé, pourpre foncé, long de 10 à IS^"» sur 4 à 6 de diamètre
;

écailles largement cunéiformes, bractées très courtes. Graines ovales, à

aile sinuée, obovale.— Habite les diverses parties de l'Himalaya Oriental

par 30 à 32" où il s'élève à plus de 3000™ d'altitude et se retrouve aussi dans

les hautes montagnes de l'Afghanistan. l\ forme des forêts d'une étendue

considérable et c'est un arbre précieux pour son bois qui est employé par

les habitants à tous les usages. Introduit en Europe en 1822, il a été dédié

par Wall au capitaine W. S. "Webb, qui, le premier, le fit connaître. Ce

beau Sapin est malheureusement assez difficile comme culture, il ne pros-

père bien que sur les sols siliceux riches; ses jeunes pousses sont souvent

détruites par les gelées. Enfin des froids de 18 à 20 degrés le font périr.

Variétés.

a. — A. W. affinis Hort.; Carr., 1. c, p. 301.— Feuilles à peine glauques en des-

sous, non farinacées.

b. — A. W. Pindro-w Brandis For. flora, p. 528. — Beissn., 1. c, p. 481. — A.
Pindrow Spach, 1. c, p. 423. — Carr., 1. c, p. 299. — A. chiloensis Hort. — Se dis-

tingue du type par son port plus grêle, ses feuilles plus longues, plus glauques en

dessous et par ses cônes plus petits. — Habite aussi l'Himalaya dans les hautes mon-
tagnes du Bhotan et du Sikkim.— Introduit en 1827.

20. — S. de Sibérie. — A. SIBERICA Ledeb. FI. Alt., IV, p. 202. —
Beissn., 1. c, p. 455. — ^. AcAto Forb. Pinet. Wob.,p. 109, t. 37.—
Picea Pichta Loud.— Pinus Siberica Turcz.— P. Pichta Fisch.— Pickta

des Russes.— Sibérie, 1820.

Arbre pouvant atteindre, dit-on, 15 à 20™ de hauteur, mais beaucoup
moins dans nos cultures. Par son aspect général, il rappelle le A . pectinala

mais il est plus petit dans toutes ses parties. Feuilles très rapprochées,

subdistiques, souvent presque couchées sur les rameaux, petites, 15 à 30'"/™

de long, étroites, vert foncé et canaliculées en dessous, obtuses ou termi-

nées par une pointe scarieuse. Cône de 5 à 7^™, sur environ 3 de diamètre;

écailles largement dilatées en une lame subtrapéziforme à bords denticulés;

bractées presque carrées, mucronées, 2 fois plus courtes que les écailles.

Graines longues d'environ 6%, à aile obliquement tronquée au sommet;
cotylédons 4, longs de 11 à 12%.— Habite les montagnes de la Sibérie et de

l'Altaï, où il s'élève jusqu'à 1700" d'altitude et forme de vastes forêts, seul

ou avec l'Epicéa obovata. Introduit dans les cultures depuis 1820, il ne

s'est pas propagé, sa croissance est lente et il présente presque toujours un
air chétif, mais il est très rustique.

Variété. — A. S. alba Carr. — Feuilles d'un vert plus pâle que celle du type.

21.— S. de Maries. — A. MARIESII Mast. in Gard. Chron., 1879,
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p. 788, cum icon. — Veitch., Man. conif., p. 100.— Beissn., 1. c, p. 455,

fr. 144. — Japon, 1879.

Arbre pyramidal à branches robustes, étalées, celles du dessous réclinées

et extrémités relevées. Jeunes tiges rouge brun et pousses poilues. Feuilles

contournées, distiques, à coussinet peu développé, disposées sur les jeunes

tiges, en 4 faux rangs; ces i'euilles glabres, profondément sillonnées en des-

sus, carénées en dessous et marginées révolutées sur les bords, longues de

15 à 25%. Cône ovale-cylindrique, émoussé à l'extrémité, 9-15cm long, 4-5<'™

large, rouge-brun foncé à la maturité; écaille largement cunéiforme arrondie,

entière, avec 2 crochets latéraux émoussés; bractées cunéiformes arrondies,

trilobées et dentées, environ 1/3 plus courtes que l'écaille. Graines obovales,

à ailes larges, en forme de couperet et presque aussi longues que l'écaille.

— Habite le nord du Japon sur la montagne de Nikko, de 1200 à 2300"

d'altitude, en compagnie de VA. Veitchii sur des débris volcaniques. Intro-

duit en 1879 en Europe par Maries. Très voisin de VA . hrachyphylla, dont

il se distingue par ses jeunes pousses poilues, les coussinets de ses feuilles

à peine saillants, plus profondément sillonnés, par ses cônes plus renflés,

à écailles entières et les bractées à trois lobes. Ce Sapin très rustique

parait devoir être très ornemental.

22.— S. à courtes feuilles. — A. BRACHYPHYLLA Maxim., Melang.

biol., VI, p. 23. — Veitch., 1. c, p. 88.— Beissn., 1. c, p. 453.— Pinus

brachyphylla Parlai in Prodr., XVI, p. 424. — Japon, 1870.

Bel arbre de 40™ de haut, à branches régulièrement vertioillées et hori-

zontalement étalées, à écorce brun gris-clair; rameaux distiques, glabres.

Feuilles serrées, droites ou arquées, plates, distiques, arrondies, pointues

ou marginées au sommet, vert clair en dessus, nervures saillantes en

dessous 10-17% long sur 2% large. Cône cylindrique ou allongé, 8-9''™ long,

sur 3 de large, pourpre brun à la maturité ; écailles onguiculées réniformes,

dentées sur les côtés et auriculées; bractées largement linéaires à la base

et largement arrondies au sommet, irrégulièrement dentées, courtement

mucronées, à peine moitié aussi longues que l'écaille. Graines obovales,

cunéiformes noirâtres, à aile à 4 côtes, presque aussi longue que la graine.

— Habite le nord du Japon, l'ile Nippon et dans l'île de Sakhalin ; c'est un

très beau sapin, très rustique. Il est voisin de VA. firma, mais s'en dis-

tingue par ses feuilles, ses écailles plus petites et par ses bractées moitié

plus courtes que l'écaille.

Il existe encore quelques autres espèces de Sapins connues et décrites

telles que les .4. holophylla Maxima delà Mandchourie, eiA.nephrolepis

Maxim., également de la Mandchourie, mais pas encore, que nous sachions,

introduites dans les cultures.
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459.— KETELEERIA.— KETELEERIA Garr.

Dédié à Keleleer, horticulteur distingué, né à Bodeghem (Belgique), en 1813.

Genre formé pour deux ou trois espèces très voisines des Abies par leur

ramification, la disposition et la forme de leurs feuilles. Leurs cônes sont

aussi dressés, mais leurs écailles sont persistantes et ne se désarticulent

pas ; ces écailles sont également accompagnées de bractées et leurs graines

possèdent des réservoirs de térébenthine. Leur culture et leur tempérament
sont aussi ceux des sapins.

1. — K. de Fortune. — K. FORTUNEI Carr. Rev. Hort, 1866, p. 450,

cum. icon., et Trait. Con., éd. 2, p. 260.— Beissn., 1. c, p. 420, f. 116.—
k.jezoensis Lindl. (non Sieb. et Zucc. ni Maxim.). — FI. d. serr.,

IX, p. 7, t. 8o8 (excl. syn.). — Abies Fortunei Murr. Pin. and Fir. o

Japon, 1863, p. 49. — Veitch., Man. conif., p. 124.— Pseudotsugai
Bertr., in Ann. Se. nat., sér. V, vol. XX, p. 87.— Pinus Fortunei
Prodr., XVI, p. 430. — Chine, 1846.

D'après Murray, magnifique arbre ayant le port du cèdre du Liban, à
branches verticillées, horizontales

;
pousses couvertes d'une pubescence

ferrugineuse. Bourgeons courts, subglobuleux. Feuilles espacées, approxi-
mativement subdistiques, étalées, douces, molles dans la jeunesse, deve.
liant raides en vieillissant, linéaires, planes, tordues à la base, longues de
25 à 30%, larges de 2 1/2 à 3 1/2%; celles des rameaux inférieurs cuspidées
mucronées, subpiquantes au sommet; celles des rameaux supérieurs obtuses,
presque arrondies, toutes vertes, luisantes en dessus avec nervure longi-
tudinale à peine prononcée en dessous, faiblement carénées, concaves et
vert pâle. Chatons mâles, nombreux, subagrégés, petits, 6-8% long sur 2%
à peine large, dressés, subcylindriques ou oblongs ou ovales-obtus.— Cônes
7 à IS''™ long, sur 35 à 50'"Marge, d'abord pourpre violet, puis roux pourpre;
écailles coriaces, ligneuses, suborbiculaires, dilatées au sommet, cunéatées
à la base,26-30% long sur 24-32 large, marginées, submembranacées,
dentées-lacérées au bord; bractées brun pourpre, linéaires à la base,
élargies, arrondies, marginées au sommet avec lobules dentés-lacérés
et une pointe d'environ 2% au milieu, égalant environ en longueur la
moitié de l'écaillé. Graines grandes, obovales-oblongues, fauves, angu-
leuses, 13-15% long sur 6-7 large, aile jaune pâle, large, raide, droite
d'un côté, largement et obliquement arrondies de l'autre. — Cette curieuse
espèce, souvent et pendant longtemps confondue arec le Picea Menziesii
{Abies Jezoensis Sieb. et Zucc), a été d'abord trouvée par Fortune, un
seul individu chétif dans le S.-E. de la Chine, près de Foo-Chow-Foo, puis
par Maries dans les Montagnes nord de cette région en grande quantité.
Cet arbre, introduit par Fortune en 1846, ne s'est pas répandu quoique
cependant rustique. Les quelques individus qui ont subsisté en Angle-
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terre, provenant de graines envoyées par Fortune, ne forment, dit

Veitch (1. c. p. 124), que des buissons rabougris; mais il est possible que
lorsqu'on connaîtra mieux les conditions de culture de cet arbre, on
obtienne de plus beaux individus que ceux possédés jusqu'ici (1).

Le K. Davidiana Beissn., Abies Davidiana Franch. Plant. Davi-

dia-nœ, Pseudotsiiga Davidiana Bertr., Soc, Philom., Paris, 10 février,

1872; Ann. Se. nat. Bot., tom. 22, p. 87(1874), trouvé en 1869 en Chine,

dans le nord de See-tchuen et sur les monts de Lou-ngan-fou par A.David,

qui forme aussi un bel arbre, n'est pas encore introduit. Ce n'est peut-être,

d'ailleurs, d"après les dessins publiés, qu'une forme du A'. Fortimei, ainsi

que le R. Sacra Beissn, syn. Abies Sacra A.David, trouvé planté dans le

Chensi, autour des pagodes.

460. — EPICEA, PESSE. — PIGEA Link.

Depix, poi.\; allusion à la grande production de résine ou poix que produisent ces

arijres.

Les Epicéas se distinguent nettement des Sapins par leur feuilles en

spirales, entourant de toutes parts les rameaux, non tordues à la base,

subtétragones, concolores et pourvues de fines lignes de stomates réparties

sur les deux faces, mucronées piquantes. Chatons mâles, axillaires et termi-

naux ; anthères longitudinalement déhiscentes. Cônes terminaux, pen-

dants, solitaires sur les rameaux de l'année précédente; écailles minces,

coriaces, persistant sur l'axe après la maturité; bractées atrophiées.

Graines ovales, arquées, à aile non adhérente, oblongue obovale. Bour-

geons secs, non résineux. Jeune écorce, moins lisse que dans les sapins,

plus ou moins rugueuse, renfermant peu ou pas de canaux résinifères. Bois

blanc, plus résineux que celui des sapins, présentant souvent quelques

canaux résinifères, apparents à la loupe.— Le genre comprend une ving-

taine d'espèces occupant à peu près la même aire géographique que les

sapins, c'est-à-dire les régions tempérées et froides de l'hémisphère boréal.

Ce sont aussi des arbres forestiers importants et d'ornement de premier

ordre. Voici les espèces les plus importantes.

1. — E. élevé. — P. EXCELSa Link. — Carr. Conif., p. 327. — Math,

FI. for., 3e édit., p. 471.— Beissn. Handb., Nadelholz., p. 351.— Masclf.

Atl. PI. Franc, t. 394.— Hemp. et Wilh. Die Baiime und Stràucher des

Waldes, 1. 1. — Abies excelsa Poir. — Nouv. Duham, 5. p. 289, t. 80. —
Hartig. Forstgew., t. 1. — Rchb., FI. Gerni. XI, t. 532.— Veitch, Man.

Conif, p. C9. — Pinus picea Duroi, Obs. bot., p, 37. — Parlât in Prodr,

(1) Déjà, un individu, rapporte M, 13eissner(l. c), se trouvant chez les frères Rovelli

à Pallanza, sur le lac Majeur, mesurait en 1890, 1"'" de hauteur avec des grandes

branches horizontales et la tige couverte aussi d'un rhytidome épais comme du liège.

MOUILLEFERT. — TkAITÉ. 80
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XVI, p. 41o. — Vulg. Pesse, Sérente (Alpes). Sapin blanc du nord. Fichte

des Allemands. — Europe.

Grand arbre de 30 à 35'" de hauteur sur^"" à 2"",50 de grosseur (voir phot.

134) (1), à tige élancée, verticillée avec branches longuement étalées, arquées,

garnies de nombreux rameaux subdistiques pendants ; écorce roussâtre

écailleuse. Jeunes pousses jaunâtres parsemées de poils courts, roussâtres.

Bourgeons rowa:, non résineux. Feuilles subtétragones, souvent incurvées,

longues de 15 à 20%, raides, luisantes, courtementmucronées, avec ordinaire-

ment 4- rangées de stomates sur chaque face. Jpunes chatons mâles et fe-

melles pourpres. — Cônes résineux, fusiformes, droits ou arqués, rouges ou

verts, longs de 10 à 15*^"^ sur environ 4'^™ de diamètre ; écailles rhomboïdales

ouobovales, entières ou finement denticulées au sommet, coriaces, sinuées,

sèches, roux luisant à la maturité. Graines, petites, obovées, rouge brun

mat uniforme, pourvues d'une aile 2-3 fois aussi longue qu'elles, à bords

arrondis, roux clair; embryon à 6-10 cotylédons, ordinairement à 9;

maturation et dissémination septembre-octobre.

VEpicéa occupe une aire un peu moins méridionale que le sapin, mais

il s'avance davantage vers le nord. On le trouve dans les Pyrénées, dans la

Scandinavie, dans les cinq grands massifs montagneux de France, dans

les régions montagneuses de l'Allemagne, dans les Alpes de la Lombardie

et de la Vénétie, dans les Carpathes, pour s'étendre en Russie jusque près

de Moscou et d'Arkhangel, sous le 39° de longitude est. Les autres parties

de l'Europe, telles que l'Espagne, le sud de l'Italie, la Grèce, la Turquie,

la Belgique, l'Angleterre, le Danemark et l'Allemagne du nord, sont en

dehors de son aire, h'Epicéa est surtout un arbre de montagnes; en dehors

de la Norvège où il descend jusqu'au bord de la mer et où il ne s'élève qu'à

200'" d'altitude, il se tient habituellement dans les hautes régions, mais

avec celte particularité qu'il s'élève davantage au lur et à mesure qu'il

s'éloigne de la limite occidentale de son aire; c'est ainsi qu'alors il ne

dépasse pas dans les Pyrénées, le point le plus méridional et le plus occi

dental de son aire, 1624", il atteint 1720'" sur le Ventoux, 2075 dans le

Tyrol sous le 46" et 2111 dans les Alpes de l'Engadine sous le 44° 40'.

VEpicea forme ordinairement, surtout dans les parties orientales et

septentrionabîs de son aire, de vastes forêts pures ou mélangées au pin

sylvestre, au sapin ou au mélèze, tandis que dans les Pyrénées il ne se

trouve plus que par pieds isolés sans importance forestière.

Tous les sols, quelle qu'en soit la composition minéralogique, conviennent

à VEpicéa, pourvu qu'ils soient frais, sans être trop compacts; ceux même
un peu humides ou tourbeux ne lui sont pas trop contraires; sur les sols

arides, surtout calcaires, il dépérit de bonne heure.

(1) D'après Wessely, cité par Mathieu, 1. c, p. 417, il existerait dans les Carpathes des

individus de cette essence qui mesurent 68™ de hauteur sur 3™,50 de grosseur et âgés

de iOO à 500 ans.
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Les conditions météorologiques de végétation de cet arbre sont : une
température moyenne en juillet comprise entre 10° et 18° 75, une moyenne
en janvier ne descendant pas plus bas que 1:2'^ de froid, une atmosphère
humide, des pluies fréquentes et de fortes rosées pour tenir le sol

frais, condition nécessaire pour son enracinement superficiel.

VEpicea commence à fructifier relativement de bonne heure, surtout

dans les plantations, mais ses semences ne sont guère de bonne qualité que
vers 50 ans et sa fructification est jusque là très irrégulière, un kilogramme
contient environ 124.000 graines et 1 litre 60 000; ces graines conservent

assez longtemps leur faculté germinative, 3 à -4 ans, et contiennent, au lieu

de térébenthine, une huile douce non siccative de saveur agréable. Semées
au printemps, ces graines lèvent 4-5 semaines après. Le jeune plant apparaît

avec 9 feuilles cotylédonaires, ses premières feuilles sont denticulées ; il

peut atteindre de 5 à 8*^™ la 1'"° année ; à 5 ans il aura environ O'",o0 de

hauteur et s'accroîtra ensuite rapidement. Dans son jeune âge il a besoin

d'abri pour maintenir la terre fraîche tout en restant à découvert, car il

disparaît rapidement sous un couvert épais; le pivot de sa racine s'atrophie

de bonne heure et son enracinement reste traçant et superficiel, ce qui

expose cet arbre, étant isolé, au déracinement par les vents.

Le bois d'Epicéa a beaucoup d'analogie avec celui du sapin, mais il est

généralement plus blanc, plus mou, plus lustré et contient des canaux

résinifères qui lui donnent une odeur de résine plus accentuée. Sa densité

varie de 0,837 à 0,579 (Math,). Chez les arbres ayant crû dans les très

hautes régions ou dans l'extrême nord ou bien encore chez la variété de

Sibérie, on distingue souvent un bois parfait rouge, très clair, rappelant

celui du pin sylvestre, mais de qualité inférieure. Le bois d'Epicéa est

généralement employé en sciages de différentes catégories, dans la

boissellerie, la fabrication de seaux et de cuveaux des pâtes à papier, etc.

Quand ses accroissements annuels sont minces et bien droits, il est

recherché pour la fabrication des instruments de musique en bois (violon,

violoncelle, etc.) et porte alors le nom de bois de résonnance.

La puissance calorifique de VEpicea n'est pas très élevée, comparée à

celle du Hêtre, elle est dans le rapport de 70 à 100, mais grâce à sa végé-

tation active et à l'état serré dans lequel il croît, c'est néanmoins un com-

bustible avantageux à produire.

En dénudant le corps ligneux par des entailles longues et étroites, faites

dans l'écorce sans atteindre le bois, on retire en abondance une térében-

thine dont les dérivés sont l'essence, de la colophane, dite poix de Bour-

gogne, et du noir de fumée, mais cette opération alîaiblit considé-

rablement les arbres. L'écorce, qui contient du tannin, est dans quelques

contrées du nord employée \\ la préparation des peaux. — VEpicea

est un bel arbre d'ornement recherché pour sa pyramide élancée et son

port gracieux.
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Variétés.

Les variétés de cette espèce sont très nombreuses, on en compte près d'une soixan-

taine. Voici par ordre alphabétique les principales :

a. — P. E. alpestris Briiger; Jahresbericht, XYII, p. 154; Beissn., 1. c, p. 3o7.

Pousses légèrement pubescentes. Feuilles un peu plus courtes i^iS^, obtuses,

tétragones, rhomboïdales, chatons plus clairs, blanchâtres, 1/3 plus courts. Cônes 7 1/2

à 12=™. Ecailles entières. Alpes des Grisons à 1600-1700"^ d'altitude.

b. — P. E. Arkangelica Hort., Beissn., 1. c, p. 364. — Arbre formant un cône

serré compact. Feuilles hérissées, dures, raides, piquantes.

c. — p. E. argentea Hort. — Feuilles panachées de blanc. — Sous-variélé à /eMî7/e5

tachetées.

d. — P. E. attenuata Carr. Gonif., p. 333. — Feuilles courtes (8%), presque

cylindriques, très ténues, couchées sur les rameaux.

c. — P. E. aurea Carr., 1. c, p. 329; F.eleganlissima Hort. —î'euilles du dessus

des rameaux d'un beau jaune blanchâtre, très luisantes. Sous-var. magni/ica.

f.
— p. E. candelabrum Carr. — Vigoureuse, verticilles distants, étalés, puis

ascendants. L'inflexa Carr., 1. c, p. 329, rentre dans cette forme.

g. — P. E. capitata Rev. Hort., 1889, p. 393, lig. 103. — D'une tige basse et

trapue naissent des verticilles rapprochés des branches divergentes, toutes terminées

par une agglomération arrondie de rameaux courts; de sorte que l'ensemble de la plante

se compose de la réunion de ces sortes de têtes de loups espacées et distinctes. Curieuse

variété apparue chez M. Croux au Val d'Aunay, près .Sceaux.

h. — P. E. carpathica Loud ; P. E. tenuifolia Carr.,1. c, p. 328.— A.gracilis

microphylla Hort.; A. viminalis Wahl. — Dimensions plus faibles que le type.

Feuilles vert foncé luisant, ténues, plus courtes et presque couchées sur les rameaux.

Cônes plus petits.

i. — P. E. chlorocarpa Purk. ; Beissn., 1. c, p. 3oC. '- Jeunes cônes de couleur

jaunâtre et vert clair en août.

j. — P. E. clambrasilliana Carr., 1. c, p. 334. — Petit buisson de 0™,oO à

0°»,70, étalé, arrondi, très ramifié, à ramifications subdisliques. Feuilles 6-8% long, assez

grosses et très rapprochées.

k. — P. E. cœrulea Breinig; Beissn., 1. c, p. 360. — Feuillage à reflet bleuâtre.

l. — P. E. columnaris Carr., 1. c, p. 330. — Branches courtes, très ramifiées,

formant une sorte de colonne compacte, très étroite.

m. — P. E. compacta Hort. — Grand arbrisseau à ramifications très serrées,

compactes. — Sous-var. pyramidalis.

a. — P. E. concinna Carr., 1. c, p. 333. — Branches dressées, très grêles, à

écorce blanchâtre. Feuilles courtes, rapprochées, presque cylindriques, couchées.

Délicate.

0. — P. E. conica Carr., 1. c, p. 332; P. E. stricfa Gord. Pinet. — Arbrisseau

à branches dressées, étalées et très rapprochées, formant un cône compact.

p. — P. E. Cranstoni Carr. Man, de PI., IV, p. 340; Beissn., 1. c, p. 360; P. E.

denudata Carr., Rev. Hort. 18o4, p. 102 (cum. icon.), P. E. Dicksoni Hort.; A. excelsa

virgata ia.cq., tige élancée, très peu ramifiée; branches solitaires, longuement étalées

réfléchies, dénudées par suite de l'avortement des bourgeons latéraux, ou garnies de

très courtes ramilles. Curieuse variété.

g. — P. E. densa Carr. Conif.,p. 335.— Arbre vigoureux, à branches longuement

étalées-réfléchies chargées de nombreuses ramilles latérales.

r. — P. E. duiuosa Carr., I. c, p. 332; A. E. elegans Hort. — Arbuste buis-

sonneux, cespileux étalé, couché sur le sol, k courtes branches horizontales, diffuses, le

P. E. Oregoniana Gord., ne diffère pas sensiblement du dumosa.
s. — P. E. echiniformis Hort.; Beissn., 1. c, p. 304. — Arbrisseau en boule, à

ramifications courtes, très serrées.
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t. — P. E. eremita Carr., 1 c, p. 330; A. E. crassifolia Hort. — Arbre assez

vigoureux, àbranches nombreuses, éparses, obliquement dressées; rameaux gros, courts,

peu ramifiés, avec écorce rouge-orange, l'ensemble formant une belle pyramide étroite.

M. — P. E. erythrocarpa Purk.; Beissn., 1. c, p. 355.— P. E. fructu rubro
Carr.,1. c, p. 336. — Cônes d'un beau rouge foncé avant leur maturité. Rameaux et

pousses brun-rouge.

V. — P. E. Finedonensis Gord. Pinet.; Carr., 1. c, p. 33i. — Feuilles de l'extré-

mité des jeunes pousses jaune-pâle ; trouvée à Finedon-Hall (Angleterre).

•^- — P- E. grignonensis. — Arbrisseau peu vigoureux à branches nombreuses,
irrégulièrement verticillées, horizontalement étalées ; rameaux distiques grêles. Feuilles

courtes, pointues, planes, plus petites; souvent sur un même individu ou sur une même
branche on voit des ramilles rappelant le type; cônes plus petits à bord des écailles

ondulé. Cette curieuse variété dimorphe a été trouvée dans un semis à l'Ecole de Grignon
en 1875.

y- — p. E. integrisquamis Carr., 1. c, p. 328. Ecailles des cônes très entières,

non dentées au sommet.

^. — P. E. Max-welli Hort.; Beissn., 1. c, p. 366. — Variété de faibles, dimen-
sions avec des jeunes tiges d'un brun très frappant. Feuilles raides, piquantes, rappe-

lant le Picea obovala ou polita.

ab. —P. E. raedio-aurea Carr., 1. c., p. 335. — Feuilles jaunes de la base au

milieu avec l'extrémité verte; obtenue par feu Morel à Berguy (Oise).

ac. — P. E. monstruosa Carr., 1. c, p. 331.— F. E. virgala Hort. — Branches

courtes, inégales, rares. Feuilles parfois comme subdistiques, grosses, obtuses.

ad. — P. E. mucronata Carr., 1. c, p. 329. — Branches peu nombreuses, à

rameaux gros et courts; feuilles très raides, sensiblement mucronées-aiguës.

ae. — P. E. microphylla Carr., 1. c, p. 333. — Branches divariquées, rameaux
grêles, tombants. Feuilles très petites.

af. — P. E. mutabilis Carr., 1. c. — Bourgeons d'abord d'un beau jaune doré,

passant plus tard au jaune clair.

ag. — P. E. nana Carr., 1. c, p. 332. — Arbrisseau robuste, haut de 1™ à 2'^, for-

mant une pyramide compacte; rameaux courts, souvent un peu renflés au sommet.

ah. — P. E. pendula Carr., 1. c, p. 330. — Plante vigoureuse, à branches brus-

quement pendantes; rameaux plus ramifiés, longuement retombants. Obtenue par feu

Briot, ancien chef des pépinièi-es de Trianon vers 1835. Le P. E. inverta Gord., ne

paraît pas en différer sensiblement.

ai. — P. E. phylicoïdes Carr., 1. c, p. 333. — Arbuste nain, à branches effilées,

étalées, défléchies. Feuilles de 4-8'^, arrondies, raides, atténuées aux deux bouts, termi-

nées par un mucron oblique.

aj. — P. E. procumbens Carr., 1. c, p. 333. — A. E. expansa Horl.— Arbuste

gazonnant ou cespiteux acaule, branches étalées, ramilles grêles formant des sortes de

parasols; sous-var. tabulœformis Carr., ne s'élevant pas, s'étalant sur le sol.

ah. — P. E. pygxnsea Carr., 1. c, p. 334; P. E. pumila Hort. — Petit buisson

de 0™,40 au plus, dressé, conique, compacte.

al. — P. E. pyramidalis Carr., 1. c, p. 330. — Arbre vigoureux, à branches et

rameaux nombreux, fastigiés, formant une pyramide compacte. Sous-variété : P.

gracilis et P. robusta.

am. — P. E. remonti Hort. ; Beissn., 1, c, p. 363. — P. Remonti Hort. — Jolie

variété formant une pyramide compacte de forme très régulière.

an. — P. E. sibirica Carr., 1. c, p. 331.— Arbrisseau pyramidal, à feuilles plus

fines, couchées et plus rapprochées (jue celles du type.

ao. — P. E. variegata Carr., 1. c, p. 329. — Feuilles panachées, jaunâtres et

longuement acuminées. Variété délicate.
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2.— E. de Sibérie.— P. OBOVATA Ledeb., FI. Alt., IV, p. 201 et

lUustr., t. 499. — Carr. Gonif., 2« édit., p. 337.— Veitch. Man. of

Con., p. 80. — Beissn., 1. c, p. 368, — P. vulgaris var. altaïca

Teplouchofî. Bull, de la Soc. de Mosc, X, 41, p. 250. — Abies ohovata

Spach, Végét. Phan., XI, p. -409. — Pinus obovata Ant. Gonif.,

p. 69, t. 37.— Prodr., 1. c, p. 415. — Sibérie, 1852.

Arbre élevé, atteignant 30'", ayant le port du P. excelsa, dont il a les

caractères généraux et dont il ne diffère guère que par ses cônes plus

petits, ovales-allongés, longs de 6-8cm sur 2-3 de diamètre, roux foncé
;

écailles cunéiformes-obovales, molles, arrondies au sommet, très entières.

Graines petites, noirâtres. — Cette espèce parait propre à la Sibérie où

elle constitue d'immenses forêts, tant en plaine que sur les montagnes; elle

s'avance vers le nord jusqu'au 62° degré de latitude sans dépasser à l'est

la Lena. D'après Ledebour et de Bunge, elle abonde dans l'Altaï depuis le

pied des montagnes jusqu'à 1300™ d'altitude et s'élève jusqu'à 1700™ par

pied isolé. Introduit en France en 1852 il a sans doute disparu des cultures

car on ne l'y retrouve pas.

Variétés.

a. — P. O. Japonica Maxim. P. Maximoxoiczii ; Reg- ind. sem. Hort.,

Prolrop. 1863. — A. Maximoiviczi. Hort. — DifTère du type par ses pousses glabres,

jaune-roussâtre, ses feuilles entourant les rameaux de toutes parts, tétragones, raides,

très piquantes, longues de 12-17%. Cônes plus petits que dans le type. Habite les hautes

montagnes alpines du Nippon au Japon, où il représente le P. obovata. Commun dans

les cultures et très rustique.

b. — P. O. Schrenkiana Carr., 1. c, p. .338.— Picea Schrenkiana Fisch. et Mey.

Plant. Schr. — P. Ajanensis Lindl. — A. Schrenkiana Lindl. — Pinus obovata, var.

Schrenkiana Prodr., 1. c, p. 41a. — Sibérie., 1850.— Voisin par le port du P. excelsa,

mais en diffère par ses cônes plus petits, T-B'^™ sur 22-2'6X et par les bractées situées à

la base beaucoup plus longues. Feuilles plus épaisses, plus longues, moins acumi-

nées et marquées de lignes glauques très apparentes. Les écailles des cônes sont

comme dans le P. obovata, mais plus larges et presque tronquées au sommet. —
Habite principalement la pente S.-E. sibérienne, dans les monts Ala-Taon où il forme-

rait, dit-on, un grand arbre. Dans les cultures où il est toujours rare, il parait assez

délicat.

3. — E. à queue de tigre.— P. POLITAGarr. Gonif., p. 342.— Beissn.,

1. c, p. 380, f. 102.— A.poUta Sieb. et Zucc, FI. Jap., II, t. III.— Veitch,

Man., p. 77.— A. Torano Sieb.— Pinus polita Ant. Gonif., p. 95, t. 36,

f. 1.— Taranowo-momi des Japonais.— Japon, 1861.

Bel arbre pouvant atteindre 20 à 30"' de hauteur, rappelant par son port

le P. excelsa, mais s'en distinguant facilement par ses pousses jaune-

clair, glabres; ses feuilles, moins serrées, beaucoup plus robustes, plus

grandes, 22 à 25% contre 18-20, sur près de 2 de large, falquées, tétra-

gones, rhomboïdales-comprimées avec angle externe plus développé,

terminées par un long niucron (1/2 à 3/4%), très piquant, vert clair uni-
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forme et portant ordinairement sur chaque face 8 lignes de stomates
;

coussinets jaune-clair, robustes. Bourgeons écailleux, brun rouge, luisants.

Cônes ovales ou ovales-elliptiques, long de lO-l'Z'^™, large d'environ 4-5,

entourés à la base par des écailles persistantes et de nombreuses feuilles

fasciculées. Ecailles roux clair, obovales, subrhomboïdales au sommet,
cunéiformes à la base, amincies, ondulées, irrégulièrement et finement

crénelées sur les bords; graines petites, noires, à ailes arrondies, spatu-

lées, — Habite au Japon les montagnes du N. du Nippon et la Corée.

Introduit en 1861 par J. G. Veitch ; c'est un très bel arbre, curieux par ses

robustes feuilles piquantes et d'un beau vert gai.

4.— E. de l'Himalaya. — P. MORINDA Link. in Linn., XV, p. 522.—
Carr. Conif., p. 340. — Beissn., 1. c, p. 373. — P. Kuthrow Carr. — A.

SmUhiana Forb. Pinet. Wob., p. 103, t. 30. — Spach, 1. c, p. 413.

—

P. SmUhiana Boiss., FI. Or., V, p. 700. —A. Khutroio Loud.

—

A. spinulosa Griff. et A. pendula. — A. Morinda Hort. — Pinus
SmUhiana Lamb. Pin., III, t. 88. — P. Khiitroiv B,oy\. lUustr, of Him.

Bot., t. 84, f. 1. — Himalaya, 1818.

Arbre atteignant, dit-on, dans son pays jusqu'à 3o" de hauteur, formant

une pyramide très compacte. Se distingue facilement des autres espèces

par ses feuilles entourant de toutes parts les rameaux, d'un beau vert glau-

cescent, ^rès longues (pour le genre), 35 à 40% sur 1% de large, droites ou

un peu arquées, tétragones, comprimées, canaliculées, terminées par un
mucron très fin, très piquant, 2 à 4 lignes de stomates sur chaque face.

Bourgeons rouilleux, non résineux; pousses et rameaux jaune clair;

branches pendantes ou plus ou moins déclinées. Cônes d'abord dressés et d'un

violet rosé, puis pendants et verts, cylindriques, longs de 8-112^^ sur 35-40%
de diamètre, brun-rougeàtre. Ecailles obovales, orbiculaires, très entières

mais souvent terminées par une pointe émoussée, ondulée. Graines très

foncées, ovoïdes, anguleuses, à aile mince, roux fauve, d'environ 15%. —
Croît dans toute la région subalpine de l'Himalaya, notamment dans les

montagnes du Bhoutan et du Cachemire, entre 2300 à 3300'" d'altitude et

dans toutes les forêts du district de Kurrum et de Seratigah en Afghanistan,

à 4000'" d'altitude. Introduit en Ecosse en 1818 par le D"" Govan de Cuper,

qui en envoya des cônes au comte de Hopetown, chez qui furent élevés les

premiers pieds, par son jardinier J. Smith, auquel il fut dédié par

Forbes. Ce bel arbre, désigné dans son pays sous le nom de Morinda,

demande une terre franche de bonne qualité; sur les sols secs, sa végéta-

lion est chétive et il perd beaucoup de son effet décoratif. Habitué dans son

aire naturelle à croître pendant de longs mois au milieu des neiges, sa

végétation est plus précoce en Europe et il est très exposé à souffrir des

gelées printanières qui détruisent ses jeunes pousses. Il est d'ailleurs

rustique jusqu'à environ 20 à 22° de froid.
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5.— E. d'Orient.— P. ORIENTALIS Carr., 1. c, p. 323. — Beissn.,

1. c, p. 374. — Boiss., Flor. or.,V, p. 700.— Mlf. Trait. Arb., t. 37.—

P. Wittmanniana Carr. Conif., rdit. I, p. 260. — A. orientalis Poir,

Dict. — Jaub. et Spach, PL or., I, p. 30, 1. 14.— Veitch, 1. c.,p. 76.—

Pitius orientalis Lamb. Pin. édit., I, t. 34, f. A. — Aiit. Conif., p. 89,

t. 33, f. I.— Asie Mineure, 4837.

Arbre pouvant arriver à 30'" de hauteur, rappelant beaucoup par son

port et son feuillage le P. excelsa, mais s'en distinguant facilement par

l'écorce de son tronc lisse, grise, analogue à celle des sapitis, nongerçurée,

écaillense; celle de ses rameaux gris cendré clair, mais pousses aussi

roussàtres, poilues; bourgeons également ovoïdes, non résineux. Feuilles

serrées, beaucoup plus petites, 3-7^/^ long sur environ 1 de large, tétra-

gones-rhomboïdales, droites ou un peu arquées, entourant entièrement les

rameaux, obtuses, non mucronées, chaque face canaliculée avec ordinai-

rement 5 rangées de stomates ; l'ensemble de ces feuilles prend un reflet

bleu d'acie:-. Cônes, fu^iformes, longs d'environ 6"="', larges de 2/3'^'",

pourpre violacé avant la maturité, brun-roux à l'automne, très résineux ;

écailles lâchement imbriquées, arrondies, entières; graines petites, obo-

vales.brun-roussâtre àailejaune clair.—Croîten Asie-Mineure, aux environs

de Trébizonde, au sommet des montagnes de l'Imérétie, de la Mingrélie

supérieure et dans toutes les hautes montagnes au S.-E. de la Mer Noire.

Ses exigences culturales paraissent être à peu près les mêmes que celles

de VE. commun et sa croissance à peu près égale; il semble même mieux

prospérer sur les mauvais sols calcaires. D'autre part, par ses ramifications

plus nombreuses et sa couleur plus foncée, il est beaucoup plus ornemental,

c'est d'ailleurs l'un des plus beaux sinon le plus beau du genre. Ajoutons

que sa rusticité est considérable. C'est donc un arbre à propager et

d'avenir.

Variétés.

a. — P. O. pygmsea Ilort.; P. 0. nana Hort. ; Rev. Hort., 1891, p. 120.— Plante

naine, à branches rapprochées,les inférieures très étalées, le tout formant une pyramide

surbaissée, compacte, à feuilles raides, acuminées aiguës.

b, — p. O. aurea Hesse. — Feuilles blanchâtres ou panachées dorées. Une variété

ou une espèce très voisine du P. orientalis a été signalée dans les Balkans par le D""

Pancie de Belgrade, qu'il a décrite sous le nom de P. (Pinus) Omorika, nom qu'elle

porte dans le pays. Ce serait, d'après ce savant, un très bel arbre qu'il est à souhaiter

de voir bientôt introduit dans nos cultures.

6.— E. d'AlcOCk. — P. ALGOCKIANA Carr., 1. c, p. 343.— Peissn.,

1. c, p. 377, fig. 101.— A. Alcockiana J. \eiich.,\. c, p. Gl, ~ A.

hicolor Maxim. Mel. BioL, V, VI, p. 24. — Pinus Alcockiana Prodr,,

XVI, p. 417. — Japon, 1801.

Arbre atteignant jusqu'à 30"' et plus dans son pays, à branches relati-

vement faibles et rameaux grêles, réfléchies ou tombants. Ecorce rouge-

orange ou jaunâtre. Feuilles nombreuses, plus ou moins arquées, rigides,
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tétragones, un peu comprimées acuminées, longues d'environ 2'^'" et légè-

rement glauques sur les deux faces inférieures. — Cônes oblongs, atténués

aux deux bouts, longs de 6 à 8*="* sur 2 de diamètre, brun brillant ; écailles

arrondies et faiblement dentées sur les bords. Graines rhomboïdales, à

angles arrondis, obtus, à aile roux foncé, étroites d'environ 3 fois la lon-

gueur de la graine. ^— Habite le Japon, les monts volcaniques de /'ws^-

Yama, dans l'île du Nippon moyen, à 1300™ d'altitude, où il fut découvert en

1860 par J. G. Veitch. Cet arbre est si voisin du/*, excelsa qu'il pourrait

non sans raison être considéré comme une forme locale.

7.— E.de Menzies.—P.MENZIESIICarr. Gon. 2 édit., p. 318. — Franch.

etSav.,Enum, Pi. Japon., I, p. 467.— P. sitchensis Carr., Conif., édit. I,

p. 260.— Sarg.,1. c, p. 206.— Beissn., 1. c.,p.390, f. 103.— P.jezo-

ews?s Carr., 1. c, p. 345. — Beissn., l.c, p. 389. — Abies Menziesii

Dougl. — Forb. Pinet. Wob., p. 93, t. 32. — Nutt., S.ylv., III, 1. 116. —
Veitch., Man., Conif., p. 73.

—

Pinus Menziesii Lamb. Pin,, éd. I,

t. 71.— Ant. Conif., p. 85, t. 23, f. I. — Prodr., XVI, p.'' 418. —
Ahies sitchensis lÀïiàX. et Gord.— Koch, Dendr. II, p. 247.— P. Ajanensis

Fich. in Traulvett et Mey. Flor. ochotensis in Midd. Reise., p. 87, t. 22-24

(1856).— Maxim. Primit. Flor. Amur. (1859).— Beissn., 1. c, p. 385.

A. Ajanensis Lindl. et Gord. — A. Ajanensis var. microsperma

Veitch., 1. c, p. 66. — P. microsperma Carr., 1. c, p. 339. — A. Jezo-

ensis Sieb. et Zucc, FI. Jap., II, t. 110, non Lindl. in Paxt., Flow. Gard.,

1850. — Veitch, 1. c, p. 72. — Pinus jezoensis Ant. Conif., p. 97, t. 37,

f. I. — Amérique boréale occid'", Sibérie, Daourie, Kamtchatka et

Japon, 1879(1).

Arbre de dimensions fort variées suivant les situations où il vit, tantôt

grand arbre de 40 à 60", tantôt petit arbre de 10 àlo™ et môme arbrisseau,

à port du P. excelsa, mais se distingue facilement par les caractères que

voici : Rameaux et pousses assez grêles, jaune pâle. Bourgeons ovoïdes,

courts, ferrugineux, à écailles bordées d'un liseret brun-rouge. Feuilles

garnissant tout le pourtour des rameaux, sauf en dessous. Ces feuilles

plus grêles que chez le P. eajc^^sa,20-24% long sur un peu plus de 1 de large,

droites ou faiblement arquées, terminées par un mucron fin, piquant,

tétragones très aplaties, carénées et très glauques en dessus, vert-gai en

dessous, bords tranchants, se désarticulant au sommet des coussinets qui

subsistent et rendent les rameaux tuberculeux-rugueux. Cônes de dimen-

sions variées depuis 4 jusqu'à 10"^"^ long sur 2 1/2 à 3 de diamètre, ovoïdes,

roussàtre clair. Ecailles làchements apprimées, membraneuses, subrhom-

(1) La synonymiede cette espèce si embrouillée lient évidemment à son polymorphisme

mais aussi, comme il arrive souvent, à ce que certains auteurs n'ont souvent qu'une

préoccupation, décrire des espèces nouvelles auxquelles leur nom se rattachera, ce qui

leur évite en même temps d'étudier leurs sujets et de faire des recherches.
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boïdales, à bords ondulés, dentelés. Graines très petites, d'environ S™/"",

surmontées d'une aile roux clair, 3-4 fois plus longue qu'elles. — Cet
arbre a une aire géographique très étendue ; on le trouve dans l'Amérique

boréale occidentale(P. Menziesii), entre le 40 et le 57» de latitude, dans les

environs de Mendocino en Californiejusqu'aux monts d'Alaska, sans s'éloigner

beaucoup des côtes marines. On le retrouve en Sibérie {P. Ajanensis), en
Daourie. au Kamtchatka, dans la région de l'Amour et dans le nord du
Japon (lies Yeso et Karafto [P. Jezoensis). Cette espèce, d'une grande rusti-

cité, se plaît surtout sur les terrains siliceux, les sables mouvants et même
sur les rivages marins, où il pourrait rendre des services pour les reboi-

sements de ces sols.

8.— E. blanc. —P. ALBALink. — Carr. Conif., éd. 2, p. 319. — FI. d.

serr., XXI, t. 22ol.— Brun. Hist. Picea, p. 4, f. A.^Sarg., 1. c, p. 204.—
Beissn.. 1. c, p. 340, f. 96. —A. alba Poir.— Michx. f., Hist. Arb. Am.,

L p. 133, t. 12.— Nutt. Amer. Sylv., éd. 3, III, t. 148. — Nouv. Duham.,
V, p. 291, t. 2.— Forb., Pinet., Wob., p. 9o, t. 33. — Veitch., Man.
Conif., p. 66.— Pinus alba Ait. — Lamb. Pinet., I, p. 30, t. 26. — Ant.

Conif., t. 34., f. I.— vulg. Sapinetle blanche. — Amer. sept>% 1700.

Arbre ordinairement de 15 à 20™ de hauteur, mais pouvant dans des

circonstances favorables arriver jusqu'à 50™ sur 2™ à 2™,60 de grosseur,

formant une pyramide très branchue, vert glaucescent. Bourgeons non
résineux, ovoïdes, brun ferrugineux; pousses jaune clair, glabres. Feuilles

courtes,rapprochées,8-10"V™, entourant de toutes parts les rameaux, souvent

un peu arquées, inclinées vers le sommet des pousses, obliquement létrago-

nes et sillonnées sur chaque face où se trouvent 4-5 rangées destomates, brus-

quement atténuées en une pointe obtuse. Cônes petits, pendants à l'extré-

mité des ramilles, mais, quoique solitaires sur chaque axe, assez nombreux
et rapprochés pour simuler des sortes de grappes ; ces cônes longs de 3-5°™,

larges d'environ 15"V'". Ecailles obovales, très minces, d'abord vert herbacé,

puis jaune rougeàtre ou roux pâle, entières. Graines très petites, ovoïdes,

jaune roux, à aile mince, obovale, 3 fois plus longue que la graine. —
Habite les différentes parties de l'Amérique boréale, c'est-à-dire les pro-

vinces du Nord des Etats-Unis et la plus grande partie du Canada. Sans

être difficile sur le choix du terrain, ce sont cependant ceux siliceux frais

qui lui conviennent le mieux. Quand sa croissance est vigoureuse, c'est un

bel arbre d'ornement, son bois très blanc n'est pas très fort et s'emploie

comme les bois blancs.

Variétés.

«. — P. A. cserulea llorl. ; vulg. Sapinetle bleue. — Feuilles très glauques ou

violacé-bleuâtre; se rencontre très fréquemment dans les semis.

à. — P. A. nana Carr., 1. c, p. 320. — Ne forme le plus souvent qu'un buisson

élargi arrondi, de 2™ au plus. Feuilles aussi moins nombreuses et plus étalées

c. — P. A. echiniiormis Carr., 1. c, p. 321. — Arbuste très nain, à ramilles

i
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nombreuses, très courtes et très serrées, constituant par leur ensemble une petite

boule.

d. — P. A. fastigiata Garr., 1. c, p. 321.— Branches dressées, grêles, à feuilles

espacées, grosses, courtes, mucronées, aiguës.

e. — P. A. pendula Ilort. — Branches très pendantes. Ramules et ramilles

rapprochées, à écorce rougeàtre.

/. — P. A. variegata Hort. — Feuilles panachées de blanc-jaunàtre; peu cons'

tante.

9. ~ E. noir. — P. NIGRA Lmk. — Garr. Gonif., p. 3i>3. ~ Sarg., l. c,

p. 202. — Beissn., 1. c, p. 322. — Abies nigra Poir. Dict. — Michx. f
.

,

Hist. Arb. Amer., I, p. 124, t. 11.— Nouv. Duham., V, p. 292, t. 81.—
Veitch., Man., p. 74. — Pinus nigra Ait.— Lamb. Pin., I, t. 27. — Ant.

Gonif., p. 83, t. 34. — Prodr., XVI, p. 413. — Picearubra Link. — Garr.

Gonif., éd. 2, p. 322. —P. nigra var. rubra Engelm. Gard, chron., 1870.

— A. nigra var. rubra Michx. 1. c, p. 123. — Spach, Végét. Phan., XI.

p. 410.— \n\g. Sapinette noire ; E.àbièî'e.— Amérique boréale, 1700.

Arbre de lo à 20"", généralement beaucoup moins dans nos cultures,

(6 à 10'" au plus), à port rappelant celui du P. aiba, mais formant une

pyramide moins compacte ; ses ramules sont d'un jaune plus rougeàtre et

parsemées de poils ferrugineux. Bourgeons plus rouilleux, souvent rési-

neux, tomenteux, à écailles carénées, les supérieures à exlrémité libre.

Feuilles un peu plus petites, moins robustes, plus diffuses, ou divariquées;

coussinets tomenteux-ferrugineux, glaucescents. Cônes très différents

de ceux du P. alba, plus petits, ovoïdes, brusquement atténués, longs de

2o à 30"/" seulement, sur 15 à 16™/™ de large eirougeàtres ou violet foncé,

surtout avant la maturité ; écailles minces, arrondies, entières ou très

légèrement érosées-denticulées. Graines très petites, à testa noir ou brun

rougeàtre. — Croît dans l'Amérique boréale, au Canada et dans presque

toutes les provinces du N.-E. des Etats-Unis, c'est-à-dire depuis les

hautes montagnes de la Caroline du Nord, dans les AUeghanys, sous

environ le 37" de latitude jusqu'au Labrador sous le oo". Introduit en

Europe vers l'an 1700, il ne s'est pas très répandu, ce qui tient sans

aucun doute à son faible effet ornemental en raison du dépouillement de

ses branches. Ce sont également les sols siliceux frais, même humides, qui

lui conviennent; sur ceux maigres et secs il est chétif. C'est avec les jeunes

pousses de cette espèce que l'on fabrique la bière connue sous le nom de

bière de Spruce, boisson passant pour antiscorbutique et surtout

consommée par les marins; elle se prépare en faisant bouillir dans l'eau

les pousses, puis en faisant fermenter la décoction avec une certaine

quantité de sucre ou de mélasse.

Variétés.

a. — P. N. Doumettii Garr., Gonif., éd. 2, p. 324. — Se distingue du type par

ses branches et ses ramifications plus nombreuses formant une pyramide conique plus
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compacte; par ses feuilles ténues, plus grandes, 8-10% au lieu de 6-7 et glaucescentes,

violacées sur chaque face. Le pied mère, planté par M'»« Aglaé Adanson, au château de

Balène près Moulins, actuellement à M. Doumel-Adamson, est aujourd'hui un très bel

arbre.

6, p, N. fastigiata Garr., 1. c, p. 324. — Branches dressées, fastigiées,

grêles. Variété obtenue par feu Briot, ancien chef des pépinières de Trianon.

10. — E. d'Engelmann.— P. ENGELMANNI Engelm. Trans. S'-Louis,

Acad., II, p. 212. —Garr., 1. c.,p. 348.— Sarg., 1. c
, p. 205. — Beissn.,

1. c. p. 343. — Abies Engelmanni Parry.—Gard. Chron., 1863, p. 1035.—

Veitch, Man. Conif., p. 68.— Pinus commutata Parlât, in Prodr., XVI,

p. 41'7.—- Montagnes Rocheuses, 1863.

Grand arbre atteignant dans son pays de 25 à 46'" de hauteur, sur

2"",80 à 3"", 70 de grosseur, à branches robustes, inclinées à environ 45°,

formant une pyramide bien garnie, glauque. Rameaux et jeunes pousses

jaune clair, pousses légèrement pubescentes. Bourgeons ov©ïdes,jauneclair,

courtement tomenteiix, mais non résineux. Feuilles glauques, garnissant

les rameaux de toutes parts, les ramilles dégarnies en dessous par torsion;

ces feuilles, assez grandes, 18-24™/'", sur 1 à 1 1/4 de large, tétragones,

cylindracées, les 4 faces sillonnées et tapissées de 4-5 rangées blanches de

stomates, brusquement acuminées au sommet. Cônes petits, 5 à ô'^" de long

sur 2 1/2 à 3 de diamètre, ovales-oblongs, cylindriques, obtus, pourpre

fauve à la maturité ; écailles ovales-rhomboïdales, subtronquées ou émar-

ginées, finement et irrégulièrement érosées-dentées
;

graines fauves, à

ailes presque violacées. — Habite les Montagnes Rocheuses, où il s'élève

jusqu'à près de 4000™ d'altitude, depuis le Nouveau Mexique et l'Arizona

jusqu'à la Colombie anglaise, pour se retrouver dans les monts des Cascades

dans les Etats de Washington et d'Orégon. Introduit en Europe en

1864, c'est un magnifique arbre d'ornement rappelant par ses caractères

le P. Menziesii, mais plus beau. Il est très rustique et ne paraît pas difficile

sur la nature du sol.

Variétés: glauca, argentea et microphylla, dont lesnoms rappellent les princi-

paux caractères, diffèrent peu du type.

11.— E. piquant. ~ P. PUNGENS Engel. Gard. Chron., 1879, p. 334 et

1882, p. 145.— Sarg., 1. c, p. 205.— Beissn., 1. c, p. 346. — ^ôzes

Menziesii var. Paryana And. in Illustr. Hort., XXIII, p. 198 et XXIV,

p. 53, t. 119. — Roselz, in Illustr. Hort., XXIV, p. 86. — ^. Engel-

manni glauca Veitch, 1. c, p. 69. — Montagnes Rocheuses.

Grand arbre atteignant 30 à 45™ de hauteur sur 2™ à 2™, 70 de grosseur,

ayant le port du P. Engelmanni, mais il s'en distingue facilement par les

caractères suivants : Ecorce des rameaux moins jaune, plus rougeâtre;

bourgeons plus pointus, à écailles nombreuses peu serrées, membranacées

et à bords un peu libres, glabres, ainsi que les coussi7îets des feuilles et
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les pousses. Feuilles plus grandes 20 à 25% long contre 15-18% et 2% large,

contre l"/™l/4, tétragones, aplaties horizontalement, mais à angles plus

émoussés, de mdimève à présenter une section transversale à peu près ellip-

tique, faces par conséquent non canaliculées, terminées au sommet par un
mucron beaucoup plus allongé et piquant ; ces feuilles plus ou moins
glauques et exhalant par le froissement une odeur acre de résine à peine

sensible dans celles du P. Engelmanni. Cône plus grand, 8-10''™ sur 4-5

de large, à écailles arrondies, atténuées en pointe émoussée, marginée,

faiblement dentée. Le P. pungens est aussi beaucoup plus beau et plus

ornemental que son congénère. Habite la vallée de la rivière Wind et dans

toutes les hautes montagnes du Wyoming, du Colorado et de l'Utah.

Introduit dans les cultures depuis 1883, il s'est jusqu'ici montré très

rustique et comme devant être un arbre d'avenir. On lui connaît déjà

comme variété le P. p. glauca avec une ?>o\\^-\Q.v\ëié pendula et une variété

argentea

.

Quant au P. Briweriana Wats. Sarg., Gard, chron., II, Sér. V, 25, f. 93,

des montagnes de Californie, il n'est pas encore introduit.

461. — TSUGA, - TSUGA Garr.

Nom de ces arbres au Japon.

Branches étalées, éparses. Bourgeons écailleux, velus ferrugineux

Feuilles planes sur pétiole court, semi-cylindrique et coussinet non décur-

rent. Chatons mâles axillaires ou terminaux. Cônes solitaires, pendants à

l'extrémité des pousses de l'année, à écailles minces, coriaces, persistant

après la chute des graines; bractées incluses, adnées à la base des écailles.

Graines ailées, à embryon comportant 3-4 cotylédons. Maturation annuelle.

En résumé, ces arbres tiennent des Abies par leurs feuilles planes et leur

faciès général et des Picea par leurs cônes pendants. — Le groupe com-

prend environ 7 espèces, habitant l'Amérique du Nord et l'Asie orientale.

Ce sont en général de beaux arbres rustiques, ou demi-rustiqes, donnant

dans leur patrie des bois estimés et recherchés en Europe pour l'ornementa-

tion. — Bien qu'ils puissent venir dans tous les terrains frais et meubles,

ce sont en général ceux siliceux ou silico-argileux et un peu caillouteux qui

leur conviennent le mieux. Ils demandent aussi un airvif, pur, et la lumière.

Ils redoutent par conséquent l'atmosphère des grandes villes et le couvert

des autres arbres. On les multiplie de graines ou, à défaut, de boutures, plus

rarement de greffes.

1. — T. du Canada. — T. CANADENSIS Carr. Conif., éd. 2, p. 248. —
Sarg. Rep. on the For. of N. Amer., p. 206 .

— Beissn., Handbuch der

Nadelholz., p. 398, f. 107-109.— ^6 /es canadensis'^ï\ch\. f. Hist. Arb.

Amer., I, p. 138, t. 13. — Nutt. Amer. Sylv,, 3« éd., III, t. 140.— Nouv.

Duham., V, t. 83, f. 1.— Rich. Conif. , p. 77, t. 27.— FI. d. serr., XXIIL

p. 296. — FI. d. serr., XXIII, p. 296. — Veitch.. Man. Conif.,
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p. 114, f. 29. — Pinus canadensis Lin. — Lamb. Pin., éd. 3,

II, p. 79, t. 45.— Ant. Conif., p. 80, t. 32. — Prodr., XVI, p. 428.

—

Hemlock-Spruce des Anglo-Américains. — Canada et N.-E. des Etats-

Unis, 1736.

Arbre atteignant dans son pays de 20 à 30'» sur 2™,50 à 3™,50 de grosseur,

mais beaucoup moins dans nos cultures. Ecorce des branches et du jeune

tronc gris clair, celle des jeunes pousses grêles, anguleuse, velue. Feuilles

subdistiques, planes-elliptiques, longues de 10-15«'", sur 2'"/"" 1/2 large,

arrondies à la base, obtuses et denticulées-ciliées sur les bords, vert gai en

dessus et marquées de 2 séries de lignes blanches en dessous. Chatons

mâles stipités, formés de capitules terminaux à 6-14 anthères. Cônes petits,

d'environ 2""™ sur 1 de large, ovales-oblongs, obtus, gris-brun ; écailles

arrondies, courtement pédiculées, légèrement infléchies et entières ; brac-

tées adnées, dépassant un peu le pédicule de l'écaillé et denticulées:

graines petites, à aile oblongue, dolabriforme, presque de même longueur

que l'écaillé — Habite les parties froides de l'Amérique boréale, c'est-à-

dire le Canada jusqu'au 51" de latitude et à peu près toutes les provinces

du N.-E. des Etats-Unis jusqu'à la Caroline du nord. Il forme à lui seul, ou en

mélange avec le P. nigra, d'immenses forêts. Ce sont les sols frais qui lui

conviennent, mais non ceux trop humides. Son bois blanc, de 0,423 de

densité, est d'une fente difficile et de peu de valeur, mais il est néanmoins

très employé pour les constructions secondaires. Son écorce riche en

tannin est employée pour le tannage des peaux. Sa croissance est très

lente et ce n'est guère qu'à 200 ans qu'il devient propre aux constructions.

Introduit en Europe en 1736 par Pierre Collinson, il ne s'est jamais très

répandu, sans doute en raison de la lenteur de sa croissance.

T'ariétés,

a. — T. C. gracilis Carr., 1. c, p. 2ii). — Branches grêles, pendantes et ramules

très ténues, réfléchies. Obtenue en Angleterre,

j. T. C. nanaCarr.— Arbuste buissonneux de 1'", très branchu et étalé.

2. — T. du Japon.— T. SIEBOLDI Carr. Conif.
, p. 245. — Beissn., 1. c,

p. 394, f. 106. — Abies TsugaSieh. etZucc, Fl.Jap., II, p. 14, 1. 106. —
Murr., f. The Pines and Firs of Japon, p. 84, f. 159.— Veitch. Man.

Conif., p. 118.— A. araragiSieh. et Zuec. — Japon, 1853.

Petit arbre de 7 à 10"', très semblable par le port avecle précédent, dont

il est le représentant au Japon, mais il s'en distingue par ses jeunes

pousses glabres, son feuillage d'un vert plus glauque, par ses feuilles plus

larges, beaucoup plus obtuses, plus glauques, farinacées, souvent émargi-

HéeH ou bifides au sommet et à bords lisses, par les écailles de ses cônes

orbiculaires ou obtuses souvent échancrécs, striées rayonnantes. Graines

gris rougeâtre au lieu de gris pâle, aile plus courte que l'écaillé. — Habite

les régions montagneuses du Nippon entre 1000 et 2000™ d'altitude, où il est
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désigné sous les noms de Tsuga et Toga Mutsu. Introduit en Europe en

1853 par Siebold, il s'est peu répandu quoique très rustique, ce qui tient

sans doute aussi à sa croissance lente.

Variété. — T. S. nana Carr. — Arbuste ne dépassant pas 1'", formant un buisson

étalé ; cultivé dans les jardins japonais.

3.— T. de l'Himalaya.— T. BRUNONIANAGarr,,l.c.,p.247.- Beissn.,

1. c, p. 397. — Âbies Drunoniana Lindl. in Penny Gycl., I, n" 9. —
Veitch., 1. c, p. 119. — Wall. PI. Asiat. rar., III, p. 24, t. 247.—

P. decidua Wall., Mise. — P. dumosa Lamb, Pin., éd. II, t. 35. — The

Himalaya Hemlock Fîr des Anglais.— Himalaya, 1838.

Arbre rappelant par son port le Cèdre et atteignant, dit-on, dans son

pays, 20 à 25"" mais beaucoup moins dans nos cultures, où il ne forme le

plus souvent qu'un arbrisseau buissonneux de quelques mètres. Rameaux

grêles, pendants, verruqueux ^SiV suite de la cicatrice des feuilles tombées;

ramules velues. — Feuilles d'environ 3*="^ éparses ou subdistiques par ren-

versement, linéaires, planes, élargies vers le sommet et obtuses, bifides,

vert gai en dessus, glauque farinacé en àQs,?,o\x?,, en grande jo«r/ie caduques.

Cônes longs d'environ 3'='", oblongs-ovales, obtus, écailles lâchement imbri-

quées, coriaces cartilagineuses, orbiculaires, convexes et rugueuses sur le

dos, marges denticulées-ciliées; hra.clées réniformes pj^esque onguiculées,

ciliées-fimbriées, 3-4 fois plus courtes que l'écaillé
;
graines petites, oblon-

gues, gris brunâtre ainsi que l'aile. — Habite les régions tempérées de

l'Himalaya de 2B00 à 3o00™ d'altitude, notamment dans le Népaul et le

Bhoutan ; il manque sur les étages extérieurs, mais à l'intérieur il forme

une large ceinture, descendant d'environ 300"» au-dessous de la zone de

VA. Webbiana. Par ses feuilles, les plus grandes du groupe, et d'un beau

vert glauque, ainsi que par son port rappelant celui du cèdre, le T.Bruno-

niana est très ornemental, mais bien qu'il atteigne dans son pays des

altitudes considérables, il reste néanmoins délicat par rapport au froid

sous le climat parisien et même dans le sud de l'Angleterre.

4._T. de Californie. — T. MERTENSIANA Carr. Gonif., éd. 2, p. 250.

Sarg., 1. c, p. 217. Beissn, 1. c, p. 403, fîg. 110. — Abies Merlensiana

Lindl. et Gord. Journ. Hort. Soc. tom. V., p. 211,-/1. AlbertianaliwYv.—

Veitch., 1. c, p. 113. — A. heterophylla Raf. — Pinus Merlensiana

Bongard. — Prodr., XVI, p. 428. — 0. des Etats-Unis.

Grand arbre atteignant dans son aire géographique 30 à 60"> de haut

sur 3, 6 et même 9"" de circonférence, également très semblable au T.

canadensiSi dont il pourrait être une forme à grandes dimensions, mais

en outre de sa taille plus grande, il s'en distingue par son écorce brun

foncé, très divisée par des interstices longitudinaux ; ses branches sont plus

étalées et les écailles de ses cônes plus allongées, ainsi que les ailes de ses
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semences. — Habite les montagnes de la région du Pacifique, depuis

rOrégon jusqu'à l'Alaska. C'est une essence forestière, importante par

l'étendue qu'elle boise et la grande quantité de bois qu'elle fournit. Ce

bois blanc, 0.518 de densité, mou, d'une fente difficile, est peu fort, mais

très employé, faute d'autres ; son écorce très riche en tannin, sert dans son

pays à la préparation des peaux. Introduit en Angleterre, en 1851, parla

Société d'horticulture d'Edimbourg, qui le dédia au prince Albert, et

en 1859 en France, il s'est toujours montré très rustique. — Variété,

macrophylla.

5. — T. de la Caroline. — T. CAROLINIANA Engelmann. in Coult.

Botan., Car., YI, p. 23. ~ Sarg., 1. c, p. 207.— Beissn., 1. c, p. 406,

f. 111.— Caroline, 1886.

Petit arbre de 12 à 15'" sur 1"\80 à 2™,50 de circonférence, assez sem-

blable au T. canadensis, mais s'en distinguant par sa ramification plus

dense, ses feuilles plus grandes, 16 à 23% sur 2% large, vert foncé en

dessus, canaliculées, carénées, glauques en dessous avec groupe des sto-

mates sur la nervure et sur les bords, obtuses ou émarginées au sommet.

Cônes 22 à 32%, à écailles plus allongées, accompagnées de larges brac-

tées
;
graines à peu près de moitié aussi longues que l'aile. Habite les

montagnes du sud des Alléghanys, notamment dans la Caroline du nord,

entre 300 et 1000"^ d'altitude, parfois mém^ jusqu'à 1600"^, on le trouve

par petits bouquets isolés sur les rochers bordant les cours d'eau.

Introduit de semences en Europe en 1886, il paraît rustique et très élégant,

mais d'une reprise à la plantation assez difficile.

6. — T. de Patton— T. PATTONIANAEngelm. Bot. Calif.. II, p. 121.

—Sarg., 1. c, p. 208. — Beissn., 1. c, p. 407, f. 112 et 113. — T.

Hookeriana Carr., 1. c. , p. 252. — A. Pattoni Jeffrey. — A . Paltoniana

Murr. — Veitch,, Man. Conif.,p. 116, f. 31-32.— ^1. Williamsonnii'^e'^-

berry. — Californie, 1860.

Arbre pouvant atteindre 30™ de hauteur sur 4™,50 à 6'" de grosseur,

formant un grand cône de verdure à sommet récliné. Branches étalées, un

peu défléchies
;
pousses hirsutes. Feuilles planes, subdistiques, longues de

lo-20m/m, sur 1"7™ 1/2 à 1™/™ 3/4 large, obtuses, arrondies au sommet, ver^

gai en dessus et vert unpeu plus pâle en dessous avec nervure proéminente.

Cônes solitaires, ovoïdes ou oblongs, cylindriques, obtus, d'abord purpu-

rescents puis brun clair à la maturité, 5 1/2 à 7'="' sur environ 2*"" de large
;

écailles orbiculaires, cunéatées, lâchement imbriquées, arrondies, épaissies

au centre, minces sur les bords, entières ou légèrement ondulées érosées.

Graines petites, obovales ou oblongues, à ailes assez larges et longues

d'environ 6-8"'/'".—Habite les hautes régions montagneuses de la Californie

du Nord où JelFrey le découvrit à 2600 et 3200'" d'altitude et les monts

Cascades dans la Colombie anglaise. Introduit en 1851 en Angleterre par
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John Jeffrey, collecteur de l'Association Orégonaise d'Edimbourg, il ne le

fut en France que vers 1860. C'est un arbre très rustique et très orne-

mental. Ce sont les sols frais fertiles siliceux qui lui conviennent. Son
bois léger, 0,445, n'est pas très estimé.

462— FAUX-TSUGA.— PSEUDOTSUGA Garr.

De la ressemblance de ces arbres avec les Tsuga.

Ce genre est surtout caractérisé par les cônes qui sont pendants, à écailles

persistantes, lâchement imbriquées et accompagnées d'une longue bractée

saillante, comme dans certains Abies. Vespèce suivante constitue à elle

seule le groupe.

F. T. de Douglas.— P. DOUGLAS!! Carr. Conif., 2« éd., p. 2o6 et Rev.

Hort., 1868, p. 152, cum. icon. (Sub. nom P. Lindleyana).— Sarg., 1. c,

p. 209.— Beissn., 1. c, p. 411,f. 114et 115. — Mlf. Journ. agr. prat.,

1896, t. !!, avec fig. — . Tsuga Douglasii Carr. Conif. , éd. !, p. 192. —
Abies Douglasii Lindl.— Forb. Pinet. Wob.,p. 127, t. 45.— Nutt. Sylv.,

m, t. 115.— Spach, Végét. Phan., XI, p. 423.— A. mucronata Rafin. —
Carr. conif., éd. 2, p. 312. — A. taxifoliaPoir. in Lmk., Dict.— Nouv.

Duham., p. 293. — Pinus taxifolia Lamb. Pinet., t. 47.— P. Douglasii

Lamb. Pin., éd. I, t. 21.— Red Fir, Yelloiu Ar des Américains.— N.-O.

Californie, 1826.

Très grand arbre atteignant dans sa patrie de 60 à 90"^ de hauteur sur

5-6"" jusqu'à 10'" même de circonférence. Sa tige d'abord recouverte d'une

écorce lisse, mince, grisâtre, ne tarde pas à se couvrir de pustules rem-

plies de résine qui la rendent verruqueuse. Plus tard il se forme un rhyti-

dome gerçure écailleux, atteignant à la longue une grande épaisseur,

jusqu'à 0"",20
; ses branches verticillées. sont longuement étalées et forment

par leur ensemble une belle pyramide rappelant assez bien avec ses

ramules distiques, le port du Picea excelsa
;
jeunes pousses vert roussâtre,

légèrement tomenteuses-ferrugineuses. Bourgeons ovoïdes pointus, formés

de nombreuses écailles brun-rouge, frangées sur les bords.— Feuilles liné-

aires planes, distiques ou subdistiques, droites ou un. peu falquées, longues

de 25 à 40%, sur environ 1 1/2 de large, arrondies ou terminées par une

courtepointe au sommet, atténuées à la base en uncourt pétiole, del, 1/2%,
aplati, coussinet arrondi, peu proéminent, vert pâle en dessus, marquées

en dessous de 2 lignes glaucescentes. Chatons mâles ovoïdes, dressés,

étalés, sortant au printemps de bourgeons spéciaux latéraux et les chatons

femelles dans le courant de mai à l'extrémité de courtes pousses de l'année.

Cônes mûrissant à l'automne de la même année, roussâtres, pendants,

ovoïdes, obtus, longs d'environ 6-7"=™ sur 3-4 de large, formés de larges

écailles, lâchement imbriquées, arrondies, entières, coriaces, lisses;

bractées linéaires ou sublyrées ou trifides au sommet et dépassant longue-

MOUILLEFERT. — ThAITÉ. 81
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ment les écailles. Graines brunes; à ailes de même longueur que l'écaillé;

cotylédons ordinairement au nombre de 6, étroitement trigones; jeunes

plants à tigelle grêle, violacée.

Ce bel arbre forme de vastes forêts dans le N.-O. des Etats-Unis, dans le

N. des Montagnes Rocheuses, dans les Cascades Ranges et dans le bassin

du fleuve Golombia, jusqu'à son embouchure. Il s'élève dans les montagnes

du Colorado, où il est particulièrement abondant, jusqu'à plus de 3000™

d'altitude. On le retrouve aussi çà et là dans les montagnes de l'Arizona et

du N. du Mexique. Découvert par A. Menzies en 1793, il a été introduit en

1827 par David Douglas de graines envoyées en Angleterre. Sa rusticité est

considérable, des froids de 125 et même de 27° (1879-80) ne l'ont pas affecté.

Ce sont les sols siliceux un peu frais qui lui conviennent le mieux, mais il

prospère encore sur ceux de cette nature relativement maigres et secs. Par

contre il ne réussit pas sur les terrains calcaires, il y jaunit et dépérit de

bonne heure. Placé dans un milieu qui lui convient, il croît rapidement et

émet des pousses de 1"^ et plus dans une année. A Trianon des individus

de 20 ans plantés dans un sol médiocre à sous-sol imperméable mesurent

actuellement (1897), près de 20"^ de hauteur sur 1™,50 de circonférence.

Son bois, qui comprend un aubier blanc et un bois parfait, est rougeâtre

ou brun-rougeâtre, de manière à rappeler un peu celui de l'If; sa densité

varie avec la rapidité de la végétation et les circonstances de développe-

ment, enmoyenne de0,513; il est résineux, dur, fortrésistant et très employé

dans les constructions, les mâtures, les traverses de chemin de fer, les

pilotis, les conduites d'eau et partout en général où il ne faut pas une très

grande souplesse, mais de la dureté et de la résistance à la destruction. Il

est, paraît-il, très souvent employé en Europe sous le nom de Pitch-Pin

confondu avec le vrai provenant du Pinus rigida. Par la rapidité de sa

croissance et les qualités de son bois, le P. Douglasii est donc non seule-

ment une belle espèce ornementale, mais encore une espèce forestière de

premier ordre que nous aurions tout intérêt à propager dans nos reboise-

ments, notamment en Sologne, ce que l'on a d'ailleurs déjà commencé à

faire et où il semble devoir très bien réussir. Déjà, dans le nord de l'An-

gleterre, en Ecosse, il en existe des plantations considérables qui promettent

de dépasser en hauteur toutes les espèces indigènes.

Variétés.

a. — P. D. macrocarpa Engelm.— Sarg., 1. c, p. LMO.— P.-I . D. macrocarpa

Torr.— Cônes plus gros, 14 à i8«™ long sur ocmde diam. Habite spécialement les régions

montagneuses. (Goasl Ranges), du N. de lu Californie.

b. — P. D. pendula Engelm. -- T. Douglasii pendula Massé, in FI. d. serr.,

(1) Dans le célèbre parc de Dropmore près Londres, un individu issu des premières

graines envoyées en 1827, mesurait en 1886, 124 pieds anglais de hauteur (environ 41™)

et par ses longues branches de la base, il produit un effet des plus pittoresques (Uev.

Horl., 188G, p. 482).
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VIII, p. 186.— Arbre franchement pleureur et feuillage vert tendre. Remarqué vers 1850
par M. Massé, à la Ferté-Macé dans un de ses semis. ,

c. — P. D. fastigiata Garr., 1. c, p. 257. — Branches dressées, nombreuses
formant une pyramide conique.

d. — I*. B. glauca Hort.— Feuillage d'un vert beaucoup plus glauque que le type;
sous-variété pendula. Arbre très ornemental.

e. — P. D. dumosaCarr., 1. c, p. 258.— Arbuste nain, d'aspect monstrueu-Y et
buissonneux; ramittcations très rapprochées confuses. Obtenue chez M. André Leroy à
Angers, vers 1850.

463. — MÉLÈZE. — LARIX Link.

Du grec lar, gras, allusion à la résine de ces arbres.

Arbres à écorce profondément gerr-urée écailleuse et à ramifications

cparses, non verticillées. Feuilles molles, caduques, linéaires, solitaires ou
fasciculées sur de courts rameaux avortés. Fleurs monoïques, en chatons,
les mâles petits, sessiles, ovoïdes, jaune-verdâtre, sur de très courtes

ramilles de 2 à 6 ans, dépourvues de feuilles, au centre des écailles écar-

tées des bourgeons; anthères biloculaires, longitudinalement déhiscentes.

Chatons fe))ielles, rouge-violacé, entourés d'une rosette de feuilles ; bractées

membraneuses, fortement colorées dans le jeune âge, plus ou moins
cuspidées, ordinairement denticulées. Cônes à maturation annuelle, petits,

dressés, à écailles persistant après la chute des graines ; bractées plus ou
moins développées. Graines petites, coriaces, à ailes membraneuses.
Embryon à o-7 cotylédons. Bois a aubier blanc, bois parfait blanc-rou-

geâtre, contenant de nombreux canaux résinifères visibles à l'œil nu.

Le genre comprend 7 à 8 espèces habitant les régions froides de l'hémis-

phère boréal. Ce sont des arbres forestiers importants par les situations

qu'ils occupent et par les produits qu'ils fournissent. Ce sont aussi pour la

plupart de beaux arbres d'ornement, convenant pour la garniture des

grandes pelouses ou pour faire des avenues.

Les Mélèzes sont peu difficiles comme culture; il leur faut surtout des

sols profonds pour permettre à leur puissant enracinement de se dévelop-

per; les sols trop compacts ou trop humides ne leur conviennent pas.

Quoique des hautes régions montagneuses froides, ils prospèrent aussi en

plaine ; leur croissance y est même plus rapide, mais c'est au détriment

de la qualité de leur bois. Tous les Mélèzes exigent le grand air et la

lumière, ils dépérissent rapidement dès qu'ils sont dominés. Le meilleur

moyen de multiplier ces arbree, c'est par le semis fait au printemps en

terrines ou en terres légères, fraîches. On peut aussi les multiplier par la

grcfTe en fente ordinaire ou celle de côté.

SECTION 1. — M. VRAIS

Chatons mâles simples sur l'axe; écailles des cônes persistantes.

1. - M. d'Europe.— L. EUROP^A DC— Carr. Conif., éd. 2, p. 3o7. —
Math. FL, for. , éd. 3, p. 485.— Harlig., t, 3.— Rchb. FI. Ger., XI, t. 531.
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— de Chambr. Tr. prat. Arb. résin., p. 277, t, 3, 1". 16-17.— Hemp. und

Wilh., Die Baiim. und Str. des Waldes, t. 3. — Mascl., Atl. PI. Fr.,

t. 395, — L. decidua Mill. — L. vulgaris Spach, Vég. Phan., XI, p. 432.

— Abies Larix Lmk. Illustr., t. 785.— Rich. Conif., 65, t. 13.— Nouv.

Duham., V, p. 287, t. 79. — P. Larix Lin. — Pall. FI. ross., t. I. —
Ant. Conif., t. 21.— Ann. Sc.nat., III, t. 12-15. — Europe.

Grand arbre à tige élancée pouvant atteindre 30 à 35"" de hauteur sur 3'"

et plus de grosseur (1), sa cime est étroitement et longuement pyramidale;

ses rameaux sont nombreux, effilés et pendants. Son tronc lisse, grisâtre,

dans le jeune âge, se couvre plus tard d'un rhytidome brun-rougeâtre,

épais, gerçuré-écailleux, atteignant à la longue une grande épaisseur.

Feuilles vert tendre, 2-3'=m long sur environ 1/2 de large.— Chatons mâles,

globuleux, jaune-verdàtre; les femelles rouge-violacé. Cônes ovoïdes oblongs,

solitaires, longs de 3-4'='". gris brunâtre; écailles peu nombreuses rhomboï-

dales, tronquées et échancrées au sommet, finement striées et pubescentes

sur le dos; bractées lancéolées, denticulées, égalant les 2/3 de l'écaillé et

terminées par une pointe brune, molle, touffes de poils roussâtres à la

base; graines petites, obovées, plus ou moins tronquées, gris-jaunâtre

très clair en dessous et luisantes en dessus, à ailes 2 fois aussi longues

qu'elles, roussâtres. Embryon 5-7, ordinairement 6.

Le iJ/e^è^e habite les régions montagneuses élevées de l'Europe, situées entre

le 43" et le 50°, c'est-à-dire les principaux chaînons des Alpes, où il s'élève

jusqu'aux limites de la végétation forestière, entre 1000 et 2300'" d'altitude.

Les conditions de végétation, à l'état naturel, sont une somme de chaleur,

d'après Wilkomm. , d'environ 1672<», une température moyenne annuelle d'au

moins 1° et au plus 8° avec un repos hivernal de 4 mois au minimum. Ce

sont en outre les situations abritées contre les vents secs et âpres qui lui

conviennent. Il s'accommode de tous les terrains, pourvu qu'ils soient suffi-

samment frais, meubles et profonds. Il ne supporte pas le couvert des

autres arbres, ni même l'état de massif serré; aussi les forêts de Mélèzes sont-

elles toujours claires, ce qui permet le développement d'un épais et frais

gazon pâturable ou fauchable.— Lsii^écondiié du Mélèze est précoce, surtout

lorsqu'il est cultivé dans les régions tempérées, mais alors ses semences

sont en grande partie mauvaises ; ce n'est guère qu'arrivé à 80-100 ans

qu'il fructifie régulièrement et que ses graines sont de bonne qualité. La

maturité des cônes arrive en automne, mais ils ne s'ouvrent le plus souvent

qu'au printemps. C'est alors qu'en étendant des draps sous les arbres et en

secouant les branches, qu'on récolte les graines. On compte qu'un- kilo-

gramme en renferme,. suivant qualité, de 130000à20000 et 62000 par litre.

(1) Mathieu, FI. for., p. 485, dit qu'un arljre de cette espèce, situe dans le Valais, a le

tronc tellenicnt ^ros (jue 1 hommes suflisent à j)eine pour l'embrasser; il est sans

branches jusqu'à 17'" et dépasse ^0'" de hauteur tetalc. Un autre en Silésie mesure

54™ de hauteur et 3™,30 de grosseur à hauteur d'homme.

i
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Cette graine peut se conserver 3-4 ans. — Le jeune plant produit la pre-

mière année une tige d'environ 0'"^10 à 0™,20 de hauteur et un pivot de

0™,20 à 0",30 ; sa croissance sera ensuite plus ou moins rapide suivant les

milieux. — Le bois du Mélèze se compose d'un aubier blanc peu abondant

chez les vieux arbres et d'un bois parfait rouge-brun contenant, comme
celui des pins, de nombreux et gros canaux résinifères remplis de térében-

thine; ce bois par ses qualités supérieures a été surnommé le Chêne de

la montagne; il est en effet fort, très résistant aux agents de destruction et

très souple; il est employé dans les grandes constructions civiles, hydrau-

liques et navales, sa durée sous l'eau étant considérable. Quand il a crû en

montagne, sa densité varie de 0,557 à 0,668 et en plaine, de 0,456 à 0,531

(Mathieu).— Par contre ce n'est pas un très bon bois de chauffage, il a

l'inconvénient de mal brûler et de pétiller au feu; sa puissance calorifique

comparée à celle du Hêtre par Hartig est dans le rapport de 80 à 100, mais

son charbon est supérieur à celui du Pin et de l'Epicéa.

La térébenthine du Mélèze, connue, sous le nom de térébenthine de Venise,

est extraite dans le Tyrol en faisant dans les arbres des trous au moyen
d'une tarière dirigée de bas en haut vers le cœur, mais sans l'atteindre.

Un gros arbre peut rendre dans son année jusqu'à 2 k. 500 de térében-

thine plus estimée que celles des pins. Les feuilles du Mélèze excrètent

aussi une substance résineuse particulière sous forme de petits grains blan-

châtres, désignés sous le nom de manne de Briançon et qui jouit de

propriétés purgatives. L'écorce de cet arbre, assez riche en tannin, est

aussi utilisée dans certaines parties de l'Allemagne pour la préparation

des peaux et pour teindre en brun. Enfin le Mélèze est employé en orne-

mentation dans les régions du nord et tempérées.

\ 'ariétés.

a. — L. E. pendula Laws. Man., p. 386. — Carr., I. c.,p. 358. — Branches peu

nombreuses, tout à fait pendantes.

b. — Ij. E. compacta Laws., 1. c.— Branches nombreuses, assurgentes. Rameaux
et ramules courts, sénés.

c. — II. E. iastigiata llort. — U<ameaux nombreux, serrés et redressés.

d. — II. E. Kellermani Ilort.— Buisson à branches courtes, très grosses, densé-

m eut garnies de feuilles.

e. — L. E. repens Laws. — Plante naine, à rameaux étalés, en partie couchés sur

le sol.

f.
— L. E, glauca llort. — Feuilles plus glauques que dans le type. Sous-variété

pendula.

g. — L. E. sibirica Loud. — Beissn., L c, p. 324. — L. Sibirica Ledeb., FL Alt.,

IV, p. 204. — Abies Ledebourie Rupr. — Petit arbre tortueux, parfois arbre élevé, à

branches en général plus dressées. Cônes plus gros 4c'», à écailles plus lâchement appriniées.

Fleurit dans les cultures plus tôt et se dépouille aussi plus tôt à l'automne. Habile

l'Altaï et la plaine de la basse Sibérie où il ressemble au type.

h. — L. E. rossica Beissn.— L. deciduarossica Reg. Gart., il. 1871. - L. arkhan-

gedica Laws. Cônes plus petits que dans le type, 22 à 28%, subsphériques et écailles

lâchement imbriquées. Habile le N. de la Russie où il semble remplacer le type.

i. — L. E. Dahurica Loud., Encycl. of Trees., p. 1055.— L. Dahurica Turcz.—
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L. Gmelini Rupr. — L. Kamtchatica Carr. Conif., éd., I, p. 279. — L. amiirensis

Hort.— Feuilles étroites linéaires28-3b"BSur 1/2 à S/l"» large; pousses avortées portant les

feuilles fasciculées, courtes, robustes. Cônes plus petits que dans le M. d'Europe
oblongs ovales, 20-2o"îu long, à écailles s'écartant beaucoup après la maturité. Cette

variété couvre des étendues considérables dans la partie orientale de la Sibérie, Daourie

Transbaikalie, région de l'Amour, jusqu'au Kamtchatka, seul ou en mélange avec

le Picea Janensis et le Pinus Cembra pwnila. C'est elle qui peuple les steppes

immenses de ces régions; elle est surtout importante dans l'île de Sakalin. Dans de

bonnes conditions, c'est un arbre de 20™ de haut sur i^ de circonférence et seulement

un arbrisseau irrégulier dans les landes maigres ou dans les hautes régions.

2.— M. du Japon.— L. JAPONICAGarr. 1. c, éd., 2, p. 353.— Z. lep-

tolepis Murr. The Pin. and Fir. of Jap., p. 94, fig. 178-188. — Franch. et

Sav.Enum. PI. Jap., I,p.466.— Beissn., 1. c., p. 318, f. 83.— Abies lepto-

lepis Sieh. et Zucc, FI. Jap., p. 12, t. lOo. — Pinus leplolepis Endl.

Conif.—Prodr., XVI, p. 110.— ATaramatsoz^ des Japonais.— Japon, 1861.

Arbre pouvant atteindre 30"> de haut, également très voisin du L. Europea
dont il se distingue par ses feuilles solitaires, plus rapprochées, presque

ramassées en fascicules, longues de 1^ à 33% sur 1/2-1 de large avec deux

lignes ^to^ç-wes en £?essoMS, par ses cônes à peu près de même grosseur,

mais dont les écailles ?,oni plus petites, à bords réfléchis, ondulés, presque

membraneux; bractées lancéolées aiguës, échancrées-mucronées, au sommet
très entières sur les bords, moitié plus courtes que les écailles.

Habite tout le Japon sept^' entre le 35* et le 40" de latitude nord, mais

particulièrement les montagnes du Nippon où il s'élève jusqu'à 2500™

d'altitude. Ce sont les sols légers, frais, volcaniques qui lui conviennent le

mieux. Son bois possède toutes les qualités de celui du Mélèze d'Europe et

est employé aux mêmes usages. Introduit en Europe en 1861 par J. G.

Veitch ; il n'est pas encore très répandu.

3. —M. à petits fruits. — L. MIGROCARPA Forb. Pin. Wob., p. 139

et47.— Spach, Végét. Phan., XI, p. 436. — L. americana Mich. Hist.

Arb. Am., III, p. 37, t. 4. — Nutt. Am. Sylv., 3«éd. p. 167, t. 153. —
Belg. Hort., XXII, t. 10, f. 2-3. — Sarg., 1. c, p. 215. — L. pendula
Salisb.— Forb. Pin. Wob., 137, t. 46. — L. americana pendula Loud.—
L. Amer, rubrahoné^. — Abies microcarpa Poir. — Nouv. Duham.,
p. 289, t. 79, {.2.— Pinus microcarpa Lamb, Pin., 3«éd., II, t. 50.— Anl.

Conif., p. 54, t. 21.— P. pendula Ait.— Parlât, in Prodr., XVI, p. 409.

Black Larch.— Amérique du Nord, 1739.

Arbre de 20 à 30™ de hauteur sur 2 à 3'" de grosseur, à branches hori-

zontales ou inclinées. Rameaux longuement effiles, souvent pendants, à

écorce rougeâtre. Cônes beaucoup plus petits que dans le L. europsea,\ox\^s

de 15-18%, large 10-12%; écailles d'abord vert glauque, passant au rouge
violacé et plus tard jaune roux, luisantes, arrondies, membraneuses sur
les bords et irrégulièrement denticulées, glabres sur le dos, longues
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d'environ 7-9%; bractées très petites, 2 1)2%, triangulaires, brun-rouge,

2-3 denticules au sommet. Graines très petites, roussâtres, environ 6-7'°/'^,

aile comprise. — Habite le Canada jusqu'au 60° et les provinces du N.-E.

des Etats-Unis à la Virginie, Il fournit un bois à peu près analogue à celui

du M. d'Europe, dont la densité est d'après M. Sargent de 0,623. Introduit

en Europe en 1730 par Pierre Collinson, il ne s'est pas très répandu, ce qui

tient sans aucun doute à son infériorité sous tous les rapports avec le M.
cVEurope. — Les variétés qu'on a signalées ne se distinguent pas sensi-

blement du type.

4. — M. occidental. — L. OGCIDENTALIS Nutt. Am. Sylv., III, p. 243,

t. 120.— Reg. Gartenfl., XX, t. 685. — Belg. Hort., XXII, p. 101, t. 8.

— Sarg., 1. c, p. 216.— Beissn.,1. c, p. 314, f.80. — \L. americana

brevifolia Garr. Conif.
, p. 356. — Vulg. Tamarak. — N.-O. des Etats-

Unis.

Grand et bel arbre pouvant atteindre 40-45™ de haut sur 2"",80 à 4",50

de grosseur, se distinguant du M. d'Europe par ses feuilles plus courtes,

plus épaisses, piquantes, bicanaliculées sur les deux faces, 18-25% long, par

ses cônes longs de 20-30'"/"", dépourvus de pubescence, sur 18-20'°» large,

à écailles coriaces, arrondies, un peu atténuées au sommet et surtout par

les bractées ovales lancéolées, plus longues que les écailles. — Habite les

Montagnes Rocheuses et les Cascades Ranges, jusqu'à 1700'" d'altitude, des

provinces du N.-O. des Etats-Unis jusqu'à l'Orégon et la Colombie anglaise.

Son bois, d'une grande densité, 0,740, est particulièrement estimé dans les

pays où il croît. Il n'est pas encore que nous sachions introduit en France

ni même en Europe, mais il mériterait de l'être.

5.— M. de Lyall.— L. LYALLII Pari, in Enum. sem. Hort. Reg, Mus.

FI. 1863. —Carr. Conif., éd. 2, p. 361.— Sarg., 1. c.,p. 216.— Beissn., 1.

c, p. 316.— Veitch, Man., p. 130.— Pinus LyalluProdr., XVI, p. 412.

—

Montagnes Rocheuses.

Cette espèce, non encore introduite ou à peine, forme d'après M. Sargent

un arbre de 12 à 15"^ de hauteur sur 3"»,50 de grosseur, très branchu ; il

habite les hautes régions des Montagnes Rocheuses et les monts Cascades

à des altitudes de 2000 à 2300"" en compagnie des Tsuga Pattoniana et

du Pinus albicaulis. Il se distingue par ses jeunes pousses tomenteuses,

par ses feuilles fasciculées par 40-50, longues de 20-22"'/™
;
par ses cônes

allongés, à écailles ciliées et par ses bractées terminées en une sorte

d'arête dépassant les écailles.

6. —M. de Griffith. — L. GRIFFITHII Hook. f. et Thomps in Cath-

cart. lUust. of. Himalaya. PL, t. 31. — Carr. Conif., p. 359 et Rev.

Hort., 1868, p. 371, cum. icon.— Gord. Pin., p. 426.— Veitch., Man.

Conif., p. 119. — Beissn., 1. c.,p. 316, fîg. 82. — Pinus Griffithii

Prodr., XVI, p. 411.— Vulg. M. de VHimalaya.— Népaul, 1850.
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Petit arbre de 12-15™ à cime largement arrondie. Rameaux robustes,

réfléchis, presque pendants. Feuilles fasciculées par 30-50, étroitement

linéaires, planes, glaucescentes, brusquement terminées en une poiite

courte. Cônes très différents de ceux des espèces ci-dessus, ils sont plus

longs, 7'™ sur environ '^2 de diam., cylindriques, atténués au sommet, vert

herbacé; écailles arrondies, échancrées au sommet et accompagnées d'une

longue bractée lancéolée-ondulée, rabattue au dehors sur le cône, rappe-

lant ainsi celles du Pseudotsuga Douglasii. — Habite la région est de

l'Himalaya, Népaul, Sikkim et Bhotan, où il s'élève parfois jusqu'à près de

3000"^ d'altitude. Introduit en 1850 par Royle, il n'est pas encore très

répandu. Mais comme beaucoup d'arbres de l'Himalaya, quoique venant de

régions froides, il gèle assez facilement à Paris. Il réussit en revanche à

Angers.

SECTION II. — FAUX MÉLÈZE. — Pseudolarix.

Chatons mâles, naissant plusieurs sur le même court rameau et écailles

des côties totiibant à la maturité comme chez les sapins.

7.— M. deKaempfer.— L. KiEMPFERI Fortune. — Veitch., 1. c,
p^ 129. — Franch. et Sav. Enum., PI. Jap., I, p. 466. — Pseudolarix

Ksempferi Gord. Pin, p. 292. — Carr. Gonif
.

, éd. 2, p. 363 et Rev.

Hort., 4868, p. 332, icon; 1870-71, p. 608, f. 80-81. — Beissn., 1. c,

p. 310, f. 78-79.— Abies Ksempferi Lindl.— Murr, Pin. and Firs of Jap.,

p. [100, fîg. 190-200. — Pinus Kœmpferi Lamb. Pin., éd. 3, p. 7.

—

Prodr., XVI, p. 412. — Chine et Japon, 1856.

Arbre pouvant atteindre, dit-on, 40™ de haut sur 4",50 de circonférence, à

branches éparses, étalées, un peu réclinées à leur extrémité. Rameaux gros,

légèrement cannelés, à écorce rougeorangeouferrugineux. Feuilles denses,

larges, molles, planes, longues de 4-10*''", larges de 2-3™/™, vert gai endessus,

glaucescentes en dessous. Chatons mâles par 6-10 à l'extrémité de grosses

ramilles, courtes, au centre d'écaillés roux brunâtre. Cônes longs de 6-8'^'''

sur 4-5 de large; écailles lâchement imbinquées , caduques, épaisses, ligno-

subéreuses, très fragiles, atténuées en une pointe obtuse, souvent échan-

crées, longues d'environ 3*^™, munies sur le dos d'une bractée triangulaire,

lancéolées, d'environ 10™/", serrulée, plus courte que l'écaillé. A la maturité,

par suite de l'écartement des écailles, les cônes de cet arbre ont beaucoup

de ressemblance, mais en petit, avec une tête d'artichaut. — Habite les

provinces centrales du N.-E. de la Chine, notamment dans le Che-Kiang

où Ksempfer l'avait déjà signalé (Amœn. Exot., p. 883 (1712) et où Fortune

le découvrit de nouveau en 1854 et l'introduisit. En 1871 chez M. André
Leroy, à Angers, Un pied haut de 5™ commençait à fructifier abondamment.

On le trouve aussi fréquemment au Japon, mais il n'est pas certain qu'il

y soit indigène. Ce Mélèze, lelplus beau du groupe, est aussi très rustique

et mérite d'être propagé.
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464. — CÈDRE. — CEDRUS Link.

Du latin cedrus, en grec Kedros, nom d'une conifèredu temps d'Homère.

Ce genre est très voisin du précédent; il s'en distingue par les feuilles

disposées de la même manière mais persistantes, plus fermes, tétragones^

piquantes. Floraison estivale ou automnale. Chatons terminant les rameaux;

\es mâles ovoïdes, jaunâtres; les femelles à bractées adnées, courtes et

non acrescentes. Cônes gros à maturation bisannuelle, à écailles grandes,

fortement imbriquées, se séparant difficilement, même à la maturité
;

bractées avortées. Graines irrégulièrement triangulaires, longuement ailées,

contenant des vésicules de térébenthine; embryon à 9 cotylédons. Bois à

aubier blanc et cœur rouge-brunàtre, sans canaux résinifères, mais avec

des vacuoles disséminées, rendant ce bois très odorant. Comme dans les

Mélèzes, ramification irrégulière, non verticillée.— Le genre ne comprend

en réalité qu'une espèce avec deux principales variétés ou sous-espèces,

mais, nous conformant aux usages généralement admis et au point de vue

cultural, nous admettrons deux espèces: le C. Libani et le C.'Deodora. —
Les Cèdres habitent les hautes régions montagneuses de l'Asie occid'^ et

centrale et du N. de l'Afrique, mais ordinairement par peuplement très

disséminés dans l'aire géographique. Ils recherchent les sols chauds et

légers avec sous-sol très perméable; ils redoutent ceux trop humides ou

trop arides. Comme tempérament ils veulent le grand air et ne supportent

pas le couvert. On les multiplie de graines, ou à défaut par greffes. Les

Cèdres sont, surtout dans nos cultures européennes, des arbres d'ornement.

1.— G. du Liban. — C. LIBANI Barr. Icon, t. 499. — Spach, Vég.

Phan., XI, p. 427. — De Chamb., 1. c, p. 308.— Math. FI. for., éd. 3,

p. 493. —Veitch., 1. c, p. 137.— Boiss., FI. Or., V, p. 698.— Beissn.,

1. c, p. 297,— Larix cedrus Mill., Dict. — Abies cedrus Poir. — Rich.

Conif., p. H2, t. 14-17.— Nouv. Duham., V, p. 237, t. 79, f. 1. — Pinus

cedrus Lin. — Prodr., XVI, p. 407.— Montagnes de l'Asie occid'«, 16T6.

Le Cèdre est un grand arbre pouvant atteindre 30 et même 40"" de haut

sur lO"" et plus de circonf. Son tronc d'abord lisse, grisâtre, se gerçure à

partir d'un certain âge en formant un rhytidome écailleux rugueux, pas

très profond. Sa cime formée de grosses branches non verticillées, souvent

longuement étalées en larges palmes, constituent par leur ensemble, une

vaste cime conique ou ovoïde dont l'envergure dépasse parfois 100"". —
Feuilles, vert sombre, parfois un peu glaucescentes, sub-tétragones à angles

émoussés ou ellipsoïdes, aciculaires, terminées par un mucron raide, subpi-

quant, celles fasciculées longues de 20 à 30™/°", les solitaires 23-40% sur

environ Im/"" de large, portant sur toute leur surface des lignes destomates,

Chatons mâles, longs d'environ 0*="', ovoïdes, dressés, jaunâtres en automne.

Chatons femelles naissant ordinairement sur les branches supérieures

d'abord pourpres puis jaunâtres, à bractées très courtes, érosées, denti-

culées. Cônes ovoïdes ou ellipsoïdes, généralement déprimés au sommet,



i290 CONIFÈRES

plus rarement pointus, longs de S-IS"'" sur 5-6 de diamètre, fortement et

plus ou moins longuement pédoncules, brun mat à la maturité ; écailles

fortement serrées, largement triangulaires, à angles arrondis 45-50°'/'" dans
leur plus grande largeur, bords entiers, courtement tomenteuses pubé-
rules en dessous, se resserrant sous l'action de la chaleur, s'écartant et

enfin se désarticulant sous l'influence de l'humidité dans le courant de la

3""* année. Graines ressemblant à celles du sapin, mais testa plus clair et

plus luisant, renfermant aussi sous l'épiderme des réservoirs de térében-

thine très fluide, 12-15'"/'" long; aile largement triangulaire, du double plus

grande quelagraine.

La forme considérée comme type de l'espèce habite les hautes régions

montagneuses de l'Anatolie méridionale avec VAbies cilicica, les mon-
tagnes de Carie

; en Syrie, dans le Liban et l'Antiliban et dans l'île de
Chypre, sur le M' Troôdos (1).

L'histoire du Cèdre est intimement liée à celle des anciens peuples de

la Syrie qui en parlent dans tous leurs écrits. On y trouve notamment que
le fameux temple construit par Salomon, à Jérusalem, était en bois de

Cèdre et qu'il en fut de même du palais appelé <i.Maiwn de bois du Liban y,

que ce roi fit aussi construire pour les rois d'Israël. Les souverains d'Egypte

et de Syrie employaient le bois de CècJrepour la construction de leurs vais-

seaux. Plusieurs empereurs romains l'employèrent aussi (2). Ce bois étant

regardé comme incorruptible était aussi très recherché pour faire les

slalues des dieux.

Bien que le Cèdre fût connu depuis de nombreux siècles, il n'a cependant

été introduit que fort tard dans l'Europe occid'*. Son introduction en Angle-

terre remonte probablement à 1664, mais cette date n'est pas certaine,

tandis que celle de 1676 l'est, puisqu'il est authentique que cet arbre a été

planté à cette date à Bretby Park, Derbyshire. D'autres dans le Jardin de

Ghelsea près de Londres, en 1683, dont l'un mesurait déjà en 1766 environ
4"" de circonférence à 0'^,66 du sol. En France, ce bel arbre a été introduit

beaucoup plus tard; celui qui passe pour le plus ancien est le gros du
Muséum de Paris qui a été planté en 1734 par B. de Jussieu et qui

(1) Le groupe du Liban le plus anciennement connu, formait très probablement autrefois

de vastes forêts qui ont peu à peu disparu par suite de l'incurie et de l'esprit de

dévastation des habitants. D'après une relation du capitaine anglais Oliver, publiée

dans le Gardener's chronicle en 1878, il comptait dans la forêt de Cèdres d'environ

1000"» de circonférence, .T84 arbres de différents âges, beaucoup entre 50 et 80 ans.

Parmi les plus âgés, au nombre de 5 seulement, au lieu de 26 qu'en signalait Raulow en

lo74, les plus gros, fort délabrés, mesurent de 12 à 13"" de cire, sur environ 30°» de

haut et leur âge est évalué à plus de 900 ans. Le gouvernement turc a pris les mesures

nécessaires pour faire à l'avenir respecter ces arbres. Ces Cèdres sont situés près d'un

col ouvert au sud du Djebel Makmal.

(2) Le plus grand Cèdre, dont l'histoire fasse mention, est celui qui fut employé pour

la galerie du roi Déinétrius. Sa longueur était de 43™ et sa grosseur de 4'",9I ; il venait

de l'île de Chypre (Nouv. Duh., V, p. 288).
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mesure environ 18 à 20™ de hauteur seulement par suite de la perte de sa

flèche; en revanche, sa cime est très étendue, elle dépasse 30" de dia-

mètre, mais il en existe d'autres de plus fortes dimensions (1). Le Cèdre

commence à fructifier vers 45-50 ans, mais peu abondamment; les cônes

contiennent en moyenne une centaine de graines que l'on extrait en

mettant ces fruits pendant 23-30 heures dans l'eau froide ce qui fait s'écarter

les écailles, si l'on a soin de les exposer après cette immersion, à un soleil

modéré. Le jeune plant lève avec 8 feuilles cotylédonaires et développe

un enracinement profond. Sacroissance estlente pendant les 5-7 premières

années, puis elle est rapide et longtemps soutenue. Le Cèdre supporte

difficilement la transplantation et le couvert; il perd souvent sa flèche, ce

qui arrête son accroissement en hauteur. Le bois du Cèdre a un aubier

blanc et un bois parfait brun-rose ou brun-jaunàtre ; il est à grain fin,

homogène, souple. Comme le bois de sapin, il est dépourvu de canaux

résinifères, mais il contient de nombreuses vacuoles disséminées, qui lui

donnent une odeur aromatique caractéristique. Densité de 0,606 à 0,808

(Math.). Quant à sa qualité, elle varie avec la rapidité de croissance et la

station où l'arbre s'est développé; quand il provient de régions élevées où

la croissance a été lente, ce bois est excellent et justifie son antique répu-

tation, mais quand il a crû en plaine et rapidement, il est mou, spongieux,

peu fort et peu durable. C'est aussi un mauvais bois de chauffage. Pour

ces raisons et eu égard à ses exigences sous le rapport du sol, le Cèdre ne

deviendra jamais, croyons-nous, une espèce forestière chez nous. Par contre

c'est un magnifique arbre d'ornement qui trouve sa place dans les grands

parcs, sur les pelouses et pour la formation d'avenues. Sa résistance aux froids

est assez grande pour -supporter ceux plus qu'ordinaires de la France

tempérée. Il ne soufl're guère qu'à partir de 24 à 25 degrés au-dessous de

zéro, ce qui est tout à fait exceptionnel en France.

Varlrtés.

a. — C. L. glauca Carr.— Grand arbre comme le type, dont il dilTère seulement

par les feuilles très glauques, argentées.

b. — G. L. stricta Carr.— Tige droite, élancée, à branches rapprochées, courtes,

dressées, constituant une pyramide conique très compacte. Suivant Carrière, M. David,

à la Houre, près Auch, en possède un individu qui mesurait vers 1800, 2.0'» de haut.

c. — C. L. fusiformis Carr. — Cônes effilés presque pointus au sommet.

d. — G. L. nana Loud. — Arbrisseau dépassant rarement 1"», formant le plus

souvent un buisson arrondi, compact, étalé. Sous-variété pyramidata, à branches

plus dressées.

e. — C. L. brevifolia J. D. Hook., Journ. of Lin. Soc, 1880. — Boiss., 1. c,

(1) Dans le parc de Moniigny-Lencoup (S.-et-M.), il existe un Cèdre que l'on croit

contemporain de celui du Muséum, qui mesurait, d'après Carrière, vers 1800, O'» de

grosseur à 1™ du sol. A Trianon, un individu probablement planté vers 1770 à 1775,

mesure actuellement environ 5°> de circonférence et 27'" de haut. A la faïencerie de

Gien (Loiret), il existe aussi quatre beaux Cèdres âgés d'environ 8a ans qui mesuraient

en 1891 (Rev. Hort. 1891, p. 105), de 25 à 30'" de hauteur sur 3'",90 de grosseur.
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p. 699. — Feuilles beaucoup plus courtes ainsi que les cônes; ramifications en nappes
presque régulièrement étalées. Habite l'île de Chypre sur la chaînedu Troôdos (montagne

de Machaera), vers loOO"^ d'altitude, et autour du monastère de KykUo où elle couvre plu-

sieurs milliers d'hectares.

f. — CL. atlantica Hort.— Les Forets de Cèdres de l'Alg-Jrie, ouvrage publié par

ordre du gouverneur général de l'Algérie, 1894.— Debeaux,Fl. d. 1. Kabylie, p. 4M.— G. L.

argenteaYicl. Renou.— Malh. FI. for. p. 494.— Veitch, 1. c, p. 137.— C. africana Gord.
— C. atlantica Manet.— Cèdre argenté de l'Atlas.— Meddad des Arabes.— Algérie,! 842-

— Diffère du type par ses feuilles plus courtes, généralement arquées et conniventes, de

sorte que les faisceaux sont presque globuleux; ces feuilles glauque argenté en dessus,

ce qui tient à 2 lignes blanches de stomates bien marquées. Cônes plus petits, 5-6"" de

long sur 4 de diam., ovoïdes, très obtus et comme tronqués aux extrémités. Ce Cèdre

couvre des étendues considérables en Algérie, plus de 33000 hectares dont environ

23000 dans la province de Constantine, répartis dans une douzaine de forêts sur les

parties élevées de l'Aurès et du Bélezma, près Batna et les massifs du Babor et du Taba-

bort, dans ce dernier cas avec 1'^. numidica (1).

On le rencontre à des altitudes comprises entre loOO et 2000". A 123 ans il peutatteindre
0"i,90 de diamètre, 14"" sous branches et 30'" de hauteur, à SOoansl", 30 diam., et 36-40™

haut. Dans la forêt de Teniet el Haad, on en trouve qui ont plus de 7™ de circonférence.

Ces forêts paraissent avoir été connues et exploitées dès laplus hauteantiquité. Ce Cèdre

existe aussi au Maroc, aux environs de Tetuan, dans les Montagnes du Ritî et probable-

ment aussi au S.-E. de Fez. Le bois du Cèdre de l'Atlas est en effet d'unegrandedurée;em-

ployé comme poutres, traverses de chemins, pavés, il se montre très résistant. On lui

reproche seulement d'être moins élastique et moins résistant aux charges que le bois

du Pin sylvestre, ce qui nécessite l'emploi de pièces plus grosses. Ce Cèdre, introduit

dans les cultures en 1842, s'est montré très rustique; il pousse plus vite que le Cèdre

du Liban ; il est moins délicat, plus robuste, il reprend plus facilement et se contente de

sols plus maigres. En un mot, c'est une variété plus forestière que celle du Liban.

Sous-variétés. — C A. fastigiata Garr. in Rev. Hort., 1890, p. 32, f. 9. — Tige

robuste, branches nombreuses, très dressées, fastigiées, formant un pyramide étroite.

Obtenue par M. Lalande jeune, horticulteur à Nantes.

C. A. pendula Carr. in Rev. Hort., 1873, p. 160.— Branches retombant gracieuse-

ment, comme celles du Saule pleureur. Obtenue parM.Moreau, pépiniériste àFontenay-

aux-Roses.

C. A. variegata Carr. Conif., p. 374. — Feuilles panachées de blanc-jaunâtre.

2.— G. de l'Himalaya.— C. DEODORA Loud., Arb. Brit., p. 2428,

1". 2283-2286. — Spach, 1. c, p. 430.— Rev. Hort.. 1846, p. 42. — FI. d.

seiT., IX, p. 37, 90.— Carr.,1. c, p. 367.— Veitch, 1. c.,p.l34.—Beissn.,

1. c, p. 305.— Abies Deodora Lindl. — Pinus Deodora Roxb., FI. Ind.,

III, p. 651.— ZJeorfardes Hindous. — Himalaya, 1822.

Bel arbre, atteignant dans son pays jusqu'à 50-60'" de haut sur 6 et même
10"* de circonférence. Tige droite, penchée au sommet. Branches et

rameaux réclinés formant une cime plus fournie, du moins dans le jeune

âge, que le C. Libani. Feuilles beaucoup plus grandes que celles de ce

dernier, 3-5'^"^jt3^gw«n/es, très glauques.— Cônes ovoïdes, très obtus, 8-12'-''"

long sur environ 6*"" de large, brun-glauque à la maturité. Ecailles larges de

[\} Parmi ces forêts il faut citer pour lenr importance, celle de Beleznia (.SUOU hecl.),

Ouleb Yacoub(iOOI) hect.), Boni Oudjana (.7000 hcct.;. dans l'arrondissement de Batna.

Dans la province d'Alger on le trouve sur le faite du Djurdjura, la montagne de Blidah,

el puis de Teniet el llaad. (Voir pholotypie, n" 133j.



CÈDRE i 293

35 à 55m/m, longues d'environ 30m/in, Qmbriolées vers la base de lalaine . Graines

comme celles du C. Libatii, mais à aile beaucoup plus courte, plus oblique,

embryon à 9-10 cotylédons. — Cet arbre forme de maguiliques forêts dans

l'Himalaya, surtout dans les Alpes du Kachmir, du Népaul et du Thibet, où

il se tient entre 1600™ et 4000™ d'altitude. Le bois de ce Cèdre est à grain fin,

assezlourd,fort(l),susceptibled'un beau poli; la résinedont il est abondam-

ment imprégné et qui lui donne une odeur particulière le rend à peu près

incorruptible tout en le préservant des insectes (2). On recherche ce bois

pour les temples ainsi que pour de nombreux travaux. Son nom de

Deodora, qui veut dire en sanscrit « Arbre divin », montre combien il est

prisé des Hindous. Il passe pour avoir été introduit en France en 182^2, mais

cette date n'a rien de certain. Son introduction en Angleterre remonterait

à 1831 par le Hon. W. Leslie Melville. Quoique rustique, il l'est

cependant moins que le G. du Liban. Il paraît indilférent à la nature du

sol et à l'exposition. On le rencontre dans la chaîne de l'Himalaya sur les

rochers escarpés, sur le gneiss, le quartz, les terrains calcaires et grani-

tiques, l'argile, les schistes, la terre de bruyère, etc., pourvu que ces terrains

s'égouttent bien.

C'est un magnifique arbre d'ornement, surtout quand il est jeune, car plus

tard, du moins dans nos cultures, il se déforme et se dégarnit beaucoup.

Variétés.

a. — G. D. viridis Knight.— Carr., 1. c, p. 307.— Feuilles plus ténues et d'un vert

luisant. Assez délicat sous le climat parisien.

b. — G. D. robustallort..— Feuilles plus larges et plus épaisses, atteignant jusqu'à

S'il» de longueur. Variété vigoureuse et jolie.

c. — G. D. crassifolia Ilorl — Feuilles peu nombreuses, grosses, épaisses et

courtes.

d. — C. H. compacta Carr. — Arbre de A-G^^ au plus, formant une pyramide

compacte à branches et ramilles réfléchies, pendantes.

e. — G. D. fastigiata Carr.— Branches dressées de manière à rappeler le peuplier

d'Italie.

/. _ G. D. variegata llort. — Feuilles panachées. Variété peu distincte, et peu

constante.

465. — PIN. ~ PINUS Lin.

Ancien nom employé par les Latins et venant probablement depix, poix ; allusion à

l'exsudation résineuse de ces arbres.

Les Pins forment un groupe parfaitement caractérisé, se distinguant

facilement des précédents. Ce sont des arbres à ramifications verlicillées

(1) D'après le capitaine W.Jones, des barres de 2'», 44 surO™0:!o d'épaisseur ctO'",7(>l de

large, de bonne qualité, ne cédaient qu'à des charges de traction de 534 à 7(lo kilogs. Ce

qui en fait un bois plus résistant que le Tin et le Sapin.

(2) On le trouve aussi, rapporte Lindley, dans les charpentes de temples hindous

ayant plusde200 ansct l'on rencontredes pilolisde ponts bien conservés après un séjour

de 400 ans dans l'eau, mais ces qualités réelles ne s'ap|)liquenl qu'au bois venant d'arbres

ayant crû dans les hautes régions.
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sur la tige et les branches. Bourgeons écailleux. Feuilles persistantes, de

3 sortes : isolées, aciculaires chez les arbres d'un an (exceptionnellement

chez ceux plus âgés) et denticulées sur les bords; dès la 2"^ années ces

feuilles sont remplacées par d'autres se réduisant à des écailles sèches,

triangulaires, aiguës ; à l'aisselle de ces sortes de feuilles, se développent des

bourgeons anticipés dont l'axe avorte tout en produisant de 2 à 3 feuilles en

aiguille, constituant un faisceau enveloppé à la base par les écailles de ces

bourgeons qui forment une gaine persistante ou caduque, ce sont les feuilles

définitives de ces arbres. Ces feuilles engaînées rappellent les fascicules de

feuilles des Cèdres et des Mélèzes ; la différence est que dans ce dernier cas

les bourgeons qui produisent les faisceaux, naissant à l'aisselle des feuilles

normales, sont irrégulièrement disséminés, n'ont point un développement

immédiat et conservent leur extrémité active pendant plusieurs années.

Les feuilles d'un même faisceau, rapprochées, forment un cylindre complet

et chacune d'elles présente comme une section 1/2, 1/3 ou 1/5 de ce cylindre,

suivant qu'elles sont réunies par 2, 3 ou 5.— Chatons mâles, agglomérés à la

base des pousses de l'année. Chatons femelles très petits, axillaires au

sommet des mêmes pousses, solitaires ou verticillés, immédiatement au-

dessous du bourgeon terminal; bractées jjelites, colorées, inaccrescentes.

Cônes à écailles ligneuses, persistantes, plus ou moins épaissies sur le dos

en une sorte d'apophyse souvent pyramidale, surmontée d'une protubé-

rance mutique oumucronée au sommet, parfois aplatie; bractées oblitérées.

Graines obovoïdes déprimées, pourvues d'une aile caduque. Embryons 3

à 15, charnus, oléagineux, à germination épigée. Maturation bisannuelle,

plus rarement trisannuelle, ce qui tient probablement à ce que le boyau

pollinique n'arrive sur le sac embryonnaire que l'année suivante de la

floraison. — Bois à aubier et bois parfait distincts, ce dernier variant

du rouge tendre au rouge brun ; canaux résinifères longitudinaux, bien

visibles, situés dans la zone moyenne et externe des couches annuelles ; les

canaux rayonnants souvent visibles, en rapport avec les rayons médullaires.

Le genre comprend environ 70 espèces habitant surtout les régions

tempérées ou froides de l'hémisphère boréal, plus rarement l'hémisphère

austral. Ce sont des arbres sociaux, robustes, avides de lumière, ne sup-

portant pas le couvert. Leurs feuilles ont une durée moindre que celles

des Sapins ;
3-5 ans chez les jeunes individus et seulement 2 chez ceux

âgés; aussi le couvert de ces arbres est-il de plus en plus léger.

La plupart des Pins sont des arbres forestiers importants, tant par

l'étendue considérable qu'ils peuplent, que par les produits qu'ils fournissent:

bois d'œuvrc, bois de chaufl'age, résines, etc. Ce sont aussi de beaux arbres

d'ornement convenant pour la garniture des pelouses, pour faire des

avenues, des rideaux de verdure, etc.

MuUiplicalion.— Les Pins ne repoussent pasde souches et ne drageonnent

pas; ils ne reprennent pas ou très difficilement de boutures, mais on peut

les greffer par approche à l'état herbacé, en fente ou en demi-fente. Le
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semis est généralement le meilleur moyen à employer pour multiplier ces

arbres. Les graines récoltées à leur maturité sont conservées jusqu'au

printemps dans les cônes ou dans un endroit bien sec, en petites masses
pour éviter réchauffement et semées au printemps dans une terre légère,

substantielle. Les graines conservent peu de temps leur faculté germina-

tive, 1-2 ans au plus. Pendant les 2 premières années, les jeunes Pins

s'élèvent peu, ce n'est qu'à la 3"" qu'ils forment leur premier verticille de

branches ; ensuite ils s'accroissent plus ou moins rapidement et souvent

pendant plusieurs siècles.

Plusieurs systèmes ont été donnés pour la classification de ce grand

groupe, mais le plus pratique est celui basé sur le nombre de feuilles dans

une même gaîne et c'est celui que nous adopterons (1).

TABLEAU DES PRINCIPALES ESPECES DE PINS

Pinus
Pins

SylvestrisLin.
Banksia Lamb.
Densiflora Sieb. et Zucc.

Thunbergii Parlai.

Massonniana Lamb.
Laricio Poir.

Rubra Michx.

Montana Mill.

Halepensis Mill.

Pins
Pinus Osteosperma Engeliii.

Edulis Engelm

.

Bungeana Zucc.

Gerardiana Wall

.

Parryana Engelm.

Torreyana Engelm.

SabinianaDougl.
Coulteri D. Don.

£*onderosa Dougl.

Jeffreyi Murr.

Tœda Lin.

Pinus Gembra Lin.

— Koraiensis Sieb.

— Parviflora Sieb. et Zucc

— Flexilis James.

— Balfouriana Murr.
— Excel sa Wall.
— StrobusLin.

à 2 feuilles.

Pinus Persica Slraug.

— Maritima.
— Pungens Miohx,

— Inops Ait.

— Mitis Michx.

— Gontorta Dougl.

— Muricata Don.
— Pinea Lin.

— Monophylla Torr.

à 3 feuilles.

Pinus Serotina Michx.

— Rigida Mill.

— Palustris Mill.

— Insignis Dougl.

— Tuberculata Gord.

— Canariensis Chr, Smilh.

— Longifolia Uoxb.

— Téocote Cham. et Schlech.

— Patula Scheed.

— Sinensis Laws.

Pins à 5 feuilles.

Pinus Monticola Dougl.

— Ayacahuite Ehrb.

— Lambertiana Dougl.

— Leiophylla Schied. et Depp.
— Hrthweegii Lindl.

— Oocarpa Schied.

— Devoniana Lindl.

(1) Le D"" Engelmann a établi une classification d'après la position des vaisseaux, des

feuilles, qui sont en effet tantôt périphériques, tantôt parenchymateux, c'est-à-dire

noyés dans le tissu cellulaire central, et la présence ou l'absence de synergides autour

des vaisseaux.
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SECTION I. — DEUX FEUILLES DANS LA MÊME GAINE

Feuilles géminées ti'ès rarement ternées, à gaine persistante. Ecailles dès

cônes termi7iées par des apophyses dont la protubérance est centrale.

Ecorce gercurée, lamelleuse.

a.— Pinaster.— Graine assez longuement ailée et testa mince.

1.— P. sylvestre. — P. SYLVESTRISLin.— Nouv. Duham.,V,p.232,

t. 66.— Hartig., t. 4. — Spach, Végét. Phan.XI, p. 376.— D. Chamb.,

1. c, p. 142, t. 1, f. 7-8.— Carr., Conif.,éd. 2, p. 480. — Math. FI.

for., p. 50o. - Veitch. Man., Gonif., p. 156. — Boiss., FI. Or., V,

p. 694.— Mascl. AU. PI. Fr,, t. 393.— Hemp. et Wilh., Die Bœum. und

Str. d. Wald., t. 4. - Beissn., Handb. d. Nadelh., p. 225, f. 57-58. --

Vulg. P. de Haguenau. P. de Genève, P. d'Ecosse, Sapin rouge du

Nord. — Europe et Asie.

Grand arbre, atteignant 30 et même éO"» sur 3-4™ de circonférence (1).

En massif sa tige est élancée et dénudée jusqu'à une grande hauteur. Sa

cime composée de branches verticillées dans le jeune âge, perd avec le temps

cette disposition- et de conique qu'elle était elle s'arrondi, devient courte,

plane, et irrégulièrement ramifiée. Les individus isolés sont beaucoup

moins élancés et se montrent plus branchus à une faible hauteur du sol.

L'écorce gris-mat dans le jeune âge prend après un certain temps une

teinte rouge et devient gerçurée-écailleuse. Bourgeons allongés, coniques,

pointus, très résineux.— Feuilles relativement courtes, 5-6°"", étalées,

dressées, ondulées-tordues, finement denticulées sur les bords, pointues,

subpiquantes au sommet, glaucescentes. Ghatons mâles jaunes ou rosés,

oblongs, 6-8''™ long. Cônes solitaires ou par 2-3, souvent presque pendants,

longs d'environ 4-6'=™, coniques, amincis au sommet, brunâtre mat à la

maturité. Ecailles à écusson prolongé en une sorte de pyramide étalée,

tronquée à arêtes concaves. Graines très petites 4"/™ long, irrégulièrement

elliptiques ou subtrigones, un peu luisantes, les unes noires, les autres

gris-clair; ailes roussâtres, rayées, brunâtres, 3 fois plus longues. Embryon
à 5-6 cotylédons. Un kilog. contient de 140,000 à 160,000 graines, fraîchement

désailées et 1 litre environ 71,000.

Habite l'Europe boréale jusque sous le 70° de latitude et s'étend en

Sibérie jusqu'au delà de la Lena. Sa limite mérid'« s'avance au sud dans la

Sierra Nevada sous le 37» de latitude, dans la moitié N. de l'Italie et dans la

région danubienne. Arbre de plaines ou de montagnes peu élevées vers la

limite septent'* de son aire, il s'élève de plus en plus en altitude au fur et

à mesure qu'il descend vers le sud. G'est ainsi que dans les Vosges il

arrive à 800-900'", 1000™ en Auvergne, 1600" dans les Cévennes, 2000'"

(I) En 1888 un arbre de cette es])écc abattu en Suède, mesurait 10'" de haut et plus

de 12« de circonf. à 0'",C0 du sol. (Rev. Hort. 1888, p. 439).
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dans les Alpes-Maritimes et dans les Pyrénées cl 2110 dans la Sierra

Nevada. Dans son aire il forme de vastes forêts pures ou en mélange. Sa
rusticité est considérable ; il résiste dans le nord à 40 degrés de froid et se

contente de 3 mois de végétation; vers le sud il supporte des chaleurs de
35° et se contente d'un repos hibernal de 4 mois. Il va sans dire qu'on le

cultive bien en dehors de son habitat naturel. Ce Pin recherche un ciel pur
et les expositions éclairées. Ce sont les sols sablonneux mélangés d'argile,

frais et profonds qui lui conviennent le mieux, mais il prospère encore sur

les terrains siliceux, iégers ou caillouteux, pourvu qu'ils soient assez pro-

fonds; il vient même sur les terrains tourbeux. Les sols calcaires des

coteaux oudes plaines, qui se dessèchent trop en été, nelui conviennent pas.

Le bois du Pin sylvestre est de qualité fort variable
;
quand il provient

d'arbres ayant crû en plaine, il est riche enaubier et pauvre en bois parfait,

mais, développé dans les hautes montagnes, c'est le contraire, il fournit

alors un bois de première qualité, souple, élastique, fort et très résistant

aux causes de destruction, convenant pour tous les grands emplois

et particulièrement pour la mâture ; c'est aussi un excellent bois de chauf-

fage, surtout celui des individus âgés. Sa densité varie de 0,40» à 0,4:28

(Mathieu). Bien que ce bois soit assez résineux, il n'est généralement pas

gemmé. L'écorce du Pi?i .S^/^yes/re renferme de la fécule et sert dans les

contrées du Nord à la nourriture des porcs. En Silésie ou retire des feuilles

une sorte d'ouate ou de laine utilisée dans les hôpitaux et même pour faire

des étoffes grossières. Enfin, ce Pin est précieux pour les reboisements des

mauvais sols; il est aussi très souvent employé en ornementation surtout

pour former des bosquets sur les grandes pelouses.

Variétés.

Malgré l'airo géographique étendue du Pin sylvestre et la diversité des climats qu'il

habile, il ne s'est que peu modifié et les diverses variétés qu'on a signalées : P. d'Ecosse,

P. de Riga, P. de Haguenau, P. de Genève, P. des Cétennes etc. sont bien plutôt

basées sur leur provenance que sur des caractères ayant une certaine fixité. En elTet,

la longueur des aiguilles, le port des arbres et la qualité des bois ne sont le plus

souvent que le résultat de la richesse du sol, de la situation, du climat, etc. D'ailleurs

dans une même série il n'est pas rare de voir représentées toutes le.* formes indiquées.

Aussi, d'acord avec MM. de Vilmorin, Mathieu et d'autres forestiers, nous indi(iuerons

seulement les principales formes que l'on constate dans l'espèce.

a. — P. S. erecta.— P. S. <.i/252ca Nouv. Duh., V, t. G(i. — P. /-u/>ra Mill. Dict.

(non Michx).— P. S. rigensis. — P. S. à branches redressées, P. de mâture, P. de

Riga, P. d'Ecosse.— Tige élancée, branches plus ou moins dressées; écorce ocre assez

vif à peu de distance au-dessus du sol. Feuilles allongées peu ou pas contournées,

glauques. Fournil d'une manière générale les plus beaux arbres et les plus beaux bols

en même temps que les meilleurs. Le F. de Haguenau, à tige plus Irappue, moins

droite, branches moins régulièrement verticillées, robustes, aiguilles droites, dressées^

plus longues, plus étalées, plus glauques et souvent contournées, rentre aussi dans le

type à branches redressées.

b. — p. S. rubra Mill. — Nouv. Duh., V, p. 233, t. G7. — P. genevensis Ilort.

P. à bois rouge, P. de Genève, P. S. à branches étalées.— Xrhre de plus faibles dimen-

sions, à lige rarement droite, se ramifiant en longues branches fiexueuses; écorce

MOUILLEFERT. — TrAITK. 82
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grise ou noirâtre, à peine roiigeâtre vers le haut. Feuilles courtes, pins larges, disposées

à l'extrémité des branches en petites touffes espacées. Cônes plus petits, parfois un peu

luisants. Habite de préférence seule ou en mélange avec la forme précédente, les

Cévennes, les Alpes, les Carpathes.

c. — P. S. altaïca Ledeb. — Carr., 1. c, p. iSS. — Arbre de moyenne grandeur

formant une pyramide compacte. Feuilles plus courtes, plus raides que celles du type.

Habite les montagnes de l'Altaï.

d. — P. S. argentea Slev. — Spach, 1. c, p. 377. — Feuilles d'un gris argenté,

cônes très petits, solitaires. Petil arbre diffus, branches horizontales parfois réiléchies.

Observée dans le Caucase.

e. — P. S. fastigiata Hort. — Branches assez fortes, strictement dressées; cônes

petits, ovales, à apophyse saillante.

f. — P. S. compressa Carr., 1. c, p. 483.— Très voisine de la précédente, mais

à branches plus serrées près de la lige.

g. — P. S. nana Carr., 1. c, p. 482. — Buisson de 0^,30 à 0^,lo de hauteur, à

branches très nombreuses, courtes, épaisses, feuilles petites, 3/ii, droites.

h. — P. S. saxatilis Carr., 1. c, p. 453.— P. S. pygmœa Hort.— Arbuste acaule

couché, presque rampant, très curieux.

i. — P. S. columnaris compacta Croux in Rev. Hort. 1889, p. 393, f. 102. —
Petit arbre très ramitié à cime pyramidale, rappelant le fastigiata, mais plus com-

pact. Obtenue par M. Croux.

j- — P. S. pendula Hort.— Beissn.,1. c, p. 232.— Branches fortement réclinées.

h. — P. S. ombraculifera Hort. — Petit arbre à cime élargie au sommet.
l- — P- S. variegata Hort. — Feuilles panachées de blanc-jaunàtre. Plante naine

et délicate.

2.— P de Banks.— P. BANKSIANA Lamb. Pinet. éd. 2, 1, p. 7, t. 3.

— Nouv. Duham., V, p. 234, t. 67, f. 3. — Ant., Conif., p. 8, t. 4. —
Spach, 1. c, 379, — Carr., 1. c, p. 485.- Nutt. Sylv. N. Amer., II, 18ïJ.

P. divaricata Hort. — P. du Labrador. — Amer, boréale, 1786.

Arbre de 8-10™ pouvant atteindre 20 22™ sur 2"^ de circonférence, mais
dans nos cultures ce n'est qu'un petit arbre tortueux de quelques mètres,

à port diffus, divariqué, rappelant sous beaucoup de rapports le l\ syloestris,

dontil n'est qu'uneformelocale.Cependant il s'en distingue, en outre de son

port irrégulicr, par ses feuilles disposées en bouquets, courtes, étalées,

longues de 15 à yO'V", tordues mucronées, les nouvelles vert tendre, les

anciennes plus glauques. Cônes beaucoup plus petits, 3*"", coniques,

arqués et inclinés vers l'axe de la branche, grisâtre, à apophyse renllée,

arrondie avec un mucron courbé vers la base; graines comme dans le P.

syloesliHs mais plus petites. — Habite les parties froides de l'Amérique

boréale, le Canada, où il s'avance jusqu'au 68° de latitude et les provinces

ûu N. des Etats-Unis. Cultivé dans les collections, mais en raison de son

peu d'effet décoratif, rare dans rornementaliun.

3. — P. densiflore.— P. DKNSIFLORA Sieb.ct Zucc. FI. Jap., II, t. 112.

— Murr., Pin. and Firs of Jap., p. 'S'2, fig. 55 à 68. — Carr. Conif., 1.

c. p. 486.— Franch. etSav., Enum. PI. jap.,I, p. 464. — Beissn., 1. c,

p. 16. — P. rubra Sieb.— Japon, 1862.

Arbre de 12 à 15'" sur 1™,30 iil'",50 de grosseur au pied, également voisin
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du P . sylvestris mais s'en distinguant par l'écorce de son tronc gerrurée,

écailleuse, gris-clair, ses rameaux brun-rouge, ses pousses glauques, ses

bourgeons brun-rouge, plus pointus, résineux, par ses feuilles plus /'mes,

droites, plus resserrées vers les rameaux, vert-gai, glaucescentcs, longues

en moyenne de 6'^'". Chatons mâles, nombreux, en épis très serrés. Cône

vert glauque avant la maturité, également gris-mat à la maturité, mais plus

unis et un peu plus gros ; apophyse rhomboïdale-tronquée, élargie,

surmontée d'un écusson roussâtre.— Habite les parties montagneuses du

Japon, surtout la région centrale. Il s'élève à partir des plaines jusqu'à

1200'" d'altitude, seul ou mélangé avec le P. Massoniana et constitue

des forêts d'une grande étendue. Introduit en Europe vers 1862, il s'est

montré très rustique. Ce sont les terrains du P. sylveslris qui semblent lui

convenir.

4. — P. de Thunberg. — P. THUNBERGII Parlât, in Prodr., XVI,

p. 388.— Franch. et Sav., 1. c, p. 464.— Beissn., 1. c, p. 248. —
P. Massoniana Sieb. etZucc, FI. Jap.,II, p. 14, 1. 113 (nonLamb.).

—

Carr., 1. c.,p. 487.— Kuromatsou.— Japon, 1862,

Grand arbre pouvant atteindre 30 à 35™ de haut dont 20"^ sous branches

sur 4'" de circonférence; écorcc gris-Ioncé uniforme; branches courtes,

étalées-assurgentes, celles des jeunes tiges et des branches gris-cendré,

blanchâtres. Bourgeons allongés, soyeux, blanchâtres. Feuilles longues de

6 à 10"'", vert foncé, luisantes, grosses, d'abord dressées puis étalées et

assez souvent défléchies, légèrement serrulées, convexes en dessous,

concaves en dessus, glauques sur les deux faces, brusquement terminées

en un mucron raide blanchâtre. Chatons mâles fascicules, d'environ 3"^™.

Cônes de S'"", arrondis à la base, atténués au sommet, brun marron;

écailles obliquement rhomboïdales, aréolées de brun marron, épaissies au

sommet. Graines subrhomboïdales, à aile cultriforme, blanc-roussâtre. —
Habite le Japon, le Kiousiou et le Nippon. C'est un arbre de plaine ou de

régions montagneuses peu élevées (150'" dans le Nippon et 300 dans le

Kiousiou). Il recherche de préférence les sables légers et profonds du

littoral et y atteint en 200 ans 35'" de hauteur, et 4"" de grosseur. Son

bois est résistant, assez homogène, mais la tige est souvent tortueuse.

Rustique.

Variété. — Dans le Kiousiou on remarque, dit M. Dupont, une variété à feuillage

plus clair, se faisant surtout remarquer par l'abondance de nombreuses loupes surmon-

tées chacune d'un bouquet de feuilles vertes.

5. — P. de Masson.— P. MASSONIANA Lamb. Pin., éd. II, p. 16, t. 8.

— Nouv. Duham., V, p. 243.— Parlât, in Prodr., XVI, p. 389.— Beissn.,

1. c, p. 249.— Chine.

Arbre assez voisin du précédent avec lequel il est souvent confondu. II

se distingue par ses feuilles plus longues, 10-15'"'. plus grêles, par ses
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chatons mâles disposés en épis denses, allongés et non fascicules. Habile

la Chine près de Hongkong. N'est probablement pas encore introduit.

6. — P. Laricio. — P. LàRICIO Poir. Nouv.Duham., V, t. 61, f. 1. —
Ann. Se. nat., sér. II, XXII, t. 8. — Prodr., XVI, p. 386. — Spach,

1. c, p. 334.— De Chamb., 1. c, p. 243. t. 3. — Carr. Conif
. , 2 éd.,

p. 491. —Math., FI. for., p. 520.— Veitch., 1. c, p. 147.— Beissn.

,

1. c, p. 238.—Europe.

Le p. Laricio, suivant les variétés, est un arbre de dimensions et déport

variables, mais constant dans la couleur rouge violacé de son rhytidome

et dans ses cônes. Ramification robuste; pousses grosses, brun rouge

verdâtre. Bourgeons ovoïdes pointus, très résineux. Feuilles 10-lo'="' aiguës,

ou piquantes, demi-cylindriques, finement striées au dos avec 16-18 lignes

de stomates, à l'intérieur une douzaine, finement denticulées sur les bords.

Gaines blanches, scarieuses. Chatons mâles jaunâtres, oblongs-cylindriques,

22-25%. Chatons femelles petits, sans bractées saillantes. Cônes solitaires,

gemmés ou ternes, 6-8"'", ovoïdes, roussàtres ou jaune roussâtre-clair

luisants, presque toujours arqués, apophyse de l'écaillé élevée, épaissie,

transversalement, carénée, terminée par un écusson ou ombilic saillant,

rougeàtre, généralement mucroné. Graines ovales, gris mat, légèrement

marbrée, 6-7%, à aile 3-4 fois plus longues, roux brun, presque droite d'un

côté, régulièrement arrondie sur l'autre. Maturité automne, dissémination

au printemps.

Le P. Laricio, en y comprenant toutes ses variétés, s'étend depuis envi-

ron le 6° de longitude (J. en Espagne, jusqu'au 30^ E. en Asie-Mineure et

du S. au N. depuis le 37° en Sicile, jusqu'au 48° à Vienne. Dans cette aire

ses peuplements sont discontinus, ils forment des ilôts souvent très

distants les uns des autres, sans quitter les régions montagneuses où il

occupe au N. de la Méditerranée une zone comprise entre 400 et 1000™

d'altitude. En Corse entre 500-700 et IGOO""; en Calabre et sur l'Etna entre

1400 et 1950 ; à Chypre et sur le Taurus de Cilicie il dépasse 2000'". Par

ses variétés, le Zar<ciO se rencontre sur toutes les formations géologiques

et c'est partout une espèce robuste. Le bois a chez les jeunes arbres

l'aubier abondant, mais chez ceux âgés la proportion est beaucoup

moindre (1).

Le cœur est fortement lignifié, veiné de rouge-rosé, le tissu d'automne

de chaque couche annuelle est nettement accusé. Les canaux résinifères

sont nombreux, gros, remplis d'une térébenthine épaisse qui, en s'inllltrant

dans les tissus ligneux, les rend translucides et très durs. Ce bois a le grain

fin, et une densité variant de 0.514 à 0,891, mais la fibre est courte, peu

solidement agrégée et manque de souplesse, ce qui l'exclut de la mâture et

(1; D'après Malhieu, FI. for., p. 52i), pour des arbres de "7 ans la proportion entre

le volume de l'aubier et celui du bois parfait a été Irouvée de 0,yO et à 'i'o\ ans de 0™24

seulement.
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de tous les emplois où il faut de la souplesse. En raison de sa grande
richesse en résine ce n'est pas non plus un bois de travail, il en rend le

débit et la mise en œuvre difficile. Par contre, il convient pour pilotis,

poteaux télégraphiques, étais de mine, bois de chauffage, etc.

D'ailleurs la qualité de ce bois varie aussi beaucoup avec la variété

et les circonstances de développement. Le F. Laricio étant très résineux

on a songé à le gemmer, mais les n^sultats n'ont pas été favorables, la

térébenthine de ce pin est surtout rie he en résine et l'opération produit

des effets fâcheux sur les qualités du bois et sur son développement.

Variétés.

a. — P. L. corsicaHort.— Nouv. Duh.,V, t. '\.— P.L. corsicana V.ouû . — P. L.

Poiretiana llorl.— P. L. de Corse. — Arbre élevé (V. phot, n» 136), pouvant atteindre

40 à iJim de hauteur sur 5'" et même 5™,oOde circonf. 11 se distingue facilement des autres

variétés par ses feuilles grandes, étalées, ondulées, comme hérissées. Habile les régions

montagneuses de la Corse. Ce sont les terrains graveleux, argileux, et un peu frais qui

lui conviennent le mieux. Sa croissance est assez rapide jusqu'à 100 à 120 ans, après

elle se ralentit beaucoup. Sa longévité estlrès élevée, 300 à 400 ans.

b. — P. L. Taurica llort.— P. L. caramaiiica Bosc. — Spach, Vég. Phan.,XI,

p. 38o.— P. L. Pallasiana Lod.— Lamb. Pin. éd. 2, I, 11, 1, o.— Forb. Pin. Wob.
p. 21, t. 7.— F. Fenzlii \nl. et Kotsch.— P. duTaiirus.— P. de Karamanie.- Grand
arbre rappelant la précédente variété, mais à cime plus arrondie chez les vieux arbres,

branches plus longues, plus grosses. Cônes aussi plus longs, souvent par 3-i. Feuilles

l.D-17;,u, droites. Habite la chaîne calcaire du Taurus et File de Chypre entre loOO et 2100'"

d'altilude et les montagnes de la Grèce (mont TaygèteJ. Variété remarquable par son

tronc droit, sa rapidité de croissance et son peu d'exigence au point de vue de la

richesse du sol.

c. — P. L. calabrica llort.— Math., I. c, p. .")21.— P. L. stricta Carr.— P. de

Calabre. — Arbre élevé, à verticilles espacés, formés de branches courtes, étalées ou

infléchies, mais redressées au sommet et formant par leur ensemble une longue cime
étroite aiguë se dégarnissant rapidement du bas par les branches mortes. Rameaux
effilés, défeuiilcs sur une grande longueur. Feuilles droites, plus ténues que celles du

L. Corsica. Habite particulièrement la Calabre. Introduit en 1820. Avantageux à exploiter.

Très ornemental. On en cite de beaux spécimens à Harcourt sur la propriété de la

Soc. nat. d'agriculture, aux Barres et à Ris (S.-et-O.), dans l'ancienne propriété de

Soulange Bodin.

d. — P. L. austriaca Math., 1. c, p. 521.— Beissn., 1. c, p. 2il. — Hemp. et

Wilh., 1. c, t. VI. — Mlf. Trait, t. 2«.— P. austriaca Hôss.— Carr.. 1. c, p. 4<J8.

—

P. nigricans Hort. — P. nigra LinU. — Pin noir d'Autriche. — Arbre de 20 à 25™,

trappu, à branches longues, fortes, nues, étalées, puis relevées, formant une cime ample,

toull'ue. Feuilles 8-12%, vert sombre, droites, très rigides, piquantes. Cônes, G-7%, ii

écusson rougeàtre. Habite les montagnes calcaires de la Carinthie, de Slyrie, et de

l'Autriche inférieure dans la Moravie, le Banal et la Transylvanie formant une zone

qui s'étend de 280"i à 1000™. Introduit en France en 183i il s'est montré robuste, peu

difficile sur la nature du terrain, vient bien sur les sols calcaires, même crayeux.

Son bois, plus résineux que celui de Corse, se conserve mieux et constitue un meilleur

combustible. Très précieux pour le reboisement des terrains calcaires. Dans le

Wienerwald (Autriche) il est gemmé.,

e. — P. Ij. cebenensis Gren. etGod. — Math., I. c. p. 521.— P.L,.Vo»spe;ie«5z5

Hort.— P. Mon.<peliensis Salzm. P. sal:m(tnniDi\n;\\, in Mém., Acad. de Montpellier.—

P.L.des Cévennes.— Petit arbre de f> à 10">, tortueux, souvent branchn dès la base; cime

diffuse. Feuilles plus courtes, plus grêles que dans les variétés précédentes. Croit au pied
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desCévennes, dans rArdèche,le Gard et l'Hérault entre 250 à ooO™ d'altitude, où il forme

quelques forêts d'une étendue totale d'un millier d'hectares reposant sur sols calcaires

coraliens ou du grès houillier,

f. — P. L. Pyrenaica Loud. — Mat., 1. c, p. 521. — P. Pijrenaica Lapeyr. —
Ant. Conif., p. 31.— Carr., 1. c, p. 503.— Beissn., 1. c, p. 225.— P. brutia Ten.

—

P. Loz'seZewrmwaCarr. Conif,p. 500.— P. ParoZmana Webb.—P. hispanica Q,ooV..—
P. d'Espagne. — P. des Pyrénées. —Arbre élancé pouvant atteindre 20 à 25i", se dis-

tinguant par ses feuilles vert clair, plus grêles, 10-12% sur 1 de large, douces au toucher

disposées en plumet le long et à l'extrémité des jeunes pousses. Cônes ovoïdes, petits

souvent par 3-5 en verLicilles. Habite les Pyrénées, le versant espagnol, probablement

aussi la Calabre, le Taurus, la Syrie. Variété très ornementale. On trouve encore dans

certaines collections comme variétés du Laricio: P. L. pyramidata Carr., pendula

Carr., pygmœa, monstruosa et contorta Hort. (non Dougl.).

7.— P. rouge. — P. RUBRAMichx., f. Hist. Arb., 1,46, t. 1.— Nutt.

North Am. Sylv
.

, S'' éd
. , p. 91. — De Ghamb. Arb. Rés., p. 344. —

Carr. Conif ., 2' éd., p. 496.— P. resmosa Soland .— Lamb. Pin., 1,17,

t. 13. — Poir. in Lmk., Dict., V, p. 339.~Noiiv. Duham., V, p. 237.

—Ant. Conif., p. 7.— Prodr. XVI, p. 388.— Veitch., 1. c, p. 159.—

Sarg.,1. c, p. 191.— Beissn., 1. c, p. 246. — P. Laricio resinosa. —
Spach, 1. c, p, 38. — Red Fine.— Am. septi°.

Grand arbre atteignant dans son pays 25 à 30"^ de hauteur sur 2ra de grosseur,

très voisin du Laricio. Feuilles un peu plus ténues, moins contournées,

12-1 4*^°* long. Cônes aussi très ressemblants à ceux àxiLaricio., mais plus élar-

gis-arrondis.— Croît au Canada, où il est désigné sous le nom dePin Bouge.

Son bois rouge clair à grain fin, serré, 0,485 de densité, résineux, est très

employé dans tout le nord de l'Amérique, surtout comme sciage en raison

de la rectitude de sa fibre. Introduit en France vers le commencement du

siècle par Michaux, il ne parait pas s'être fait remarquer par des qualités

exceptionnelles et ne s'est pas répandu. Il semble être une espèce silicicole

et délicate à élever dans le jeune âge.

8.— P. de montagne.— P. MONTANA Mill.- Spach, 1. c, p. 379.—
Math., FI. for., p. 517.— Prod.,XVI, p. 386. -Veitch., Man. conif., p. 151

.

— Beissn., 1. c, p. 233.— Hemp. etWilh.,1. c, t. V.— P. mughus l>iou\.

Duh., t. 68. — P. obliqua Rchb. — P. uncinata Ramond.— P. mon-
tana. var. uncinata Hakenk. — P. à crochets, P. crin, Torche Pin. —
Europe.

Petit arbre à tige plus ou moins tortueuse ou arbre élancé de 20 à 25"" de

haut sur 1"',50 de circonf. (V. phot. 137) Ecorce sombre ou gris-brun

écailleuse. Cime étroite allongée, formée de branches grêles, couvertes,

d'un feuillage serré, vert sombre, donnant un couvert épais. Bourgeons

roux clair, ovoïdes, très résineux. Feuilles vert foncé, courtes, S-O^™,

droites, faiblement tordues, très finement denticulécs, terminées par une

pointe raide, piquante. Chatons mâles, ellipsoïdes, jaunâtres, longs de

10-15'"/'"; ch;i tons femelles verticillés ou opposés, pj^rjOî^rms, à bractées

légèrement saillantes. Cônes d'abord dressés, puis réfléchis, brun-jaunâtre
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à la matante, 2-G'=™ long sur 30 à3o'Y" de diam., ovoïdes-obliques sur leur

baso avec apophyse prolongée du côté éclairé, en une épaisse pyramide
obtuse ei réfléchie SL-yanllà iorme d'un capuchon, terminée par un ombilic

excentrique. Graine petite, grise, rappelant celle du P. sylvestre, à aile

droite d'un côté, bombée de l'autre ; embryon à 4-5 cotylédons. Ce Pin babite

le sommet des hautes montagnes de l'Europe moyenne, au-dessus de la

zone du P. sylvestre, et se confond avec celle du Mélèze. Dans les Pyrénées
il arrive à 2500™ d'altitude et forme des forêts d'une grande étendue dans
la Cerdagne, autour de Montlouis. entre IGOO et 1900'" d'altitude ainsi que
dansles Alpes de Savoie, du Dauphiné, dans les Carpathes et se retrouve

dans la Forêt Noire, les Vosges et le Jura, dans le voisinage des neiges perpé-

tuelles. Il ne descendjamais dans les plaines des régions septentrionales. Le p.

de wonte^^îe paraîtindillerentà lacompositiondusol, ilcroîtsur ceux secs,

humides, marécageux ou tourbeux; c'est même la seule espèce indigène

qui soit susceptible de végéter dans les lieux constamment humides. Su

croissance est toujours très lente. Son bois rappelle celui du P. sylvestre,

mais il est à grain plus fin, moins résineux, plus léger (0,441-0,605 Math),

et se travaille mieux. Dans les Carpathes il est parfois résiné et sa térében-

thine porte le nom de Baume des Carpathes. Ce Pin est précieux pour les

reboisements dans les hautes régions et fait aussi très bien en ornemen-

tation.

Variétés.

a. — P. M. pumilio Malh. Flor. for., p. 518.— P. pumilio Hœnke.— /*. chéti/.

— Arbrisseau de :^-3'", à branches inférieures souvent étalées, traînantes, puis redressées.

Cônes petits assez réguliers et presque droits sur la base; écusson semblable sur tout

le pourtour, peu saillant. Hautes montagnes de l'Europe, au-dessus du précédent.

b — P. M. Mughus Math., 1. c
, p. 318.— P. A/m^'/^ws Scop. — Arbrisseau Irai

nant, à cônes petits, régulièrement ovoïdes, coniques, à écussons semblables, marqués

d'une carène tranchante, ombilic central épineux. Hauts sommets des Alpes.

c. — p. M. rotundata Garr.— Buisson toulTu, arrondi; cônes petits, nombreux,

obtus aux deux bouts. Hautes montagnes de la Styrie.

9. — P. d'Alep. — P. HALEPENSISMill.— Lamb. Pin., éd. % I, p. 14.—

Forb. Pin. Wob., p. 2o, t. 8.— Nouv. Duham., V, p. 238, t. 70.— Spach,

Vég. Phan., XI, p. 383. — Lamb. Pin., t. 11. — Carr., 1. c, p. o05. —
Math. FI. for., p. 529.— Boiss., FI. or., V, p. 696. — Beissn., 1. c,

p. 223.— Hemp. etWilh., 1. c, t. VIL— P. de Jérusalem.— Rég. méd-»®.

Arbre de 12-15'" de haut, sur 1"' à L",oO de circonférence, pouvant arriver

à 22-24™ sur3"\50 de grosseur. Dans le jeune âge il forme une cime élancée,

touffue. Vers 25-30 ans il se dégarnit, s'arrondit, s'étale, la disposition

verticillée disparaît. Ecorce gris argent, lisse, brillante dans le jeune âge,

forme plus tard un rhytidome épais, gerçure, écailleux, brun-rouge.

Bourgeons 7ion résineux, ovales-lancéolés, écailles longuement acuminées

fîmbriolées, rousses.— Feuilles en général rectilignes, érigées ou divergentes

ou dressées en pinceau au sommet des rameaux, souvent par 3 et même 4
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dans la même gaine, molles, aiguës, vert clair ^ longues de 7-9"^^ sur S-S^m

de large; gaines courtes, panachées roux et blanc (1). Chatons mâles rous-

sâtres, oblongs, 12-20% long sur 3-4% large. Chatons femelles violacés.

Cônes solitaires ou verlicillés, 8-12'^'" long, sur 3 1/2 à 5 i/2 de diamètre,

oblongs-coniques, rouge-bruîi luisant, portés sur un pédoncule gros, court,

constamment réfléchi. Ecailles à apophyse rhomboïdale, aplaties, /Z^îemenf

carénées en travers, portant au centre un écusson gris-cendré, obtus.

Graines 6% long sur 3% de large, obuvoïdes, déprimées, gris-fauve en

dessus, gris-cendré en dessous avec marbrures noires ; aile grisàtre-pur-

purescent, rayé brun, droite sur le côté intérieur, dilatée de l'autre, 20%, long

sur 7 dans la plus grande largeur ; embryon à 7 feuilles colylédonaires.

Ce Pin appartient essentiellement à la région médit"" et ne quitte géné-

ralement pas la zone de l'Olivier; il s'étend par conséquent du Portugal au

Taurus et à la Syrie, puis du N. au S. delà Provence et de la Dalmatie à

l'Algérie et à l'Egypte. Du littoral il s'élève sur les montagnes qui le

bordent jusqu'à 1000'" d'altitude. Dans cette aire il forme souvent sur-

tout à l'est de vastes forêts, pures ou en mélange avec les Chênes verts et

kermès. A l'état naturel c'est une espèce tout à fait calcicole, prospérant

encore sur les terrains les plus arides de cette catégorie. Dans la culture

il ne refuse de venir sur aucune formation géologique. Son couvert étant

très léger il demande la pleine lumière, et une chaleur élevée, soutenue, aussi

ne supporte-t-il pas le climat du N. de la France, il y gèle à 14-15" de

froid. Dans son aire sa croissance est rapide jusqu'à 25-30 ans, puis elle

se ralentit avec le temps. Son bois a l'aubier blanc et abondant, le cœur

est fauve clair, très résineux, ce qui le rend translucide, lourd et dur

(0,552-0,866); les canaux résinifères sont gros, bien apparents et assez

espacés. En somme c'est un bois de médiocre qualité, le plus souvent

employé comme sciage, pour caisses d'emballage, merrains, menuiserie

commune et traverses de chemin de fer après injection. Par contre, en

raison de la grande quantité de résine qu'il contient il fournit un assez bon

combustible. Ce Pin était autrefois résiné, mais donnant des produits moins

avantageux que le P. maritim.e, celle industrie est aujourd'hui à peu près

abandonnée. Par contre, l'écorce, qui contient une notable proportion de

tannin, est utilisée pour le tannage des peaux.

Variétés.

P. H. Pithyusa Slev.— Carr., 1. c, p. 506.- P. H. minor \.ow] .— P . H . syriaca

Rauch.— y '. II. A baslca Carr.— Petit arbre très rameux,huissonnrfux, à branches étalées^

relevées à l'extrémité. Feuilles subtriquclres, très fines, confuses, tordues, chilTonnées.

Cônes très petits, à surface à peu près unie, lisse, luisante. Habite en Grèce les mon-

tagnes de r.Mlique et les diverses parties de l'Asie Mineure. Plus rustique que le type.

En horticulture on distingue encore les variétés hrevifolia, variegata et rotundata,

dont les noms rappellent les principau.\ caractères.

({) On voit souvent apparaître dans le cours de l'e.xislence de l'arbre, sur de courtes

ramilles des feuilles solitaires glauques.
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Le P. Persica Slangw.— Garr.,1. c, p. oU2, de la Pe:se australe, probablement
non introduit est voisin du /•'. d'Alep.

10,— P. maritime.— p. MARITIMA Lmk. Dict.— Nouv. Duh., Y, p. 240,

t. 12. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 382. — De Chamb., 1. c, p. 201,

t. III.— P. Pinaster So\and. in Hort. Kew.,éd.l, p. 367 (1789).— Lamb.
Pin., p. 9, t. 4-5. — Carr., 1. c, p. 463. — Math. FI. for., p. 532. —
Veitch. Man., p. 152.~Prodr , XVI, p. 382. — Beissn., 1. c., p. 221.—
P. de Bordeaux. — P. des Landes. — P. de Corle. — Europe, Afrique

sept'e.

Arbre de grande taille, pouvant arriver à SO'" et plus de haut sur 3™,60 et

4f'" de circonférence. Croissant à l'état isolé ou peu serré, sa cime s'élargit

et s'aplatit d'assez bonne heure, au contraire à l'état de massif serré, la

tige est élancée et la cime peu développée. L'écorce gris-cendré dans le

jeune âge se gerçure de bonne heure et se couvre d'un rhytidome écail-

leux, gerçure, rouge violacé, sombre. Bourgeons assez gros, non résineux,

roussàtres. Feuilles parmi les plus grandes du groupe, 115 et même 30"™ de

long, épaisses, charnues, vert franc sur les deux faces, légèrement lui-

santes, rectilignes. Chatons mâles ovales, jaunâtres ou roussàtres, l'="Mong,

en épis long de 15 à 30%. Chatons femelles petits, à bractées non sail-

lantes, rouge violacé. Cônes subsessiles, vcrticillés, oblongs-coniques,

aigus, longs de 12-18'='", roux vif luisant ; écailles fortement bombées, pyra-

midales, transversalement carénées, presque tranchantes; protubérance

centrale saillante, quelquefois déprimée, gris mat. Graines assez grosses

8-10% de long, déprimées, noir luisant sur une face, gris mat, et finement

marbrée sur l'autre ; aile brunâtre clair, droite d'un côté, convexe de l'autre,

environ 4 fois plus longues que la graine. Embryon à 8 cotylédons. F'ruct-

tification automne de la 2'^ année, dissémination au printemps suivant.

Les cônes quoique ouverts restent souvent plusieurs années sur l'arbre.

—

L'aire du P maritime est peu dilTérente de celle du P. d'Alep, elle s'étend

cependant moins vers l'est. Il peuple des étendues considérables dans

tout le S -0. de la France au sud de la Gironde, dans les M'^ Alberts, les

Maures etl'Esterel, en Dalmatie, en Sicile, dans les îles de la Méditerranée

et dans le N. de l'Afrique; il s'éloigne peu du littoral, mais pousse néan-

moins dans le voisinage de la mer jusqu'à 1300™ d'altitude (en Corse) et

atteint surtout un grand développement autour du Golfe de Gascogne, où il

forme d'immenses forêts désignées sous le nom de Pignadas.Otï\e retrouve

aussi dans plusieurs iles de l'Océan Atlantique (Madère, Canaries). Mais la

culture a beaucoup prolongé son aire vers le nord. C'est ainsi qu'en

France il peuple encore de grandes étendues en Bretagne, dans le Perche,

le Maine et en Sologne. Il vient encore plus au nord, jusqu'en Lorraine et

dans les Vosges où il résiste à plus de 20° de froid, mais sa croissance

est alors assez lente.— Le P. marilime est une espèce essentiellement sili-

cicole qui dépérit rapidement sur les sols calcaires; il se plait tout particu-
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lièrement sur les terrains formés de sables fins et profonds comme les

anciennes dunes des Landes.

Le bois est blanc à l'état d'aubier, rougeàtre clair ou rouge-brunâtre

au cœur, suivant l'âge; il contient de nombreux et larges canaux rcsini"

fères qui en font l'un des plus résineux du groupe. Ce bois est assez

lourd (0,524à 0,769 Math.), dur, mais manque de souplesse. Il est néanmoins

employé dans les constructions navales pour des usages secondaires,

dans les constructions civiles, comme poteaux télégraphiques, étais de

mine, pilotis, traverses de chemin de fer, en menuiserie, etc. Il fournit un

assez bon bois de chaulTage, celui provenant de pins résinés est le plus

estimé.

Mais le grand produit de cet arbre réside dans le gemmage ou ré&inage

pour l'obtention de la térébenthine et de ses dérivés. On relire ce produit

en pratiquant dans les arbres âgés d'une trentaine d'années, ou mieux, dès

qu'ils ont environ l'",20 de circonférence à la base, une entaille concave

appelée gimre, haute de O'^jôO, large de 0°',10 et profonde de 0'",03. Au bas

de cette sorte de rigole on fixe un godet en terre non troué fixé par

une pointe enfoncée au-dessous et une lamelle de zinc courbée en gout-

tière au-dessus. Toutes les semaines la plaie est rafraîchie sur une épaisseur

d'environ 1% en même temps qu'on la monte de "i-^"^; de cette manière de

nouveaux canaux sont ouverts et l'écoulement delà térébenthine se trouve

entretenu; le pot est aussi remonté de temps en temps. La g-ware arrivée à

4-4"\50de hauteur, ce qui exige environ 5 ans, est abandonnée et l'on en com-

mence une autre sur le côté opposé de l'arbre qui sera conduite comme la

première. Un résinage bien conduit peut durer 150 ans et même plus. Mais en

conduisant plusieurs quares à la fois, ce qui s'appelle legemmageà mort, par

rapport au premier dit gemmage à vie, la durée de l'exploitation est de

beaucoup abrégée. On procède au gemmage du 15 février au 15 décembre.

Un arbre vigoureux et isolé peut donner annuellement :20 et même 40 kilogs

de térébenthine, mais en massif ce chiffre ne dépasse guère 4-o k. et en

moyenne :2 à 2 k. 5. Les produits bruts obtenus sont: 1° la Gemme ou

résine molle, 2" le Galipot ou gemme qui s'est solidifié le long des quares,

contenant surtout de la résine, 3« le Barras, sorte de galipot mêlé de ccipeaux,

de débris d'écorce et de feuilles. L'industrie retire de ces produits de la

pâte de térébenthine, liquide visqueux, extrait des matières premières ci-

dessus filtrées à une douce chaleur à travers de la paille. Par la distillation

de la pâte de térébenthine et des autres produits, on retire de l'essence de

térébenthine et il reste comme résidu de la résine, brai sec on colophane

qui fondu et traité avec de l'eau chaude, fournit la résine jaune ou poix

résinée, la poix blanche est un galipot filtré et blanchi par un mélange de

27o d'eau. Lo. poix noire s'obtient par la carbonisation dans un four en

briques de tous les résidus de la fabrication. Le brai gras est un mélange

de poix noire et de goudron. Les souches, copeaux, débris de branches

carbonisés dans des fours en terre donnent du goudron. Le P. maritime
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est une de nos essences forestières les plus importantes pour ses produits

et pour les reboisements des mauvais terrains siliceux de la région de

l'Océan. Par contre il est peu employé en ornementation.

Var'iétés.

a. — P. M. Hamiltoni Lindl.— P. Hamiltoni Ten. — Carr.Conif., 1. c, p. IfîS.—

Peu distincle du type. Cônes seulement plus allongés. Cultivée dans quelques collections

botaniques. Habite, d'après Tenore, l'ile de Madère.

6. — P. M. minor Nouv. Duh.. V, p. 242, t 72 bis. - P. Massoniana Gord. Pin.

p. 176; (non Zucc).— P. proliféra Prodr., 1. c, p. 383.— P. Trochets, P. du Mans.—
Feuilles plus petites 12-lo5)u. Cônes aussi plus petits, 7-13% long sur i-0 large. Disséminée

dans l'aire de l'espèce, mais surtout dans la Sarthe.

c. — P. M. Lemoniana Endl. — P. Lemoniana Ben th. — Carr. 1. c, p. 470. —
Arbre de 8-10'», diffus, à branches tortueuses. Feuilles glaucescentes, luisantes, rondes,

12-14% long sur
2"J,^

large, étalées ou pendantes, souvent contournées. Cônes solitaires

ou par 2-3, 6-8% long, 3-4 de large, coniques cylindriques. Variété bien distincle, d'ori-

gine inconnue.

11. —P. piquant. — P. PUNGENS Miehx f., Hist. Arb. Am. , I, t. 5.

— Nutt.N.Am. Sylv.,3eéd.,t.l40.— Nouv.Duh., V, p. :236, t. 67, f. 4.

—Lamb.,Pin,III,t. 17.— Forb. Pin. Wob., p. 17.— Ant.Conif , 18, t. 5.

— Spach, 1. c, p. 387.— Carr. Conif., p. 470.— Prodr. XVI, p. 379. —
Veitch. Man. Conif., p. lo8. - Sarg., 1. c, p. 199. — Beissn,, 1. c,

p. 214, f. 98.— Table Mountain Fine. - Etats-Unis, 1804.

Arbre de 9-18'" sur 1", 80 à 3"^ de grosseur à branches irrégulières, éta-

lées, diffuses. Bourgeons obtus, résineux. Feuilles vert-jaunâtre, pâle, raides,

droites ou un peu tordues, serrulées sur les bords, longues de 3-6'^'Uj rappro-

chées épaisses. Chatons mâles cylindro-coniques, violacés. Cônes longs

d'environ 7-9"^, ovoïdes, jaunâtres, souvent verticillés par 3-4. Ecailles pro-

longées en un mucron très robuste terminé en pointe recourbée en dedans.

Habite la Caroline sept'^^ sur la montagne de la Table, une des plus élevées des

Alléghanys et sur d'autres points de cette dernière chaîne. Son bois léger,

mou, peu fort (0,493j, est peu employé. On en fait seulement du charbon.

Introduit en France en 1804', il ne s'est pas propagé et ne mérite pas de

l'être, quoique très rustique.

12. — P. chétif.— P. INOPS Ait.— Lamb. Pin. , 3« éd., t. 12.— Michx.,

f. Hist. Arb. Amer., I, o8, t. 4. — Nouv. Duh., V, p. 230, t. 09, f. 1. —
Forb. Pin. Wob., 13, t. 4. — Ant. Conif. , 17. t. 5, f. 3. — Sarg. , 1. c,

p. 198.— P. virginiana Mill.— Koch., Dendr., II, p. 299.— Jersey Fine.

— Etats-Unis, 1739.

Arbre pouvant arriver à 20-24'" de haut sur 2>" de grosseur, mais le plus

souvent un petit arbre tortueux, irrégulièrement branchu. Rameaux grêles,

brun-rouge. Bourgeons cylindriques, brun-rouge, résineux. Feuilles vert

gai, 6-8'='° long, raides. Cônes par 2-3, plus rarement solitaires, insérés

obliquement ou pendants, longs de 6-7%, rouge-brun; apophyse des
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écailles aiguë, carénée, portant un mucron fin, aigu, souvent un peu

courbé. Graine petite, grisâtre. Habite les côtes sablonneuses, maigres,

depuis le New-Jersey jusque dans la Caroline du sud. Son bois quoique

plus lourd que celui de l'espèce précédente, n'est guère plus estimé. Peu

répandu;

13._ p. jaune. — P. MITISMichx. f., Hist. Arb. Am., I, 52, t. 3. — Ant.

Conif., 16, t. 5, f. 1. — Spach, 1. c, p. 386. — Carr., 1. c, p. 472. —
Prod., 1. c.,p. 380.— Sarg.,1. c, p. 200. — Beissn., 1. c, p. 216.—

P. echinata Mill. — P. variabilis Lamb. Pin., 3^ éd , t. 14, — Nouv.

Duh., V, p. 235, t. 69, f. 2.— Forb. Pin. Wob., 35, t. II. — Yellow

Pine, Bull Pine.— Etats-Unis, 1739,

Arbre de 24-30m de haut, sur 2-4m de circonf., mais souvent chétif,

rabougri surtout dans nos cultures. Branches étalées, inégales, irrégulières;

écorcc des pousses et jeunes rameaux brun-rougeàtre. Bourgeons petits,

pointus, résineux. Feuilles souvent ternôes chez les jeunes individus,

7-10%! long, vert gai, tombant à la 2° année; gaine des plus âgées presque

nulle. Cônes ovoïdes-oblongs, grisâtres, légèrement atténués au sommet,
5-(3cin long ; apophyse carénée aiguë, terminée par un court mucron très

fin. Graine petite, grisâtre, à aile élargie au sommet. — Habite les mêmes
contrées que le précédent avec lequel il a beaucoup de rapports. C'est aussi

une espèce des sols pauvres, siliceux. Son bois d'une densité assez élevé

0,610, varie beaucoup sous le rapport delaqualitéetde l'importance de l'au-

bier qui est presque blanc, alors que le cœur estjaune-orange, les canaux rési-

nifèrcs sont nombreux. Ce bois est très employé dans les constructions, dans

les Etats à l'ouest du Mississipi, tout en étant inférieur à celui du P. aus-

tralis. On l'exporte en grande quantité aux Antilles et en Europe. Intro-

duit depuis longtemps en Europe il s'y est montré rustique mais est peu

répandu.

14. — P. entortillé. — P. CONTORTA Dougl. in Loud. Encycl.— Carr.

Conif., p. 474. — Prodr.,XVI,p.38l. -Veitch., Man. Conif., p. 145.—

Sarg.,1. c, p. 194. — Beissn , 1. c, p. 219. — P. Boursieri Carr.

inRev. Hort, 1854, p. 233.— FI, d. Serr., IX, p. 200et flg. — Carr. Tr.

Conif., p. 475. — /», Bolanderi Pari, in Prod., XVI, p. 379,— Shrub

Pine, Etats-Unis, 1831.

Arbrisseau touffu, tortueux ou petit arbre de 6 à 9'" sur 1^,50 de circon-

férence, rappelant assez par son aspect général le P. de Montagne, mais à

feuillage plus dense, un peu plus glauque . Branches horizontalement étalées,

très tourmentées, enchevêtrées, grêles, pousses brun rougâtrc. Bourgeons

brun-rouge, cylindro-côniques, obtus, très résineux. Feuilles parfois ter-

nées, 4-6'^'», long, 1% 1/2 large, contournées en spirale. Cônes petits, 6-7<=™

surS':"" diam,; apophyse un peu épaisse, arrondie, terminée en une pointe

obtuse avec un mucron caduc. Habile le N -0. des Etats-Unis, notamment

en Californie où il croît dans les lieux humides, ou sortes de marais, sur
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le bord de la mer. D'abord introduit en Angleterre en 1831, puis en France

en 1853, par graines envoyées par Boursier de la Rivière, vice-consul d(î

France en Californie. Rustique mais peu important.

Variété.— P. C. Murrayana Ralf.— Ne dilTère guère du type que par ses dimen-
sions plus élevées, lS-24'" et sa cime plus élancée. Habile la Californie.

lo.— P. d'Obispo.— P. MURIGATA Don.— Lamb. Pin., éd 1, t. 84.

FI. d. Serr., V, 117b et fig— Carr. Gonif ,2-^ éd., p. 4'i3.— Prod., XVI,

p. 379. — Veitcb., Man. Conil"., p. 151. — Sarg., 1. c, p. 199. —
Beissn, 1. c, p. 213. — P. Edgariana Harlw. — Yulg. P. d'Evèque.—
Californie, 1846.

Arbre pouvant atteindre 25 à 35'", sur 2 ou S"" de circon(érencc,mais le

plus souvent ne dépassant ])as 10"\ Branches peu nombreuses, grosses,

irrégulières. Bourgeons petits, pointus, non résineux. Feuilles gemmées
ou ternées, longues de 8-10"'", raides, grosses, un peu tourmentées,

obtuses, concaves, vert mat; gaines courtes. Cônes ucmbreux, souvent

par 4-7, brun-rougeàtre, puis gris-cendré, droits ou à peine courbés, longs

de 6-8°"', larges de 3-4, obtus, écailles du côté du rameau quadrangulaires,

presque plaies, excepté celles avoisinant le sommet, mucronées, celles du

cùlé extérieur prolongées en une pointe conique, longues de 10-li2%.

Graines petites à aile cullriforme.— Ce Pin fut découvert par le D"" Coultcr,

à San Luis Obispo, dans la Haute Californie, à une altitude de 914'".

Terrains tourbeux et graveleux. Rustique mais peu méritant.

h. — Graines à aile peu développée.

16. — P. Pinier. — P. PINEA Lin. — Nouv. Duh., V, p. 242, t. 72 bis,

f. 3 et t. 73. — Rich. Gonif., t. 12. — Lamb. Pin., t. 6-7. — Ant. Gonif.,

p.2U, t. 3.— Spach, 1. c, p. 375.— Carr., 1. c, p. 456.— Prodr., XVI,

p. 381. — Math, FI. for., p. 540. — Veitch., Man., p. 154. — Beissn.,

1. c. p. 220.— Boiss. Flor. or., V, p. 694.

—

P. pignon.— P. parasol.—
P . d'Italie.— Région médit"^

Grand arbre pouvant atteindre 30"" de haut sur 5-6 de circonférence.

Jeunes liges et jeunes rameaux à écorce gris clair, celle des vieilles tiges

platement gerçurée, écailleuse. Cime courte, très étalée, aplatie ou arrondie,

très caractéristique, en forme de parasol. Bourgeons non résineux. Feuilles

lO-lS*^'" sur 2%, de large, vert gai, lisses, douces au toucher, contournées et

creusées en gouttière , terminées par un mucron subpiquant. Chatons mâles

jaunâtres, oblongs, longs d'environ l"'"; chatons femelles uvoïdes verdàlres.

Cônes très gros, ordinairement géminés, ovoïdes-obtus ou presque globu-

leux, 1^-18'"''' long sur 8-12 de large, brun-rougeâtre, luisant. Ecailles a apo-

physe tï'ès épaisse, pyramidale, déprimée, roux foncé, écusson cendré ou

roussàlre. Graines très grosses longues de 16 à 20%, obovales, couvertes

d'u7ie épaisse poussière noire-pourpre., testa épais, rappelant celui de la
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noisette; aile très courte, encadrant la graine, caduque; amande comes-

tible tWin goût agréable, contenant environ 38 7o d'une huile grasse mais

rancissant facilem.ent. Embryon àl0-12grands cotylédons glauques, dentés

sur les bords. Pendant longtemps il se produit des feuilles solitaires, sem-

blables à celles du premier âge, pèle-mèle avec les aiguilles géminées. L'aire

du P. Pinea s'étend de Madère et des Canaries en Asie Mineure, en y com-

prenant le N, de l'Afrique, la presqu'île Ibérique, les îles delà Méditerranée,

la Provence française, l'Italie mérid'% l'Illyrie, la Dalmatie, le Péloponèse,

la Bythynieetla Macédoine.

Cet arbre par son port particulierest un des éléments caractéristiques des

paysagesmediterraneens.il s'élèvedepuisle littoral jusqu'à 1000"' d'altitude.

Dans cette aire il ne forme jamais de massifs purs, mais presque toujours

en mélange avec d'autres essences (P. maritime. Chêne-liège, Arbousier,

etc.); d'ailleurs il n'aime pas l'état de massif serré (1). Il recherche avant tout

les terrains siliceux granitiques, feldspathiques ou argilo-caillouteux frais

et profonds. Il lui faut aussi un climat chaud et une vive lumière qu'il ne

rencontre que dans sa région. Cependant il résiste relativement bien aux

froids du climat parisien . A Grignon nous l'avons vu plusieurs fois résister

à 21° de froid. Son bois rappelle celui du P. maritime; il a cependant les

canaux résinifères moins abondants et il est moins imprégné de résine. Sa

densité varie de 0,521 à 0,773 (Math.). A l'état de bois parfait il fournit

d'excellente charpente; malheureusement l'aubier est abondant jusqu'à un

âge avancé. Au Cap de B'""^ Espérance où il s'est bien acclimaté, la ligni-

fication nous a paru beaucoup plus rapide et plus complète qu'en Europe.

Dans son aire naturelle le P.Pinus est considéré comme arbre fruitier, ses

cônes se vendent sur les marchés et on fait avec l'amande de ses graines

des pâtisseries variées ou on les consomme en guise de noisettes. On cultive

surtout à cet effet une variété à coque tendre, déjà citée par Pline, le P. P.

fragilis. Cet arbre est aussi employé en ornementation. Le P. P. Madei-

riensis Ten. dilTère seulement du type par l'apophyse inéquilatérale, la

protubérence tuberculeuse, par ses feuilles presque du double plus longues

et par ses rameaux non iastigiés. Habite Madère.

17. — P. monophylle. — P. MONOPHYLLA Torr. et Frem. — Prodr
,

XVI, p. 378.— Bert. in Bull. Soc. Bot. Fr., XVIII, t. 5. — Sarg., 1. c,

p. 190. — Veitch., 1. c, p. 150. Beissn.,1. c, p. 2o4. — F. Fremon-

tiana Endl. Conif., p. 183. — Carr., 1. c, p. 402. — Nut Fine des Cali-

forniens.— Californie, 1847.

Petit arbre de 4-6™ sur 1" de circonf , formant un buisson dense, Ecorce

gris-cendré, lisse, glaucescente, rameaux effilés, nombreux, contenant une

(1) Cependant, on le voit presque dominant sur certains points de la Catalogne espa-

gnole. Au cap de B"'" Espérance, où M a été introduit au XVll» siècle, nous l'avons vu

former des forôts très épaisses, très vigoureuses. Dans ce cas sa lige s'allonge beaucoup

et donne des fûts très droits.
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grande quanlité de résine d'une odeur agréable. Feuilles des jeunes indivi-

dus simples, ci/lindriqnes, grosses, raides, mucronées, glauques, 4-6*^'" long.

Chez les individus d'un cerlain âge il se produilen outre des l'euilles simples,

des feuilles géminées, toujours peu nombreuses, d'abord forlement acollées

et se séparant à la longue. Cônes nombreux, ovoïdes, 6-8"'' long, brun

luisant, apophyse élevée, pyramidale sub-anguleuse, brusquement tronquée,

droite ou réfléchie dans la partie inférieure du cône, mucroii plan. Graines

ovales, 14-24™/'" long, sans aile, à lesta jaunâtre, tiqueté de brun, mince,

fragile; renfermant une amande comestible, de bon goût, de manière à

rappeler celle du P . /*^V7/lO?i. Cotylédons 8-10.— Habite les deux versants de

la Sierra Nevada où il est particulièrement abondant, les montagnes en-

tourant la baie de San Francisco, dans les régions très froides en hiver,

entre 1000 et 200U"' d'altitude. Introduite par Hartweg en 1847, cette espèce

ne s'est pas très répandue quoique curieuse au point de vue botanique.

Par ses feuilles dans le jeune âge et par ses graines sans aile et comes-

tibles il se rapproche dn/". Pignon.

SECTION II. — P. A 3 FEUILLES OU T.EDA

Feuilles par 3 dans la même gaine, exceplionnellement S-i. Cônes

généralement étalés ou obliques; écailles solides.

a.— Graines sans aile ou à aile très réduite.

18. — P. à graines osseuses.— P. OSTEOSPERMA Engelm. in Wisbz

Mem. not. 23. — Carr. in FI. d. Serr., IX, p. 201 et Rev. Hort., 18.j4.—

Beissn., 1. c, p. 2o3.— P. cembj^oidesZucc. FI. Jap., II, p. 93.— Prod^

XVI, p. 397.— Sarg., 1. c
, p. 190.— P. Llaveana Sch. et Depp. in Lui.

— Forb., Pin Wobb., 49 et 17. — Ant. Conif., 36, t. 16, f. 1.— Spach,

Vég. Phan., XI, p. 401. — Carr., 2"^ éd., p. 461.— Pinon, Nut Fine. —
Arizona. — Mexique, 1830.

Petit arbre de 6-7" sur environ 1'" de grosseur, à branches ordinaire-

ment vcrticillées par 5. légèrement courbées et étalées. Ecorce assez lisse.

Bourgeons très petits, non résineux. Feuilles de 3-4"'", triquètres, raides,

très denses, vert gai ou glauque. Cônes résineux, 4"'" long sur 30 à 30"'/'"

de diamètre, bas, comme écrasés, en général à 3 rangs d'écaillés; celles-ci

courtes, épaisses, très lâches, à apophyse presque létragone, striées non

mucronées enfin recourbées, tronquées, brun luisant. Graines irrégulière-

ment obovales, dépourvues d'aile, 13-lo";m, 8-10 de large, à testa très épais,

blanchâtre, amande comestible, cotylédons 10-12.— Habite le N.-O. du

Mexique, les parties froides de Real del Monte, de Real del Oro, à une

altitude de 2500 à 3000'", ainsi que dans les montagnes d'Arizona. Introduit

en 1830 dans les cultures, il s'est peu répandu et ne supporte pas d'ailleurs

les grands hivers du climat parisien.

19.— P. â graines comestibles.— P. EDULIS Engelm.— Carr. FI.

d. Serr., IX, p. 201 et Rev. Hort., 18o4, p. 227. — Prod., XVI, p. 398.—
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Beissn., 1. c.,2o2.— P. ce7nb7'OÏdes Gord. (non Zucc).— Fl.d. Serr.JV,

mi^'d^o^ ,i 331, f. 97. — Carr. Conif., 2« éd., p. 460. — P. fertilis

Roezl. , J*mon, Nul Pine.— 'ènà Elats-Unis, 1848.

Petit arbre de H-9"\ souvent tortueux, très voisin du précédent par son

port et par le feuillage, mais s'en distinguant facilement par ses cônes soli-

•taires, ovoïdes-coniques à 6-7 rangs d'écaillés, s'alténuant régulièrement

en une pointe obtuse à sommet dilaté. Graines sans aile, à testa mince,

amande comestible. Habite les monts du Nouveau Mexique, du Colorado

où il atteint 3000'" d'altitude, et VO. du Texas. Il vient aussi sur les

montagnes d'Orizaba, à 3000"" d'altitude où Ilartvveg le découvrit en 1846.

Ce Pi7i, quoique originaire des montagnes élevées, gèle facilementà Paris.

Il constitue avec les 2 précédents et le P. Pignon, le groupe des P. pinea,

caractérisé par de grosses graines sans aile ou à aile peu développée et

amande comestible.

20.— P. deBunge.— P.BUNGEANA Zucc— Endl.Syn. Conif., p. 166.

Carr. Conif., S'' éd., p. 434.— Veitch., Man. Conif., p. 161.— Lavall.

Arb. Segr., t. 32.— Beissn., 1. c, p 2o2. — Chine boréale, 1860.

Arbre de 20 à 25™ de haut, rameux dès la base, développant 5-6 branches

principales s'élevant verticalement et concurremment avec l'axe, de manière

à fonner une importante masse cylindrique de verdure. Ecorce des jeunes

tiges et des rameaux lisse, grise, très résineuse; celle des individus âgés

se détachant par plaques. Bourgeons pointus, non résineux. Feuilles ter-

nées d'un beau vert foncé, brillant, longues de 5-6"", rigides comprimées,

triquètres mucronées. Gaine des pousses de l'année roussàtre, longue de

15%, caduque dès la fin de la première année. Cônes sessiles 5-6""» long

suràpeuprès autantde large, ovoïdes, verts avant la maturité puis grisâtres,

Ecailles triangulaires, élargies, à apophyse transversale, tranchante, avec

écusson brun-grisùtre terminé par un mucron de 2-3%, piquant, droit, ou

un peu récliné. Graines par deux à l'aisselle des écailles, ovales, longues de

9-ll"V'">sur 7 de large, à testa osseux, très dur et recouvert d'une pubéru-

lence noire. — Habite la Chine boréale, où il est très cultivé autour des

pagodes et des cimetières. Introduit en Europe en 1846 par R. Fortune, il le

fut de nouveau en 1860 par E. Simon, consul de France en Chine, et plus

récemment par A. David. Magnifique arbre d'ornement, très rustique,

venant particulièrement bien sur les sols calcaires.

21.— P. de Gérard. — P GERABDIANA Wall.— Lamb. Pin., éd. III,

t. 79.— m. loi, t. 65 — Roylellimal., p. 32, t. 85.- Forb. Pin. Wob.,

13, t. 19.— Ant. Conif., ^9, t. 10.— Spach, 1. c, p. 390.— Carr., 1. c,

p. 433. — Prod., XVI, p. 391 .— Veitch., 1. c, p. 163. — Beissn., 1. c,

p. 250. Himalaya, 1820.

Arbre pouvant atteindre 12-20'", à branches nombreuses, étalées, dressées,

très ramifiées. Ecorce lisse, gris-cendré ou gris-verdàtre. Bourgeons un



PIN 1313

peu résineux, pointus, brun-rougeâtre. Feuilles ternées, rigides, 6-9"='" sur

l°'/'"l/4 \dirge, étalées, comprimées, triquèlres, mucronées, piquantes, vert

gai un peu glaucescent; gaine roussâtre, très caduque. Chatons mâles
ovales-oblongs, densément fascicules, capitules. Cônes longs de 12-20'^'" sur

7-11 de large, atténués au sommet, souvent résineux. Ecailles solides,

épaisses, veinées, rugueuses, apophyse élevée, pyramidale, aiguë trans-

versalement; protubérance à peine saillante. Graines comestibles, 21-22"'/'°

long, 8-9 de large, à aile large, dolabriforme.— Habite les diverses parties

de l'Himalaya, de l'Afghanistan au Népaul, à des altitudes variant de 2600'"

à 3300"\ Découvert par le capitaine Gérard, il a été introduit en Europe
vers 1820, mais ne s'est pas beaucoup répandu, ce qui tient sans doute à la

lenteur de sa croissance. Cependant c'est un très bel arbre par son feuillage

et son écorce lisse qui le rapprochent du P. Gerardiana.

22.— P. de Parry. — P. PARRYANA Engel.— Prod., XVI, p. 402. —
Sarg., 1. c, p. 189. — Beissn., 1. c.,p.2o5. — P. Llaveana Torr. (non

Schiede et Deppe.— P. quadrifolia Pa.n'y Mise. — Pinon, Nut Pine.—
(Californie.

Petit arbre de 6-9'" de haut sur 1"^ à l'",30 de grosseur, à cime arrondie.

Rameaux grêles, lisses, gris-cendré . Feuilles ordinairement par 4 ou o,

rarement 3, très courtes, 3-4>^™, glauques, réunies en un cylindre ou très

peu écartées exhalant ainsi que les pousses une forte odeur acre de

résine, tout à fait caractéristique; gaine très courte. Cônes presque ronds,

4-5''m de dimensions, apophyse très élevée, jaune luisant, rélléchie en

arrière, courtement pointue. Graine sans aile, la plupart solitaires, l-2<="

long, ovale, à coquille mince, brun clair, striée, comestible.— Un des 4 Pins

à noix {Nut Pine), des Californiens. Ce Pin, qui a des rapports avec le P.

inonophylla, se distingue très facilement par le nombre de feuilles dans la

même gaine et par son odeur spéciale. Habite la Californie à 20 milles S.E.

de Campo et de la B**° Californie. Découvert par le D"' Parry. Encore peu

répandu mais paraissant rustique.

23.— P. deTorrey.— P. TORREYANA Parr.— Carr., 1. c, p. 423.—

Veitch. Man. Conif., p. 173. — Sarg., 1. c, p. 192. — Beissn., 1. c,

p. 2o6. — P . lophosperma Lindl. in Gard. Ch., 1860. — Prod., 1. c,

p. 391.— Californie, 1850.

Petit arbre de 6-9"' de haut, bas, peu branchu, se dégarnissant de bonne

heure; rameaux glauques; feuilles longues de 12 à 20"'", assez souvent qui-

nées. Cônes ovoïdes, très élargis, 12-15"" sur 6-7 de large; écailles solides,

brun-roux, à apophyse très élevée, pointue. Grains à testa osseux, 18-20%

sur 11-12 large, gris-brun d'un côté, ponctuées ouslriées de noir sur l'autre;

aile roussâtre arrondie, peu développée; amande comestible.— Habite les

parties basses de la Californie. Découvert par Parry et Emery. Introduit

en 1850, mais gelable à Paris. Beau seulement dans le jeune âge.

Moun.LEFERT. — Th.vité. 83
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24.— P. de Sabine. — P. SABINIANA Dougl.— Lamb. Pin., I, t. 58.—

Forb. Pin. Wob., p. 62, t. 28-24. — Nuit. Sylv., II, J69, t. 113. — De

Ghamb., 1. c.,p. 347.— FI. d. Serr., IX, p. 275.— Carr . 1. c.,p. 435.

— Procl.,XVI,p. 391. —Veitch, Man. Conif., p. 169.— Beissn., 1. c.,

p. 256.— Californie, 4832.

Arbre de 25 à 30"' sur 2-3'" de grosseur, à branches verticillées, assur-

gentes, formant une pyramide assez compacte dans le jeune âge, mais dégar-

nie chez les individus âgés. Ecorce lisse, blanchâtre, glauque violacé chez

les jeunes pousses. Bourgeons très résineux, roux-ferrugineux. Feuilles

longues de 20 à 25"^'" sur 1% 1/4 de large, étalées, flexueuses, souvent

retombantes, finement serrulées, vert glauque ; gaine soyeuse, gris-cendré,

Cônes verticillés par 2-4, ovoïdes, très gros, 21-30'^"' long sur 10-15'="' de

diam., roux foncé ou jaunâtre, hérissés de longues et puissantes pointes

recourbées terminant les écailles. Graines grosses 18-25™/'", arrondies,

obtuses au sommet, à testa noir, osseux, entouré d'une aile courte arron-

die, fauve, lisse. Cotylédons 11-18, longs, effilés. — Habite la Californie

portugaise dans la Sierra Nevada jusqu'à la limite de l'Orégon; il s'élève à

des altitudes considérables et descend à environ 480"' au-dessous des neiges

perpétuelles. Découvert par Douglas en 1826, qui le dédia à son ami Sabine

et introduit en Angleterre en 1832. Arbre assez commun aujourd'hui dans

les cultures, mais assez gelable sous le climat parisien.

b. — Graines ;i aile plus ou moins longue.

25.— P. de Coulter.— P. COULTERI D. Don. in Trans. Lin. Soc, XVIII,

p. 440.— Forb. Pin. Wob., 67, t. 25-26.— Ant. Conif., p. 31, t. 12-13.

— FI. d. Serr., IX, t. 964.— Carr., 2^= éd.. p. 435.— Prod., XVI, p. 392.

— Sarg., 1. c, p. 195.— Beissn., 1. c.,257.— P. macrocarpaL\nà\. —
Veitch.. 1. c, p. 166.— P. Sabiniana macrocarpa Hort. — Californie,

1832.

Arbre de 25 à 40'" sur 3-5'" de circonf., très voisin du P. Sabiniana.

Branches longues, étalées, longtemps scabres par la persistance des cous-

sinets. Jeunes pousses aussi glaucescentes violacées. Bourgeons résineux.

Feuilles plus grandes 20-30"'", à peine serrulées, scabres, moins glauques,

plus raides. Chatons mâles jaune pâle, s'épanouissant fin mai. Cônes

plus petits, très résineux, longs de 20 à 25"", larges d'environ 10-I2'-'"
;

écailles très solides, luisantes, 3'^™ et plus de longueur, à apophyse anguleuse

avec protubérance allongée en forme de grosse épine presque cylindrique
;

celles des écailles de la base du cône réflécliies,puis relevées à l'extrémité.

Graines plus petites, 12-14%, larges de 8-9, noires d'un côté, brun-roux de

l'autre et recouvertes d'une jjoussière gris fauve; aile longue de 32%, large

del0%; cotylédonsdeSàll.— Habite la Californie sur les M'^ S*' Lucie, entre

900 et 1200'" d'altitude, où il fut découvert par le D-^ Goulter. On le trouve

aussi sur les monts de Saint-Louis d'Obispo. Introduit en 1832 par D,
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Douglas. Beaucoup plus rustique que le P. Sabiniatia el plus ornemental,
paraissant moins dénudé. Les P. Engelmanni Garr. Rev. Hort., 18o4; P.
Chihuahuana Enge\. des montagnes du Nouveau-Mexique; 7*. Arizonica
Engel.,des mêmes contrées, et P.lalifolia Mayr., voisins des précédents,
ne sont pas encore introduits.

26. — P. à bois lourd. — P. PONDEROSA Dougl.-- Forb. Pin, Wob.,
44, t. 15.— Ant. Conif., 28, t. 8.— Carr., 1. c, p. 445. — Prod. XVl'
p. 395. — Sarg., 1. c, p. 192. — Veitch ,1. c

, p. 1G7.— Beissn., 1.

c, p. 260. — P. Denthamiana Hartw. — FI. d. Serr. , VI, p. 85-86. —
Carr., 1. c, p. 452.— P. brachypitra Engel. — Garr., 1. c.,p. 454.—
Yellow Fine. — Ouest des Etats-Unis.

Grand arbre pouvant atteindre dans sa patrie 60 à 90^ de haut sur 10-

d2mde grosseur, mais beaucoup moins dans les hautes régions de l'Orégon.

Ecorce des troncs âgés, lisse, s'écaillant en larges plaques. Branches ré^^u-

lièrement verticillées, d'abord horizontales, puis défléchies assurgentes,

pousses très grosses, roux-verdàtre. Bourgeons gros, ovoïdes allongés,

peu ou pas résineux. Feuilles ternées, disposées au sommet des pousses,
celles de la base 10 à 12"^™ long, vert sombre, droites, triquètres, tordues;

celles du sommet très longues 20-25'=™, vert plus clair, à peine tordues,

grêles. Cônes par 3, ovoïdes-coniques, 8-12'"" long sur 5-6 de diam., gris

rougeàtre. Ecailles jaune roux, luisantes, pyraniidales-quadrangulaires;

apophyse a^^&ez élevée, transversalement carénée-aiguë, réfléchie; protu-

bérance centrale légèrement saillante. Graines comprimées, 7% long sur 5

de large, à aile scarieuse d'environ 12%; cotylédons 7-8.— Habite toutes les

montagnes de l'ouest des Etats-Unis, habituellement entre 1300 et

2000" d'altitude et forme en général d'immenses peuplements purs ou en
mélange avec quelques P. Lambertiana . D'abord introduit en 1827 en An-
gleterre par Douglas, puis 20 ans après par liartweg, sous le nom de P.
Benthamiana. Ce Pin très rustique, est l'une des espèces les j)lus remar-

quables du genre par son port, la grandeur de ses feuilles et la rapidité

de sa croissance. Son bois de densité moyenne (0,471, Sarg.), varie de

qualité avec le lieu et la rapidité de la croissance.

27.— P. de Jeffrey. — P. JEFFREYl Murr. in Reg. Orég. Exped. 2,

t. 1. — Carr., 1. c, p. 388. — Prod. XVI, p. 393. — Veitch. Man.

Conif., p. 165. — Beissn., 1, c, p. 263.— Sarg.. 1. c, p. 193. — P.

deflexa Torr.— Prod., 1. c, 431.— P. ponderosa, var. Je/f'reyi Vasey.

— Black Fine. — Galiforuie, 1852.

Arbre atteignant de 30 à 50"' de haut sur 3-4"' et même 12"" de circonf., à

branches étalées-arrondies, sub-dressées, robustes; rameaux gros, vio/«c'e-

glaucescent. Bourgeons coniques, non résineux. Feuilles longues de 12-

18*='" sur 4% 1/4 large, d'un beau vert un peu glaucescent, triquètres, assez

longuement mucronées, étalées, relonibantes. Ecailles roussàtres, ovales
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lancéolées, tîmbriées-ciliées. Cônes ovales-élargis, IS-IS'^"' long, ordinai-

rement verticillés, rarement solitaires. Ecailles à apophyse élevée, pyra.

midale, prolongée en une pointe robuste, récurvée-niucronée ; carène

transversale aiguë. Graines ovales-oblongues, subtrigones, 10-12'"/'" long

sur 7-8 large, à testa gris, s<ne6?e67'Mn; aile blanchâtre, dépassant d'environ

7'"/™lagraine; cotylédons 12, longs d'environ 9™/"', trigones; trigone grosse,

blanche. — Croit dans les vallées des M'^ Shasta, en Californie, principale-

ment dans les sols pauvres et siliceux, ainsi que sur les M^^ Scott, comté de

Siskion à des altitudes variant de 2000 à 2600'". Découvert et introduit en

1842 par J. Jeffrey. Ce Pin est très rustique, et très ornemental.

28.— P. à l'encens.— T. TvEDA Lin. — Lamb. Pin., 3« éd. I, t. 15. —
Michx. f., Hist. Arb. Am., I, t. 98, t. 9. — JNouv. Duh., V, p. 245. —
Spach., Vég. Phan., XI, p. 391.— Carr. Gonif., 2" éd., p. 448. — Prod.

XVI, p. 393. — Koch., Dendr., II, 404.— Veitch., 1. c, 172. — Sarg., 1.

c, p. i91 .— LobloUy Fine.— Etats-Unis, 1713.

Arbre de 25 à 45^^ de haut sur 2™,70 à 4'",50 de circonf. Ecorce des vieux

troncs gris-cendré ou jaunâtre, épaisse, très rugueuse. Feuilles longues de

16-20'='" surl% 1/4, rigides, sub-étalées,triquètres, très finement serrulées,

vert-gai; gaines persistantes, longues de 12-18'"/'". Cônes longs de 8-12C"',

cylindro-coniques ou peu atténués au sommet, brun-roussâtre, un peu lui-

sant, spinelleux, ordinairement solitaires ; apophyse subrhomboïdale,

pyramidale ; carène transversale aiguë ; écusson plus foncé, caréné, terminé

par un mucron long de S-S""/"" et un peu réfléchi. Graines grises, ponctuées

de noir surmontées d'une aile cultriforme, 20-22'"/'", roussâtres,— Habite les

provinces du S.-E. des Etats-Unis, depuis le Delaware jusqu'en Floride;

dans le Nord il croît spécialement sur les terrains secs et sablonneux, plus

au Sud au contraire, on ne le rencontre plus que dans les bas-fonds

humides où il atteint les plus grandes dimensions. Il forme d'immenses

forêts et se reproduit facilement. Sa croissance est rapide, par contre, son

bois est de qualité médiocre, très riche en aubier. Ce Pin, introduit en

Europe en 1713, est assez rustique, mais ne prospère bien que sur les sols

siliceux fertiles.

29.— P. tafrdif.— P. SEROTINA Michx. FI. Bor.— Michx. f
.

, Hist. Arb.

Am., p. 86, t. 7. — Nouv. Duh., V, 246, t. 75, f . 1 . — Carr. Gonif.,

p, 449.— Prodr., XVI, p. 394.— Spach, 1. c, p. 380.— P. Tœda alo-

pecuronlea Ait.— Pond Pine.— Etats-Unis.

Petit arbre de 12 à 20'" sur l'",80 à 2'",80 de circonf. Branches irré-

gulières, espacées, défléchics-assurgentes. Feuilles 12 à 20'''" long, sur

1% 1/2 large, rigides, dressées, étalées, mucronécs. Cônes roussàtres, lui-

sants, ovoïdes, 6-8""" long sur 35 à 40% de diam. Apophyse épaisse, subté-

tragone, sub-élevée, pyramidale. Carène aiguë ;
protubérance avec mucron

court, droit, horizontalement étalé. Ces cônes, d'après Michaux, ne s'ou"
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vriraient qu'à la3« année, bien qu'ils mûrissent à la fin de la ±% d'où son
nom de P. tardif.— Habite les parties maritimes des provinces méridionales
des Etats-Unis, spécialement autour des marécages. Bois peu estimé.
Rusti(]ue.

30. — P. rigide. — P. RIGIDA. Mill. — Lamb. Pin., 32, t. 10-17. —
Michx.f. Hist. Arb. Am., I, 89, t. (S.— Nouv. Duliam.,V, 244, t. 74. —
Forb. Pin. Wob., 41, t. 13. ~ Spaoh, 1. c, p. 388. — Carr., 1. c,
447. — Prodr., 1. c, p. 394. — Veitch. , 1. c.,p. 169. — Sarg., 1. c.,'

p. 197.— Beissn., 1. c, p. i266, f. 63. — P. Tœda rigida Ait.— PUch
Pine.— Etats-Unis, 1750.

Arbre de 13 à !2ou' sur 1"',80 à 2'«,80 de circonf., souventmoindres, suivant

les endroits où il croit. Ecorce brun roussàtre, très écailleuse, se garnis-

sant ordinairement, ce qui est rare chez les pins, de nombreuses petites

pousses gourmandes . Branches nombreuses, diffuses étalées ou assur-

gentes. Bourgeons fusiformes, pointu.s, roussàtres et résineux. Feuilles
8-12'^'^ long sur 1% 1/2 large, triquètres-aplaties, souvent tourmentées,

étalées, diffuses, vert gai. Cônes agglomérés par 3-o, ovoïdes, hérissés,

longs de 5-8'-"'" sur 30-35% large, roussàtre clair; apophyse à carène trans-

versale, très /r«nc/ian/e; protubérance rougeàtre, saillante, terminée par

un mucron très rigide tourné vers le sommet du cône. Graines très petites,

subtrigones, 4% long sur 3 à peine de large, à testa noir, dur, côtelé.

Habite la partie Atlantique des Etats-Unis, surtout les monts Alîéghanys,

depuis la Caroline du Sud jusqu'à l'Etat de Vermont.On le désigne le plus

souvent sous le nom de P. résineux [Pitch Pine). W abonde dans les landes

sablonneuses les plus arides, mais alors il est chétif; sur les sols argilo-

caillouteux des Alîéghanys il atteint de plus grandes dimensions. On le

trouve aussi dans les plaines basses, dans le voisinage des marais, où il

devient encore plus grand. Enfin, il n'est pas rare de le voir dans les terres

basses exposées aux inondations pendant les fortes marées. Son bois très

connu et très employé, est exporté en grande quantité en Europe ; il est très

résineux, dur, lourd, fort et très résistant aux causes de destruction. On
l'emploie dans les constructions, en ébénisterie, dans la fabrication du

matériel horticole, surtout pour les bâches et les cadres de châssis où il

occupe le premier rang pour la résistance à la pourriture. Toutefois ces

qualités ne se rencontrent que chez les arbres ayant crû lentement dans les

montagnes et non chez ceux ayant végété en plaines qui ne fournissent

qu'un bois tendre, peu résineux et riche en aubier. Le P. rigida introduit

en Europe depuis 1750 ne s'est pas, quoique rustique, très répandu, ce qui

tient sans doute à ce qu'il est délicat dans les cultures et à sa croissance

lente. Cependant nous en avons vu quelques beaux spécimens aux Barres

(Loiret) et suivant Carrière il en existerait encore de plus beaux à la Ferlé

Saint-Aubin (Loiret).
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31.— P. des marais. — P. PALUSTRIS Mill.— Lamb. Pin., 3" éd., 41,

t. 24-25. — Forb. Pin. Wob., 59, t. 22. — Sarg., 1. c, p. 201. — P.

australis Michx. f., Hist. Arb. Am., I, 64, t. 6.— Nouv. Duham, V, 246,

t. 75, f. 3.— Spach, 1. c, p. 392. — Carr. 1. c, p. 450. — Prodr., 1. c.

,

p. 392.

—

Yellow Fine.—HardPine, Long-leaved Fine.—Etats-Unis, 1730.

Arbre de 20 à 30™ de hauteur sur 2™ à 3'", 00 de grosseur, à tronc dénudé

sur une grande hauteur et couvert d'une écorce gris-brun rugueuse.

Branches peu nombreuses, irrégulières et inégalement réparties. Bour-

geons très gros, non résineux. Feuilles très longues 20-30'^"% triquètres,

retombantes, vert gai, réunies en grand nombre au sommet des pousses.

Chatons mâles violet. Cônes longs de 15 à 22'^'", coniques, brun rougeâtre,

solitaires., droits ou un peu arqués ; apophyse des écailles subrhomboïdale,

rugueuse, à carène peu proéminente; protubérance peu saillante, obtuse ou

terminée par un court mucron
;
graines subelliptiques comprimées, lisses

d'un côté, côtelées de l'autre, 10-12'"/"" long; aile cartilagineuse, roussàtre;

cotylédons 7 à 10, à tigelle presque nulle.— Habite les dunes du littoral de

l'Océan Atlantique depuis la Virginie jusqu'en Floride et peuple de vastes

landes, ce qui en fait l'analogue de notre P. maritime, dont il se rapproche

aussi beaucoup par ses caractères. Le bois du P. austral est très estimé

aux Etats-Unis, il est dur, lourd (0,700), compact, souple, résineux et très

durable, aussi est-il recherché pour les grandes constructions, poteaux

télégraphiques, traverses de chemin de fer, etc. Il est aussi exporté en

grande quantité aux Antilles et en Europe. C'est ce pin qui fournit

la plus grande partie de la térébenthine employée aux ï^tats-Unis. Malgré

ses qualités, cet arbre est peu répandu en Europe, ce qui lient à ce qu'il

n'est pas supérieur à notre P. maritime ou à notre P. sylvestre, qu'il est plus

exigeant sous le rapport du climat et que les individus âgés se dénudent

fortement.

32.— P. remarquable. — P. INSIGNIS Dougl.— Forh. Pin. Wob., 51,

t. 18.— Carr. Conif., p. 440.— Prodr. 1. c, p. 395.— Veitch., Man. Conif.,

163, f. 39.— P. radiaia Don.— Lamb. Pin., III, 133, t. 86.— Ant. Conif.,

t. 14, f. 3.— P. californica Nouv. Duham., V, p. 243. — P. tuberculata

Don.— P. radiata Don. — FI. d. Serr.. VI, p. 43.— Californie, 1787.

Arbre de 25 à 30™ sur 1™,80 à 2",80 de circont., très ramifié, écorce

grise rugueuse. Branches verticillées, étalées-assurgentes. Rameaux com-

pacts, nombreux, grêles. Bourgeons petits, résineux. Feuilles 10 à 12°™,

grêles, tordues, très serrées S7tr les rameaux, vert très foncé; gaine, 72 à

75"'/'°, nulle ou très courte sur les jeunes feuilles, sur celles âgées ne persis-

tant qu'en partie. Cônes réunis, plus rarement solitaires, roux foncé, lui-

sants, ovoïdes ou subconiques, arqués, 10 à 12"='" long sur 6-7"^'" large ; apo-

physe rhomboïdale, déprimée, pyramidale, lisse, striée-radiée, carène

transversale élevée, aiguë, celle du côté convexe du cône beaucoup plus

saillante; écusson peu proéminent, terminé par un petit mucron réfléchi.
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Graines ovales, à tosta raboteux, à aile presque 3 fois plus courte que les

écailles. — Habite la Californie, à une faible distance du rivage et sur les

montagnes environnantes. D'abord introduit de cônes au Muséum de Paris

sous le nom de P. californica en 1787 pur Colligon, jardinier de l'expédi-

tion de Lapeyrouse, on obtint de ces cônes une douzaine de jeunes plants

qui furent conservés à cet établissement ou distribués à des cultivateurs du
midi. Ce pin fut de nouveau introduit en Angleterre en 1833, par Douglas et

plus tard encore (1846) par Hartweg, qui l'avait trouvé sur la montagne de

San Antonio et décrit sous le nom de P. I. macrocarpa dans le Joarn. Hort.

Soc, 111,1846. LeP.msïV7ms,parses grandes et nombreuses feuilles ainsi que

par sa ramification serrée, justifie tout à fait son nom de P. remarquable.
Mais il ne vient bien que sur les terres siliceuses, sur celles calcaires il

dépérit promptement. Il supporte déplus difficilement le climat du N. de la

France, il lui faut celui du S.-O. ou de l'Anjou.

33.— P. tubercule P. TUBERGULATA Gord. Journ. Soc. Hort. Lond.

(non Don.).— FI. d. Serr., V, 517 et fig.— Prodr., XVI, p. 394.— Veitch.

Man. Conif., p. 170. — Sarg., 1. c, p. 196. — Beissn., 1. c, p. 270. —
Californie, 1847.

Arbre de 18 à 22'" de hauteur sur 1">,80 à 2™, 70 de circonférence, à

branches fortes, longues, étalées, relevées au sommet. Bourgeons relati-

vement petits, rouges, peu ou pas résineux. Feuilles d'un vert gai, serrées

sur les rameaux, raides, larges, presque plates et parcourues longitudina-

lement en dedans d'une nervure saillante, finement serrulées; gaine lisse,

d'environ 12% chez les jeunes feuilles, manquant sur celles âgées. Cônes

ordinairement par verticilles de 4, plus rarement gemmés ou solitaires,

étroitement coniques, longs del2à15<=m, larges de 5-6, résineux, rouge

brun luisant. Ecailles occupant le côté dorsal du cône, très saillantes et

terminées par une forte pointe aiguë; celles du sommet et du côté intérieur

sont beaucoup plus petites. Graines petites, munies d'une aile de 18% de

long. — Ce pin d'abord trouvé par le D"" Coulter, au sud de Monterey, en

mélange âvecAeP.insigîiis, fut retrouvé en 1847, sur la montagne de Santa-

Cruz par Hartweg qui l'introduisit. Très voisin du P. insignis,i\ en a aussi

le tempérament et les exigences culturalcs. ]

34.— P. des Canaries.— P. CANARIENSIS Smith. — Lamb. Pin. III,

t. 66.— Spach, l. c, p. 393.— Carr., 1. c, p. 431.- Prodr. XVI, p. 393.

— Canaries, 1815.

Bel arbre de 25™ et plus de hauteur sur 2™ à 2'", 50 de circonf. (V. phot.

n°138); écorce gerçurée, écailleuse. Cime ovalc-arrondie, peu compacte.

Bourgeons gros, rougoâtres. Feuilles triquètres, menues, glauques, longues

de 15-20"=™, souvent chilfonnées, éparses. Cônes fusiformes, 10-12'^'" sur 45-

50™/™ de diam. brun-rouge luisant; apophyse des écailles à peu près régu-

lière, en losange, a. carène transversale, tranchante
;
protubérance plus

foncée, plus ou moins saillante, obtuse, carénée. Graines obovoïdes, 10-12%

de long sur 6-7 de large, à testa dur, gris-clair d'un côté, noir de Tautrc, aile
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18-20% de long, droite (Tufi côté, !)ombée de l'autre, j^arcourue de stries

noires, ondulées.— Ce PtVi, originaire desCanaries etdeTénérifîe,oti il cons-

titue une région propre entre 1000 et 2000™ d'altitude, a été introduit en

1815. Très gelable à Paris, mais dans la région médit°« il est rustique. Il en

existe de beaux spécimens au Jardin d'acclimatation d'Hyëres et à Golfe

Juan chez M. Nabonnand. Préfère les sols siliceux.

33.— P. à longues feuilles.— P. LONGIFOLIA Roxb.— Lamb. Pin.,

t. 32, t. 21.— Royl. Ilim., 32, t. 85, f.3.— Nouv. Duham ,p. 247.— Garr,

Conif., p. 430. — Himalaya, 1801.

Grand arbre de 30"* et plus de haut, à port élancé et majestueux. Ecorce

gris cendré, se détachant en lamelles. Branches irrégulières, éparses, peu

nombreuses, dressées. Feuilles triquètres, 18-25'm, très [mes, très rappro-

chées, retombantes, vert-clair luisant. Cônes ovoïdes-allongés, souvent

arqués, roux foncé ; apophyse très saillante surtout du côté convexe, pyra-

midale, anguleuse, plus ou moins réfléchie
;
protubérance peu saillante

surtout du côté interne, mutique. Graines petites, irrégulièrement trigones,

11-12% de long sur 6-7% de large, à testa résistant, maculé ou tigré de brun

sur chaque face ; aile roux clair, dolabriforme 21-25% long; cotylédons

ordinairement 12, robustes.— Habite presque toutes lesprovincesde l'Hima-

laya, entre 1000 et 2000'" d'altitude. Introduit depuis 1801, il s'est peu

répandu, ce qui tient à ce qu'il exige le climat du midi de la France et

demande de bonnes terres siliceuses.

On trouve parfois dans les collections, plus rarement dans les cultures,

comme appartenant à celte section, des Pins à trois feuilles :

P. Teocote Cham. etSchlech. des M^' d'Orizaba (Mexique), de 1800 à

2500™ d'altitude. Arbre de 25 à 30'", à feuilles vert gai, longues, ternées,

soyeuses, plus ou moins contournées. Cônes 6-8'"", gris-cendré, à apophyse

épaissie, terminée par une protubérance peu saillante. Gelable à Paris.

P. patula Schiede etDepp.des montagnes du Mexique. Arbre de 20-25™

à feuilles de lO-lS*^'»' très ténues, flasques retombantes ; cônes d'environ

lOcm long sur 3-4 large, apophyse très plane et protubérance peu saillante.

Gelable à Paris.

P. sinensis Lamb. de la Chine. Arbre de 12-15'" ayant beaucoup d'ana-

logie, du moins dans sa jeunesse, avec le P. insignis et plus tard avec le

P. d'Alep; feuilles gemmées et ternées, 12-25"" long, vertloncé; cônes

5-6"°, brunâtres, à apophyse tétragone, dilaté au sommet et protubérance

tronquée. Gelable à Paris.

SECTION 111. — FINS A CINQ FEUILLES

a. — Gcmbra.

Cônes courts à graines courtement ailées.

36.— P. Cembro.— P. CEMBRA Lin.— Nouv. Duham., V, t. 77, f. 1.—
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Carr. Conif., ^« éd., p. 387.— Harlig. , t. 7.— Prodr., XVI, p. 402. —
Math. Flor. for., 3" éd., p. 543.- Beissn.,1. c, p. 270, f. 65-G7.— Hemp.
et Wilh., t. VIII.— Europe.

Arbre de 15 à 25'" de hauteur sur 3 à 4'" de circonférence, formant une

pyramide très compacte; d'ailleurs port variant suivant l'âge et les condi-

tions de végétation. Ecorce lisse, grisâtre dans le jeune âge, contenant de

nombreux réservoirs résinifères la rendant verruqueuse, plus lard épaisse

et fendillée. Jeunes pousses couvertes d'un épais tomentum brun-roux.

Bourgeons ovoïdes, pointus, non résineux. Feuilles nombreuses, serrées,

à peine étalées, 7 à Qc™ long sur 1% large, dressées, raides, rudes sur les

bords, vers le sommet, vertes en dessous, glauques en dessus ou en dedans,

constituant un feuillage interrompu, aggloméré à l'extrémité des rameaux;

gaine très caduque. Chatons mâles très serrés, rouge violacé, puis jaune
;

chatons femelles et jeunes cônes rouge violacé. Cônes murs, ovales-oblongs,

étalés-dressés, violacé terne, couverts d'une efflorescence caduque, 8 à 10""

long, larges de 5 à 6^"", résineux, écailles lâchement imbriquées, apophyse

légèrement épaissie, souvent striée ou rugueuse, protubérance terminale

lancéolée. Graines grosses, obovales, un peu anguleuses 10 à 12% long sur

6 à 7% de large, à testa ligneux, brun mat, aile très courte, restant adhé-

rente; amande comestible; embryons à 9 et 10 cotylédons.

Habite en Europe les hautes régions des Alpes y compris les Carpathes,

entre 1300-1400™ et 2500™ d'altitude, la chaîne de l'Oural, toute la Sibérie

boréale et alpine, les montagnes de l'Altaï, le Kamtchatka, même plus

avant à l'est en y comprenant ses variétés. Mélangé dans les limites infé-

rieures aux sapins et épicéas, il traverse la zone du pin de montagne

et celle du mélèze qu'il dépasse et reste en société avec les aulnes verts,

les saules alpins et les rhododendrons, c'est-à-dire avec les derniers repré-

sentants de la végétation forestière. Il forme rarement des massifs com-

plets, il est presque toujours mélangé avec les essences que nous avons

indiquées. Ce sont les sols frais profonds et meubles qui lui conviennent

le mieux, mais il s'accommode encore de ceux d'autres natures, pourvu

qu'ils ne soient ni trop humides ni trop compacts. La fructification de cet

arbre dans' son habitat naturel, ne commence guère que vers 40 à 50 ans,

plus tôt dans les plaines, et n'a guère lieu que tous les 4 ou 6 ans; il ne

produit que peu de graines qui ont de nombreux ennemis, surtout les

écureuils et les casse-noix [Nucifraga caryocatactes), sorte de Pics, qui

en sont très friands, et comme elles se vendent sur les marchés, les bergers

et les montagnards les recherchent aussi avec soin. Le jeiine plant apparait

avec 9 ou 10 feuilles cotylédonaires et sa croissance est toujours très lente,

même quand il croît en plaine. Son enracinement est largement développé

et l'arbre peut vivre plusieurs siècles.

Le bois a un aubier blanc et un bois parfait peu distinct, rouge, les

accroissements sont toujours minces, ce qui fait que ce bois est très homo-
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gène, à grain très fin et d'une densité variant de 0,4'20 àO,52S.Se travaillant

très bien, il est surtout employé en menuiserie et en sculpture pour les

jouets d'enfants, il est peu résineux et sa térébenthine est très fluide, mais,

c'est un médiocre bois de chaulîage. En raison des altitudes considérables

où végète ce pin, il est très important pour la protection des montagnes

et pour le maintien des hauts pâturages. Par contre et en raison de la len-

teur de sa croissance, il est peu employé en ornementation.

Variété.

a. — P. C. puinila Pall. FI. Ross., t. 2 — P.pygmœa Fisch.— P. Mandshurica

Regel.— P.Ccmbra nana Ilort.— P. C.sihirica Loud.— Buisson dressé, de 2 à 4°^ dans

les endroits abrités, difTus.ou couché dans les parties les plus froides. Croît en Sibérie

où il semble représenter l'espèce.

37. P. de Corée. — P. KORAIENSIS Sieb. et Zucc . PI. Jap. 2, p. 28,

t. 116.— Carr. l.c.,p.38o.— Prodr..l. c , p. 404.— Beissn., 1. c, p 280,

f. 68.— Corée et Japon, 1846.

Petit arbre de 6 à 10'" ou arbrisseau très voisin du P. cembra dont il

n'est probablement qu'une variété. Il n'en diflère guère en efTet que par

ses cônes plus longs, cylindro-coniques, 10 à 13*^"' de long sur 7 à 9de large;

les écailles plus grosses, à apophyse triangulaire, sont terminées en une

pointe plus longue, concave et réfléchie au dehors.— Habite la Corée, la

Mandchourie, la région de l'Amour, le Japon boréal et les montagnes du

Nippon . Introduit en France vers 1846 et en Angleterre en 1861 par Veitch.

Très rustique mais aussi à croissance très lente.

38.— P. à petites fleurs.— P.PARVIFLORA Sieb. et Zucc FI. Jap., II,

27, 1. 115.— A. Murr. f.ThePin. andFirs of Jap.,p. 11, f. 13à 29.— Carr.,

1. c, p. 384. — Veitch, 1. c, 182, f. 42. — Franch. et Sav. Enum. PI.

Jap., I, p. 463.— Japon, 1846.

Arbre médiocre, ayant aussi beaucoup de rapport avec le P . cembra. Il

ne s'en distingue guère en elfet que par ses feuilles plus courtes 30 à 35%,
légèrement tordues, très glauques; par ses chatons mâles plus petits attei-

gnant à peine 10%; par ses cônes dressés, plus petits, 3"'" à peine, cendré

brunâtre, formés d'une vingtaine d'écaillés cunéiformes, presque ligneuses

et terminées par une courte pointe émoussée, un peu réfléchie au dehors.

Graines comme dans le P. cembra ma.is plus grandes et testa brun-jaunàtre.

Habite le nord du Japon et s'avance jusque dans les îles Kouriles,sous le

ol° de latitude.

39.— P. flexible. — P. FLEXILIS James in Long's. Exped., II, p. 27.—
Nutt. Sylv. N. Am. II, t. 112.— Carr. Rev. Hort., 1854, p. 228 et Trait.

Conif., 2' éd., p. 392 — Prodr., XVI, p. 403. — Sarg., 1. c, p. 188. —
P. Lambertiana var. brevifoliaEnàX. — /-*. flexilis var. macrocarpa
Engelm. — Montagnes Rocheuses, 1851 ,
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Arbre de 15 à 18°^ de hauteur, sur 1">,80 à 3f",60 de circonférence, très

voisin aussi par le port du P cembiri, dont il diffère par la flexibilité

remarquable de ses branches chargées de feuilles au sommet; celles-ci

longues de 6 à 7'''", triquètrcs, rigides, dressées, glauques sur les surfaces

internes, non serrulées. Cônes ressemblant aussi à crux du P. cetnbra,

ovales cylindriques, 8-14<=m long, atlénués au sommet; apophyse élevée, mais

non mucronée. Graines comestibles, subelliptiques, 8 à 10% de long sur

environ 6 de large, à testa très dur, roux-fauve uni.— Habite les montagnes

Rocheuses entre 1300m et 3300™ d'altitude, l'Etat de Montanaet du Nouveau

Mexique. Découvert par Nuttal, il a été introduit en 18ol par John Jeffrey.

40.— P. à tige blanche.— P. ALBICAULIS Engelm.— P.Cembroïdes

Newb.— P. flexilis var. albicaidis Engelm.— P. Shasta Carr., 1. c.,p. 390.

Nord de la Californie, Colombie Anglaise et les Monts Shasta, etc.— Petit arbre

de 12àl5™ougTand arbrisseauàfeuillesquinées, mais parfois géminées, ter-

nées ou quaternées, courtes, fortes, raides, courbées, contournées, canalicu-

lées.Cônesovales,oà6''"^sur4'"™, à apophyse saillante avec mucron recourbé.

Graines grosses, dépourvues d'aile. Non introduit ou très rare dans les

collections. Il en est de même du P. reflexa Engel. Sarg., 1. c, p. 189, des

hautes montagnes du S.-O. du Nouveau Mexique.

41.— P. de Balfour.— P. BALFOURÎANA Murr.~ Carr. Conif., p. 425.

— Veitch, 1. c.,p. 175.— Sarg., 1. c, p. 191.— Sud-Ouest des Etats-Unis,

1351.— Arbre de 15 à 30"' de hauteur sur P",80 à 6m de circonférence, à

rameaux étalés, tourmentés, couverts d'une écorce lisse, rouge-brun, profon-

dément gerçurée-crevassée. Feuilles quinées, arquées, serrées, apprimées

contre les rameaux de manière à ressembler à une queue de renard, 3 à

31/:2'-'"Uong. Cônes pendants, presque cylindriques9àll«>"long, parfois 13-14,

pourpre foncé; écailles à écusson épais, terminé par une épine ou arête

courte et caduque. Graines pâles, striées, 78% long; aile 13 à 22%. Coty-

lédons 5. Bois lourd, dur, rappelant celui du sapin; cœur d'un beau rouge.

— Habite les montagnes de Californie, où il forme une zone forestière à

2000-2500°' parmi les P. monticola en descendant et le P. albicaulis en

remontant. Introduit en 1851 par Jeffrey, très rustique, croissance lente.

Variété.

P. B. aristata Engelm.— Sarg., 1. c, p. l'Jl.— Beissn., 1. c, p. 2';2.— R aristata

Engelm.— Comme le type,arbre de dimensions très variées, arbrisseau ou grand arbre

de 23 à .30'", à ramification encore plus tourmentée. Feuilles très rapprochées en

pinceau ou queue de renard au sommet des rameaux et celles d'un même fascicule à

peine écartées, courtes, 3;,;; à 3;^; 1/2 et bien caractérisées par les nombre^ny. petits amas

de résine blanche qu'elles portent, vertes en dehors, très glauques en dedans. Cônes

ovoïdes plus courts, brun rougeàtre, à écailles terminées par des arêtes plus courtes

4;'ii. Habite aussi différentes régions montagneuses de la Californie et des montagnes

Uocheuses entre 2300'" et 4000'" d'altitude. Introduit en Europe en INC.I par le W Parry.

Peu diflicile sur la nature du terrain, mais croissance extrêmement lenle. A. Crignon

un individu planté en lS7i ne mesure encore aujourd'hui que 2"n,o0 de hauteur. Bois

lourd, dur, à grain fin.
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h. — Groupe des Slrobus.

Cônes longs à écailles lâchement imbriquées, graines longuement ailées.

-24. — P. élevé. — P. EXCELSA Wall. — Lamb. Pin., éd. II, t. 26. —
Forb. Pin. Wob., p. 75, t. 29.— Ant. Conif.. 42, t. 20.— Carr. Conif .

.

2"éclit., p.397.— Prodr., XVI, p. 404.— Veitch., 1. c, p. 177. - Beissn.,

1. c, p. 283, f. 69-70. — Mlf. Traité Arb., t. XXVIII ter. — P. Strohus

excelsa Loud.— P.S.pendula Hort.— P.nepalensis de Ghambr.— Vulg

Pin pleureur. — S.-O. Himalaya, 1827.

Grand et bel arbre pouvant atteindre 30 à 30"" de hauteur sur 4 à G" de cir-

conférence, à branchesverticillées, longues, étalées, redressées, parfoisaussi

retombantes chez les individus âgés. Ecorce du tronc vert grisâtre, lisse,

avec de nombreuses ampoules résinifères ; celle des individus âgés large-

ment gerçurée crevassée. Bourgeons coniques, résineux, gris-cendré.

Feuilles ramassées au sommet des rameaux grêles, flexibles, retombantes,

longues de 10 à lo'^™ sur 1/2 à 3/4% large, triquètres, vert-clair au dehors

et munies de chaque côté de 3 lignes blanches, glauques, de stomates

lâchement serrulées; gaines formées de longues écailles membraneuses,

libres, caduques. Chatons mâles, en mai, jaune-pâle, ovoïdes, très serrés.

Chatons femelles, en avril, à l'extrémité des rameaux de l'année précé-

dente des bourgeons du dernier verticille; jeunes écailles bordées de rouge.

Cônes verts avant la maturité, par 2-3, pendants ; à la maturité, qui arrive

en septembre-octobre de la 2*^ année, jaune-roussâtre, fusiformes, sur

pédoncule de 3 à S''!», un peu arqués, résineux, longs de 13 à 20'='» sur 3-6

de diamètre; écailles lâchement imbriquées à apophyse spatulée, peu

épaissie à l'extrémité, longitudinalement subcaréuées, terminées par une

protubérance courle, brunâtre, émoussée. Graines elliptiques, aplaties,

roussàtres, 10% long sur 5 à 6% de large, testa osseux assez dur; aile

roussâtre clair, droite d'un côté, bombée de l'autre, longue de 23 à 27%,
large de 9 à 10%; cotylédons 10 à 12, tourmentés, trigones.

Habite la chaîne S.-O. de l'Himalaya, le Boutan. diverses parties du

Népaul, et l'Afghanistan oriental, entre 1600 et 4000'" d'altitude et constitue

de vastes forêts pures, ou en mélange avec le P. longifolia et le Picca

Morinda. A été introduit en Angleterre par Wallich, vers 1827 et peu

après dans les autres parties de l'Europe. C'est une des plus belles espèces

du genre au point de vue ornemental et a de plus une croissance très

rapide. Sa rusticité est suffisante pour résister aux hivers ordinaires du

nord de la France, plusieurs fois à Grignon nous l'avons vu braver de

20 à 21» de froid. Ce sont les sols siliceux, frais et profonds qui lui con-

viennent le mieux, mais il vient encore sur ceux d'autres natures s'ils sont

frais et profonds.

l 'ariétés.

a. — P. E. peuce Giiseb.— Beissn., 1. c, p. 286, f. 70. - P. eembra fruticosa,

Griseb.— P. Peuce Griseb.— Carr. Conif., 2^ éd., p. 394. — Boiss. FI. or., V, p. G98.—
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p. Peuce vermicuïata Clnisl.— DifTère du type par sa taille moindre, sesbranches moins

étalées plus resserrées, formant une pyramide plus compacte. Feuilles plus courtes, cônes

plus courts et plus petits ainsi que le pédoncule. Cotylédons ordinairemenlS.— Habite la

Macédoine centrale, le Mont Péryslère, la Roumélie, la Serbie et le Monténégro, où il

s'élève jusqu'à 1800™ d'altitude. Introduit de graines en ISOi, également très beau et

très rustique.

i. — P. E. zebrina Croux Rev. llort., 1889, p. 392.— Grand arbre à tronc robuste.

Feuilles transversalement panachées de blanc. Curieuse variété obtenue par M. Croux.

horticulteur à la vallée d'Auvray, vers 1874.

43. —P. du Lord "Weymouth.— P. STROBUS Lin.— Michx. f., Arb.

Am., I, 104, t. 10. — Nouv. Duham.,V, p. 249, 1. 16. — Richard. Conif.,

60, t. 12, f. 2.- D. Ghamb., 1. c, p. 262, t. 4-5.— Garr., 1. c, p. 898.—

Prod., XVI, p. 405.— Veitch., Man. Gonif., p. 183.— Sarg., 1. c, p. 187.

Math. FI. for.,p.546.— Beissn., 1. c.,p. 288, f. 71-72.— Hemp. et Wilh.,

t. IX.— White Fine, P. du, Lord.— Etats-Unis, 1705.

Arbre atteignant dans son pays 25 à 50™ de hauteur sur S"",50 à lO'" de

circonférence, à tige droite, élancée ; cime allongée, conique ou obovale

(Phot. n" 139), branches verticillées. Ecorce gris-vert, lisse pendant long-

temps, contenant de nombreuses ampoules de résine faisant saillie au

dehors. Plus tard platement gerçurée. Se distingue du P. excelsa, auquel

il ressemble beaucoup, par ses feuilles aussi rassemblées en plumets à

l'extrémité des rameaux, mais sont moins glauques, moins grandes, 7 à 9°'"

seulement de long, plus dressées, moins retombantes et sur des pousses

plus grêles
;

gaine très caduque
;
par ses cônes brun-violacé plus

petits, 12 à 14'"" long sur 25% de diamètre, arqués, plus courtement pédon-

cules, 15 à 18"^/™ environ; écailles plus petites ainsi que les graines qui

n'ont que 5 à 6'"/" de long, luisantes et d'un gris légèrement brunâtre. Un
kilog. en contient environ 60000 et un litre 25000. Gotylédons 7 à 8.

Habite presque toutes les provinces est des Etats-Unis et les monts Allé-

ghanys, la région sud des grands lacs et le sud du Canada. Il abonde sur-

tout entre les 43'' et 48° de latitude et forme souvent des forêts d'une grande

étendue. Il se plait surtout dans les vallées ou sur les terrains de transport

et dans les grandes plaines fraîches de nature siliceuse. Il fournit dans

son pays, un bois peu fort mais à grain très fin, se travaillant bien et

largement employé : sciage, lambris, cloisons, parquets, etc.

Son introduction en Europe est très ancienne, elle aurait eu lieu en 1705,

en Angleterre, par Lord Weymouth, et s'est assez lentement répandu, bien

qu'il soit d'une très grande rusticité et d'une croissance rapide. Pendant

longtemps il n'a été employé qu'en ornementation, mais des plantations

comme essence forestière sont de plus en plus appréciées. Il convient tout

particulièrement pour boiser les vallées humides, les tourbières et d'une

manière générale tous les terrains frais, de nature siliceuse. Sur ceux cal-

caires au contraire ou siliceux trop secs, sa végétation est languissante.

On l'utilise avantageusement lorsqu'il est encore jeune, pour pâte à papier,
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et plus tard comme sciage ou bois de travail. Cultivé sur les terrains qui lui

conviennent il peut atteindre en 30 ans 22"* de hauteur etl™,90 de circon-

férence, c'est-à-dire beaucoup plus qu'aucun de nos autres pins. Toutes ses

parties contiennent de la térébenthine en grande quantité, particuliè-

rement riche en parties volatiles, ne laissant que très peu de résine.

Variétés,

a. — P. S. nana Hort. — Arbuste pyramidal à feuilles plus courtes que dans le

type.

è. _ p. s. umbraculifera Rev. Hort., 1809, p. 38. — P. S. tabuléeformis.—

Arbuste buissonneux à branches courtes rapprochées. Cônes aussi plus petits.

c. __ p. s. pumila Uev. Hort. ISSl, p. 46.— Plante très naine et très touflue, très

ramifiée dès la base, formant une masse ronde, très compacte, d'un bel elfet; obtenue vers

18'4 par M. Ant. Zanoletti, horticulteur à Milan.

d. — p. S. fastigiata Hort.— P. S. pyramidalis Hort.— Arbrisseau à branches

serrées, rapprochées de l'axe.

e. — P. S. viridis Hort.— Branches courtes grêles. Feuilles complètement vertes.

/. — p. S. nivea Carr., 1. c, p. 40i). — P. S. argentea Hort. — P. mïraBoolh.

Feuilles contournées, chilTonnées, très blanches, farinacées sur les deux faces internes,

mais caractère disparaissant chez les individus croissant vigoureusement.

g, — p, S. variegata Hort.— Feuilles panachéesde blanc.de jaune et de vert, peu

constantes.

^4 _ p. des Montagnes.— P. MONTICOLADougl.— Lamb.Pin. éd. IN,

27, t. 67.— Forb. Pin. Wob., 81, t. 31. — Carr. Conif., p. 401.— Veitch,

1. c, p. 181, f. 11. — Sarg., 1. c.,p. 187. — P. sirobus var. monticola

Nutt. — P. Grozelieri Rev. Hort., 1869, p. 136, f. 316. — Etats-Unis,

1831.

Grand arbre de 30 à 4o'" de hauteur sur:2'",70 à 4'",o0 de circonlerence,

rappelant beaucoup le P. Sirobus, mais à branchés plus assurgentes,

rarement défléchies. Jeunes bourgeons tomenteux-ferrugineux. Feuilles

très glauques, dressées le long des rameaux, plus grosses et plus courtes

que celles de son congénère. Cônes de 12 à 18'-''" long, régulièrement allc-

nués, de sorte que la plus grande largeur se trouve près de la base, souvent

un peu arqués; apophyse très légèrement épaissie au milieu, roux-cendré

et protubérance peu développée, brunâtre. — Habite les montagnes de

l'ouest des Etats-Unis, environs du fleuve Spokar, Colombie anglaise, la Cali-

fornie, etc., entre 1000 et 3000"^ d'altitude. Introduit par Douglas en 1831.

Il vient généralement mal en France où il ne trouve pas, en quantité sulfî-

sanle, l'air qui lui est nécessaire, aussi les jeunes plants ont-ils presque

toujours une croissance lente et un aspect peu vigoureux.

45.— P. Ayacahuite. — P. AYAGAHUITE Ehrh. — Spach, 1. c, 397.

— Carr,, l. c, p. 402. — Prodr., l. c, p. 406. — P. strobiliformis

Engelm.— Andes du Mexique, 1840.

Grand arbre atteignant 40™ et plus de hauteur sur 3 à 4™ de grosseur,

ressemblant par le port au P. excelsa, mais s'en distinguant par ses bour-
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geons couverts de poils roux ferrugineux. Feuilles à peu près semblables,

Cônes aussi à peu près de même longueur et de même forme, mais écailles

plus larges, spongieuses, sillonnées longitudinalement, amincies vers les

bords et protubérance réfléchie; graines petites, à tégument brun marqué
de lignes plus foncées. Embryons à 12 cotylédons. — Croît au Mexique,
dans les provinces de Chiapas et d'Oaxaca, commun sur les montagnes
de Quezalthemango, vers 2500" d'altitude. Introduit parHartweg. Rustique
mais assez rare dans les cultures.

46.— P. de Lambert.- P.LAMBERTiÂNADougl.— Lamb. Pin.,l'-céd.,

III 157, t. 68 69.— Forb., 1. c, 77, t 30.-- Ant. l.c.,4I, t. 19.— Garr.i

1. c, p. 403.— Prodr., 1. c, p. 402. — Veitch. Man. Gonif., p. 179. —
Sarg., 1. c, p. 188.— Beissn., 1. c, p. 294.— Vulg. P. géant, Siigar

Fine.— N.-O. Etats-Unis, 1827.

Très grand arbre atteignant de 45 à 90'" de hauteur sur 9 à 20'" de circonfé-

rence, à tige élancée, dénudée jusqu'au 2/3 de sa hauteur. Branches rap-

prochées, verticillées, étalées-assurgentes. Ecorce lisse, gris-cendré, très

résineuse. Pousses couvertes d'un duvet ferrugineux. Feuilles de 8 à 10"="^

long, ramassées au sommet des rameaux, vert gai, un peu glauques
; gaines

caduques. Cônes cylindriques, atténués au sommet, 25 à 35''"' long sur 5 à

7 de diamètre, solitaires, finalement pendants. Ecailles légèrement épais-

sies au centre, lisses, luisantes; protubérance obtuse. Graines 15% lono-

sur 10'"/"" de diam., à testa crustacé fauve ou rougeàtre, carénées sur les

côtés; aile roux foncé longue de 2'='".— Habite les hautes montagnes du X.-O.

des Etats-Unis, la Californie et l'Orégon. Découvert et introduit par Dou-

glas en 1827, ce Pin est de croissance lente jusqu'à 30 à 40 ans et quoique

très rustique il est assez difficile à élever, ce qui explique sa rareté dans
nos cultures. Greffé sur le P. Weymouth, il réussit mieux que de semis.

Dans son pays, son bois léger est employé comme sciage et travaux

d'intérieur. Le cœur des vieux arbres laisse couler, indépendamment de

la résine, une substance sucrée, granuleuse, brunâtre, récoltée par les

habitants du pays. Celte substance est surtout produite par le bois parlait.

Les graines sont aussi comestibles.

Le groupe des Pseudostrobus Carr. , dont les cônesà écailles solides for-

tementappliquées, ne s'ouvrantpasà l'automne etàapopliyse saillantepyra-

midale, renferme aussi un certain nombre de pins que l'on trouve parfois

dans les cultures. Tels sont les P.leiophylla; P. llartwegii; P. Oocarpa;

P. Devoniana; P. macrophylla ; P. Montezumœ; P. pseudostrobiis; P.

Orizabœ. tous des montagnes du Mexique, mais tous sont très gelables

sous le climat parisien et quelques-uns supportent difficilement le climat

du Midi, ils sont donc par cela même de peu d'intérêt, ne se recomman-
dant pas d'autre part par des qualités exceplionnelles.
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Tribn II.— Araiicarlées. — Araucaricae.

Fleurs dioiques, rarement monoïques. Chatons mâles terminaux solitaires

ou GROUPÉS au sommet DES RAMEAUX. ETAMINES A 6-8 LOGES. DaNS LES CHA-

tons femelles, l ecaille adnée a la bractee, porte 1-6 fleurs renversées.

Fruit sec, samaroide, a micropyle inférieur.

466. — ARAUCARIA.— ARAUCARIA Juss.

De araucanos, son nom au Chili.

Arbre toujours vert, à feuilles alternes, coriaces, tantôt squamiformes

et imbriquées, tantôt étroites ou lancéolées-aiguës, étalées et piquantes

au sommet. Chatons mâles nus ou entourés d'écailles, terminaux cylin-

driques, solitaires, plus rarement groupés sur des axes raccourcis au som-

met des rameaux et composés d'un nombre plus ou moins considérable

d'étamines en spirale ; ces étamines à filaments horizontaux, linéaires,

comprimés. Fleurs femelles rassemblées en chatons ovoïdes ou sphériques,

portant un grand nombre d'écailles à sommet aigu ou acuminé. En dedans

de ces écailles, une seuls fleur femelle renversée, consistant en un sac ova-

rien surmonté d'un court style creux, renfermant un ovule basilaire. A la

maturité ces chutons sont devenus des cônes, souvent volumineux, à écailles

épaisses, la plupart stériles par avortement, amincies ou dilatées en aile

sur les bords. Le fruit (graine) renversé, à tégument épaissi par sa sou-

dure, renferme une graine à albumen charnu, souvent peu épais, entou-

rant un embryon axile à 2-4 cotylédons. Maturation bisannuelle.— Le genre

comprend une dizaine d'espèces de grands et beaux arbres de l'Amérique

du Sud, de l'Océanie et des îles du Pacifique, malheureusement pas assez

rustiques pour supporter la pleine terre du climat du N. de la France. On
les cultive soit en serre froide soit en plein air dane la région médit"®. Il

leur faut une bonne terre franche fibreuse de terreau de feuilles et de

sable. On les multiplie de préférence de graines semées en terrine ou sur

couche modérément chauffée; leur germination est assez longue. On peut

aussi les multiplier de boutures faites avec des sommets de tiges plantées

dans des pots pleins de sable. On les tient d'abord au froid puis on les

chauffe graduellement quand elles commencent à s'enraciner. Voici les

espèces les plus importantes :

SECTION l. — COLYMBEA.^ Colijmbea Salisb.

Ecailles à 2^eine ailées, caduques. Graines à appendice basilaire peu
visible, à peine attachées à récaille. Embryon à S cotylédons hy-

pogés.

1. — A. du Chili. - A. IMBRICATA Pav. — Lamb. Pin., t. 45. —
Fl.d. Serr., XV, p. U7, t. 1577-1580.— Beissn., l. c, p. 199, f. 50.—
Veitch, l. c, p. 191.-— A. chilensis Mirb. — Spach, Vég. Phan., XI,
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p. 3G4.— Dombeyi Rich. Conif. , I, 20-21 .
- Cobjmbea imbricata Carr.

Conif., p. S98,— Dombeya chilensis Lmk.— Nom Chilien Péhueyi. —
Chili, 1795.

Arbre atteignant 30-50^ de haut, à branches régulièrement verticillées,

étalées assurgentes ou dressées, formant une pyramide touffue. Ecorce

fongueuse, finalement très gerçurée, écailleuse. Feuilles ovales-lancéolées,

d'environ 3*="' long, épaisses, luisantes, vertes sur les deux faces, terminées

en pointes piquantes.— Chatons mâles dressés, obtus, 12'='" de long. Cônes
solitaires subsphériques, très gros, 45 à 50"=™ de circonférence, brun-foncé,

à écailles nombreuses, terminées en une longue pointe bractéiforme, inflé-

chie; nucule 4-5*=™ long, luisant, brun-roux. Graines ovales-oblongues,

subtétragones, à tégument violet, noirâtre à l'extérieur, brun pâle du côté

interne; amande comestible. Les cônes déhiscents en mars, contiennent

jusqu'à 300 graines.— Cet arbre croît dans les M'* du Chili austral, entre les

30° et 48" de latitude sud, où il forme des forêts d'une immense étendue.

Son bois est élégamment veiné et susceptible d'un beau poli. La résine

qu'il contient est blanchâtre et d'une odeur rappelant l'encens. Ses graines

appelées Araucanos, forment une partie de la nourriture des indigènes. —
Ce sont les terres siliceuses, granitiques ou feldspatiques bien drainées

qui lui conviennent le mieux, ainsi que les situations bien éclairées et

abritées contre les vents secs. Il demande, d'autre part, des climats

doux et humides ; c'est pourquoi il réussit parfaitement en Angleterre

ainsi qu'en Bretagne, tandis que sous le climat parisien il gèle très sou-

vent. Placé dans les conditions qui lui conviennent, c'est un des plus

beaux arbres d'avenue et d'ornement de grandes pelouses (1).

Variétés. — La plupart des variétés que l'on a décrites : densa, denudata, distans,

stviata, feuilles rubanoes de jaune, latïfolia et variegata, ne sont pas caractérisées.

2. — A. du Brésil. — A BRASILTENSIS A. Rich. — Lamb. Pin., II,

t. 46, 46^^ 46tei-.— Forb. Pin., Wob., p. IGl, t. o3-5't— Spach, 1. c,

p. 36o. — Prod., XVI, p. 370. — Colymbea brasiliensis Carr., l. c,

p. 596. — C. angustifolia Bertol.— Brésil, 1816.

Grand arbre, atteignant dans son pays 40 à 50'"^ à branches longues,

étalées, formant par leur ensemble une cime conique. Ecorce du tronc

lisse, jaunâtre. Feuilles coriaces, ovalcs-élargics à la base, 4-5*^" long, sur

10-12% large, glaucescentes en dessous, très pointues au sommet, celles

(1) Ce magnifique arbre a été découvert en 1780 par l'espagnol Don Francisco Denda-

riarena, puis par les D^^ Pxuys et Pavon qui envoyèrent les premiers échantillons au

Français Dombcy, leur compagnon de voyage au Chili et de retour en Franceavant eux.

Toutefois il ne fut réellement introduit, sous forme de cônes et de jeunes plants, ([u'eu

1795 par A. Mcnzies. Mais cette première introduction ne donna que peu d'arbres; il

fallut attendre jusqu'en 184i, quand Lobb rapporta enlin une très grande (luanlilé de

cônes qui assurèrent définitivement la vulgarisation de celte espèce.

MOUILI.EKERT. — TllAITÉ.
^'^
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des branches desséchées persistant fort longtemps, ce qui donne un aspect

particulier h cet arbre. Cônes très gros, sphériquas, 45-60<=™ de circonf., à

écailles épaisses, terminées par un appendice bractéiforme. Graines

longues de 4-5*^™. Croît dans les montagnes brésiliennes oîi il constitue de

vastes forêts. Magnifique arbre, mais qui ne peut venir que dans la région

médit"^ à moins d'être cultivé en serre froide (i).

3.— A. de Bidwill. — A. BIDWILLT Hook. in Lond. Journ. of Bol.,

II, t. 18-19. — Ant. Gonif., t. 4647.— Carr., 1. c, p. 601. — Veitch.,

1. c
, p. 19o. — Australie, 1848.

Arbre de 30-40™ de haut, à branches nombreuses, régulièrement verti-

cillées, formant une immense cime de verdure très épais, ne se dénudant

pas comme dans l'yl. brasiliensis. Feuilles sessiles, elliptiques, très lui-

santes, raides, coriaces, acuminées, longues de 4-5'="', larges de 10-12%,

Cônes aussi très gros, 45 à 60'=™ de circonf. Graines longues de 4-5'="', co-

mestibles.— Habite les montagnes des environs de Moreton-Bay, Aus-

tralie < Son bois est très estimé et ses graines servent à la nourriture des

indigènes. Demande la région médit"'= ou la serre froide. Sa croissance est

très rapide.

SECTION IL— EUTACTA syn. Etdassa.

Feuilles subtélragoties, linéaires, arguées ou courbées. Cônes petits,

sphériques; à écailles ailées. Graines à appendice basilaire large, forte-

ment attachées à V écaille ; anthères à 6-iS loges; cotylédons à; germi-

nation généralement épigée

.

4.— A. élevé.— A. EXGELSA R. Brown.— Lamb. Pin., t. 41.— Forb., 1.

c, t. o0-51. — Ant. Conif., t. 38-43.— Eutacta excelsa (\^vy . Conif.,

p. GIO.— Australie, 1793.

Grand et bel arbre pouvant atteindre dans son pays 50-70"^ de hauteur

sur G-8 de circonf., à ramification régulièrement verticillée, branches éta-

lées puis redressées, ramules distiques, relevées et semblant former par leur

ensemble au sommet des branches une sorte de gouttière. Ecorce d'abord

zonée à la manière du merisier, puis superficiellement gerçurée, rugueuse.

Feuilles épaisses, subtrigones, courbées vers les ramules, 8-15"7'" et mar-

quées dans la partie concave de 2 lignes glauques. Cônes à peu près sphé-

riques, 12-14'="' de diamètre, à écailles épaisses, ligneuses, terminées par

une apophyse tranchante et une pointe récurvéc. Graines grosses, large-

ment ailées.— Habite l'Australie, l'île de Norfolk. Très bel arbre, largement

cultivé en pleine terre sur le littoral médif"' où il en existe déjà de beaux

spécimens ^V, photo, n" 140). En dehors de celte région, cet Araucaria

(i) En iSijS nous avons vu un beau spécimen de celle espèce, au Jardin de la Ville

d'llycres,qui mesurait environ 12™ de haut sur 1'",70 de circonf. cl un aiilre très beau

aussi à lo villa Tliurcl (V. phot. n" 141).
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estaussi cultivé dans les orangeries ot dansles appartements dont il supporte

très bien l'atmosphère.

5.— A. de Cunningham.— A. CUNNINGHAMIAit.— Lamb. J. c. III,

t. 79.— Forb. Pin., lo7, t. -i'â.— Prodr., XVI, p. 37^2.— Enlacla Cunnin-
ghami Link.— Garr.,1. c., p. 608.— Eulassa Cumiinghami, Spach, XI

p. 3G2.— Australie.

Arbre atteignant 40™ et plus de hauteur sur 9 à 12'" de circonf., se dis-

tinguant du précédent par ses feuilles éparses sur toutes les parties des

rameaux, falquées, comprimées latéralement et terminées en une pointe

fine
;
par ses cônes ovales-obtus, longs de G-8'"", larges de 4-G, à écailles

transversalement carénées et terminées par un mucron bractéiforme. Croît

sur la côte orientale de l'Australie, vers Moreton-Bay, où il constitue de

vastes forêts. Introduit en Europe vers 18i27, il ne peut, comme les précé-

dents, venir en pleine terre que dans le Midi, où l'on peut voir des spéci-

mens de plus de 20™ de hauteur (Hyères, au jardin de la Ville). Mais ses

branches se dénudant, ne portant que des ramulcs au sommet (Tète-de-

Loup), fait que cet arbre est beaucoup moins beau que le précédent,

G.— A. de Cook.- A. COOKII R. Br. — FI. d. serr., VII, 243, t. 733-

734. — A. columnaris Hook. Bot. Mag., t. 4365.— pAitacta CookiiCavv.,

1. c, p. 612.— Nouv'« Calédonie, 1831.

Grand arbre atteignant dans son pays jusqu'à 60'" de haut, rappelant

par son port les yl. excelsa et A. Cunninghami.mnÀ?, s'en distinguant faci-

lement en ce que les jeunes individus ont le feuillage cuivré, les feuilles

subtétragones, effilées, luisantes, plus ténues, courbées et plus rap-

prochées des rameaux. Celles des individus âgés sont minces, élargies,

carénées sur le dos et rapprochées des rameaux qu'elles couvrent en

grande partie. Cônes ovoïdes-élargis, lO-lo''" sur 6-8 large, brun-roux

foncé, à écailles fortement imbriquées, terminées par un appendice brac-

téiforme. Cotylédons 4.— Habite l'Archipel delà Nouv'" Calédonie, notam-

ment l'ile des Pins. Découvert en 1774 lors du deuxième voyage de Cook

dans cet archipel. Introduit par Moore, jardinierenclief du jardin botanique

de Sydney. Demande l'orangerie ou le climat méditerranéen.

Quant aux A. Rubi Lindl., A. Muellerii Carr. et A. nebulala\'W\\\.. ils

sont beaucoup moins intéressants.

467.— DAMMARA.— BXMMARA Rumph. , syn. .l.r/r/////,s Salisb.

De Da7)imar, nom malais de la pion le.

Ce genre se distingue du précédent par des chatons mâles axillaircs ou

extra axillaires, à filets très courts, horizontaux, prolongés en unconneclif

épais. Anthères à 5-6 loges unisériées ou 10-15 bisériécs, à déhiscence lon-

gitudinale. Les chatons femelles terminaux sont formés de nombreuses

écailles sans bractées ou à bractées rudimentaires portant une fleur femelle

renversée (rarement 2). Cônes souvent gros, sphériqnes ou ovoïdes, à écailles
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coriaces, ligneuses. Graine solitaire à 2 ailes membraneuses inégales, l'une

étroite, l'autre très large; maturation bisannuelle
;
plantule à 2 cotylédons.

Feuilles opposées ou subopposées, généralement grandes, subelliptiques,

aplaties et coriaces.

Le genre comprend 7 ou 8 espèces d'arbres résineux habitant les

Moluques et la Nouvelle-Zélande. Ce sont eux qui donnent l'importante

résine dite Kauri. Ils demandent tous la serre froide ou la serre chaude et

sont d'une culture assez difficile, par cela même pas très répandues. Leurs

graines rares et d'une germination difficile contribuent aussi à entraver

leur propagation, aussi les multipîie-t-on le plus souvent par boutures ou

par greffe sur les Araucaria. Les jeunes plantes demandent à être cultivées

dans de la terre de bruyère et plus tard dans une bonne terre franche

légère. Comme espèce importante et d'ailleurs celle de beaucoup la plus

répandue et la plus rustique, nous citerons le:

D. australis Lamb. Pin. éd. 2, 73, t. 44; FI. d. serr., XI, p. 75 et

icon. Grand arbre de la Nouvelle-Zélande pouvant atteindre 40-50"" de

hauteur sur 6"" de circonf. , donnant un bois blanc très résineux employé

dans les grandes constructions. Il croît rapidement et peut se contenter

de la serre froide, où il fructifie même.

Triba III. — Séquoiées. — Seqiioieae.

Examines a filet grêle avec dilatation ovale, du connectif de laquelle

PENDENT 2 A 6 LOGES D'ANTHÈRES S'OUVRANT EN ARRIÈRE PAR DES FENTES

longitudinales. Chatons FEMELLES composés d'écailles imbriquées. Chacune

d'elles a dans son aisselle une bractée aplatie entraînée avec son

ÉCAILLE, finissant PAR ATTEINDRE LA MÊME LONGUEUR ET PORTANT SUR UNE

SAILLIE PLUS OU MOINS ENTRAINEE AVEC ELLE, 3 A 6 FLEURS FEMELLES OU

OVULES DESCENDANTS, RENVERSES. FrUIT, CONE SPHÉRIQUE OVOÏDE OU OBLONG,

COMPOSÉ D'ÉGAILLÉS LIGNEUSES FORMÉES DE LA SOUDURE DE L'ÉCAILLE ET DE

LA BRACTÉE. MATURATION ANNUELLE. GRAINES 3-6, AILEES PENDANTES, TRÈS

COMPRIMÉES.

468. — ARTHROTAXIS. — ARTHROTAXJS Don. syn. Aihrotaxis.

De Arthros, rassemblé, et ?/iaj7/s, arrangement; allusion à la disposition des écailles

sur les cônes.

Genre se distinguant dans la tribu par des chatons mâles solitaires cylin-

driques, oblongsou sphériques,eldes anthères biloculaircs. Chatons femelles

terminaux, entourés de feuilles raccourcies et de la grosseur d'une petite

noix, ovules 3-5 sous chaque écaille. Strobiles ovales ou subglobuleux, à

écailles mucronées contenant de2à 3 graines a|)laties, ailées. Feuilles imbri-

quées.— Le genre comprend environ 3 espèces de petits arbres à port de

Lycopodes, originaires de la terre de Van Diémen. On les cultive en terre de

bruyère bien drainée. A défaut de graines on les multiplie de boutures

ou de greffes f^xn \(t Cryplomeria japonicaoM mieux sur le Cunninghamia
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sinensis. Sous le climat parisien ce sont des arbustes de serres froides et

de pleine terre dans le Midi.— L'espèce la plus cultivée est le:

A. selaginoïdes Don syn. A. alpina Hort., A. imbricata llort.

Arbuste déprimé, parfois petit arbre de 10-1'2"\ à branches et rameaux
verticillés ; feuilles assez distantes, imbriquées, épaisses, charnues.

Strobiles subsphériques, de la grosseur d'une noix, à écailles non peltées.

Originaire de la Tasmanie et introduit vers 1847 ; il est assez rustique pour
supporter la pleine terre dans l'Anjou. L'i. Gunneana Hook, également
de la Tasmanie et demi-rustique, se distingue par ses feuilles distantes,

écartées, longues de 8-15%. Les A. cupressoïdes Don. e\. A. Taxifolia

Hook., ne sont probablement que des formes du .4. selaginoïdes.

469. — SEQUOIA. — SEQUOIA Endl.

Nom de ces arbres en Californie.

Chatons mâles terminaux, subsphériques; étamines à fdament très

court, filiforme, prolongé en unconnectif squameux; anthères à 2-4 loges

à la base du connectif. Chatons femelles sur des rameaux différents;

strobiles à écailles coriaces, ligneuses, subcunéiformes, à sommet subté-

tragone, élargi, ridé et déprimé-concave, avec un court mucron sétiforme.

Graines 5 ou moins par avortement, aplaties, ailées. Maturation annuelle

ou bisannuelle. Grands arbres à feuilles linéaires, planes ou acicu-

laires, charnues, éparses, Le genre comprend 2 espèces habitant la Cali-

fornie .

1.— S. géant.— S. GlGANTEAEndl.— Decne,Bull. soc. Bot. Fr, I, p. 70

etRev. Hort., 1855, cum. icon.— Prodr., XVI, p. 437.— Koch., Dendr.,

II, 194. - Sarg. Rep. on the For. of N. Amer., p. 184. — Beissn., 1.

c, p. 160, f. 40-41. - Mlf., t. XXXI bis.— Wellingtonia gigantea Lindl.

Bot. Mag.,t. 4777-4778.- Lem. Illustr. Hort., 1854 et tab.— FI. d. serr.,

IX, p. 93, t. 903.— Carr. Conif., ^ éd., p. 217. — Veitch, Man. Conif.,

p. 204.— Washingtonia californica Winsl .— MamoiUh- Tree des Anglais.

— Dig-Tree des Américains.— Californie, 1853

Arbre colossal pouvant atteindre 75 à 120"" de hauteur sur 18 à 34'" de

circonf. (1), branches éparses serrées, formant une cime conique très

compacte (voir Phot. n° 142]; écorce des troncs âgés, brun ferrugineux, lamel-

leuse, spongieuse, atteignant chez les vieux arbres jusqu'à 0n»,50 et plus

d'épaisseur. Ramilles nombreuses, cylindriques, grêles, souvent réclinées.

Feuilles squameuses, aciculaires, alternes, vertes, partout charnues
;

celles des rameaux appliquées, celles des ramilles imbriquées. Chatons

(1) La Hev. Horticole de 1864, p. Si, cite qu'un arbre de celle espèce abattu en Cali-

fornie mesurait, d'après le Gard, chron., lOT" de hauteur et n^ de circonférence; son

écorce avait ini,20 d'épaisseur, l'arbre entier contenait (>7.S'» cubes de bois et son âge

était estimé à 3100 ans.
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mâles apparaissant en mai-juin sur les pousses de l'année, et sur un court

pédicule grêle ; anthères à 4 loges. Cônes solitaires au sommet de ramilles

portées sur des rameaux d'un an, dressés la première année, pendants la

deuxième; ces cônes, 4-5'^™ long sur environ 3 de diamètre, sont formés

d'écaillés cunéiformes épaisses, insérées presque à angle droit sur Taxe, à

sommet rhomboïdal, déprimé, ridé. Graines ordinairement 5 sous chaque

écaille, longues d'environ ^% et larges de 3% 1/2, comprimées, échaticrées à

la base. Cotylédons ordinairement 4.

Habile la Californie, les pentes ouest de la Sierra Nevada, à partir du

Comté de Placer jusqu'à la baie de Deer et sur d'autres points entre les 38"

et 50° de latitude, entre 1500 et 2200'" d'altitude. Cet arbre prodigieux a été

découvert pour la première fois par Douglas, en 1831^ dans la haute Califor-

nie, Comté de Calaveras,dans une vallée, près des sources du San Antonio.

Il vit un groupe de 70 à 80 de ces arbres dont la hauteur variait de 01 à 138'"

et leur circonférence de 9"" à.29"\ âgés, d'après Lindley, de plusieurs

milliers d'aanées. En 1853 W. Lobb constata de nouveau l'existence de

ce groupe et envoya en Angleterre, en 1854, des cônes obtenus avec des

coups de fusil à balles qui assurèrent l'introduction définitive de cet arbre.

Boursier de la Rivière fit un pareil envoi en France. Aujourd'hui le

S. giganlea est très répandu dans toute l'Europe et les individus dépas-

sant 22 à 25"' de hauteur sur 4™ de circonférence ne sont pas rares

(v. phot. n" 142). Ce sont les sols frais et profonds même un peu humides

qui lui conviennent ; sur ceux tourbeux il réussit encore, mais sur ceux

calcaires, secs ou siliceux, arides, il dépérit bientôt. Sa croissance est très J

rapide et sa rusticité suffisante pour résister aux plus grands froids du ^

climat parisien. Comme il fructifie de bonne heure, et donne de bonnes

graines, on le multiplie facilement de semis. Son bois rose ou rougeàtre

rappelant un peu celui de l'Acajou, est très léger (0,282j, mou, peu fort,

mais à grain fin, et susceptible d'un beau poli. D'après M. Sargent, ï\\

résisterait aussi en terre très longtemps à la pourriture. Mais le grand'!

emploi de cet arbre réside dans son utilisation en ornementation où il

produit le plus bel effet, soit en avenue, soit isolément ou en massif.

Variétés.

a. — S. G. pendula Garr. in Uev. Hort., 1889, p. o4H, f. 137.— Variélc extrême-:

ment curieuse par ses branches franchement retombantes jusqu'au sol. Obtenue en 1863

de semis, par M. Lalande jeune, horticulteur à Nantes.

h. — S. G. glauca llorl. — Ramilles et feuilles glauques argentées.

c. — S. G. variegata Hort. Feuillage panaché de blanc et de jaune. Peu méri-

tante.

On a aussi signalé les variétés iiyramidalis compacla et pygniœa.

2.— S. à feuilles d'If.— S. TAXIFOLIA de Kirwan, Conif., V, II, p. 47.

— .V. sempennrens^nàX.— Decne. Bull. soc. Bot. I,p. 70.— Carr., 1. c.,!

p. 210. — Prodr., XVI, p. 436. — Veitch, Man. Conif., p. 212.— Sarg. j
1. c, p. 184.— Beissn., 1. c, p. 158, f. 39.— Taxodium scmpervirens-
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Lamb. Pin., 2^ éd.. l. 52.— Gigantabies Taxifolia ^cUon.— Red-Wood.

Californie, 1840.

Grand arbre pouvant atteindre de 60 à 90'" de hauteur sur 7 à S^iq de

circonf., se distinguant facilement du précédent par ses feuilles distiques

ou subdistiques, linéaires falquées, plus rarement droites, longues de 15-

18"7"\ sillonnées au milieu et vert gai; par ses cônes sessiles, ovoïdes,

plus petits que ceux de l'espèce précédente et à maturation annuelle.

Graines 3 à 5 par écaille et insérées vers le milieu de celle-ci, aplaties,

atteignant souvent la longueur de l'écaillé et ailées. Cotylédons 2, rarement

3. — Habite la haute Californie où Menziès le trouva en 1796, ainsi que

Douglas en 1836, et de même Ilartwegcn 1846 qui l'introduisit. Il exige à peu

près les mêmes conditions culturales que le ^S". gigantea et sa croissance

est aussi très rapide, mais il présente une particularité, c'est de très bien

repousser de souche, de drageonner même et de pouvoir former des

cépées bien fournies. Quoique aussi très rustique, il l'est cependant moins

que son congénère et souffre beaucoup des grands hivers du climat pari-

sien ; il est particulièrement sensible aux gelées printanières et à celles

d'automne qui détruisent assez facilement ses jeunes pousses; par contre

il supporte très bien le couvert.

Son bois rouge vineux, de 0,420 de densité, est supérieur à celui du S.

gigantea et reçoit de nombreux emplois dans son pays. Cet arbre pourrait

donc être avantageusejinent introduit dans les reboisements des terrains

mouvants ou humides, sauf dans le voisinage de la mer qui lui est con-

traire. Le -S', taxifolia est aussi un très bel arbre d'ornement.
le

Variétés.

a. — S. T. gracilis llort.— Branches grêles et feuilles plus tenues.

b. — S. T. adpressa liort. — -S. T. pyraviidata liorl. — Arbre pyramidal et

feuilles plus courtes, très l'approchées et appliquées le long des rameaux qu'elles

recouvrent presque entièrement.

c. — S. T. variegata Rev. Hort. IS'JO, p. 330.— Feuilles d'un vert glaucescent

parfois d'un vert jaunâtre et même panaché. Obtenue chez M. Croux, à Sceaux.

470.— CUNNINGHAMIA.— CUNNINGHAMIA R.Br.,syn. Belis. Salisb.

Dédié à J. et A. Gunningham, deux botanistes et célèbres collecteurs

dont le premier découvrit l'espèce.

Genre créé pour une espèce d'arbre de la Chine, se distinguant par des

fleurs monoïques, les mâles en épis cylindriques réunis en tète, les

anthères à 2, 4, 6 loges surmontées d'un lar.ge connectif ovale. Chatons

femelles, fascicules à écailles courtes, portant 3 ovules devenant des

fruits entourés d'une aile étroite. Cônes ovoïdes, à écailles coriaces,

lâchement imbriquées. Maturation annuelle. Embryon deux cotylédons

obtus.

G. de la Chine. — C. SINENSIS R. Br. Conif., 80, t. 18.— Spach,

Yégét. Phan., XI, p. 360.— Sicb. et Zucc, FI. Jap., II, t. 103-104. —
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Carr. 1. c, p. 228. — Beissn., 1. c. p. 1116, f. 49. — Belis lanceolaia

Swect.— Chine, 1804.

Arbre atteignant dans son pays une quinzaine de mètres de hauteur et

dont le port rappelle beaucoup VA. Bî^asiliensis . Branches et rameaux

étalés ou inclinés. Feuilles longues de 45 à 60%, larges de 5-7%, linéaires-

lancéolées, falciformes, d'un vert gai en dessus, bords fortement serrulés

et atténués en une pointe raide, très aiguë, glauques en dessous. Chatons

mâles fascicules, dressés. Cônes groupés au sommet des pousses par 3-4,

roussâtres, de la grosseur d'une noix; écailles minces, coriaces, denticu-

lées, presque frangées sur les bords. Graines ovales, comprimées, pen-

dantes, bordées d'une aile. — Habite les parties australes, chaudes et

tempérées de la Chine, où il fut découvert en 1702 par J. Cunningham et

introduit en Angleterre enl804 par W. Kerr. Cet arbre résiste assez bien au

climat parisien, mais il a presque toujours un aspect souffreteux, ses

feuilles jaunissent et prennent un aspect brûlé qni lui enlève son effet

décoratif. Ce sont les terres argilo-siliceuses un peu fraîches qui lui con-

viennent le mieux. Multiplication par graines et par boutures.

471. — SGIADOPITYS. — SCIADOPITYS Sieb. et Zucc.

Synonyme: Skiadopitys.

Des deux mots grecs Skias ados, signifiant pavillon, tente, ombrelle, et Pitus, pin.

Pin parasol ; allusion à la disposition des feuilles de l'espèce.

Genre monotype, se caractérisant dans la série par des étamines, à iilet

très court, prolongé en un connectif largement ovale; anthères à 2 loges

déhiscentes par une fente longitudinale. Fleurs femelles 7-8, à ovules ren-

versés insérés un peu au-dessous du milieu de l'écaillé. Cônes ovoïdes

oblongs, formés d'écaillés cunéiformes, ligneuses, réfléchies sur les bords.

Graines 7, elliptiques-comprimées, dilatées en aile. Feuilles verticillées,

petites, serrées, squameuses, avécverticilles dephyllodes linéaires, rigides,

étalés en rayons de parasol. Le genre comprend l'espèce suivante.

S. verticillé. — S. VERTICILLATA Sieb. et Zucc. FI. Jap., II, t. 101-

102. — Murr. The Fines and Firs of Japon, p. 109, flg. 202 à 215.—

Carr., 1. c, p. 232. —FI. d. serr.,XIV, p. 241, t. 1453. 86. — Veitch..

1. c, p. 202. — Pinus verticillala Sieb. — Taxas: verlicillala Thunb.

Fi. Jap.— Koja Maki; Sapin para>iol.— Japon, 1861.

Grand arbre atteignant 40'" et plus de hauteur sur 3'" de circonf., à

écorce gris-brun, rugueuse. Branches nombreuses, verticillées, horizonta-

lement étalées, dénudées, les'vraies feuilles petites, écailleuscs, roussâtres,

les unes alternés opposées, les autres verticillées, à l'aisselle desquelles

naissent des verlicilles de phyllodes linéaires, de 10-20''"' long sur 4-6% de

large, épais, coriaces, vert foncé, entiers, canaliculés en dessus et marqués

en dessous d'une ligne roussâtre glaucescente. Chatons mâles agrégés

en capitules terminaux. Cônes elliptico-cylindriques, 9^'" long sur 3 de

diam., rappelant ceux du P. Cembra, mais à écailles brunâtres, irréguliè-
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rement réfléchies, ligneuses-subéreuses, abords épais, subrécurvés. Matu-
rité à la deuxième année . Graines ovales-elliptiques, 7% long sur 4 de large,

comprimées, atténuées en une aile courte; cotylédons 2, plats.— Habite le

Japon, les différentes parties de File de Nippon, surtout la province de Kii

sur le mont Kojasan; il est aussi fréquemment cultivé dans les jardins et

autour des temples. D'abord signalé parThunberg, puis par Siebold, il n'a

été introduit qu'en 1861 par Veitch et presqu'en même temps par Fortune.

Ce magnifique arbre, un des plus beaux du Japon, venant des contrées où
il fait souvent 30" de froid, il est très rustique, mais sa croissance est assez

lente. Dans son pays il donne un bois blanc brillant, très fin, estimé comme
bois de travail. Le S. verlicillala fructifie vers 15-20 ans ; son jeune plant

supporte les peuplements serrés, demande un peu d'ombre et l'exposition

nord. Les sols qui lui conviennent le mieux sont ceux formés d'environ 2/3

argile et 1/3 sable fin d'origine granitique et frais. Il se marcotte et se bou-

ture avec facilité. Chez nous le S. veiHicillala est un magnifique arbre

d'ornement que l'on aurait intérêt à essayer comme plantation forestière.

Variété.— S. V. variegata.— Feuilles panachées de jaune pâle, rapportée par For-

tune, de Yeddo.

Triba lY.— Cuprcssinces. — Cnprcssiueae.

Fleurs monoïques ou dioiques. Filament court, terminé en un connectif

SQUAMIFORME, PELTÉ ; ANTHÈRES A 2-3 LOGES PARALLÈLES, DISTINCTES. Gha-

TONS FEMELLES A ÉCAILLES PEU NOMBREUSES; OVULES 2 OU EN CIME CONTRAC-

TÉE A L'AISSELLE des ÉCAILLES ET A SOMMET OUVERT. FRUIT COMPOSÉ, STROBILE

OU DRUPACÉ, FORMÉ D'ÉCAILLES ÉPAISSES SOUS LESQUELLES SE TROUVE UNE OU

PLUSIEURS GRAINES AILÉES OU NUCULIFORMES, APTÈRES. EMBRYON ANTITROPE

A 2, RAREMENT 3-9 COTYLÉDONS. FEUILLES OPPOSÉES, TERNÉES, VERTIGILLÉES

OU PLUS RAREMENT ÉPARSES

,

SECTION L— CUPRESSINÉES VRAIES

Feuilles opposées, strobiles, à écailles i)ellées ; graines ailées.

^11. — CYPRÈS. — CUPRESSUS Tourn.

Nom mythologique d'un jeune Grec aimé d'Apollon eb changé par lui en Cyprès.

Fleurs monoïques nues, les mâles en chatons cylindriques à l'extrémité

des pousses. Etamines opposées-décussées Filaments courts, à connectif

excentriquemcnt pelté, mutique ; anthères à 4 loges, longitudinalement

déhiscentes. Fleurs femelles en chatons globuleux ou ovoïdes, formés de

6-12 écailles en 3-6 séries, celles de la série inférieure, et parfois la supé-

rieure, stériles; celles fertiles portent sur épaississement de leur aisselle, de

nombreux ovules orlhotropes, dressés, ayant laformed'une petite gourde.

Cône globuleux, à 6-12 écailles, dilatées au sommet en tète de clou. A la

maturité, qui est bisannuelle, ces écailles s'écartent pour laisser sortir les

graines (fruit véritable), nombreuses, irrégulières, ovoïdes déprimées,

amincies en une aile étroite. Cotylédons 2, rarement 3-4. Feuilles ordinal-



1338 CONIFÈRES

rementpetites, squaniiformes, décurrentes-adnées, imbriquées, décussées.

Le genre comprend une douzaine d'espèces d'arbres ou arbustes de l'Eu-

rope austro-oriealale, de l'Asie tempérée etdel'Améiique duNord.Gesontde
magnifiques arbres d'ornement employés pour faire des avenues ou pour

garnir les pelouses On peut aussi en faire d'excellents brise-vents. Leur

bois blanc ou rose, odorant, d'une longue durée, est recherché en ébénis.

terie et pour pieux de clôtures. Malheureusement, il n'y a guère que les

C. horizonlalis, fasiigiata, goweniana el Mac-Nabiana, qui puissent être

cultivés en pleine terre sous le climat parisien et encore même le plus rus-

tique, le C. Mac-Nabiana ne résiste-t-il pas au-delà de 20°.— Les Ci/près

réussissent particulièrement sur les terrains calcaires, profonds, un peu secs

et redoutent les sols argileux ou trop humides. Le meilleur moyen de les

multiplier, c'est par le semis ; on sème en pots ou même en pleine terre,

mais la reprise étant assez difficile il faut autant que possible les élever en

pots. Le bouturage et le greffage font rarement de beaux arbres et l'on ne

doit y recourir que pour multiplier les variétés horticoles. On greffe en

fente de côté ou en placage sur le C. fasiigiata ou sur le Jiiniperus virgi-

?iiana.— Voici les espèces principales :

l.~ G. horizontaL- C. IlORIZONTALIS Mill.— Carr. Conif, p. 144.—

C . seynpervirens var. horizonlalis Lin. — Veitch., 1. c, p. 1236. —
Beissn., 1. c, p. 102.— C. palula Ilort.— Rég. méditerranéenne.

Petit arbre de 6-10'" (1), vert sombre, à, branches étalées, pousses subté-

tragones. Feuilles opposées-décussées. — Strobiles très nombreux, assez

gros, 18 à 20%, long sur 15-17% large elliptiques, à écailles tuberculées, sur-

montées d'un mucron obtus. — Habite l'Asie-Mineurc, la Syrie, la Perse,

les îles de la Méditerranée orientale et différents points du littoral S -E.
;

en France, aux environs de Montpellier. Il est peu dilficile sur la richesse

du sol. Son bois blanc est homogène, à grain fin, serré, se travaille facile-

ment et a une odeur aromatique vive et agréable.

Variétés

.

C. H. fasiigiata DC— Carr.,l.c., p. 146. — C. sempervirens \^v. fasiigiata Lin.

— C. setnpervirens stricta Ait.— Diffère du type par ses dimensions plus considérables,

20-2o de haut sur 2 de circonf. par ses branches rapprochées formant une pyramide

étroite, compacte. Habite la même aire géographique que le type. Son bois est très

estimé en Orient comme bois de charpente et de menuiserie; sa durée est presque illimitée

sous l'eau; il fournit des échalas d'une longue résistance. Ce Cyprès est aussi très

employé pour orner les cimetières, faire des avenues et des brise-vent. 11 résislc mieux

aux hivers du climat parisien que le C. horisontalis. Les horticulteurs distinguent

plusieurs variétés de ces deux cyprès, mais elle sont peu diflcrcnlcs du type.

2.— C. toruleux. — C. TORULOSA Don. — Lamb. Pinet., p. 113.—

Fi. d. serr., VIIL p. 192.— Prod., XVI, p. 460,— Spach, Vég. Phan.,

(1) Carrière cite dans son traité (j). 1 i'.)j, des arbres de celle espèce ayant atteint 4'"

de circonf. et 22'» de haut, dont l'âge était évalué à 800 ans
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XI, p. 329. — Garr. 1. c, p. 150.— Veitch., 1. c, p. 239. — C. nepa-

lensishowà.— C. Cashmiriensis.— C. Ilùnalayensisllovl. — Népaul,

1826.

Arbre de 15 à 20", formant une pyramide compacte, arrondie au sommet,

vert sombre; branches relativement courtes, avec ramules et ramilles ramas-

sées, réclinées. Feuilles petites, pointues, opposées, décurrontes, subgluuces-

centes. Strobiles gris-mat, sphériques, 20-22% de diamètre, 8-10 écailles à

tête aplatie, portant au milieu un mucron tranchant, réfléchi; graines

recouvertes de petits tubercules sphériques.— Habile le Népaul et le Boutan

à SOOO-^ d'altitude . Introduit en 182G par Wallich. Gèle à Paris.

Variélé. — G. T. corneya.— Petit arbre à rameaux grêles, retombants. Strobiles

plus pelils.

3.— C. du Portugal.- G. LUSITANICA Mill.- Nouv. Duh., III. t. 3.—
Lamb.,1. c.,II, t. 49.— Garr.,1. c, p. 153.— C. ^^rt/;c« Broter.

—

Spach, 1. c.,p. 328.— Prod. , 1 . c.,p. 470, — Ç . glauca jjendulaWoTi

.

C . sinensis Gord. — Cyprès de Goa, Cèdre de Goa. — Péninsule in-

dienne, 1683.

Arbre de 12-15"', à cime conique, vert plus ou moins glauque ; ramilles

quadrangulaires par suite de la disposition des feuilles longuement appli-

quées, décurrentes. Strobiles 17-20™/"" sur 13-15, glauques, jjî'uùiés avant

la malurité, cnsuile gris-mat; écailles 6 trapéziformes, peltées, portant

vers le milieu un mucron oblique à base striée; aile de la graine blanche,

scarieuse. Ge Gyprès commun dans l'ile de Goa, a été d'abord introduit

en Portugal et en Espagne où il a été très répandu, puis dans le midi de la

France. Gèle à Paris, mais rustique dans la région méditerranéenne où il

est très fréquent.

Vatnétés.

a.— C. L. Lindleyii. — Diffère du type par loutes ses parties beaucoup plus

glauques; strobiles plus gros, à 8 écailles; aile de la graine plus élargie.

b.— G. L. tristis Carr.— Tige élancée, grêle, relombanle.

c— G. L. variegata. —- Feuilles panachées. — On distingue encore les variétés

tristis et cœrulea.

4.— G. deKnight.— G. KNIGHTlANAIIort.— Garr., l. c-, p. 188.-

Veitch., 1. c, 231.— C. (hurifera elegam Govd.— Mexique, 1840.

Arbre de 15™ et plus, à cime conique. Branches longuement étalées,

relativement grêles, subdistiques; ramules nombreuses, comprimées, dis-

tiques, rappelant celles de certains Chainœcyparïs et disposées tout autour

des ramilles. Feuilles opposées, acuminées aiguës. Strobile 10-12% à

4-6 écailles, glaucescentes, puis brunes luisantes, portant à leur milieu

un court mucron tuberculiforme, strié. Gelable à Paris, quoique relative-

ment rustique. Très répandu dans le Midi.

Variélès.

a. — C. chamaecyparissoïdes Carr. -Branches très rapprochées, rappelant p.ir

son port le Çahmœci/paris nutkaensis.
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b. — C. virgata* Carr.— Branches longuement effilées.

c. — C. glauca Carr.— Ecorce des rameaux recouvertes d'une glaticescence violacé.

d. — C. compacta Carr.— Ramules et ramilles très rapprochées, comprimées.

5. — C. funèbre.— C. FUNEBRIS Endl. - FI. d. serr., VI, p.89eticon.
— Carr., 1. c, p. 161. — C. jjendula Slaunt.— Lamb. Pin,, t. 50. —
Chine, 1848.

Arbre haut de IS-IS"", à rameaux grêles, retombants, du plus gracieux

effet. Feuilles des jeunes individus aciculaires, les autres squamiformes,

opposées; strobiles petits, 1^"^, d'abord verts, puis brunâtres. Habite le N.-E.

de la Chine d'où il a été introduit en 1848 par Fortune. Ne résiste pas

sous le climat parisien à plus de 10° de froid. — Très ornemental.

6.— G. de Gowen.— C. GOWENIANA Gord.- Prodr., XVI, p. 172. —
C. Californica Carr., 1. c, p. 164.— C. aromatica Flort. — C. G. var.

cornuta Carr. Rev. Hort., 1866, p. 2ol.et icon.— Californie, 1847.

Arbre de 5-6"", à cime vert sombre, formée de branches tortueuses, diffuses,

enchevêtrées, avec ramules quadrangulaires, courtes; écorce du tronc ger-

çurée,lamelleuse. Feuilles opposées-imbriquées, très serrées, obtuses. Stro-

biles groupés en grand nombre, sphéroïdaux,20à 22% de diamètre, ordinai-

rement à 10 écailles, luisantes, portant au centre un mucron cylindrique

bien détaché. Graines très petites, roux foncé, à aile peu développée.— Habite

la Californie, les environs de Monterey où il a été découvert par Hartweg,

collecteur de la Société d'Horticulture de Londres et dédié à M. Gowen,

secrétaire de la dite Société. Cet arbre, curieux par sa cime élargie, exhale

par le froissement de ses parties vertes une odeur de citron accen-

tuée. Assez rustique pour résister sous le climat parisien à 12-14" de

froid.

7. — G. deMac-Nab. — C. MAC-NABIANA Murr. — Carr., 1. c.,

p. 165.— Prodr., XVI, p. 473.— Veitch, 1. c, p. 235.— C. glandulosa

Hook.— CaHfornie, 1858.

Arbrisseau à branches très nombreuses, dressées, couvertes d'une écorce

rouge foncé, puis brun-noirâtre ; ramilles grosses, subtétragones. Aspect

général glaucescent et exhalant de toutes ses parties vertes une forte odeur

de pomme reinette. Feuilles courtement ovales, glanduleuses, fortement

imbriquées sur les ramilles, st*6fe/ra(/ones et marquées sur le dos de 2 lignes

glaucescentes. Strobiles globuleux 6-8"/™, formés de 6 écaillés à mucron

obtus.— Habite la Californie où il s'élève jusqu'à 1500"> d'altitude. Introduit

en Angleterre en 1852 par J. Jeffrey. Très rustique. Résiste à Paris jusqu'à

18-!20'' de froid. Espèce très distincte par son aspect glaucescent glandu-

leux et par la forme de ses feuilles.

8.— G. â gros fruits — C. MACROCÂRPA llartw. in Joùrn. soc.

Hort., II, p. 187. — Prodr., XVI, p. 473. — Veitch., 1. c, p. 234. —
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Sarg., 1. c, p. 179. — Bcissn., 1. c, 103. — C. Lamberiiana Carr., l.

c.,p. 166. — C. Harlivegii Carr. Rev. Hort. 1855 et Trait. Conif.,

p. 168.— Californie, 1839.

Magnifique arbre atteignant 20™ et plus de hauteur sur 3",60 à 5'",60 de

circonférence (1). Tronc garni dès la base de longues et nombreuses

branches qui s'étalent presque horizontalement et donnent à l'ensemble

l'aspect d'une immense masse de verdure sombre, dépassant 2u à 30™ de

diamètre; ramules subtétragones. Feuilles squamiformes. Chatons imbri-

qués. Strobiles, les plus gros du genre, courtement ellipsoïdaux 35 à 40%
de longueur sur 30 à 35 de largeur, gris mal, formés de8-10 larges écailles

planes ou concaves, avec mucron peu développé, large; graines brun-

rougeàtre à aile peu développée; cotylédons 3-4, subtrigones, violacés.

Découvert en 1838 par Lambert, en Californie près de Monterey. Son bois,

de 0,6:£6 de densité (Sargent), est de très bonne qualité. Le C macrocarpa

est une des plus belles espèces du genre et assez rustique pour résister

aux hivers doux du climat parisien. Toute bonne terre franche lui convient.

Arbre très remarquable pour l'orncmenlation des grandes pelouses et

excellent comme brise-vent. Croissance rapide.

Variété.

C. M. fastigiata.— C. Hartwegii Carr. Conif., p. 169 et C. Hartwegii fastigiata

Rameaux nombreux, vigoureux, longs, dressés, formant une Iiellc colonne cylindrique

de verdure. Habite aussi les environs de Monterey en mélange avec le type (-2). Les

var. violacea, depressa et flageiliforinis Carr. sont peu distinctes du type.

473. — FAUX-CYPRÈS. — CHAM.ECYPARIS Spach.

De Chamai, naiin, et Cgparis, Cyprès, allusion à la ressemblance de ces arbres

avec les Cyprès.

Genre très voisin des Cyprès, s'en distingue seulement par le nombre

des ovules moindre à la base des écailles ovulifères, 2-3 seulement
;
par

les strobiles sphéroïdaux moins anguleux, à écailles presque planes, non

mucronées ou tuberculées. Graines 2-3 seulement. Maturation annuelle.

Rameaux et ramilles comprimés ou épars. Feuilles squamiformes ou sub-

squamiformes, distantes, aciculaires. Le genre comprend de 7 à 8 espèces

de l'Amérique septentrionale et du Japon. Ce sont des arbres ou de grands

arbrisseaux rustiques dont la culture et l'emploi sont les mêmes que

pour le Biota, c'est-à-dire, terre légère, chaude et sous-sol perméable.

Multiplication par graines ou par boutures.

a.— Chamœcyparis vrais.— Arbres à rameaux et ramilles comprimés; feuilles

squamiformes.

(1) Un individu à la villa Thurct mesurait en 1888 (à 30 ans),envuou I i"" de hauteur

4n\70 de circonf. et sa cime 23 mètres de diamètre.

(2) En 1888 nous avons vu un Cyprès de cette sorte au jardin d'acclimatation de

Nice qui avait 18"» de hauteur et 3'" de circonférence.
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1.— G. de Lawson.-^ C. LAWSONIANA Parlât, in Prodr., XVI, p. 464.

— Sarg., 1. c, p. i(i9. — Beissn.,1. c, p. 70.— C. lioursieri Carr.,

1. c, p. 125. — Cupressus Lciwsoniana Murr. — Veitch. Man. Conif.,

p. 231.— Californie, 1834.

Grand arbre atteignant dans son pays jusqu'à 45 et même 60"" de hauteur

sur G à 12™ de circonférence, à ramifications denses, étalées ; ramilles

retombantes, formant dans leur ensemble un cône de verdure élancé, com-

pact. Ecorce gris-cendré lisse. Feuilles opposées-décussées, fortement

imbriquées, obtuses, vert-grisâtre. Strobiles nombreux à l'extrémité de

courtes ramilles, subsphériques, de la grosseur d'un gros pois, d'abord

glauques, puis gris-mat, composés d'écaillés munies en dessous du sommet

d'une protubérance réfléchie, mucronée. Graines petites, jaune-brunâtre,

luisantes. — Habite les vallées humides du nord de la Californie, les mon-

tagnes de Shasta et de l'Orégon. Introduit en 1854 par W. Murray au moyen

de graines envoyées à MM. Lawson d'Edimbourg. Demande des sols frais,

profonds, surtout siliceux, vient mal sur ceux calcaires, argileux ou trop

secs. Très rustique. Un des plus beaux arbres d'ornement parmi les coni-

fères et a fourni un grand nombre de variétés.

Variétés.

a. — C. L. albo-spica. — Pousses terminales et extrémité des ramules blanc

crème.

b. — C. L. albo-variegata.— Plante naine compacte, feuillage maculé de blanc.

c. — C. L. argentea.— Branches grêles longues, feuillage presque blanc. Sous

variété arijenieo-vayiegata.

d. — G. L. aureo-variegata. — Nombreuses ramilles jaune vif.

e. — C. L. erecta alba. — Compacte, pousses grêles allongées, plumeuses à l'ex-

trémité, glauijues ou argentées. Sous-variété erec/rt viridis, dressée; feuillage plus vert

gai.

f.
— C. L. filiformis.— Branches très allongées presque pendantes.

g. — G. L. gracilis pendula. — Longues branches, grêles, élégamment pen-

dantes.

h. — G. L. lutea.— Plante compacte à jeunes pousses entièrement jaunes.

i. — G. L. nana. — Arbuste compact, nain, globuleux. Sous-variétcs a/6a à

jeunes pousses d'abord blanc-jaunàtre puis vert-clair et glauca, compacte, très

glauque.

j. — G. L. pendula.— Rameaux beaucoup plus retombants que dans le type.

k. — G. L. pyramidalis.— Branches dressées formant une pyramide compacte.

- l. — C. II. Westermanni Ilort.— Belle variété d'origine allemande à feuillage

purpurescent,

2.— C. de Nutka.— C. NUTKAENSIS Spach., Végét. Phan., XI, p. 333.

— Carr. 1. c, p. 127. —Prodr., 1. c.,p. 465. - Sarg., 1. c, p. 178. —
Bcissn., 1. c, p. 79. — Cupresms Nutkaensis Lamh. Pin. — T/mopsis

borealis Fish. — T. cupressoïdes Carr. — Yelloio Cyprès.— N.-O. des

Etats-Unis, 1851.

Grand arbre atteignant dans son pays 30 à 38'" de hauteur sur 3'",o0 à
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o"\50 de circonf., à branches nombreuses, dressées, étalées; ramilles très

rapprochées, distiques, pendantes. Feuilles acuminées dans les jeunes

individus, obtuses chez ceux âgés. Strobiles d'environ 8%, composés de

4 écailles subtrapéziformes avec mucron tuberculeux assez long, d'abord

vert glaucescent devenant violet noir par place. Graines 2, à téguments

osseux ; ailes assez larges, échancrées à la base.— Habite le N.-O. de l'Amé-

rique, vers la baie de Nutka, les îles Silcha et de Vancouver, la Colombie

anglaise et l'Orégon. Introduit vcrslHol du jardin botanique de St-Péters-

bourg. Espèce très rustique, très vigoureuse et aussi très belle. .

Variété. — C. N. variegata.— Feuilles et ramilles panachée.s, [iliis délicate que le

type. — Les pépiniéristes distinguent encore les variétés glauca, pendula, com-
pacta, gracilis et nudiformis, dont les noms rappellent le principal earaclère.

a.— c. globuleux. — C. SPIIEROIDEA Spach, Végét. Phan., XF, p. 331.

— Garr. , 1. c, p. 121.— Prodr., 1. c, p. 464.— Sarg , 1. c, p. 177.—
Heissn., 1. c, p. 64. — Cupressus T/iuokles Lin.— Nouv. Duham.,111,

t. 2. — Michx. f., llist. Arb. Am., III, t. 2. — Veitch., 1. c., p. 238. —
Faux-Thuya.— While Cedar.— N.-E. Etats-Unis, 1736.

Arbre atteignant dans son pays de 20 à 23"^ de hauteur sur 2'" à S*", 50 de

circonférence,mais dépassant rarement S-IO"' dans nos cultures ou même
arbrisseau pyramidal, à tête arrondie. Branches étalées, très rameuses;

ramilles épaisses, non disposées en éventail et dégageant parle froissement

une odeur très forte de Sabine. Feuilles vert tendre, très petites, fortement

imbriquées, munies d'un petit tubercule sur le milieu, ne persistant pas

sur les branches adultes. Strobiles sphéroïdaux, très nombreux, de la

grosseur d'un pois, très glauques ; écailles ridées, tuberculécs ou mucro-

néesverslc centre.— Habite le Canada et les provinces du nord-est des Etats-

Unis depuis le New-Jersey jusqu'à la Virginie et même La Floride. Intro-

duit en 1736 par Pierre Collinson. Très rustique mais ne vient bien que

sur les sols siliceux substantiels.

Variétés.

a. — G. S. atrovirens.— Feuille vert foncé brillant.

b. — C. S. glauca, syn. C. KewKnsis Eovi., plus compact que le type et parties

herbacées très glauques.

c. — G. S. Andelyensis Carr. ?)^n Reiinospora squariosa leptoclada Gord. (non

Zucc). Arbrisseau de 4,.ïO™ très compact. Feuilles de dcu.x formes, celles des jeunes

pousses linéaires, aciculaires, vert glauque clair, celles des rameauxsquamiformcs,

imbriquées. Obtenue de semis du C. i,pheroidea vers i8:i0, par M. Cauchar aux Andelys.

d. — G. S. nana.— Buisson compact arrondi, glaucescent.

e. — G. S. pygmœa Carr.— Plante acaule, à rameaux nombreux, violacé bleuâtre,

feuilles squamil'ormes.marginées de lignes glauques. Obtenue par M. Scnéclauze vers

iSoo

.

f. - G. S. pyramidata Ilort. — Arbrisseau formant une petite colonne étroite.

4. — C. obtus. — C. OBTUSA Sicb.ct Zucc. — Carr., 1. c , p. hiO. —
Prodr., 1. c, p. 466. — Franch. et Sav. Enum. PI. Jap., I, p. 471, —
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Beissn., 1. c, p. 92.— Relinospora obtusa Sieb. etZucc. Fl.Jap., II, 1. 121.

— Cupressus obtusa Koch, Dendr., II, p. 468.— Cyprès japonais.—
Japon, 1862.

Arbre de 20-30'" sur 4™ à 5™ de circonférence, à branches étalées, ramules

distiques, très rapprochées. Feuilles quadrisériées, presque adnées dans

toute leur longueur, Slrobiles solitaires, de la grosseur d'un pois, 8-10

écailles décussées, élargies au sommet, brièvement bombées au centre,

un peu rugueuses. Graines très petites, à ailes à peine plus larges

qu'elles.— Habite au Japon les montagnes de l'île de Nippon oùilconstitue

de vastes forêts. Espèce très rustique.

Variétés.

a. — C. O. variegata.— Ramilles et feuilles panachées de lHvctscs manières.

b. — G. O. compacta Hort. — Buisson compact.

c. — C. O. nana Hort.— Plante naine compacte.

cl. — C. O. filicoïdes Hort. — Arbre vigoureux à branches allongées, étroites,

planes, garnie? de courtes ramilles, glauques en dessous.

e. — C. O. Lycopodioïdes Carr. — Bel arbrisseau à ramilles courtes, tourmen-

tées, rappelant certains Lycopodes.

5. — G. porte-pois.— G. PISIFERA Sieb. et Zucc. ex Endl. syn.

Gonif., p. 64.— Garr., 1. c, p. 132.— Prod., XVI, p. 465.— Beissn., 1. c,

Franch. etSav., 1. c, p. 470. — Relinospora pisifora Sieb. et Zucc,

p. 83.- FI. Jap., II, t. 122.- Veitch., 1. c.,p. 247.— Japon, 1862.

Arbre beaucoup plus grêle et plus nain que le précédent. Feuilles décus-

sées ; celles des séries supérieures et inférieures ovales-lancéolées, planes

carénées, celles des séries latérales presque falquées, subglaucescentes.

Strobile, de la grosseur d'un pois, à écailles décussées, horizontalement

étalées, dilatées au sommet en une surface irrégulière parallélipipédique.

Graine à ailes membraneuses, brunâtres. Très rustique.

Variétés

a. — G. P. argentea Carr. — Plante naine, buissonneuse, panachée de blanc

argenté.

b. — G. P. flavescens Carr.— Couleur générale blanc-jaunàlre.

c. — C. P. aurea Carr.— Plante peu élevée, à ramilles et feuilles jaune d'or.

d. — C. P. filifera Hort. — Rameaux et ramilles très rapprochés, divariqués,

grêles, filiformes. Feuilles distantes aciculaires, étroites, ou squamiformes.

e. — C. P. plumosa Hort. — Branches nombreuses, subdivisées, garnies de nom-

breux rameaux latéraux, grêles, distiques, rappelant un peu la forme de certaines

plumes d'oiseaux.

b.— iîe^mospera.— Rameaux et ramilles diffus, non aplatis, feuilles aciculaires

étroites, distantes.

6. - C. rude. — G. SQUARROSA Sieb. et Zucc. in Endl. Gonif., p. 65.

— Garr., 1. c, p. 137.— Prodr., 1. c, p. 466.— Franch. et Sav., 1. c,

p. 471.— Belinospora squarrosa S>ieh. et Zucc, FI. Jap., II, t. 423.— Cfia-
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mœcyparis pisifera sqîcarvosa Beissn., 1. c, p. 85. — C. ericoïdes Carr.

Gonif., 4'-« éd., p. 141. — Japon, 1843.

Grand buisson de l'",oO à lâ", à ramilles très rapprochées, divariquées

éparses. Feuilles distantes, longuement aciculaires, très étroites, opposées-

décussées, la plupart rudes squarreuses au toucher, vert gai, marquées en

dessous de 2 lignes glauques et prenant pendant l'hiver une teinte roux

cuivreux. Strobile globuleux, de la grosseur d'un pois, 10-12 écailles dila-

tées au sommet en une surface rhomboïdale; aile de la graine plus longue

qu'elle.— Habite les provinces, le Japon, île deKiou-Siou, province d'Iligo

et sur les monts Sukeyans. Très ornemental, très rustique.

Variétés.

a. — C. S. dubia Carr., 1. c, 141. - Plante naiae formant un buisson arrondi,

compact. Feuilles opposées-décussées, aciculaires, glaucescentes en dessous, vert pâle

ou grisâtres en dessus.

b. — G. S. Juniperoïdes Hort.— iî. Juniperoïdes Carr., 1. c, p. liO.— Arbuste
buissonneux, à cime obtuse-arrondie. Feuilles opposées-décussées, très raides, 6-10%
long, glauques ou glaucescentes.

c. — C. S. leptoclada Sieb. ex Gord. (non C. spheroïdea var.). — Retinospora
leptoclada Carr., 1. c, p. 139.— Buisson élancé à rameaux difîus, flexueux. Feuilles

molles, linéaires, très étroites, glauques, argentées en dessous.

SECTION II.— THUYOPSIDÉES Carr.

Slrobiles à écailles imbriquées . Rameaux aplatis; feuilles opposées,

squamiformes.

474. — THUYA. — THUYA Lin.

De Thuia, vieux nom grec employé par Théophraste.

Genres très voisins des Cupressus par l'organisation de leurs fleurs, mais

s'en distinguant en ce qu'ils n'ont le plus souvent que 2 fleurs femelles

dressées à l'aisselle des écailles, des strobiles, ovoïdes ou oblongs, formés

de 8-10 écailles cunéiformes ou spatulées, non en tête de clous, imbriquées,

subcoriaces et portant chacune 2 graines à tégument cartilagineux avec

une courte aile latérale; embryon à 2 cotylédons. Ramifications distiques,

aplaties. Bois odorant. Le genre comprend 3 espèces d'arbres rustiques de

l'Amérique du Nord et du Japon, cultivés pour l'ornementation. Ils

viennent à peu près dans tous les sols et se multiplient facilement de

graines ou de boutures.

1.— T. d'Occident.— T. OCGIDENTALISLin.— Michx. f., Arb. Am.,
III, t. 3. — Nouv. Duham., III, p. 12, t. 4. — Spach, 1. c, p. 339. —
Carr., 1. -c., p.l08.— Prodr., 1. c, p. 458.— Sarg., l. c, p. 176.— Veitch.,

Man. Conif., p. 261.— Beissn., 1. c, p. 32. — Est de l'Amérique boréale,

1566.

Arbre atteignant dans son pays jusqu'à 12 et même 18"" de hauteur sur

3'",50 à 4'",50de circonf., mais beaucoup moins en Europe où il ne forme

MOUILLEKERT. — TrAITÉ, 85
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guère qu'un petit arbre de 6 à 10'" sur 1"' de grosseur. Branches disposées

sans ordre régulier, resserrées, formant une cime lancéolée ou, chez les

vieux arbres, obovale. Feuilles ovales, obtuses, fortement imbriquées, celles

de devant munies d'une glande ovale, dégageant, ainsi que toutes les parties

vertes, une odeur vireuse désagréable. Strobiles composés de 8-JO écailles

valvaircs, lisses dans toute leur longueur. Graines comprimées, longues

d'environ 6% sur 2 de large, entourées d'une aile très mince scarieuse. —
Habite le S.-E. du Canada et jusque dans la Caroline, dans toute la chaîne

des Alléghanys. Introduit en 1566 en France. Très rustique. Son bois à

aubier blanc et cœur rosé est léger (0,366), à grain fin, très durable dans

le sol. C'est aujourd'hui un arbre extrêmement répandu dans les plan-

talions ornementales. On le plante soit isolément, soit en massif, en

avenues, soit pour faire des abris ou des brise-vent. Il supporte très bien

la taille et on peut lui faire prendre toutes les formes. On lui connaît un

très grand nombre de variétés souvent peu distinctes les unes des autres,

ou ne différant que par des caractères peu importants. Voici les mieux

caractérisées :

Variétés.

a. — T. O. fastigiata. — Rameaux plus rassemblés et plus érigés que dans le

type.

b. — T. O. nana. — Arbrisseaux formant une cime ovoïde-allongée. Sous-variélé

globosa, cime plus arrondie et recurva, rameaux recourbés.

c. — T. O. pendula.— Rameaux retombants, grêles.

cl. — T. O. vâriegata. — Feuilles et pousses teintées de blanc-jaunâtre clair ou

jaune doré.

e. — T. O. plicata Hort.— T.pUcata Don.— T. asplenifolia Hort.— T.Wareana
Knight. — Arbuste peu élevé, curieux parla disposition comprimée de ses rameaux.

Sous-variété, vâriegata.

f. — T. O. robusta Garr. — T. sibirica Hort.— T. caucasica Hort.— Branches

éparses, dressées, étalées. Rameaux et ramules peu ou pas comprimés ailés ; écorce et

feuillage souvent rougeâtres.

2.— T. géant.— T. GIGANTEANutt. sylv.,^i'= éd., 11,462, 1. 111.— Spach,

1. c, p. 342.— Prodr., 1. c, p. Aol.— Sarg., 1. c, p. 177.— T. Menzie-

su Dougl. — Carr., 1. c, p. 107. — T. Lobbii liorl. — T. occidentalis

var. plicata Hort. — Red Cedar.— N.-O. Etals-Unis, 1858.

Grand arbre de 30 à 45"' de hauteur sur 3"" à 10"' de circonférence, à

cime élancée. Ecorce grisâtre, lisse, puis gcrçurée écailleuse. Branches

éparses, étalées, nombreuses, constituant une immense cime conique,

d'un vert sombre; rameaux comprimés-ailés dans dilTérents sens. Se dis-

tinguant facilement du précédent, indépendamment de sa taille, par l'odeur

de citron ou de pomme reinette que dégagent par le froissement toutes ses

parties vertes, et par ses strobiles plus petits, allongés, fusiformes. Graines

aussi plus petites, très comprimées, ailées. — Habite le N.-O. des Etats-

Unis depuis le Canada ou Colombie anglaise, jusque dans la Californie.

Son bois léger (0,380), à aubier blanc et bois parfait brun-rosé, a de nom-
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breux emplois. Découvert par Douglas et introduit en Europe en 18o8, cet

arbre s'est rapidement propagé, ce qui s'explique par ses qualités orne-

mentales de premier ordre, sa croissance rapide et sa rusticité. Il mérite

même d'être introduit dans nos forêts.

Variétés. — On lui connaît les variétés : atrovireiis, aurea et aureo-variegata.

3 — T. deStandish.-T. STANDISHII Carr., 1. c
, p. 108.— Beissn.

1. c, p. 49.~ T. giganlea var. Japonica Franch. et Sav., Enum.Pl.
Jap., p. 469.— Thuopsh Slandishii (jord. ,'i^nY>^\. p. 100.— Prodr. XVI,

p. 457.— Rev. Hort.,1897, p. 160 et icon.— Japon, 1861

Arbrisseau ou petit arbre pouvant atteindre de 10 à lo"> de hauteur, se

rapprochant par le port du Thuopsis dolabrata et par ses fruits des Thuya,
dont il diffère surtout par ses strobiles à valves dont les bords épais, ren-

versés, sont terminées par une pointe courte et portant chacune 3 graines

à leur aisselle. Espèce encore très rare dans les cultures et très rustique.

475 — BIOTA. - BIOTA Don.

Du grec Biote, arbre de vie, allusion au nom ancien de ces arbres.

Les Biola sont très voisins des Thuya, mais ils s'en distinguent facile-

ment par leurs écailles ovulifères au nombre de 0, opposées-décussées et

portant 2 ovules à leur aisselle, surtout par leurs strobiles formés de

écailles imbriquées, épaisses, pourvues d'un 7?i?icroM réfléchi sur le dos et

étalées à la maturité. Graines dépourvues d'aile et à tégument osseux
;

embryon à ':2 cotylédons.— On en connaît une espèce largement disséminée

en Asie orientale depuis la Chine jusqu'au Japon, mais répandue depuis

fort longtemps vers l'Occident. Culture et multiplication comme \esThuya.

Biota d'Orient. — B. ORIENTALIS Endl. — Carr. in Rev. Ilort. 1835

et Trait. Conif., p. 93.— Prodr., XVI, p. 461.— Thuya orientalis Lin.

— Nouv. Duham., III, p. 11.— Rich. Conif., t. 7, 1. 2.— Sieb. et Zucc,

FI. Jap., II, t. 118. — Chine-Japon, 1752.

Petit arbre de 8 à 12"" ou grand arbrisseau d'aspect varié, mais formant

en général une cime assez étroite, élancée. RamiUes subdistiques formant

des sortes de pennes se coupant suivant différents plans. Feuilles petites

très rapprochées et fortement apprimées contre les ramilles. Strobiles à 6-8

écailles d'abord vert glauque puis brun-rouge, pruinés àla maturité, 12-15%

de long. Graine roux-brunàtre. — Habite la Chine et le Japon et introduit

en France par des missionnaires. C'est un arbre rustique, aujourd'hui très

répandu et qui a fourni un grand nombre de variétés dont voici les prin-

cipales par ordre alphabétique.

Variétés.

a. — B. O. aurea Horl.— Buisson arrondi de 1'", à rameaux jaune doré.

b. — B. O. aristata llort.— Ramilles courtes, tourmentées.

c. ^ B. O. cupressoïdes.— CimcfasligiéerappelantcelleduCMi3re5SW5/"as'»^»a<aj
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d. — B. O. dumosa. — B. pygmœa Hort. — Arbuste nain, diffus, à ramilles

disposées en éventail.

e. — B. O. elegantissima Hort. - Arbrisseau formant une pyramide étroitement

conique et compacte. Obtenu de semis par M. Rollisson. Prend à certaines époques de

l'année une teinte dorée.

f. — B. O. filiformis Hort. — Arbrisseau peu élevé à ramilles grêles, dressées

très nombreuses, formant une touffe très compacte.

g. — B. O. glauca Carr. — Arbre vigoureux, à branches longuement étalées,

assurgentes, vert sombre; galbules gros, très glauques.

h. — B. O. globosa.— Ramification ramassée en boule; plante naine.

i. — B. O. nana.— Tige nulle; branches courtes, nombreuses.

j. — B. O. pendula.— B. fUiforynis pendula Aliq. Hort.— Curieuse variété à

rameaux très allongés, grêles, retombants. Se trouve quelquefois dans les semis
;

observée pour la première fois à Laval vers 1818.

k. — B. O. pisifera Carr. — Strobiles très petits, subsphériques et courtement

mucronés.

l. — B. O. Tatarica Endl. — Arbre pyramidal souvent buissonneux, à branches

inférieures étalées ou défléchies; ramilles très comprimées. Habite le nord de l'Asie,

en mélange avec le type.

m. — B. O. variegata.— Ramilles et feuilles diversement panachées.

n. — B. O. meldensis Hort.— B. meldensis Lauw.— Petit arbre de 3 à 5'" très

remarquable par ses ramilles extrêmement nombreuses, par ses feuilles linéaires,

aiguës, mêmes piquantes. Strobiles stériles. Obtenue de grair>es récoltées par M. A.

Cauchois dans le cimetière de Tribardou, près Meaux. On a pensé qu'elle pouvait être

un hybride entre le B. orientalis et le Juniperus virginiana.

476. — THUOPSIS. - THUOPSIS Sieb. et Zucc.

De Thuya elopsis, forme; allusion à la ressemblance de ces arbrisseaux.

Fleurs monoïques. Chatons mâles cylindriques, terminaux ; étamines

opposées-décussées, 16 à 20. Chatons femelles terminaux, 8-10 écailles

ovulilères, recourbées à l'extrémilé et portant 5 ovules bisériés. Strobiles

à 8-10, écailles valvaires, ligneuses, terminées par un court bec réfléchi.

Graines 5 par écaille, comprimées, ailées, maturation bisannuelle. Feuilles

éi^ailleuses, apprimées. Espèce rustique habitant le Japon, ayant à peu

près les mêmes exigences que les Thuya et les Biota.

T. à feuilles en doloire.— T. DOLABRATA Sieb. et Zucc. FI. Jap.,

1. 119-120.— Carr. Gonif., p. 118. — Veitch., 1. c, p. 265.— Beissn.,

1. c, p. 51. — Plaiycladus dolabrata Spach, 1. c, p. 337. — Thuya
dolabraia Thunb.— Asu7iaro^ Asufi. — Japon, 1853.

Grand arbre, atteignant dans son pays 20-25'" de hauteur sur 2 à 2"",50 de

circonférence. Branches très étalées, à peine assurgentes, éparses, formant

une cime conique, ample, élancée. Feuilles écailleuses, épaisses, décussées,

triangulaires (forme de doloire). Strobiles subglobuleux, à 8-10 écailles

ligneuses, réfléchies au sommet. —Habite le Japon dans l'île de Nippon,

dans les vallées humides de la chaîne de Hakone, entre 2000 et 2600'" d'alti-

tude. Découvert en 1784 par Thunberg, il a été introduit en 1853 par Lobb.

Magnifique arbre d'ornement mais de croissance lente.
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Variétés.

a. — T. D. variegata Fort.— Feuilles panachées de blanc. Japon.

b. — T. D. laete-virens Lond.— T. D. ?iana Sieb. et Zucc. — Arbrisseau com-

pact, élégant, se distinguant par ses feuilles plus petites, obtuses, à face inférieure

concave marquée dans la concavité d'une ligne glauque.

c. — T. D. nana Sieb. et Zucc. — Arbuste nain à feuilles plus petites que celles

du type. Citons encore le 7". D. decunibens Hort.

477.— FITZ-ROYA.— FITZ-ROYA Hook. f.

Dédié au capitaine Fitz-Roy, qui découvrit l'arbre.

Ce genre, constitué pour une espèce de l'Amérique du Sud, se distingue

des Thuopsis par ses fleurs dioïques, solitaires, terminales ; ses strobiles

formés de 3 verticilles d'écaillés, les 3 terminales abortives, étalées ; cha-

cune des fertiles contient dans son aisselle deux ou trois fruits bi ou triailés.

Feuilles ternées, plates, sessiles, subétalées.

Gupresstelle. — FITZ-ROYA PATAGONICA llook., f.— FI. d.serr., VII,

p. 130.— Carr.,l.c., p. 116, yu\g. Cyprès étoile, Patagonie, 1849.— Arbre

de 25 à 30™ de hauteur sur 2™ et plus de diamètre. Feuilles sessiles, ternées

ou quaternées, linéaires, planes, 10™/m long, presque imbriquées chez

les individus adultes. Strobiles petits, étoiles, portant au sommet 2-3 petits

tubercules. Graines 3 à la base de chaque écaille, comprimées, membra-

neuses. Maturation annuelle. Introduit en 1849 par Lobb. Très gelable

dans le nord de la France.

SECTION HL - ACTINOSTROBÉES Cavr.

Strobiles à écailles valvaires. Feuilles alternes, opposées ou ternées.

478. — LIBOGEDRE. — LIBOCEBRUS Endl.

Des mots Libanos et Cedros, rappelant le Cèdre du Liban par l'odeur de son bois.

Les Libocèdres, très voisins des Thuyas, s'en distinguent par descônes à

6 écailles dont les 2 inférieures très petites, stériles, souvent aussi les

2 supérieures, et surtout par les fruits ordinairement 1 par écaille, à 2 ailes,

l'une plus grande. Maturation annuelle. Le genre comprend 4 espèces

habitant 1 l'Amérique du Nord, 2 l'Amérique du Sud. et la 4« la Nouvelle.

Zélande. Ce sont généralement de beau.K arbres employés dans l'ornemen-

tation comme les Thuyas,

1.— L. décurrent.- L. DEGURRENS Torr. — Prodr., XVI, p. 456. -

Veitch., Man., Gonif., p. 287.— Bcissn., 1. c, p. 28, f. 1 et 2.— Sarg.,

1. c, p. 176.— Thuya gigantea in Rev. Hort., 1854.- FI. d. serr.,IX —
N.-O. des Etats-Unis, 1853.

Arbre de 30 à 45™ de hauteur sur 3™,50 à 6'" de circonf., à écorce lisse,

grisâtre, chez les jeunes, fortement gercùrée-écailleiise, brunrougedtre

chez les individus d'un certain âge; ramilles comprimées comme dans les
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Thuyas et feuilles écailleuses fortement élargies, décurrentes à la base,

acuminées, aiguës au sommet. Strobiles ovoïdes, longs de 20-:22%, larges

de 10, à 4 grandes écailles valvaires, portant au sommet un petit mucron.

Graine obovoïde, surmontée de 2 ailes.— Habite le N. de la Californie et de

rOrégon. Introduit par Jeffrey en 1853. Très bel arbre, très rustique et de

croissance assez rapide.

2.— L. de Don.— L. DONIANA Endl.— Rev. Hort., 1866.— Carr., 1. c.,

p. 85. — Thuya doniana Ilook.— Nouvelle-Zélande, 1852.

Arbre de 20 à 25m sur 2 de circonférence. Branches étalées, à ramilles

distiques, très comprimées. Strobiles de 12-15'"/°' long, avec écailles portant

un mucron spinescent vers le sommet.— Habite la Nouvelle-Zélande du

nord, les forêts voisines de la baie des îles. Ne résiste pas à la pleine terre

du climat parisien.

3.— L. du Chili.— L. GHILENSIS Endl. — Carr., 1. c, p. 89. —
Veitch, 1. c, p. 267. — Thuya chilensis Don. — Spach, 1. c, p. 342.

—

Chili austral, 1847.

Arbrisseau ou grand arbre de 25"" de hauteur, à ramilles comprimées et

feuilles imbriquées, marquées de chaque côté d'un sillon glauque. Strobiles

rappelant beaucoup ceux du Thuya occidentalis. Graines bordées d'un

côté d'une membrane et prolongées de l'autre en une aile.— Habite le sud

du Chili, sur les pentes des Cordillières des Andes, autour du 34° sud. —
Introduit en 1847 par MM. Ilugh. Low. de Clapton. Gèle à Paris.

4. — L. Tétragone. — L. TETRAGONA Endl. — Carr., 1. c, p. 86. —
Veitch., 1. c, p. 268. — Thuya tetragona Hook. — Chili austral, 1849.

Grand arbre, parfois arbrisseau, à ramilles tétragones, distiques. Bran-

ches étalées, ascendantes. Feuilles courtement ovales, carénées sur le dos.

Habite le sud du Chili, Andes de Valdivia. — Introduit par Lobb en 1841).

— Gèle à Paris.

479. - CALLITRIS. - CALLITRIS Vent.

Altération probable du mot Callistos, très beau, allusion à la beauté de la plante.

Fleurs monoïques constituées sur le typ^e de celles des Cyprès. Chatons

mâles ovoïdes ou cylindriques, terminaux sur les ramules : anthères

groupées en spirales, courtement stipitées; conncctif en forme de bouclier

ou suborbiculaire pelté, portant 4 loges bivalves, à déhiscence longitu-

dinale. Chatons femelles terminaux, formés de 4 écailles en 2 séries,

d'abord étalées, puis connées, valvaires; ovules solitaires à la base des

écailles les plus étroites et géminés à la base des plus larges, dressés en

forme de bouteille, Strobiles subglobuleux, tétragones, à 4 valves

ligneuses, carénées dans le dos, mucronées au-dessous du sommet. Graines

1-2 par écaille, ovoïdes, déprimées, pourvues d'une aile membraneuse,

péricarpe cartilagineux; embryon à 3-6 cotylédons. Maturation annuelle.

Arbres ou arbrisseaux à rameaux cylindriques ou anguleux, comprimés
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articulés, à feuilles opposées-décussées ou verticillées par 3-4, épaisses

carénées, décurrentes, glandulifères. On en connaît une espèce habitant

l'Afrique du nord, forestière et ornementale.

a. — Gallitris vrais.

C. quadrivalve.— G. QUADRIVALVIS Vent. — Rich. Conif. 46, t. 8.

— Carr., 1. c, p. 81.— Prodr., XVI, p. 452.— Math. FI. for., p. 453.—

Thuya articulata Vahl. — Nouv. Duh., III, p. 15, t. 5. — Vulg. Thuya
articulé.— Algérie, Maroc.

Arbre de 5-6'" au plus de hauteur. Rauieux dès la base, se dénudant en

vieillissant et formant une cime étalée en parasol, à ramification diffuse,

comprimée, articulée, ce qui tient à ce que les feuilles opposées et quater-

nées, intimement et longuement soudées aux ramilles, ne deviennent libres

que tout à fait au verticille ou articulation suivante en formant 4 petites

pointes. Strobiles ovoïdes, de la grosseur d"une petite noisette, brun can-

nelle, couverts d'une efflorescenee glauque, formés de 4 écailles triangu-

laires. Graines ordinairement 6, subtriquètres, à tégument cartila-

gineux terminé en aile membraneuse. Floraison fin octobre, fructifi-

cation juin-juillet de l'année suivante.— Get arbrisseau, commun dans

les montagnes du N. de l'Afrique, forme seul, ou en mélange avec d'autres

essences (Olivier, Pin d'Alep), des massifs d'une grande étendue. Il repousse

bien de souche, peut constituer des taillis et sa .lige se couvre de nom-

breux broussins, mais sa croissance est très lente et les Arabes le

détruisent sans aucun souci. Son bois à aubier blanc peu abondant et

cœur rouge-brun assez foncé, à odeur vive, aromatique, à grain très

fin, est d'une très grande valeur pour l'ébénisterie de luxe, surtout celui

provenant de loupes se développant à la base de la tige. Sa résine blanche

fournit la sandaraque. Réussit très bien dans le midi de la France, mais

exige l'orangerie sous le climat de Paris.

b.~ Frenela.

Les Frenela Mirb. sont très voisins des CaUilris et sont généralement

réunis à ce dernier genre. Gependant, ils s'en distinguent, d'après Spach,

en ce que leurs strobiles à 6 écailles simulent finalement une capsule à 6

valves, par leur réceptacle qui est tuberculeux, leurs graines moins large-

ment ailées, leurs feuilles verticillées-ternées, glanduleuses et leurs ramulcs

triquètres.— On en connaît une dizaine d'espèces habitant l'Australie et

différentes îles de l'Océan indien, mais très peu sont cultivées. Nous signa-

lons seulement parmi les plus anciennement introduites (1820) : le F. tri-

quetra Spach, arbrisseau ou petit arbre de la Nouvelle Hollande ;
le F. aus-

tralis Mirb., arbre de 15 à 20'", de la Tasmanie (1804), et le F. Gunnii

Endl., grand arbre pyramidal, également de l'Australie (1820j. Toutes ces

plantes ne peuvent être cultivées que dans le Midi de la France ou en oran-

gerie.
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LeF.rhomboïdeaEndl.,Ca^/^ïr^srAowl6o^de(2R.B^., arbrisseau dressé,

buissonneux, est aussi quelquefois cultivé.

c. — Widdringtonia.

Les "Widdringtonia Endl., Pachylepis Brongn. sont aussi des Gallitris

dont les strobiles sont composés de A écailles portant de 5-10 fruits; ces

écailles mucronées continentes au sommet, se séparent finalement à la base
;

ramilles non articulées ; les feuilles alternes ou subopposées, sont souvent

aciculaires et étalées. Arbrisseaux du Cap de B""''-Espérance, à port de Cyprès.

Quelques-uns sont cultivés dans le Midi de la France ou en orangerie, mais

ils sont sans grande valeur décorative. Nous citerons:

"W. juniperoïdes Endl. — Callilris arborea Schrad. — Arbre de

10-12"' formant une pyramide pointue, étroite; strobiles disposés en forme

d'épis, à écailles brun-rougeàtre.

AA/". cupressoïdes Endl. — Gallitris cupressoïdes Schrad.— Arbris-

seau d'environ 4™ à branches étalées, subdressées, à feuilles éparses,

étalées, défléchies ou squamiformes ; strobiles subconiques ou ovales

obtus, écailles fortement mucronées. Très anciennement introduit (1760).

Assez répandu dans les cultures du midi.

480.— ACTINOSTROBUS. — ACTINOSTROBUS Miq.

Des mois grecs actis, rayon, et strobus, cône ; allusion à ses cônes rayés.

Genre se distinguant dans la section par ses chatons femelles à 6 bractées

bisériées portant chacune 2 ovules, par ses strobiles à 6 valves sur 2 rangs à

la base, pourvues sur le dos de squames extérieures. A la maturité, les

ovules sont réduits à deux graines superposées, dressées triquètres, la

supérieure à 3 ailes fertile avec une fossette résinifère au sinus, et l'infé-

rieure bi-ailée, stérile; cotylédons 2. Maturation annuelle. Le genre com-

prend l'espèce suivante.

A. pyramidaL— A. PYRAMIDALISMiq.— Carr. Conif.,p. 78.— Prodr.,

16, p. 444.— Australie, 1888.

Arbrisseau de 2 à 3™, dressé, àramules nombreuses; feuilles verticillées

par 3, imbriquées, à nervure dorsale très saillante. Fleurs monoïques
;

chatons mâles petits, au sommet des pousses ; chatons femelles sur rameaux
latéraux. Strobiles solitaires, ovoïdes, 12-14% sur autant de large.— Croit

naturellement dans les marais sablonneux saumàtres, longeant la rivière

des Cygnes sur la côte occid" de l'Australie. Introduit depuis 1838 dans

nos cultures, il réussit très bien en pleine terre dans la région médit"''.

SECTION IV. — TAXODINÉES Çarr.

Strobiles à écailles peltées on imbriquées ; feuilles alternes.

481.— TAXODIUM.— TAXUDIUM Rich.

Des mois grecs 7'aa;05, if, et oidos, forme, signifiant forme ou aspect de l'if.

Arbre à rameaux étalés ou pendants. Feuilles caduques ou subpersis-

tantes, subspiralées, alternes ou linéaires, distiques, étalées, rarement appri-
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mées, squamiformes. Fleurs monoïques sur les mêmes rameaux. Chatons

mâles globuleux en épis terminaux aphylles. Elamines à filament court;

anthère à connectif appendiculé, large, membranacé, à base tronquée
;

loges 2-9, bivalves. Chatons femelles globuleux ou ovoïdes, sessiles à l'ex-

trémité des pousses d'un an, à écailles fortement accolées, mucronées sur

le dos au-dessous du sommet. Ovules 2, dressés à la base des écailles.

Strobiles sphériques, subéreux-ligneux, composés d'écaillés excentrique-

ment peltées, tuberculées ou mucronées, à surface rugueuse, striée.

Graines 2 sous chaque écaille, obliques, dressées à l'extérieur, courlement

contractées en un pédicule; amande albumineuse; embryon antitrope, à

5 9 cotylédons linéaires.— On en connaît 2 espèces habitant l'une les Etats-

Unis, l'autre le Mexique. Ce sont de beaux arbres d'ornement très rustiques.

1. — T. distique. — T. DISTICHUM Rich. Conif., II, t. 10. — Nouv.

Duham, III, p. 8.— Prodr.,XVI, p. 439.— Carr. Conif., p. 180.— Belg.

Hort., VI, 74, et tab. — Veitch., 1. c, p. 214. — Beissn, 1. c , p. 148,

f. 37-38.— Cupressus distachia Lin.— Michx., Hist.Arb. Amer., III, t. 1.

— Nutt.,Am. Sylv., t. 151.— Vulg. Cyprès chauve, Cyprès de la Loui-

siane. — Etats-Unis, 1640.

Grand arbre (V. phot. n° 143), pouvant atteindre 25 à 45'" sur o">,50 à

12™ de circonférence (1), à cime ovale ample, branches nombreuses,

éparses finement ramifiées. Ecorce dans le jeune àge,roussàtre, lamelleuse,

fibreuse, peu épaisse chez les arbres âgés. Feuilles linéaires distiques, 18

à20%,mutiques ou mucronulées, de consistance herbacée, caduques, (m qui

a valu à cet arbre le nom de Cyprès chauve. Strobiles ovales-oblongs,

écailles épaisses striées, chagrinées; graines petites, comprimées, courle-

ment ailées. Embryon à 6 cotylédons. — Habite les provinces allanliques

des Etats-Unis, le long des marais fangeux [Cyprès Swamps, marais des

Cyprès) et des grands ruisseaux oîi il constitue des fourrés impénétrables

et très curieux par les singulières saillies coniques, imitant des rochers,

formées d'énormes loupes produites par les racines superficielles. Les plus

anciennes de ces nodosités, hautes parfois de l"\50,se creusent à l'intérieur

et peuvent servir de ruches ; l'apparition de ces excroissances ne commence

guère avant 25 à 30 ans. Ce sont les sols marécageux humides qui plaisent

le mieux à cet arbre. Introduit.en Europe en 1640 par Tradescant, cet arbre

est aujourd'hui très répandu; c'est un des plus précieux pour orner les

grandes pelouses humides, le bord des cours d'eau et les marécages. Son

bois léger, rosé, est employé en sciage. Résiste aux grands Iroids du

climat parisien.

Variétés.

a. — T. B. fastigiatum Knighl. — Pelil arbre pyramidal, à rameaux courts

épars.

(1) A Rambouillet, au parc, on voit de 1res beau.\ spécimens de cet arbre, ils ont de

25 à 28m de haut sur 3» à 3">,b0 de eirconf. à l» du sol.
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b. — T. D. microphyllum Carr. — Rameaux étalés, courts. Feuilles de la base

des rameaux très courtes, 4,"îu, ovales, très rapprochées, comme imbriquées.

c. — T. D. pendulum Carr. — T. sinense Hort.— Petit arbre ou arbrisseau à

branches irrégulières, étalées ou défléchies. Rameaux grêles, allongés, pendants.

d. — T. D. patens Ait. — Branches longuement étalées ou défléchies. Ramilles

glauques .

e. — T. D. compactum Carr. — Ramilles foliaires, très nombreuses, recouvrant

pour ainsi dire les rameaux.

2.— T. du Mexique.— T. MEXICANUM Carr., 1. c, p. 186.— T. D.

mexicanum Gord . — T. mucronatum Prod., 16, p. 441.— Gyprès de

Montezuma,— Mexique, 4838.

Arbre colossal, atteignant, dil-on, au Mexique 40'" de haut surloàSO"" de

circonf.,mais ne formant dans nos cultures qu'un petit arbre assez délicat.

Très semblable au précédent parle port, mais s'en distingue facilement par

ses feuilles persistantes, à peine mucronées, ses strobiles plus gros à 18-

20 écailles trapézoïdes, à bractées adnées, larges, aiguës récurvées,

mucronées et grossièrement dentées sur les bords.— Habite au Mexique la

Sierra Madré entre 1700 et 2000"^ d'altitude. Introduit en Europe vers 1838.

Il souffre des hivers du climat parisien.

482.- GLYPTOSTROBUS Endl.

A côté des Taxudium se placent, par leurs caractères botaniques, les

Glyptoslrohus, dont ils se distinguent parleurs strobiles composés d'écaillés

épaisses, inégales, naissant toutes du même point et portant une petite

protubérance pointue vers le sommet. Graines 2, dilatées en une aile étroite

prolongée à la base. Une espèce, le G. Heferopyhlla End\. Carr.,1. c.»

p. 189.— Taxodium Japonicum heterophyllum Brongn., originaire de la

Chine et parfois cultivée. C'est un arbrisseau de 2 à 3™ assez délicat et sans

grand intérêt ornemental.

483.- GRYPTOMERIA. - CRYPTOMERIA Don.

De Criptos, caché, et meros, partie, allusion aux parties des fleurs cachées.

Arbres à rameaux étalés ou retombants, à feuilles alternes persistant

7 ans, distiques, étalées, linéaires, falquées. 3-5 gones, anguleuses au dos,

décurrentes. Fleurs monoïques. Chatons mâles ovoïdes, globuleux,

groupés en épis terminaux ; étamines imbriquées sur plusieurs rangs, à

filet très court avec connectif ovale ou orbiculaire, pelté, portant 3-5 loges

déhiscentes par 2 valves. Chatons femelles terminaux, sessiles, subglobu-

leux, formés d'écaillés imbriquées, cunéiformes, charnues, digilées, 4-5 fides

connées ; ovules 2-6 à l'axe des écailles. Strobiles subglobuleux, hérissés

des sommets des bractées indurées; graines demi-coriaces aiguës, 2-3,

ailées. Maturation annuelle. On en connaît deux espèces rustiques habi-

tant l'une la Chine boréale, l'autre le Japon. Elles demandent des terrains

fertiles, frais et même humides ; sur ceux secs elles ont une végétation lan-
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guissantc. On les multiplie facilement de semis ou par boutures plantées

dans du sable sous cloche, ainsi que par greffes pour les variétés horticoles.

i. — G. du Japon. — G. JAPONIGA Don. — Sieb. et Zucc. FI. Jap. II,

t. 124.— Garr. Gonif., p. 19-i.— Veitch., 1. c, p. 219. — Beissn., 1. c,

p. 142, f. 32-35.. — Cupressiis Japonica Lmk. lUustr., t. 787. — Vulg.

Sugi.— Japon, 18-44.

Grand arbre atteignant dans son pays 40"" de haut sur 3"" à 6™ de circonf.

à tronc droit, élancé, recouvert d'une écorce gercurée longitudinalement.

Branches étalées, assurgentes, alternes, portant de nombreuses ramilles.

Feuilles rigides incurvées, longues de 15-20%, décurrentes à la base, sub-

tétragones acuminées au sommet. Strobiles globuleux ou ovoïdes contenant

de 3-5 graines sur chaque écaille, irrégulièrement anguleuses, comprimées,

entourées d'une aile courte, échancrée à la base. Embryon ordinairement

à 3 cotylédons.— Habite le Japon où il constitue de vastes forêts dans les

vallées du Nippon et duKiousiou entre 200 et 500 mètres d'altitude. Il est

aussi très abondant en Ghine où son indigénat est'douteux. Introduit en

Europe en 1844, par R. Fortune, cet arbre est très rustique et très beau

quand il est jeune, mais plus tard il l'est beaucoup moins, sa cime se

dénude et ses branches se dégarnissent de feuilles, d'autre part la grande

quantité de strobiles dont il se couvre enlève encore à sa beauté.

Variélés.

a. — G. J. araucarioïdes Carr.— Vigoureuse, à branches diffuses, étalées; feuilles

nombreuses cylindriques, couchées sur les ramilles.

b. — Ç. J. Lobbii lIorL.— C- J. viridis, port moins compact. Feuillage plus gai,

d'un vert plus foncé.

c. — C. J compacta llort. - Ramification plus serrée, plus belle que le type.

d. — G. J. Lycopodioïdes Hort.— Arbuste buissonnant, compact, feuilles courtes,

r approchées des rameaux de manière à ressembler à des tiges de Lycopode.

e. — G. J. nana Knighl. syn.— C.J.pygmœa.— Petit buisson de60''™, très curieu.v,

propre à garnir les rocailles.

f. — G. J. spiralis Hort.— C.J. /"«totia. Feuilles longues, très falsiformes, appri-

méesen spir aies le long des rameaux.

2. — G. élégant.— G ELEGANS Veitch, Man. conif., p. 218. — C. Japo-

nica elegans Nelson.— Beissn., 1. c, p. 144. — Japon, 18G1.

Au point de vue botanique ce Cryptomeria est très voisin du précédent,

il n'en diffère guère que par sa cime plus élargie, moins élancée, ses feuilles

linéaires aplaties, un peu molles, décurrentes à la base, canaliculées sur

les deux faces et prenant à l'automne une belle teinte rouge ou brun-

rougeàtre qu'elles conservent pendant tout l'hiver. Ses strobiles sont auisi pi us

petits, plus allongés. Introduit au Japon en 18G1, par J. Veitch. Il est

aussi très rustique et beaucoup plus décoratif que le Japonica. Il supporte

aussi des sols plus secs.

Variété. — G. E. nana Hort. — Arbuste buissonnant à feuilles plus rapprochées
que dans le type.
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SECTION V— JUNIPÉRINÉES Carr.

Galbules cha?mus, à écailles soudées enlre elles; graines dépourvues d'aile.

Feuilles opposées ou lernées.

484. - GENÉVRIERS. - JVNIPERUSUn.

Ancien nom latin employé par Virgile.

Ce genre peut être ainsi caractérisé : Fleurs dioïques plus rarement

monoïques, en chatons; les mâles axillaires, presque terminaux, nus,

ovoïdes, jaunâtres
; étamines nombreuses, verticillées sur l'axe ou imbri-

quées sur 4-6 rangs, à filet très court terminé par un connectif pelté, élargi

en écaille et portant sur le bord inférieur une anthère 4 loculaire s'ouvrant

par une fente longitudinale. Inflorescences femelles, verdâtres, axillaires,

terminales ou solitaires sur les rameaux latéraux, se composant le plus

souvent de 6 écailles .^ur 2 verticilles plus ou moins soudées et dont les

inférieures sont stériles, les supérieures portent chacune une fleur formée

d'un ovaire uniloculaire, béant, à un ovule dressé, nu. Les écailles devenant

charnues et soudées, forment une fausse baie ou galbule bacciforme,

indéhiscent, globuleux, sur lequel on distingue encore très bien les

sutures des 3 ou 6 écailles qui ont concouru à sa formation. Graines dressées,

généralement 3, anguleuses, à tégument osseux, libres ou soudées, accom-

pagnées de glandes contenant de Thuile essentielle. Embryon droit, ren-

versé, au milieu d'un albumen charnu ; cotylédons 2, exceptionnel-

lement 3. Floraison printemps. Maturité des fruits généralement bisan-

nuelle.

Les Genévriers, dont on connaît environ 25 espèces, sont des arbres ou

arbrisseaux à feuilles persistantes, linéaires, épineuses ou décurrenles,

adnées, opposées-croisées ou verlicillées-ternées. Ils habitent les régions

tempérées et froides de l'hémisphère boréal, ou les montagnes des Deux-

Mondes dans les régions tropicales. Plusieurs espèces fournissent des

principes employés en médecine. Le fruit de certaines autres sert à préparer

des liqueurs ; le bois, à grain très doux, aromatique, est recherché pour un

grand nombre d'emplois, bois de crayons, etc. Enfin la plupart des Gené-

vriers, sinon tous, sont recherchés en ornementation, soit pour la compo-
sition des bosquets, soit comme arbres isolés sur les pelouses, ou pour

garnir les rocailles. Supportant bien la taille, on peut aussi les employer

à former des haies vives et des brise-vent. Mais plusieurs espèces peuvent

être attaquées {»ar un champignon parasite, le Podisoma Juniperi, formant

sur les branches ou les tiges, au printemps, des amas gélatineux, jaune-

oi-ange, d'où s'échappent un grand nombre de spores allant produire la

rouille sur les feuilles des poiriers des environs, parfois à plus de 1 kilom.

de distance . Les Genévriers redoutent en général les terrains trop hu-

mides ou trop compacts et se plaisent à une exposition chaude.
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Toutes les espèces botaniques sont multipliées par le semis des galbules

que l'on garde en stratification jusqu'à la 2*= année. La multiplication

par bouture se fait au printemps au moyen de pousses terminales bien

aoùtées, mises dans des godets que l'on place sous châssis ou dans une

serre froide, recouverts d'une cloche. L'enracinement se fait ordinairement

après 3 mois. La greffe se fait aussi au printemps, en fente ou en placage

et sous cloche. C'est le Genévrier de Virginie qtii sert le plus souvent de

porte-greffe; quand ce procédé réussit, il donne des plantes utilisables bien

plus tôt que par les semis. Voici les principales espèces.

SECTION I.— OXYCEDRUS

Rameaux anguleux; Feuilles toutes linéaires-aciculaires, verlicUlées

dépourvues de glandes. Bourgeons écaiUeux.

I.— G. commun.— G. GOMMUNISLin.— Flor. Dan., t. 119.— Lmk.
Encycl., t. 829.— Nouv. Duham., VI, t. lo.— Math. FI. for., p. 448.

Mlf. Trait. Arb., t, 31, f. A.— Europe et Asie.

Buisson touffu, étalé, ou petit arbre de 5-6'" sur 1"" de circonf. ; écorce

composée de feuillets lamelleux, fibreux. Feuilles étaléos-7-i4'^/™, ternées,

atténuées en pointe très aiguë, carénées en dessous, blanches glauques en

dessus; jeunes pousses triangulaires. Galbules nombreux, de la grandeur

d'un pois, d'abord vert sombre, et noirs à la maturité, beaucoup plus courts

que les feuilles.— Espèce très répandue dans toute l'Europe, sur les sols

sablonneux et pierreux, surtout calcaires, des plaines, des collines et même
des montagnes. S'avance beaui:;oup vers le Nord ; on la retrouve en Asie et

dans toute l'Amérique du nord. Très rustique et très ornementale surtout

quand elle ne se dégarnit pas ; supporte bien la taille et s'emploie souvent

pour faire des haies ou des abris. Son bois, au cœur jaune brunâtre ou

rougeâtre, est très tenace, compact, durable. Ses fruits sont employés pour

faire le genièvre, liqueur très estimée des habitants du Nord, passant pour

antiscorbutique et obtenue par la macération des galbules dans de l' eau-

de-vie de grain. Ges fruits fermentes et distillés fournissent le $rm, eau-

de-vie également très estimée de certains peuples du nord. Ges Cruits

servent aussi à assaisonner certains mets.

Variétés.

a. — J. C. compressa Carr. syn. ./. C. hibernica compressa Carr. — Arbuste à

branches ténues, très rapprochées, dressées presque verticalement.

b. — J. G. cracovica llort., syn. J. C. siiecica Loud. — Arbrisseau élargi à la

base; branches étalées, ascendantes, ramulcs pendantes. — Uobuste, dressé, bien

garni de feuilles, à rameaux terminaux, quelquefois pendants.

c. — J. G. hemisphaerica Farl., syn./. 6'. ec/tmî/OJVHfA- llort — Europe mérid'e.

Curieux petit arbuste par sa cime compacte, arrondie.

d. — J. G. hibernica Gord., syn. /. C. stricta Carr. J. C. pyramidalis llort. —
Arbrisseau très pyramidal, d'une teinte glauque argentée. Se trouve souvent en mélange

avec le type. Hautes régions des Pyrénées.
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e. — J. G. variegata-aurea,-- Extrémité des rameaux et des ramules d'un beau

jaune, ainsi que çà et là sur les feuilles.

f. — J. G. pendula Hort. — Branches étalées ou défiéchies; ramules et ramilles

grêles pendantes.

g. — J. G. oblonga Loud.— Branches étalés, réclinées au sommet; galbules glo-

buleux ou oblongs violacés, glauques à la maturité. Tauride et Caucase.

2.— G. drupace.— J. DRUPACEA Labill. PI. V\% II, t. 8.— Garr. Conif.,

p. 8— Prodr.,XVI, p. 476.— Boiss. Flor. Or.,V, p. 706.— Beissn., I. c.

p. 140.— Asie Mineure, Grèce, 1856.

Grand arbrisseau ou petit arbre de lO-li^"^, à cime fusiforme compacte.

Feuilles grandes, 8 àlS"'/'" sur 2-8 de large, ovales-lancéolées, terminées en

pointe fine, marquées en dessus de 2 lignes glauques séparées par une

bande verte, carénées en dessous. Bourgeons écailleux; pousses cylin-

driques, striées. Fruit très gros, 20 à 2o%, formé de 6-9 écailles en 2-3

verticilles distincts, quoique soudés ; bords tuberculeux, recourbés au

dehors, le tout recouvert d'une glaucescence farinacée, au centre un noyau

très dur, 2-3 loculaire par avortement. — Très belle espèce très rustique,

convenant particulièrement pour l'ornementation des pelouses. Vient très

bien sur les sols secs calcaires.

3.— G. à gros fruits.— J. MAGROCARPA Sibth. — Garr. 1. c, p. 10.

Prodr., 1. c, p. 476. — Boiss., 1. c, p. 706. — J. sphœrocarpa Ant.

Gonif., t. 10. — Europe Méridionale.

Arbrisseau de 2-4"', rappelant le /. communis mais à branches plus ou

moins dressées, étalées, feuilles plus grandes, planes, glauques en dessus,

vertes, carénées en dessous. Galbules solitaires, sphériques, lisses, d'en-

viron 12™/'", denticulés au sommet, vert glaucescent puis roux-foncé plus

ou moins glaucescent. Graines libres. Habitant la région méditerranéenne,

il craint les grands froids du climat parisien.

4,— G. nain. — J. NANA Willd. — Angl. Bot., t. 2743. — Garr., 1. c,

p. 14. — J. alpinaClns. — J. communis alpina Prodr., XVI, p. 480.

— /. C.nana Hook.— J. sibirica 'Qnv^sà.— /. montana^^ovi. — ./,

nana canadensis. — Europe, Asie, Amérique.

Sous-arbrisseau très nain, souvent couché; branches et rameaux courts,

couverts de feuilles épaisses, linéaires, parfois incurvées, brusquement

mucronées, glauques dessus, vertes dessous. Habite les régions alf)ines

de l'Europe, l'Asie, l'Amérique. Très rustique. Gonvient pour garnir les

rocailles,

5. — G. oxycèdre.— J. OXYGEDRUS Lin.— Nouv. Duham., VII, t. 15.

— Rich. Gonif., t. 86.. — Garr., 1. c, p. 12. — Math. FI. for., p. 449.—

Boiss., 1. c, p. 707. — Vulg. G. Cade. — Rég. méditerranéenne.

Arbre ou arbrisseau de 6-8'" sur 1 à 2™ de circonférence. Rappelle le J.

communis mais s'en distingue par ses feuilles très glauques, aigûmcnt
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carénées, non sillonnées en dessous, et par ses fruits rouge-brun p\ns gros,
plus ou moins pruinés. - Croît sur les mauvais sols, surtout calcaires de la

région méditerranéenne. Redoute les grands froids du climat parisien. —
On extrait par distillation de ce Genévrier une huile empyreumatique
appelée huile de Cade, très utilisée en médecine vétérinaire. Sa résine

fournit la sandaraque.

6.— Gr. à rameaux réfléchis.— J. REFLEXA IJort. — J. communis.
var. reflexa Garr.— /. Caucai^ica Fiscli.— Europe sept"' et Caucase.
Arbrisseau à tige relativement faible, réclinée au sommet; branches

étalées, déclinées; ramules grêles, triangulaires. Feuilles très étalées

12-25%, longuement atténuées en pointe aiguë, scarieuses, fortement caré-

nées, convexes en dessous, profondément concaves sillonnées en dessus.
Galbules nombreux, globuleux, formés de 3-6 écailles renflées au
sommet, vert glauque ou vert rouge.

Variétés.

J. R. rigida syn. J. rigida Sieb. et Zucc— J. communis Thunb.— Ce genévrier
dont on fait souvent une espèce, n'est qu'une forme un peu plus vigoureuse du J.

refie oca.

SECTION IL— SABINA

Rameaux et ramilles nom anguleux. Feuilles adjiées, décurrentes^les

unes aciculaires, les autres sçuamiformes, imbriquées., souvent pourvues

d'une glande sur le dos. Bourgeons nus.

7.— G. des Bermudes. — J. BERMUDIANA Lin. syn./. Barbadensis

Lin.— Vulg. Cèt/re des Bermudes et des Barbades. — Iles Bermudes et

Canaries, 1683.

Arbre pouvant atteindre 20™, à cime pyramidale, feuilles aciculaires, très

rapprochées, opposées, décussées ou ternées-liuéaires. Les squamiformes

épaisses, n'apparaissant que chez les individus déjà âgés. Galbules sphé-

riques, rouge pourpre. Bois employé à faire des crayons. Très gelable à

Paris.

8.— G. de Californie. — J. CALIFORNICA Carr. 1. c, p. 41. —
Beissn., p. 129. — Sabina Californica. — Ant. Cupr. Gatt., t. 72. —
Amérique sept'^1864.

Arbre de 10-12™, à feuilles squamiformes, très rapprochées, imbriquées.

Fruit ovoïde, un peu allongé, rougeàtre, sec, 12-13"V'", lisse ou légèrement

tuberculeux, pruiné, renfermant un noyau très dur à une graine. Habite en

Californie les monts de la Mercedes, à 500"' d'altitude. Rustique.

9._ G. de la Chine. — J. CHINENSIS Lin.— Carr., 1. c, p. 29.. —
Veitch, 1. c, p. 287.— J. dimorpha Roxb. — J. dioïca Hort. — Chine

et Japon, 1804.
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Grand arbrisseau de 5-6", les individus mâles formant une pyramide

étroite à branches nombreuses, compactes. Feuilles, les unes aciculaires-

opposées,ternées, glauques, 6-2'^™ long; bractées du haut des pousses squa-

miformes, fortement imbriquées, rendant les pousses tétragones. Les indivi-

dus femelles à branches plus longues, plus étalées. Galbules peu nombreux,

obovales ou gibbeux, d'abord vert glauque, puis noir, ordinairement à

3-4 noyaux. Chine, Japon. Espèce très décorative, surtout les individus

mâles. Très rustique.

Variétés.

a. — J. C. albo-variegata.— Pousse terminales blanc pur et feuilles parsemées de

points blancs.

b. — J. C. aurea.-- Feuilles suiTusées de jaune-d'or.

c. — J. C. japonica syn. J. japonica Garr.— Arbuste buissonneux diffus; branches

étalées tortueuses. Japon et Chine, 1840.

cl. — J. G. nana Hochst. — /. procumbens Sieb. — Sous-arbrisseau couché,

étalés, à feuilles longtemps aciculaires, même chez les femelles, concaves cl marquées de

alignes glauques en dessous, puis écailleuses.Très convenable pour garnir les rocailles.

Sous-variété : aureo variegata.

e. — J. C. pyramidalis syn. /. C. Jacobi Ilort. — /. C . pyramidalis glauca

Hort.— Arbrisseau vigoureux, compact, glauque. Feuilles aciculaires très raides, les

squamiformes n'apparaissant que très tard. Galbules bosselés, bleus.

10.— G. de Dahourie. — J. DAHURIGA Pall. — Pall. FI. Ross., II,

t. 55.— Andr. Bot., Rep. 2, 534. — Sibérie.

Arbrisseau peu élevé, souvent couché. Feuilles squamiformes, opposées,

décussées, très rapprochées, rendant les rameaux tétr&gones. Galbules

petits, presque turbines, bleus, renfermant un petit noyau blanc. Voisin

du/. 6'a6^Ha, dont il pourrait être une variété naine. Toutes ses parties

exhalent aussi une odeur vireuse accentuée. Habite les chaînes les plus

élevées de l'Altaï. Convient pour garnir les rocailles.

11. —G. blanchâtre.— J. DEALBATA Lond. Syn. fœlidissima Hort.

non Willd.— /. hacciformis Hort.— Amer, sept'*", 1839.

Arbre ou arbrisseau à cime arrondie, branches dressées puis étalées.

Feuilles aciculaires, ternées, épaisses, subulées, étalées, glauques, les

squamiformes opposées, petites, étalées, non appliquées, ce qui rend les

rameaux rudes au toucher. Ces rameaux à odeur désagréable. Très rustique.

1:2.— G. élevé.— J. EXCELSA Bieb. — J. sabina var. taurica Pall. —
,/. fœlida excelsa Spach.— /. excelsa glauca Hort.— J . fœtidissima

Willd.— ,/. fragrans Knight, Orient.— Forbes, Pinet. Woburn., t. 64.

—

Asie Mineure, 1836.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 6-12™, plus ou moins glauque, à forme

pyramidale; branches nombreuses, dressées. Feuilles ternées à la base des

jeunes pousses et opposées-décussées au sommet, courtes, épaisses, caré-

nées, brusquement acuminées, recouvertes d'une glaucescence pubérulenle
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très glauque. Fleurs monoïques. Galbules sphériciues, 12-15% diamètre,

lisses, légèrement tuberculeux, d'abord noirs, vert glauque, puis noir-violet,

très pruinés; noyaux 3-6.— Habite l'Asie-Mineure . Très belle espèce, très

décorative par son aspect glauque. Très rustique. — La cultiver de préfé-

rence sur sols siliceux.

Variétés.

a. — J. E. nana Endl.— Arbrisseau nain, dressé, habitant les régions les plus

froides de l'Himalaya.

6. — J. E. pyramidalis. — Rameaux et ramules dressés.— Le J. religiosa

Hoyle, de l'Himalaya, n'est aussi qu'une forme du J. excelsa ou une espèce très voisine.

Rustique.

c. — J. flaccida Schlecht. Mexique, 1838. — Arbrisseau de G-IO™ de haut. Cime
pyramidale, lâche; ramules grêles, réfléchies. Feuilles aciculaires, opposées ou ternées,

étroites, concolores, galbules sphériques, rouge foncé, glaucescents. Gelable à Paris, mais
résistant sous le climat d'Angers.

13 — Gr. du Mexique. — J. MEXIGANA Schlecht. — /. sabinoîdes

Humb.— Mexique, 1841.

Arbre de moyenne grandeur, formant une pyramide assez éti oite. Feuilles

aciculaires, rares, les squamiformes opposées-décussées, toutes glauces-

centes. Galbules piriformes, tuberculeux au sommet, glaucescents, puis

noirs. Habite les plaines du Mexique, les Llanos de Pérote et vers Minéral

del Monte, à environ 3000"" d'altitude. Demi-rustique.

H. — G. occidental.— J. OCCIDENTALIS Hook.— /. Hermanni.—
J. andina Nutt.— N.-O. Amérique sept'''.

Arbre de 10-lo°^dans son pays, sur B"",60 à 6"" de circonférence. Feuilles

étroitement imbriquées sur 4 rangs, ovales-arrondies, fortement convexes,

glauques, pourvues en dessous d'une glande résinifère d'où s'écoule une

résine limpide. Fruit petit, pourpre foncé, pruiné. Habite les bords de la

rivière Golombia et l'Orégon . Rustique. Convenable pour orner les pelouses.

15.— G. de Phénicie.- J. PHOENIGEA L.— Pall. FI. Ross., t. 57.—
Reich. FI. Germ., t. 537.— Nouv. Duham., VI, 17.— Math. FI. for.,

3"^ édit., p. 450.— Région méditerranéenne.

Arbrisseau de 5-7'", touffu, pyramidal. Feuilles aciculaires étalées, ne

se développant en général que dans le jeune âge, vert glauque ; les squa-

miformes ovales, très rapprochées, opposées-décussées, très bombées, sillon-

nées sur le dos, vertes; fruits solitaires, globuleux, formés de 6-8 écailles,

rouge luisant à la maturité. Habite les rochers et les collines de la région

méditerranéenne et l'Asie Mineure. Belle plante d'ornement. Rustique.

Variétô. — J. P. lycia. — Fruit plus gros, 12-i5,'în', lisse, à peine tuberculeux.

16. — G. récurvé.— J. RECURVA Hamilt.— ./. repanda^ori. - J,

nepalensis Hort.— Himalaya, 1822.

Arbrisseau de l"',oO à 2'", dioïquc; branches étalées, défléchies; ramules

MOUILLEFERT, — TrAITÉ. 86
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grêles, récurvées, pendantes. Feuilles ternées, parfois opposées, vert

grisâtre, 6-8'"/'" long, ténues, rudes, persistantes. Galbules 6-10'"/" de

diam, noirs, aune graine. Belle et gracieuse plante, mais demande terrains

frais. La forme mâle, ordinairement connue sous le nom de /. densa, a

des feuilles plus courtes, plus petites que les individus femelles.

Variétés.

J. R. squamata Pari.— J. squamata Don. — J. R. dumosa^'aW. — Arbrisseau

longuement rampant sur le sol formant commme un gazon de verdure qui peut parfois

atteindre plus de 20™ de diam. Feuilles rapprochées, ternées, aciculaires, longuement

arcxuéesvers le rameau, vert glaucescent,marcescenteset longtemps persistantes quoique

sèches. Convient pour garnir les rochers et les terrains en pente.

17. — G. Sabine.— J. SABINA L.— Sabina officinalis Govà.— J.

fœtida.— PaW. FI. Ross., t. 56.— Reich. FI. Germ., t. 536.— Math.

Flor. for., p. -431.— Europe, Asie, Amérique.

Arbrisseau monoïque, étalé, diffus, de 2-3'", mais pouvant devenir

un arbre de 8-12" sur S-S"" de circonférence. Feuilles aciculaires,

rares, ternées, glauques en dessus, les squamiformes sur quatre rangs,

rhomboïdales-convexes avec glandes résinifères concaves, jaune brillant

sur le dos, celles des ramilles plus âgées, linéaires-lancéolées, piquantes.

Fruit de la grosseur d'un grain de poivre, ovoïde-globuleux, formé

de 4-6 écailles, d'abord vert rougeâtre, glauque, puis noir-bleu à la matu-

rité. Toute la plante exhale une odeur vireuse désagréable. — Habite les

Alpes, le Tyrol et se rencontre aussi en Grèce, dans le Caucase et l'Amérique

du Nord. Se plait surtout sur les sols calcaires. Espèce rustique et ornemen-
tale par son port et son feuillage vert sombre. Surtout recherchée pour

garnir les rocailles et les sols secs. Passe pour avoir des propriétés emmé-
nagogues.

Variétés.

a. — J. S. nana Carr.— /. S.prostrata Torr.— Arbuste étalé, arrondi, nain.

h. — J. S. tamariscifolia Ait. —J. sabinoïdes Griseb.— Arbuste buissonneux,
plus vigoureux que le type et feuillage vert plus clair. Feuilles plus rapprochées.

ç. — J. S. variegata. — Feuilles panachées, jaune-blanchâtre, ainsi que les

ramilles qui les ]>ortenl.

d. — J. S. prostrata Loud. — Sabina prost)-ata Ant. — J. prostrala Pers. —
Carr., 1. c.,p. 22.— Arbuste procombant ou le plus souvent longuement rampant.

—

Habite l'Amérique du Nord, les rivages sablonneux de Terre-Neuve et les collines

élevées des hautes régions du INIissouri. Très belle plante pour garnir les rocailles.

e. — J. S. stricta Carr.— Arbrisseau dressé, formant une pyramide étroHe.

18.— G. sphérique.— J. SPHOERICA Lindl. — ./. Forlunei Van Houtte.

— -/. diinensis Smithii Loud. — Nord de la Chine, 1848.

Ne dillère pas sensiblement du /. chmensis, individu femelle.— Le /. S.

Sheppardi Veitch, J. S. glauca Hort., &st une variété à feuilles plus

glauques.— Rustique.
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19.— G. porte-encens. — J. THURIFERA L.— Math. FI. for., p. 452.
— /. hispanica Lmk.— J. à encens.— Espagne, Algérie, Grèce.

Grand arbrisseau ou petit arbre de 8-10"» à tiges dressées et branches
ascendantes. Feuilles squamiformes, opposées-imbriquées, mucronées,
vert glauque. Galbule 6-10% de diamètre, lisse ou légèrement tuberculeux,

vert pâle, glaucescent avant la maturité, passant plus tard au noir pruiné.
Ornemental et rustique. Vient bien sur sols les plus calcaires. Rustique.

20.— G. de Virginie.— J. VIRGINIANA L.— Nouv. Duham, VI, t. 161.

— Carr., 1. c, p. 43. — Michx. f., Arb., III, t. 5. — /. arborescens
Mœnch.— Sabina virginiana An\.,\. c, t. 83-84.— Vulg. Cèdre rouge,

C. de Virginie. — Etats-Unis, 1884.

Arbre pouvant atteindre 24-30'" sur 3-4"^ de circonf., de forme très

variable. Ramilles grêles, défléchies ou pendantes. Feuilles aciculaires,

étroites, glauques chez les jeunes individus de semis, plus tard squami-
formes, imbriquées, obtuses oumucronées. Fruits très petits, ovales-oblongs,

passant du vert herbacé au violet foncé et très pruinés. Maturité la 2« année.

Espèce très répandue dans tout le N, des Etats-Unis. Très rustique et très

ornementale. Bien qu'elle ne soit pas très exigeante sous le rapport du sol,

il est préférable de . la placer dans les terrains un peu fertiles, surtout

frais. Convient pour la grande orncmentaLion et la plantation d'aligne-

ment. Bois d'abord cramoisi, puis rouge-vineux etjaunâtre en se desséchant;

recherché pour la fabrication des crayons.

Variétés.

Les formes de ce genévrier sont très nombreuses. Citons parmi les principales:

J. V. cinerascens Hort.— MIft., 1. c, t. XXX.— Arbre gris-argenté, non glauque.

J. V. dumosa Carr.— Arbrisseau buissonneux, pyramidal, compact,

J. V. glauca Ilort.— Arbre glauque ou gris-bleuté.

J. V. humilis Lodd.— Arbuste très nain.

J. V. monstruosa Carr. — Remarquable par la quantité de broussins qu'il éme
sur ses tiges et ses branches.

J. V. pendula Carr.— Rameaux retombants; arbre très gracieux.

J. V. pyramidalis Carr.— Branches très nombreuses, dressées.

J. V. variegata Carr.— Ramilles rà et là panachées de blanc-jaunàtre.

Tribu M\. — Taxacce». — Taxaccœ Bn.

Fleurs mâles en chatons, accompagnées de bractées imbriquées a la base

DE l'ensemble. Fleurs femelles a o\'aire entouré le plus souvent a sa

base d'une cupule s'accroissant ultérieurement.

485. — IF. ~ TAXUS Tourn.

Nom grec de cet arbre.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles persistantes, alternes, subdistiques,

étalées, linéaires, plates ou falsiformes. Fleurs dioïques, axillaires et soli-
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taires. Les chatons mâles, en une sorte de tête globuleuse stipitée, au

centre d'un involucre formé d'un nombre variable de bractées, sont com-

posés de 4-12 étamines dont les anthères par leur connectif large, pelté,

ont laforrae d'une tête de clou, aplatie etpolygonale, sous laquelle pendent

de 4-8 loges (ordinairement 5), coniques, déhiscentes par leurs bords internes.

Les fleurs femelles, solitaires au sommet d'un petit axe qui occupe l'aisselle

d'une feuille, sont entourées de nombreuses bractées imbriquées-décussées;

avec les deux plus élevées de ces bractées, alternent les 2 feuilles carpellaires

d'un ovaire libre dont la cavité contient un ovule orthotrope, réduit au

nucelle. Autour de la base de l'ovaire se trouve un disque membraneux

destiné à s'accroître, à devenir charnu, pulpeux, coloré autour du fruit.

Celui-ci sec, contient une graine dressée, à albumen abondant, avec un

embryon axile, la radicule dirigée vers le haut, et 2 cotylédons. — Le

genre comprend une espèce originaire des régions tempérées de l'hémis-

phère boréal.

I. commun.— T. BACCATA Lin.— Nouv. Duham,!, 1. 19.— Spach, Vég.

Phan., XI, p. 372,— Carr. l.c, p. 730.— Math. FI. f., p. 443. — Boiss.

FI. Or., V, p. 711. — Veitch, Man. Conif., p. 296. — Beissn., 1. c,

p, 166, t. 4iJ-43. — Europe, Asie, Amérique.

Arbre pouvant atteindre IS-SU™ de haut sur 3-4™ de circonférence (l),à

écorce rougeâtre, fendillée, écailleuse. Feuilles rappelant celles du sapin

mais vert foncé en dessus, vert gai en dessous, non glauques, longues de

20 -2o"V'", larges de 2-3%, coriaces, épaisses, brusquement acuminées. Fleurs

et fruits comme il est dit ci-dessus. Floraison avril, maturité août-septembre

de la même année. — Cet arbre possède une aire géographique considé-

rable, comprenant toute l'Europe, la Russie moyenne, la Sibérie, la région de

l'Amour, l'Himalaya, le N. de l'Afrique et l'Amérique sept^^ mais nulle

part il ne forme de massifs complets, il ne se trouve qu'à l'état de dissémina-

tion, présentant de la sorte tous les caractères d'une espèce en voie de

disparition. Dans les montagnes il s'élève très haut, jusqu'à lôOO™ dans les

Pyrénées. Ce sont les lieux escarpés et les sols calcaires qui semblent le

mieux lui convenir.

L'// fructifie régulièrement chaque année; la graine mise en terre aussitôt

la maturité germe au printemps avec 6-7 feuilles cotylédonaires et sa

croissance est toujours très lente. Le jeune plant redoute les insolations

directes mais il supporte bien le couvert. L'//" repousse bien de souche,

produit de nombreux gourmands sur sa tige et supporte très bien la taille.

Son bois, l'un des plus compacts et des plus tenaces de nos forêts, a l'aubier

blanc, le cœur d'un beau rouge marron, veiné de brun. Sa densité varie

de 0,670 à 0,896 (Math.). Ce bois se travaillant bien et susceptible d'un

beau poli, est recherché des tourneurs, des sculpteurs et des ébénistes.

(1; En Angleterre des individus de 15'" et même plus de circonférence, âgés de 600 à

700 ans, ne sont pas rares. Un dans le Derbyshire, aurait même plus de 2000 ans.
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L'enveloppe rouge, charnue, mucilagineuse de son fruit, peut être mangée

en petites quantités sans inconvénient; l'amande renferme une huile d'un

goût agréable. Quant aux jeunes pousses et aux feuilles elles contiennent

un principe actif vénéneux pour les animaux qui en mangent.

Enfin Vif est recherché en ornementation ; on en fait des avenues, des

plantations isolées, des haies, des abris, des massifs et on peut lui donner

parla taille une infinité de formes. On le multiplie facilement de graines

pour le type et de greffe pour les variétés.

Variétés.

a. — T. B. adpressa Carr.— T. sinensis ianùVa Knight.— Rameaux etramules

rapprocliés. Feuilles courtes, planes. Très belles. — Sous-variété: i7/-î0?a.

b. — T. F. Dovastonii Carr. — Feuilles grandes, vert foncé en dessus, glauces-

centes en dessous. Fruit rouge vineux-violacé. Très belle forme.

c. —T. B. cuspidata Carr.— Arbre ramassé, robuste, branches courtes, feuilles

terminées par un mucron raide, piquant, noirâtre.

a. — T. B. fructu luteo I^oud.— Fruit d'un beau jaune clair transparent.

e. — T. B. aurea Carr. — Feuilles panachées de jaunes.

/. — T. B. argentea — Feuilles panachées de blanc.

g. — T. B. erecta Loud.— Branches obliquement dressées.

7i' — T. B. horizontalis Knif-'ht.— Branches horizonlaleiiicnt étalées puis relevées

au sommet.

i. — T. B. pyrsmidalis Carr.— Branches nodiibreiises, dressées, formant une

cime conique.

j. — T. B. nana Knight.— Arbuste nain, iiuissonneux.

k. — T. B. glauca Carr.— Feuilles très glauques er dessous.

/. — T. B. microphylla Carr. - Feuilles étroitement linéaires.

m. — T. B. recurva Carr.— Feuilles longuement récurvées; branches divariquées.

w. — T. B. fastigiata Loud. — Branches strictement dressées. Sous-variété :

variegata.

0. — T. B. expansa Carr. — Arbuste à branches très étalées, presque procom-

bantes.

p. — T. B, canadensis.— T. canadensis Wilid.— Branches peu nombreuses, un

peu défléchies. Feuilles plus petites, vert pâle un peu jaunâtre, rétrécics au sommet,

portant un court mucron. Habite le Canada. Sous-var. variegata.

q. — T. B. Boursier! Carr.— Branches verlicillées, horizontales, grêles. Feuilles

étroites, glaucescentes en dessous.

490. — CEPHALOTAXE. — CEPHALOTAXUS Sieb. et Zucc.

De Kephale, tête, et Taxas, if; allusion à la disposition de leurs fleurs et de leurs fruils.

Arbres à rameaux primaires verlicillés, les secondaires suhopposés,

distiques, étalés ou penchés. Feuilles rigides, rapprochées, alternes,

subdistiques ou subopposées, linéaires-falciformes, rétrécies à la base en

un court pétiole. Fleurs dioïques. Les mâles, nombreuses, en groupes de

capitules globuleux, axillaires. Les cAa/o?is/'«me//(?s, souvent ternes, ontun

axebracléoléetdans l'aisselle de chacune des bracléoles,deux ovules qui for-

meront de véritables drupes par la portion superficielle du péricarpe devenant

charnue.— On en connait environ3espèces habitant laChine et le Japon.
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Ce sont des arbrisseaux ou des arbres ressemblant aux //s, mais avec des

feuilles plus longues, plus larges et des reflets plus gais. Culture, la même
que celle des Ifs.

1.— C. drupacé.— G.DRUPACEA Sieb. et Zucc. FI. Jap., II, p. 66,

t. 130-131.— Carr., 1. c, p. 7i>0. — Veitch, 1. c, p. 306. — Beissn.,

1. c, p. 183.— Japon, 1848.

Petit arbre de i-lO"", à branches nombreuses, verticillées-étalées. Feuilles

opposées-distiques, légèrement courbées, longues d'environ 40% et large

de 10. Fruit elliptique, atténué, roux-brun, 55% long, charnu, succulent;

graine à testa roux-brunâtre.— Habite le Japon aux environs de Nangasaki

oîi il s'élève dans les montagnes jusqu'à 700™ d'altitude. Habite aussi le

N. de la Chine où il a été découvert par Fortune en 1849. Résiste aux

hivers ordinaires du climat parisien.

2.— G. de Fortune.— C. FORTUNEI Hook.— FI. d. serr., VI, p. 41.—

Carr.,1. c, p. 718. — Veitch, 1. c, p. 308. — Beissn., 1. c, p. 183. —
Chine, 1849.

Ne difîère guère du précédent que par ses dimensions plus considérables,

ses feuilles beaucoup plus longues (6''"
j, et ses ramifications moins nom-

breuses. Les fleurs et les fruits, à peu près comme dans le précédent.

Habite le N. de la Chine où Fortune le découvrit. Franchet et Savatier ne

l'indiquent pas comme spontané au Japon. Rusticité égale à celle du C

.

drupacé.

3.— C. pédoncule.— C. PEDUNCULATA Sieb. et Zucc. FI. Jap., II, 133,

t. 130 à 132.- Carr., 1. c, p. 716. — Veitch, 1. c, p.308. — Beissn.,

1. c, p. 1*78, f. 44 — Taxus Harringtonia Forb., Pin., Wob., t. G3. —
Chine, 1837.

Arbre de 6-8™, élégant, à branches nombreuses, étalées. Feuilles les

unes verticillées, les autres distiques, longues de 4S à 60™/"^, coriaces,

falquées. Cette espèce se distingue en outre facilement par ses fruits

disposés en fascicules, plus gros, elliptiques et portés sur un pédoncule à

peu près aussi long qu'eux. Originaire de Chine, mais très cultivé au Japon

d'où il a été introduit en 1837 sous le nom à'If d'Harringlon. Egalement

rustique.

Variété.— C. P. fastigiata Carr., 1. c, p. "17. — Rev. Hort., 1S63, p. 349. — C.

Buergeri Miq.— Podocarpus Koraïana Sieb.— Taxus japonica.— Arbuste peu élevé,

dressé, à ramules courtes, cannelées, stériles.

491. — TORREYA. — TORREYA Arnott.

Dédié à Torrey, botaniste américain.

Arbre à feuilles persistantes, analogues à celles des Ifs. Fleurs dioïques:

les mâles en chatons ovoïdes, ont les anthères à 4 loges et sont unies en un
demi-cercle. Les /leurs femelles sont accompagnées d'une cupule, comme
celle des//s, qui entoure l'ovaire, s'accroît ensuite en un sac urcéolé, épais et
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charnu qui renferme complètement le fruit et lui est plus ou moins adhé-

rent. Le péricarpe est osseux et la graine albuminée. Maturation bisan-

nuelle.— Le genre comprend environ 4 espèces de l'Amérique du Nord, de

la Chine et du Japon. On les emploie en ornementation comme les Ifs; ils

se cultivent de même.

1.— T. porte-noix.— T. NUCIFERASieb. et Zucc— FI. Jap., II, 1. 129.

Carr. Conif,
, p. 724. — Caryotaxus nucifera Zucc— Taxus nuclfera

Kœmpf.—• Fodocarpus Coreana Hort.— Vulg. Fi Kaja.— Japon, 1848.

Petit arbre de 10-15™, pyramidal. Feuilles subopposées, linéaires, droites

ou falquées, très raidcs, convexes en dessus, épaisses, 3'="' long, terminées

par un court mucron, marquées de chaque côté de la carène de 2 sillons.

Fruits ovoïdes, 3c'a long, apiculés au sommet; graines comestibles. —
Habite les montagnes du Nippon. Introduit en 1848 par Siebold. Très

rustique.

2.— T. à feuilles d'If.— T. TAXIFOLIA Arnott. — Torreija montana

Hort.— T. fétida.— Floride, 1840.

Arbre de 12-lo"> de hauteur, à feuilles très raides, coriaces, piquantes et

exhalant par le froissement une odeur désagréable. Fruit obovale, 3'=™ long.

— Habite la partie centrale de la Floride sur le rivage oriental des Apa-

laches. Bel arbre, mais un peu délicat sous le climat parisien.

3.— T. grandissime. —T. GRANDIS Fort, ex Gord. Pinet. — Carr, 1.

c, p. 728. — Beissn., 1. c, p. 18o. — Nord de la Chine, 1847.— Arbre

pouvant atteindre 20 à 25"" de haut, très voisin du T. Taxifolia, mais

feuilles et fruits plus petits. Habite les monts Che-Kiang. Supporte aussi

moins bien le climat parisien où il souffre.

4.— T. muscadier.— T. MYRISTICA Hook.,f.— Carr, 1. c, p. 727.—

Veitch., 1. c, p. 311.— Californie, 1851.

Arbre de 15 à 20"", se distinguant facilement des autres espèces par ses

feuilles longues de 5-6''™, plates, vert foncé, luisantes en dessus, acuminées

en un mucron vert, aigu, piquant. Fruit elliptique 4% long, vert herbacé

lisse, puis jaunâtre.— Habite en Californie les montagnes de la Sierra-

Nevada, Introduit par Lobb en 1851. Très rustique.

492. — GINKGO.— GINKGO Kiempfer.

Nom chinois de l'arbre signifiant caduc, (jui perd ses feuilles.

Genre à fleurs dioïques, Les mâles, Qn longs chatons cylindriques fasci-

cules, apparaissant au printemps au sommet de courtes pousses, portent

de nombreuses anthères biloculaires surmontées d'un appendice du

connectif. Les fleurs femelles, terminales sur des pédoncules axillaires

simples ou fascicules au sommet d'un axe cylindrique, ont un disque cupuli-

forme entourant la base de l'ovule unique. Fruit drupacé, gros, ovoïde, à
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noyau osseux, pointu; albumen charnu à 2 cotylédons supères; germina-

tion épigée. Maturation annuelle. Feuilles en éventail, trilobées et sous-

lobées-dentéeSj caduques. Genre formé d'une espèce chinoise très

rustique.

G. à deux lobes.— G. BILOBA Lin. - Spach, Végét. Phan. , XI, p. 360.

Carr., 1. c, p. 71d. — Veitch, 1. c, p. 312.— Beissn., 1. c, p. 189. —
Salisburia adiantifolia Smith.— Vulg. Ginkgo.— Arbre aux quarante

écus. — Chine, 1754.

Grand arbre atteignant 30 mètres et plus de hauteur, à cime allongée

conique ; branches alternes ascendantes ; écorce grisâtre, lisse. Feuilles

comme il a été /ait plus haut. Fruits jaunes, ovoïdes, rappelant la prune du

Prunier de Briançon; pulpe charnue à odeur désagréable, rappelant la fiente;

de chat.—[Habile la Chine oùil est cultivé autour des maisons etdes temples;

il se retrouve aussi au Japon, mais n'y paraît pas indigène. C'est un très

bel arbre d'ornement par la majesté de son port et par la singularité de

son feuillage. Sa rusticité est considérable, mais sa croissance est très

lente surtout pendant les années qui suivent sa plantation. Son bois

blanc très homogène n'a que peu de valeur.

Variétés.— G. B. variegata.— Feuilles panachées, striées de jaune.

J. B. laciniata.— Feuilles beaucoup plus grandes, divisées en 3, 5,7 lobes princi-

paux.

On trouve encore dans la tribu des Taxacées le genre Phyllocladus L.

C. Rich, caractérisé par des fleurs monoïques, les mâles en chatons longs,

dressés, à anthères 2 loges, les femelles sur cladodes avec disque cupuli-

forme. Fruit sec
;
graine à tégument osseux. Feuilles vraies réduites à l'élat

d'écaillés. Rameaux transformés en cladodes.— On en connaît 3 ou 4 es-

pèces habitant la ïasmanie ou la Nouvelle-Zélande. Ce sont des arbres ou

des arbrisseaux demandant la serre tempérée et d'ailleurs peu décoratifs.

Citons seulement leur nom : P. rhomboïdalis, Rich; P.^to?<ca Carr.; /^

trichomanoïdes . Don et P Alpinus, Hook.

Tribu Yl. — Podocni'pécs. — Podocarpeœ.

FLEURS MONOÏQUES OU DIOÏQUES : LES MALES EN ÉPIS; EXAMINES 1, A ANTHERES

2 LOGES. LES FEMELLES PAR 1-3, 1 SE DÉVELOPPANT ; OVAIRE ENTOURÉ D'UN SAC

ACCRESCENT SUR PÉDONCULE RENFLÉ, CHARNU, COLORÉ. FEUILLES ÉTROITES,

ALLONGÉES, ALTERNES.

493. - SAXE-GOTHA. — SAXE-GOTH.EA Lindl.

Dédié au prince A. de Saxe-Golha, époux de la reine Victoria.

Genre distingué dans la série par des fleurs mâles en chatons subglobu-

leux terminaux avec quelques écailles imbriquées, et des anthères à 2 loges.
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Fleurs femelles renversées, portées sur un pied charnu, adné à la bractée et

accrescent. Fruit charnu, composé d'écaillés mucronées, raides, entièrement
soudées, ou libres au sommet. Graine subtriangulaire; embryon à 2 coty-

lédons. Ce genre comprend l'espèce suivante ;

S. remarquable.— SAXE-GOTHEA CONSPICUA Lindl. Carr. 1. c,

p. 694.— FI. d. serr., VII, p. 83 et icon. Chili.— Arbre de moyenne gran-

deur, semblable à Vif, à branches étalées et feuillage vert clair. Feuilles

éparses. S*"" long, acuminées, marquées de 2 lignes glauques en dessous.

Habite les Andes de Patagonie. Introduit en 1849 par Lobb. Demi-rustique.

494. — PODOCARPE. — PODOCAIiPUS l'Héritier.

Du grec podos pied, support, et carpos fruit, c'est-à-dire fruit pédoncule.

Les fleurs dioïques, plus rarement monoïques sont, d'après le D'' Bâillon,

ainsi constituées: Les mâles, en chatons cylindriques plus ou moins allon-

gés ,se composent chacune d'une étamine à 2 loges anthérifères, parallèles

surmontées du connectif court, droit ou arqué. Les /leurs femelles sont assez

souvent au nombre de 2 sur un axe inséré dans l'aisselle d'une feuille
; cet

axe est arrondi, plus ou moins allongé, dilaté et épaissi dans sa portion supé-

rieure qui porte plusieurs bractées au-dessous des fleurs ; le plus souvent une
des deux fleurs se développe seule, elle se compose d'un ovaire renversé et

d'un ovule inférieur basilaire etanatrope. Autour de l'ovaire se trouve un
sac plus ou moins épais qui l'enveloppe tout entier, ne laissant sortir par

son ouverture que le sommet du style qui a été souvent lui-même
considéré comme un sac ovarien renversé. Le fruit est également entouré

d'un sac sec, ou plus ou moins charnu. Il est aussi renversé, monosperme, à

grainealbuminéeavecun embryon axile. Feuilles alternes, étroitesou allon-

gées.

Le groupe comprend une quarantaine d'espèces d'arbres ou arbustes

toujours verts des régions chaudes-tempérées de l'Asie et de l'Amérique. La
plupart des espèces ne peuvent être cultivées qu'en orangerie ou dans la

région méditerranéenne et ne se recommandent pas d'autre pari par des

qualités importantes, aussi ne les décrirons-nous pas. D'ailleurs, quelques

espèces seulement se trouvent dans les cultures, ce sont:

Le P. tolara Don., de la Nouvelle Zélande. Grand arbre de 30"" fournis-

sant un excellent bois. Le P. neriifolia R. Br. du Népaul ; le P. macro-
phylla Don, du Japon ; le P. Japonica Sieb.; le P. amara Blum., de Java

;

P. elongata L'IIérit. du Gap de Bonne-Espérance et le Prumnopytis elegans

Philippi, du Chili méridional, qui est aussi un Podocarpus, assez rustique.

Les Nageia, les Dacrydium et les Microcachrys ont encore moins d'im-

por tance, du moins pour nous, au point de vue où nous nous plaçons et sont

aussi très peu cultivés.
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Classe II. — Monocotylédones. — Monocotylédonœ.

LXXXVII. — PALMIERS. — PALMEE Lin.

495. - DATTIER. — PH.ENIX Lin.

Nom grec du Dattier, que les anciens croyaient être originaire de la Phénicie.

Le genre Dattier est ainsi caractérisé. Fleurs jaunes dioïques, disposées

sur les ramifications de spadices interfoliacés, très rameux, avec de petites

bractées sans bracléoles, dressés ou pendants, sur pédoncule fortement

comprimé, spathe allongée, complète, coriace, se fendant au dos et au

Yentre. Fleurs mâles, à calice court, cupuleux, 3-denté; pétales 3, beaucoup

plus longs, ovales-oblongs,valvaires ou légèrement imbriqués; étamines 6,

insérées sur la base de la corolle épaissie; filets courts, connés à la base
;

anthères allongées, dressées, dorsifixes à déhiscence longitudinale.

—

Fleurs femelles h calice plus court, denté; pétales arrondis; staminodes

libres ou soudés en une courte cupule. Gynécée à 3 carpelles alternipétales

indépendants, subsphériques ou ovoïdes en dedans, anguleux et conni-

vents; style au sommet de l'ovaire, court, circiné ; ovules 1 dans chaque

loge, subdressé à micropyle inférieur et extrorse. Fruits [Dattes) par 1-3,

(ordinairement 1 par suite d'avortement), oblongs, lisses, à mésocarpe

charnu et endocarpe membraneux. Graine dressée, oblongue ou fusiforme,

ridée, sulquée au ventre; avec bile basilaire; albumen corné; embryon sub-

cylindrique horizontal, central ou subbasilaire.— Arbres à tige [stipe) plus ou

moins grande, grêle ou robuste, inerme, couverte de la base des feuilles

persistantes et couronnée au sommet des feuilles vivantes, formant une sorte

de grand panache de plusieurs mètres de longueur. Ces feuilles inégale-

ment pinnatiséquéeSjà segments allongés, rigides, marginées indupliquées

sur toute la longueur et rachis latéralement comprimé
;
pétiole plan-

convexe, parfois spinescent; gaine courtement fibreuse.

Le genre comprend une douzaine d'espèces de serres chaudes ou tem-

pérées originaires de l'Asie et de l'Afrique tropicales et subtropicales. Les

Dattiers sont au nombre des Palmiers le plus généralement employés

pour l'ornementation des serres, les garnitures temporaires et surtout pour

la décoration des appartements. La plupart se cultivent en plein air dans la

région de Nice et y atteignent des proportions majestueuses, mais n'y

mûrissent pas leurs fruits. Ceux destinés à l'ornementation sont ordinaire-

ment multipliés de graines dans des établissements spéciaux du Midi de

la France et en Algérie pour être expédiés aux détaillants quand ils ontles

dimensions voulues. En raison de son importance fruitière et ornemen-

tale nous décrirons l'espèce suivante :

D. commun.— PH. DACTYLIFERA Lin. — Nouv. Duham., IV, p. 1,

t. 1 bis, 2 bis et 3 bis. — Spach, Végét. Phan., XI, p. 109. — H. Bn.
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Hist.des Plant. tom.XIII, f. 183-189.— DeCandolle, Orig. PI. cuit., p.240.

— Afrique boréale et Asie méridionale occidentale.

Le Dattier peut, dans de bonnes conditions, atteindre lo à 30™ de hauteur

sur 2'" et plus de grosseur. Son stipe droit reste couvert de la base persis-

tante des pétioles et porte souvent au pied de nombreuses racines adven-

tives capables de produire des rejets ou drageons employés à la multipli-

cation des variétés. Feuilles vert grisâtre, longues de plusieurs mètres,

composées de nombreuses pennules de 20 à 40=™ de long régulièrement

distiques. Fleurs mâles, blanches, odorantes, en panicules longues de lo à

20="* et pédonculées ; les fleurs femelles en spadices ramifiés de 0'»,30 à

0m,60, pendants à la maturité et communément appelés régimes. — Fruits

[Battes) généralement brun jaunâtre ou rougeâtre à la maturité, oblongs,

de 3 à 4'=" long, à peau mince
;
pulpe charnue, pâteuse et très sucrée avec

saveur exquise. Maturité en octobre-novembre de l'année de la floraison.

Le Dattier existe à l'état spontané dans la zone sèche et chaude qui

s'étend du Sénégal au bassin de l'Indus, principalement entre les IS" et 30°

de latitude. Mais en raison des circonstances exceptionnelles et du but que

l'on se propose en le cultivant, on le voit encore çà et là plus au nord.

C'est ainsi qu'il est relativement abondant dans les parties méridionales

de la Grèce, dans les îles de la Méditerranée, le sud de la Syrie, dans le

midi de l'Italie, sur la côte de Ligurie, sur certains points du sud de la

presqu'île ibérique et sur la côte nord africaine. Mais dans cette zone,

comprise entre environ le 42° et le 35°, s'il y végète encore en pleine

terre, il n'y mûrit pas ou y mûrit mal ses fruits, quoiqu'ils y atteignent

toute leur grosseur et soient même aptes à germer. Pour rencontrer des

dattes comestibles bien mûres, il faut s'avancer au sud de l'Atlas, dans le

Sahara de Constantine. à Biskra jusqu'aux oasis des Zibans, de l'Oued-

Souf etl'Oued-Rirrh, cette dernière, la plus importante, ne contenant pas

moins de 500.000 dattiers. Dans ces pays, la température moyenne des

trois mois d'été est d'environ 25° et l'atmosphère y est sèche, par contre

ses racines y trouvent un sol très frais qui a fait dire de cet arbre « qu'il

devait avoir le pied dans l'eau et la tête au feu ». Cependant sur la côte de

Provence et ligurienne on l'a souvent vu résister à 8-10° de froid, à

condition que cette température ne se prolonge pas.

Par son fruitcomestible, à éléments nutritifs complets, le Dattier cow&ivixxe,

la base de l'alimentation de nombreuses populations peuplant le nord de

l'Afrique et le sud-ouest de l'Asie, et en fait de ce Palmier un des végétaux les

plus utiles du globe. Aussi la culture de cet arbre se perd-elle dans la nuit des

temps. D'après les antiquités égyptiennes et assyriennes, ainsi que d'après

les traditions et les ouvrages les plus anciens, le Oa^^/er, dit M. de Candolle,

existait en abondance dans la région qui s'étend de l'Euphrate au Nil, les

monuments égyptiens contiennent des fruits et des dessins de cet arbre.

Hérodote (V® siècle avant J.-C), parle des Dattiers de Babylone et dit que

la minorité seulement des pieds donnait de bons fruits. Le Z)a7/<>rn'ayant
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pas de nom sanscrit, M. de Candolle en conclut que les plantations de cet

arbre dans l'Inde occidentale ne sont pas très anciennes; le climat indien

ne lui convenant d'ailleurs pas. Les Chinois l'ont reçu de Perse vers le

III^ siècle de notre ère et plus tard à différentes reprises, mais aujourd'hui

il l'ont abandonné. En général, hors de la région aride et sèche qui s'étend

du Bas Euphrate au midi de l'Atlas et aux Canaries, le Dattier n'a pas

réussi sous des latitudes analogues ou, du moins, il n'est pas devenu l'objet

d'une culture importante, mais, on pourrait probablement le cultiver avec

succès dans l'Afrique centrale (Ij.

Culture.— Le Dattier de semis commencegénéralementàfructifier après

12-15 ans de plantation et sa fructification est abondante jusqu'à 60-80 ans.

Un pied en pleine production peut donner, dans le Sahara algérien, jusqu'à

100 kilogr. de dattes par an. Dans la culture on laisse ordinairement un
pied mâle pour 24 à 2o pieds femelles, et il est bon aussi, comme les

Arabes le font, de pratiquer la fécondation artificielle.

Dans la vallée du Nil, pour créer une datteraie, on choisit un terrain

avant tout susceptible d'être irrigué. L'arbre étant dioïque, on ne plante

que des drageons développés autour des pieds femelles; l'écartement entre

les pieds est ordinairement de 7 mètres, ce qui fait environ 200 arbres par

hectare. Les jeunes dattiers commencent à produire vers 5 ans et la pro-

duction, d'abord de 12 à 15 kilogr. par pied, augmente chaque année de

manière à arriver vers 12 ans à son maximum qui pourra être de 100 ki-

log. et en moyenne de 40kilog., soit 8.000 kilog. par hectare qui, à raison

de 12 francs les 100 kilos, portent à 960 francs le produit brut à l'hectare,

on compte environ 250 francs de culture de toutes sortes par an. Parmi

ces frais, un des plus élevés est la prime payée aux Arabes (environ 1/7 de

la récolte) pour pratiquer la fécondation artificielle des pieds cultivés. Une
plantation de dattiers peut durer 70 à 80 ans. C'est donc comme on le voit

une culture assez avantageuse. Dans les oasis, on cultive plusieurs

variétés fruitières se distinguant les unes par leur grosseur, d'autres

par la finesse de leur goût, et d'autres par leur précocité.

La sève du Dattier fournit aussi une boisson estimée des habitants des

oasis, c'est le lagmi dont le goût présente une certaine analogie avec

l'orgeat. Un pied, dit M. le D'" Sauvaigo, donne de 14 à 16 litres par jour»

mais l'arbre ne peut supporter ce traitement que pendant deux années de

suite sans mourir. Dans la Ligurie, les feuilles font aussi l'objet d'une

industrie spéciale, le commerce des palmes ou frondes blanchies et tressées

recherchées pour la fête des Rameaux. Le Dattier enfin est l'un des pal-

(1) Quant aux temps géologiques, d'après M. de Saporla(Orig. Pal. des Arbres, p. HC)'

son aire géographique .s'avançait beaucoup plus au nord, dans la plus grande partie de

l'Europe à l'époque Tertiaire, de l'Éocène moyen au Miocène récent où le type graduel-

lement refoulé a dû se réfugier dans des stations abritées, en Espagne, en Italie ou en

Grèce, où il n'est pas impossible que les premiers hommes l'aient encore trouvé indigène.
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miers les plus précieux pour l'ornementation, à la fois par sa beauté et

par sa rusticité en pleine terre comme dans les serres.

On cultive encore en ornementation le P. Sî//t'es/m Roxb., passant pour
le type primitif du P. dactijlifera. Le P. canariensis Hort. André in Rev.

Hort. 1888, p. 180 et icon, originaire des Canaries, plus beau et plus déco-

ratif que le précédent et aussi plus rustique, mais à fruit non comestible.

Le P. reclinata Jacq., de l'Afrique australe et di; Sud-Est de l'Afrique, et le

P. spinosa Schum. eiThonn. P .senegalensis V. Houlte,à pennules piquantes

au sommet. Quelques autres espèces moins importantes sont encore

cultivées.

496. — CHAM^ffiROPS. — CHAM.EROPS Lin.

Du grec chaînai, nain, et rops, buisson ; allusion à la taille et au port de l'espèce

d'Afrique.

Genre voisin des Phœnix, dont il se distingue par ses stipes moins déve-

loppés, ses feuilles en éventail, presque semi-orbiculaires, à divisions pro-

fondes, étroites, rigides, bifides, plissées. Inflorescences dioïques ou poly-

games, disposées à la base du spadice ; ces fleurs à très petit calice de

3 divisions
;
pétales 3, plus grands que les sépales, libres; étamines 6, à

filet monadelphe vers la base; anthères basifîxes introrses, biloculaires;

dans les fleurs femelles un gynécée à 3 carpelles, 1-ovulé et surmonté d'un

style arqué et réfléchi. Fruits 1 à 3, ovoïdes ou sphériques, aplatis ou angu-

leux. Le genre comprend deux espèces de Palmiers ornementaux de serres

froides habitant la région méditerranéenne. Ce sont de belles plantes orne-

mentales et relativement rustiques.

1.— C. nain.- C.HUMILIS Lin.— Rev. Hort , 1892, p.84et icon.— Vulg.

Palmier nain d'Afrique.— Région méditerranéenne.— Tige de 1 à 2 mètres,

parfois plus, garnies de la base des pétioles desséchés. Feuilles coriaces,

glauques sur les deux faces, flabelliformes, divisées sur environ 1-3 de leur

diamètre en segments étroits
;
pétiole long de O^jTOà 0'",80, armé sur les

bords de fortes épines. Fruits ellipsoïdes, brun-rouge, rappelant la couleur

de la jujube, sur régimes courts, très ramifiés.— Cette espèce croît en Algérie

et surplusieurspoints du midi de l'Europe, notamment en Sicile, et constitue

\q seulPalmier yYoXïnexvi indigène en Europe. Dans certaines parties de l'Al-

gérie il forme des fourrés presque impénétrables et d'une destruction difficile

.

Malgré sa petite taille, celte plante est très décorative et d'une culture très

facile; les sols les plus secs et les plus arides lui conviennent encore, et il

résiste aux plus grands froids du climat du Midi, dans la région niçoise. Par

ses nombreux drageons, il peut servir à fixer les terrains mouvants et par

les épines de ses pétioles faire des clôtures impénétrables.

Variétés. — Par la sélection et l'hybridation, on a obtenu de l'espèce sauvage des

variétés horticoles plus belles que le type, telles sont : les C. H. elegans, tomentosa,

macrophylla, arborescens et macrocarpa. Varborescens se fait remarquer par ses
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longues feuilles plus souples à limbe atteignant jusqu'à 1"^ de diamètre et par son tronc

ne produisant pas de rejets. Le macrocarpa du nord de l'Afrique est à tronc fort, à fruit

plus gros et excellent pour les garnitures.

2.— C. élevé.— G.EXGELSA Thunb.— Trachycmyus excelsa Wendl.

—

FI. d. serr., XXII, p. 207, t. 2368.— Palmier à chanvre de la Chine.— Petit

arbre de 6 à 10", se distinguant facilement du précédent, indépendamment

de sa taille plus élevée, par ses régimes de fruits plus petits, d'un noir

bleuâtre, semblable à des grains de raisin. Il peut aussi supporter jusqu'à

10-12° de froid et même passer en pleine terre les hivers à Paris, enveloppé

seulement d'une simple cage en bois. C'est un des Palmiers les plus

employés en ornementation.

Nous signalerons encore comme Palmiers intéressants et relativement

rustiques dans les cultures du midi de la France : le Livistona chinensis R.

Br,, Lalania Dorbonensis Lmk., à port rappelant le Cha^nœrops excelsa,

remarquable par ses grandes feuilles en forme d'éventail d'un beau vert et

ses régimes énormes, jusqu'à 40 k. de fruits, ovoïdes, en forme d'olive, vert

bleuâtre; peut résister à 5-7" de froid. Le L. australis R. Br., Corypha

ausiralis R. Br. d'Australie, qui se distingue du précédent par ses

grandes feuilles vert foncé, à pétiole armé d'épines noirâtres et ses fruits

globuleux, verdâtres, de la grosseur d'une noisette, est encore plus rustique

que son congénère.

Parmi les Sabal, Palmiers américains rappelant les Livistona par

leurs grandes et belles feuilles en forme d'éventail, il faut citer pour leur

rusticité les : S. Adansoni Gurns, S. umbraculifera Mart. et S. Palmello

Lodd. — Le Brahea Roczli V^endi. Erythea armata V^ais., de Califor-

nie, remarquable par ses feuilles en éventail, argentées-bleuâtres, est très

décoratif et très rustique en Provence.— Le Pritchardia filifera Lind. (Brahea

filanienlosa Hort.), de Californie, palmier majestueux de 6 à 8'", à grandes

feuilles en éventail, est aussi un des plus rustiques, d'une grande et puissante

végétation. Le P. pacifica Wendl. et Seemann,des îles Fidji, encore plus

beau, et le P. robusla Hort. peuvent être cultivés en pot.

Les Kentia Belmoreana Moore et Muell.,Rev. Hort. 1896), et A'. Fors-

teriana Muell. de l'Australie, arbres à tronc lisse et annelé, à grandes

feuilles réunies et gracieusement retombantes, sont très décoratifs, ainsi

que le K. sapida Blume {Ai^eca sapida) Mart; Rev. Hort. 1878 et icon.

de la Nouvelle-Zélande, qui est un des plus beaux palmiers que l'on puisse

cultiver et assez rustique pour mûrir ses graines à Golfe-Juan.

Dans le grand groupe des Cocotiers (cocos), on trouve dans les cultures

du Midi comme relativement rustiques : le C. austral (C. australis) Mart.,

C. Bonetti Hort. de l'Amérique méridionale, à feuilles verl-grisàtre, gra-

cieusement arquées, fruit jaune ou rouge de la grosseur d'une prune, et

pulpe charnue. Le C. flexuosa Hort., C. plumera Mart. du Brésil méri-

dional, à tronc nu, lisse, de S-IO""", et le C. Romanzojfana, Cham. du Brésil
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voisin du précédent. Citons enfin le Jubœa speclabilis, H. B. K., du Chili,

palmier à troncénorme,de4rà5™,dontlesfeuilIesrappeIlent celles du dattier,

mais plus grandes, fruits de la grosseur d'un abricot, qui vient aussi très

bien dans la région de Nice.

Quant aux nombreux autres Palmiers (environ 450 espèces), cultivés

dans les serres d'Europe ou en pleine terre dans le midi et en Algérie, nous

ne pouvons que renvoyer aux traités spéciaux sur la matière (1). Nous

n'avons pas voulu, dans un ouvrage de vulgarisation comme le nôtre, passer

complètement cet important groupe des Palmiers sous silence, mais ce

serait sortir de notre cadre que d'en entreprendre la description même
sommaire.

LXXXVill. — ASPARAGINÉES. — ASPABAGINEjE

I

497. - FRAGON. — RUSCUS Lin.

Ancien nom latin employé par Virgile.

Arbuste à rameaux souvent transformés en cladodes verts, aplatis,

coriaces. Feuilles vraies, représentées par des écailles membraneuses, à

l'aisselle desquelles naissent les cladodes. Inflorescences sur pédoncules

filiformes portés soit sur une des faces et vers le centre des cladodes, soit

sur le pourtour ou au sommet. — Fleurs hermaphrodites ou unisexuées

avec périanthe verdàtre ou blanchâtre,6-mèresendeuxverticillesalternes.

Etamines 6, monadelphes, formant une sorte de tube urcéolé portant au

sommet 3-6 anthères biloculaires. Gynécée supère avec un ovaire à 3 loges

biovulées, donnant naissance, par suite d'avortement, à une baie mono-

sperme. Graine subglobuleuse albuminée. — Le genre comprend 3 espèces

rustiques habitant l'Europe, l'Asie occidentale et les îles du Nord-Ouest

de l'Afrique, souvent cultivées comme plantes ornementales et pour faire

des bouquets. On les multiplie facilement de graines ou mieux par détache-

ment de drageons ou d'éclats des touffes mères.

a. — Fleurs dioïques, 3 anthères.

1.— F. épineux.— R. ACULEATUS Lin.— Smth. Engl. Bot., t. 560. —
Lmk. Encycl., t. 83o.— Gren. et God. FI. franr., IIL p. ïi33. — Boiss.

FI. Orien., V, p. 340.— Rev. Hort., 1894, f. 199. — Vulg. Petit JIoux.

(1) Les Palmiers de l'Asie ont été décrits par Blume, GrilTith, SchefTer, Beccari et

d'autres auteurs; ceux de l'Australie par Mueller, Wendiand et Drude. Les espèces

africaines par Wendiand et Mann. Ceux de l'Amérique par Pa;ppig, Ilumbold et Bon-

pland, Marlius, Wendiand, Grisebach, Wailacc, Spruce, Trail, Im-Thurm et plus

récemment par Drude pour les espèces du Brésil, dans le Flora brasiliensis . Le plus

important ouvrage d'ensemble publié en France, vers 1S77, est celui de M. 0. de Ker-

chove intitulé « Les Palmiers de serres froides. »
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— Europe tempérée et Afrique boréale

.

Plante de 3 à 6 décimètres, à tige dressée, dure, striée, verte, très

rameuse. Cladodes rapprochés, vert foncé, lisses, tordus sur leur axe,

ovales-acuminés et terminés par une épine. Fleurs verdâtres, solitaires ou

géminées, sur la face supérieure des cladodes, pédoncule court. Baie assez

grosse, globuleuse, rouge, graines jaunâtres, très grosses. Habite les bois,

surtout ceux de nature siliceuse de toute l'Europe tempérée, y compris le

sud de l'Angleterre et la Belgique, jusque dans l'Afrique boréale. Précieux

pour garnir le dessous des plantations, les talus et pour faire des bou-

quets.

2.— F. hypophylle. — R. HYPOPHYLLUM Lin. — Bot. Mag., t. 2049.

— Boiss., FI. Or. V, p. 941.— Rev. Hort. 1894, p. 546, f. 200.— Vulg.

Laurier Alexmidrin.— Europe australe et Afrique boréale.

Arbuste de O^^SO a 0"",50, se distinguant facilement du précédent par

ses tiges simples, ses cladodes plus grands, d'un vert moins sombre,

oblongs ou oblongs-lancéolés, les inférieurs opposés, les supérieurs

alternes portant vers leur milieu, à la face inférieure, 5-6 fleurs.— Habite

les forêts ombreuses du nord de la Grèce, la Transcaucasie, l'Iméretie, le

nord de la Perse, l'Espagne, l'Italie, l'Afrique boréale et Madère. De pleine

terre comme la précédente. Le R. hypoglossum Lin. des mêmes contrées

paraît n'être qu'une variété du précédent, dont il se distinguerait surtout

par ses fleurs à la face supérieure des cladodes.

b. — Fleurs tiermaphrodiles.

3. - F. à grappes. — R. RAGEMOSA Lin. — Wats. Dendr. Brit., II,

t. 145.— Danae racemosa Mœnch.— Boiss., 1. c, p. 341.— Rev. Hort.,

1. c, p. 546, fig. 202.— Syrie et Perse boréale.

Sous-arbrisseau de 0"',60 à 1"", à tiges ramifiées, flexibles, réunies en

touffes buissonnantes ; cladodes oblongs acuminés, non épineux, vert

tendre, longs de 5-6*^", rappelant un peu certains bambous. — Fleurs en

petites grappes terminant les cladodes et produisant vers la fin de l'été

des baies rouges rappelant celles de l'asperge. Habite les forêts de la Syrie

boréale et le nord de la Perse. Arbuste rustique, très convenable pour

faire des bouquets qui conservent longtemps leur fraicheur.

Le R. androgyna Hort.— Rev. Hort., 1. c, f. 201.— Semele androgyna

Hort. des Ganaries, à nombreuses ramifications horizontales garnies de

cladodes amples, sinués, sublobés, d'un vert intense, portant leurs fleurs

dans les saillies des sinus près des bords, est aussi très décoratif mais

demande la serre tempérée.

498. — SALSEPAREILLE. — SMILAX Tourn. (1).

Ancien nom grec de ces plantes.

Arbustes sarmenteux épineux, à rhizome épais. Feuilles alternes accom-

(1) Certains botanistes comme 11. Bâillon rangent les Sniilax dans la famille des

Liliacées.
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pagnées de chaque côté de 2 vrilles; nervation curviligne rappelant celle

des dicotylédones. Inflorescences en cymes axillaires. Fleurs dioiques à

3 sépales et 3 pétales étalés, les mâles à 6 étamines, les femelles avec 1-6

staminoïdes, 1-3 loges ovariennes avecl-3 branches stylaires, chaque loge a

1-3 ovules descendants. Fruit, baie rouge, à 1 ou plusieurs graines à albu-

men dur. On en connaît plus de 200 espèces habitant toutes les régions

chaudes du globe. Ce sont des plantes très usitées en médecine comme
sudorifîques, dépuratives.etc, ce qui est leur principal mérite. Cependant,

deux espèces de la région méditerranéenne sont parfois cultivées comme
arbrisseaux grimpants, ce sont:

1.— S. rude.— S. ASPERA Lin. — Flor. Grec, t. 9o9. — Gren. et God.,

1. c.,p.234, — Boiss. FI. orient., V, p. 343. — Région méditerra-

néenne.
Arbrisseau de 2 à 5™, à tige grimpante, grêle, flexueuse, épineuse.

Feuilles luisantes, persistantes, ovales-cordiformes, quinquénervées,

polymorphes, épineuses. Fleurs verdàtres; baie globuleuse, de la grosseur

d'un pois. Graines brunes, luisantes, dures cornées. Habite les haies,

les buissons et les bois de toute la région de l'olivier. Résiste en pleine

^.""re au climat parisien.

Variété.— S. A. mauritanica . — Feuilles plus grandes, plus arrondies, généralement
inermes, tige plus robuste.

2.— S. élevée.— S. EXCELSA Lin.— Nouv. Duham., I, t. 57. ~ Boiss.

Flor. Or., V, p. 3i2.— Région méditerranéenne. — Tige glabre sarmen-

teuse, à rameaux anguleux, épineux. Feuilles ovales-arrondies.

Les racines des Salsepareille jouissent de propriétés sudorifiqiies et

dépuratives très développées, surtout celles du S. medica Cham. grande

liane du Mexique, et du .S". officinale K., plante suffrutescente de l'Amé-

rique tropicale.

LXXXIX. — GRAWINÉES. — GRAMINEJE.

499. — BAMBOU. — BAMBTJSA Lin.

De Bamhu^ nom malais de ces plantes.

Graminées ligneuses à tige appelée chaume., cylindrique, creusée à l'in-

térieur et formée de mérithalles plus ou moins longs, séparés par des

nœuds plus ou moins saillants, desquels partent les ramifications portant

les feuilles, les fleurs et parfois des épines. A ces nœuds correspond une

cloison qui vient partager de distance en distance le creux intérieur. Ces

tiges peuvent atteindre depuis quelques décimètres jusqu'à 30'" et plus de

hauteur, sur quelques centimètres de grosseur à G0°™ et plus. (/?.

macroculmis). Chez certaines espèces (5. afflnis et B. dislans)^ le chaume

MOUILLEFERT. — TrAITÉ. 87
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est rigide, chez d'autres flexueux ou grimpant (B. Mac Cellendi), ou anguleux

{B. Castilloni). A sa naissance la tige des Bambous apparaît sous forme

de turion ou d'une grosse asperge; elle porte de nombreuses écailles spa-

thiformes très rapprochées, resserrées aux nœuds, qui s'espaceront de

plus en plus en commençant parle bas, au fur et à mesure que l'axe s'allon-

gera. Ces écailles, suivant les espèces, seront caduques ou persistantes et

terminées par un limbe avorté plus ou moins long. Le Chaume reste

simple plus ou moins longtemps suivant les espèces, tantôt il produit des

ramifications dès le début de sa croissance, tantôt, au contraire, elles n'ap-

paraissent que dans le cours de la végétation et même pour certaines

espèces, qu'à partir de la deuxième année ; elles naissent toujours aux

nœuds, sur un même point et alternativement de chaque côté de la tige
;

elles sont au début au nombre de 2-3 et de vigueur inégale et laissent

sur le chaume, en face d'elles, selon les espèces, un ou plusieurs

sillons qui se continuent le plus souvent sur toute la longueur du mé-

rithalle et le rendent plus ou moins cannelé. Ces ramifications se

subdivisent ensuite à leur tour pareillement un nombre de fois variant

avec la vigueur de la végétation. Dans certains Bambous il continue à se

produire aussi des ramifications aux premiers nœuds qui finissent par

former à ces points des faisceaux ou buissons de ramifications, que le

Colonel Munro a désignées sous le nom de tabasheer.

La tige des Bambous vit un nombre d'années plus ou moins considérable,

suivant les espèces, le milieu et le climat où ils végètent, depuis quelques

années, jusqu'à 15-20 et même 30 ans, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'ils aient fleuri

et fructifié, les Bambous étant en elTet des plantes à tiges monocarpiennes
;

après la floraison elles meurent tandis que leur partie souterraine continue

à vivre. La croissance du chaume des Bambous est d'abord très lente puis

extrêmement rapide pour redevenir très lente et s'arrêter tout à fait. Mais,

en somme, ces végétaux offrent l'exemple de la croissance la plus rapide,

dépassant même de beaucoup celle de l'Eucalyptus globultis, des feuilles

des Musacées et même de la tige de l'Agave (1).

Les tiges des Bambous proviennent, suivant les espèces, tantôt de bour-

geons souterrains situés sur la souche {B. cespiteux). tantôt de bourgeons

situés sur des rhizomes longuement traçants [B. traçanLs)^ et leur grosseur

dépend de la vigueur de la souche ou de celle des rhizomes.

Les feuilles des Bambous naissant aux nœuds de la tige ou de ses rami-

fications, sont alternes, distiques ou disposées sur deux rangs ; complète-

ment développées, elles comprennent une ^rtiwe fendue sur toute sa lon-

gueur et qui enveloppe les rameaux, une ligule plus ou moins développée

et un limbe plan, foliacé, à nervation parallèle, finement denticulé et

coupant sur les bords.

(1/ Le Bambou géant des Birmans qui atteint jusqu'à oO"', grandit de 0™,oO par jour.

Au jardin du Ilamma d'Alger, M. C. Rivière a vu le B. macroculmis grandir de 314^ en

24 heures, le B. vulgaris de 2lïX et le B, mitis de 506% en 24 heures.
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Les inflorescences, en épillets multiflores, naissent sur les ramifications

et constituent des panicules ou des épis ou même des glomérules disposés

en verticilles. Les fleurs, imbriquées et distiques sur les épillets,

sont ou toutes hermaphrodites {B. macrocultnis), ou les inférieures

sont stériles, réduites à une seule bractée, les supérieures mâles et

les intermédiaires plus ou moins nombreuses, toutes fertiles. A la base de

l'épillet se trouvent 2 glumes mutiques, concaves. Chaque fleur herma-

phrodite comprend : 2 glumelles subcoriaces dont l'intérieur 2-nervié,

2-3 glumellules en forme d'écaillé membraneuse et transparente ; étamines

3-6, à filet blanc plus ou moins long; anthères linéaires biloculaires et

versatiles, ordinairement jaunes, parfois violacées; ovaire sessile à sommet
glabre ou velu, terminé par un style long, velu, à 2-3 divisions stigmatiques,

plumeuses. Le fruit [caryopse), est plus ou moins gros et de forme variable,

le plus souvent il ressemble à un grain de seigle ou d'avoine ou bien encore

à un grain de carex. Cependant dans le B. baccifera Roxb.,ce fruit devient

charnu.

La floraison des Bambous est non seulement un fait assez rare, même
dans leurs pays, mais elle est aussi remarquable en ce que tous les sujets

issus d'une même graine fleurissent, fructifient et meurent ensuite enmême
temps, quelles que soient les stations difl"érentes, parfois très éloignées,

dans lesquelles ils ont été cultivés; ce fait reste encore à expliquer tandis

que celui de la mortalité des tiges après la fructification, tient à ce que

ces plantes sont, nous l'avons dit, monocarpiennes.

Multiplication des Bambous. — Les Bambous peuvent être multipliés :

l'par le semis fait en terrines drainées et avec arrosages nécessaires, puis

rempotage et repiquage en pleine terre ;
2° par division des touffes pour les

espèces cespiteuses; on détache avec un instrument tranchant deux tiges,

au moins, avec leurs faisceaux de racines et on les coupe à O'",30dusol;

3° par division des souches ou des rhizomes pour les espèces traçantes
;

4° par bouturage de tige en ayant soin que la bouture porte un nœud au

milieu pourvu de ramifications ;
5° par le couchage ou marcottage des

tiges.

Usage des Bambous. — Les Bambous doivent être rangés parmi les

plantes qui rendent le plus de services à l'humanité. Dans l'extrême Orient

ils sont l'objet d'une culture spéciale et même d'un véritable culte. Les

Indiens et les Chinois mangent leurs jeunes pousses en guise d'asperges ; ils

les emploient aussi comme condiments et en font même des conserves

qu'ils expédient dans le Nord de l'Asie, dans la Mandjourie et la Mongolie.

Les graines sont aussi sur certains points, dans le Sikkim par exemple,

consommées comme le riz; on en fait également des gâteaux et même une

espèce de bière. Quant aux tiges des Bambous, eWe?, ont de nombreux

emplois. Très résistantes à la destruction et aux efiorts, suivant leur gros-

seur, elles servent soit dans les constructions comme bois de charpente ou

bois d'œuvre, soit pour faire des meubles ou ustensiles de ménage, des
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instrumenls aratoires, de musique, des haies vives ou des palissades très

solides, même des fortifications passagères, des manches d'outils, des

tuteurs, des cannes, des lignes pour la pèche, des sarbacanes, etc., etc. Ces

mêmes tiges débitées en lanières minces servent à faire des chapeaux, des

éventails, des parasols, des nattes, des cordages et dillérents objets de

vannerie. Réduites en poussière on en fait de la pâte à papier servant à

fabriquer le papier en Chine. D'autre part, les Bambous peuvent être avan-

tageusement employés en agriculture, surtout sous les climats chauds et

doux, soit pour assainir les terrains humides, soit pour fixer ceux mou-

vants tels que les berges et les atterrissements des torrents, les talus ou

les remblais des chemins de fer et des routes. Dans beaucoup de cas ils

peuvent aussi faire l'objet d'une culture lucrative. Enfin, les Bambous

sont recherchés en ornementation tant pour la beauté de leur feuillage que

pour l'originalité de leur végétation.

Distribution géographique. — Les Bambous appartiennent aux régions

chaudes ou tempérées de l'Afrique, de rOcéanie,de l'Amérique et de l'Asie.

L'Europe n'en possède pas venant spontanément (1). Dans leur aire ces

végétaux forment souvent d'immenses forêts impénétrables, tantôt dans

les lieux humides, tantôt sur des montagnes sèches. 11 y en a sous tous les

climats et à toutes les altitudes, jusqu'à o700 à 40UU"* sur l'Himalaya et

5000"^ sur les Andes.

Classification. — Par suite de la rareté des fleurs de ces végétaux, leur

étude et leur classification est fort difficile. C'est à un botaniste anglais,

le colonel Munro, que l'on doit le travail d'ensemble le plus considérable

sur ce sujet. Dans ce travail intitulé « Monograph of Bambusacese >, l'au-

teur établit 3 sections et :2i genres comprenant !2:2l) espèces. Ces trois sec-

tions ont été désignées sous les noms de Triglossées, Bambusées vraies et

Bacciférées, dont voici les principaux caractères :

l'*.— Triglossées.— Chaume sans épines, creux, cylindrique, 1-3 rami

fications à chaque nœud ne produisant pas de tabasheer. Panicule peu

garnie, ordinairement terminale; épillets plurillores; étamines 3; fruit sec,

allongé, sillonné. Genres principaux: Arundinaria, Phyllostachys.

V.— Bambusées vraies.— Chaume épineux ou inerme, épais, creux,

arborescent, produisant aux nœuds des faisceaux de ramifications rhizo-

mateuses on tabasheer; inflorescences ou en pédoncule radical {B . Balcooa)

ou en vaste panicule au sommet de la tige, souvent couvertes d'épines et

défiourvues de feuilles; étamines U. Genres : Bambiisa,Naslus,Guadua.eic.

3".— Daccifères.— Chaume inerme, creux, souvent grimpant, produi-

(1) Cependant, d'après M. de Saporta (Orig. Pal. d. Arb. p. d3U), il existe en Europe

(les empreintes authentiques de Bambous fossiles, notamment dans deux gisements du

Pliocène inférieur, dans les tufs de Meximicux et dans les Cinérites du Cantal. Dans

les deux endroits, des feuilles accompagnées de leurs tiges, appartenant à une espèce (B.

lugdunensis 'àà.^.) ressemblant beaucoup au B. niitis de la Chine ont été trouvées.
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sant rarement des tabasheer; inflorescence ou en panicule ample (Psew-

dostachyum), ou en épillets rassemblés en verticilles (Dendrocalamus), ou

en capitules terminaux (6>;:»/ia^05î/rtc/<?/?^w capita(u7n); élamines 6; fruit

très gros, bacciforme ow pommiforme [Mélocanna, DemJrocalamus, etc.).

Mais, en raison de la rareté des fleurs de ces plantes et du petit nombre

d'espèces que l'on rencontre dans nos cultures, une classification botanique

comme celle du colonel Munro est peu pratique. Aussi MM. Auguste et

Charles Rivière, directeurs du jardin d'essai du lîamma à Alger, oii se

trouve un grand nombre d'espèces de Bambous, ont-ils préféré adopler

une classification plutôt horticole ou pratique que botanique. Cette classi-

fication exposée et suivie dans leur très remarquable ouvrage sur les

Bambous, que nous croyons aussi devoir adopter, comprend deux groupes

ou sections: les B. à végétation auto7nnale et ceux à végétation vernale,

ce dernier groupe se subdivisant lui-même en PhyllostacJiiées et en Arundi-

nariées. Voici les principaux caractères de ces groupes avec les espèces

qu'ils comprennent, le plus fréquemment cultivées.

Groupe I. — Bambous a végétation automnale.

Toutes les espèces co?inues de ce groupe ont jjour caractères généraux

commun une végétation automnale commenrant en août pour se terminer

en décembre, une touffe cespiteuse ou peu traçante, des tiges cylindriques

sans dépressions ni cannelures, des ratni/icadons rhizomateuses [taba-

sheer) nombreuses, disposées en faisceau à chaque nœud de la tige et pou-

vant donner naissance à des racines adventives, les premières se déveloy>~

pant ordinairement après la croissance de la tige. Toutes les espèces de

ce groupe qui appartiennent à la section des Bambusées vraies de Munro,

sont originaires des pays chauds et ne peuvent vivre que dans la région

méditerranéenne oii la température reste élevée du mois d'août au mois

de décembre. Voici les plus remarquables :

1.— B.à groschaume.— B.MACROCULMISA.etCh.Riv. Bamb.,p.184,

f. 1, 2, 6, 8, 9, 14.— B. arundinacea Retz.— A7nmdo Bambos Lin.— Indes

orient'«^ — Chaume pouvant atteindre 15 à 25"' de haut sur 45 à 60=- de

circonférence, cylindro-conique, jaune pâle, dénudé, lisse. Gaines du turioii

spathiformes, d'un brun plus ou moins rougeàtre, terminées par un linilie

avorté en forme de languette à bords extérieurs garnis de poils blancs;

ligule pectinée, fimbriée ; duvet court et épais sur les gaines et sur les

chaumes; nœuds peu saillants. Feuilles naissant à l'extrémité des

ramilles, 20-25'^'" long sur 4-5 de large; pétiole court, contourné. Fleurs

apparaissant sur les toufl^es les plus anciennes et presque dès la base des

vieilles tiges. Chaque entrenœud porte un groupe de fleurs ou glomérules

formés de petits épillets courts; glumelle inférieure mince, transparente,

glumellules petites, squameuses. Fruit de la grosseur d'un grain de blé. —
Espèce très vigoureuse et à multiplication facile. Demande des sols frais et

fertiles. A fleuri en 1865 au jardin du Hamma.
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2.— B. commun.— B. VULGARIS Wendl.— Riv.,1. c, p. 191, f. 18-19.

— B. madagascariensis Hort.— B. distorta Nées.— Madagascar et ïndes.

— Chaume pouvant atteindre 12 à 15" de haut sur 24 à 30*^"" de circonfé-

rence, dénudé, lisse, vernissé, vert, à mérithalles alternativeynent arqués

.

Turions verdàtres, à gaines spathiformes recouvertes en haut de poils bruns,

couchés, raides; de chaque côté du limbe de cette gaine se voit nne. expan-

sion membraneuse aciculaire, noirâtre, bordée de lanières filiformes;

ligule membraneuse, simple, 2% large, brune, ciliée ; le limbe à peine

développé, triangulaire, grandit de plus en plus et finit par former une

sorte de feuille de 15 à 20^'" long sur 2 de large. Les vraies feuilles, portées

sur les ramifications, sont distiques, très rapprochées les unes des autres

par 4 de chaque côté et ont un limbe long de 20 à 25'™ sur 25'"/'" large, un

peu glauque en dessous. Dans cette espèce les rhizomes s'allongent plus que

dans laprécédenteetlestigesse trouvent plus espacées.— Bambouégalement

très beau quoique un peu moins vigoureux que le précédent, mais se con-

tentant de sols moins humides . Suivant MM . Rivière ,\eB. dumetorum Hance

,

cultivé dans les serres d'Europe, ne serait que le B. vulgaris à dimensions

moindres.

Variété. — B. V. variegata Riv. — Chaume jaune-d'or rayé de bandes vertes.

3.— B. de Hooker. — B. HOOKERI Riv., 1. c, p. 204. —5. maxima
Poir. — Dendrocalamus Hookeri Munro.— Inde et Chine.— Chaume pou-

vant atteindre une douzaine de mètres sur 24-25<=™ de circonférence, se

distinguant du 5. macroculmis, avec lequel il a une assez grande ressem-

blance, par ses dimensions moindres, ses gaines couvertes de poils

marrons, sa ligule rougeâtre, pectinée et par ses tiges d'abord couvertes

de poils blancs, puis brunâtres ou violacés ; la gaine des feuilles est aussi

violacée. Ce bambou supporte à peine le climat de l'Algérie, il demande le

climat de l'Egypte ou des environs de Tripoli.

4 — B. épineux.— B. SPINOSA Roxb.— A. et C. Riv., 1. c, p. 201, f. 21

— Indes orientales, Bengale. Calcutta et Java.— Curieuse espèce pouvant

atteindre 8-10"' de hauteur sur 15 à 18'='" de circonférence et bien caracté-

risée par la transformation en épines de sespousses secondaires. Chaumes
glaucescents. Feuilles par 3 à 4 sur un même plan. Inflorescence en pani-

cule composée. Peut servir à faire des haies dans le Midi et en Algérie. Il

ne reprend pas de boutures.

5,— B. dressé.— B. STRICTA Roxb.— A. etC.Riv., 1. c, p.'IlS.—B.verti-

cillala Willd.—Chine et Indes.— Chaume de 6 à 7"' de hauteur, sur 6 à 10*="'

de circonférence, vert glauque, entrenœuds espacés de 40 à 55"™. Feuilles

disposées par 3-4 sur un même plan, presque parallèles. Inflorescences en

panicule composée. Ses tiges croissent en toufl'es serrées, en forme de

gerbe. Demande le climat méditerranéen.
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Variété. — B. S. argeutea Riv.— Feuilles striées de lignes blanches-argentées.

6.- B. grêle.— B. GRAGILIS Hort.— A. et G. Riv., 1. c, p. 224.— Indes.

— Tige grêle, glauque, de 3™ de hauteur sur 6'''^ de grosseur, en touffes très

serrées, formant une gerbe retombante de tous côtés sous le poids des

ramifications. Gaines spathiformes séchant rapidement et peu larges.

Feuilles munies d'une gaine verte à ligule membraneuse, sèche. Ramifi-

cations grêles, courtes, dressées, garnies de feuilles d'un vert gai, formant

une sorte de panache inclinant gracieusement le chaume. — Espèce

également de la région méditerranéenne ou de serres froides dans le nord,

mais pourrait encore résister en pleine terre dans l'Anjou dans de bonnes

situations. Le B. gigantea Wall, originaire deTenasserim, est quelquefois

cultivé en serre chaude.

Le B. scriptoria, une des plus petites espèces du groupe, l^^ à 1™ 50, se

trouve aussi dans quelques serres.

Groupe IL — B. a végétation vernale.

Le caractère général des espèces de ce groupe qui appartiennent à la

tribu des Triglassées de Munro, est d'être les unes à rhizomes traçants et

quelques autres seulement à souches cespiteuses, mais dans les deux

cas à des ramifications non rhizomateuses {tabashcer), ne pouvant pro-

duire des racines, ni conséquemment se multiplier artificiellement par des

organes aériens. Dans les parties tempérées du bassin méditerranéen, ces

bambous végètent en avril-mai, mais seulement en été datis toutes les ré-

gions aiialogues au climat moyen de ta France. Ce groupe enfin est de

pleine terre dans le nord de la France.

a. — Phyllostachyées.

Rhizomes très traçants, liges comprimées, cannelées, à ramifications géminées,

bi-sulqiiées.

7.— B. lisse.— B. MITIS Poir.— B. edulis Poir. — Plujllostachys mitis

Riv. loc. cit., p. 231, fig. 3, 4, 5, 22, 23.— Chine. — Ce Bambou que l'on

peut prendre comme type des Phyllostachys, a des tiges pouvant atteindre

8 à 12m de hauteur surl6à22'^m de circonférence. Les turions plus ou

moins maculés violacés, forment, en s'allongeant, un chaume se dégarnis-

sant promptement de ses gaines spathiformes, cylindriques, vert lisse
;

anneaux des nœuds petits, roussâtres avec auréole glauque en dessous
;

mérithalles présentant alternativement de chaque côté deux cannelures

peu profondes. Les ramifications géminées naissent de bonne heure et au

fur et à mesure que la tige s'allonge. Feuilles étroites acuminées, 8-9'^™

long sur 2'"" de large, glauques en dessous, sans nervure bien saillante. Les

rhizomes atteignent parfois une grande longueur. On ne l'a pas encore vu

fleurir en France ou en Algérie.— Ce bambou atteint toute sa beauté dans le

midi sur les sols siliceux frais. Il vient encore sous le climat de Paris, mais
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n'y atteint pas de grandes dimensions, 2"^ à 3™, au plus. En Chine, les indi-

gènes mangent ses pousses comme des asperges. Ce qui lui a valu le nom
d'edulis.

8.— B. du Quilio.— B. QUILIOI Carr. — B. Mazeli Hort. — Phyllos-

tachys Quilioi. A. et C. Riv., 1, c.,p.241. — Japon, 1866; ce Bambou,
rapporté du nord du Japon en 1866 par l'amiral Du Quilio, a une très grande
ressemblance avec le B. mitis; le mode de végétation esta peu près le même
et ses caractères dislinclifs très secondaires. Les turions qui, en Algérie,

sortent en mai sont coniques. Les gaines spathiformes, disliquesetcaduques,

elliptiques au sommet, sont striées, glabres, terminées en pointe dressée,

d'abord violacées, puis verdâtre-jaunâtre et bords garnis de très petites dents

blanches. Les tiges se ramifient pendant qu'elles croissent et s'allongent;

l'écaillé binervée, qui enveloppe ces ramifications à l'origine, porte sur ses

deux nervures assez saillantes, des poils raides sub-épineux, tandis que la

membiane a son sommet divisé en 3 lobes inégaux et plus ou moins aigus.

Feuilles lancéolées aiguës, scabres sur le dos et terminées en une longue

pointe aiguë. Le chaume a aussi les caractères de celui duB. 7nilis. Les

inflorescences qui permettraient de mieux déterminer la nature de ce

bambou sont encore inconnues. Sa rusticité est égale à celle du B. mitis.

9.— B. vert-glauque.— B. VIRIDI-GLAUCESCENS Ca^vv.—Phyllostackys

viridi-glaucescens A. et G. Riv., 1. c, p. 245, fig. 28 à 32.— Chine 1846.— Se

rapproche aussi du B. mitis, mais s'en distingue facilement par ses gaines

spathiformes longues de 25 à SO^"", avec poils rudes sur le dos et munies au

sommet de deux petits appeïidices membraneux et longuement pectines.

Le chaume dépouillé de ses gaines spathiformes est presque cylindrique se

déjetant un peu d'un nœud à un autre, d'un vert tendre et recouvert d'une

efflorescence glauque; la saillie des nœuds est violacée avec bourrelet de

matière glaucescente; à la base des mérithalle et sur la côte ensoleillée, on

voit souvent une tache violacée foncée. Les ramifications apparaissent dès

la base du chaume et au fur et à mesure qu'il se développe: elles sont

souvent au nombre de 3 à chaque nœud, celle du milieu alors peu développée

et leur écaille binervée à limbe inégalement bifide au sommet. P.^jidant

toute la durée de l'existence du chaum.e, ses ramifications se subdivisent

à l'infini et, à part les ramifications de premier ordre, les gaines spa-

thiformes sont remplacées par de très petites écailles caduques au nombre

de 3 ou 4. Feuilles à gaines longues de 7-8*^'", glabres; ligule à sommet

denté-violacé; limbe elliptique-lancéolé, 10 à 15^"" long sur lO-lS'»/™ large,

à bords garnis de petites dents épineuses glabres et vert glauque sur les

2 faces, surtout en dessous ; àla base une expansion membraneuse, divisée en

lanièies filiformes purpurines et disposées en collerettes.— Ce Bambou
rapporté de Chine en 1840 par le vice-amiral Cécile, peut dans de bonnes

conditions, dans le Midi ou en Algérie, atteindre après 5-6 ans, 5 à 0'" de

hauteur sur 7 à 10'"° de circonférence, mais moitié moins dans les environs
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de Paris, quoique rustique. Il ressemble aussi au B. aurea, mais ses tiges

sont plus flexueuses et il est aussi moins traçant.

10.— B. noir.— B.NIGRA Lodd.— Phyllostachys nigra Munro. — A. et C.

Riv., 1. c.,p. 2o5, f. 33,34, 35,36,— Indes orientales.— Ce Bambou (\m peut

atteindre 2 à 4"" de hauteur sur 6 à 10"="' de circonférence, se distingue

facilement des autres espèces du groupe, par ses chaumes d'abord d'un

vert olivâtre et d'un brun foncé àTapproche des nœuds et plus tard d'un noir

brillant avec double sillon d'un mérithalle à un autre. Les nœuds, peu sail-

lants, sont formés de 2 bourrelets dont le supérieur est noir et l'inférieur

blanchâtre; chez les turions, les gaines spathiformes, violacées, présentent

les caractères de celles de l'espèce précédente, sauf qu'elles sont plus gran-

des, brusquement terminées en une languette souvent garnie au dos de poils

couchés, ciliées sur les bords et pourvues aussi à la naissance de la languette

d'appendices pectines. Les ramifications qui ne commencent à apparaître

que vers le huitième ou le douzième nœud, sont avant leur développement

enfermées dans une gaine bicarénée divisée en 2 lobes acuminés, aigus, en

forme de V avec nervures couvertes de villosités blanchâtres. Les feuilles

linéaires-lancéolées, de 6-12'^"' long sur 1 à l/!2 de large, sont ciliées sur un

ou sur les deux bords et subpubescentes en dessous. — Cette belle espèce

très rustique, est très traçante. Sa culture pour cannes ou manches de

parapluies est avantageuse.

Variété. — B. n. punctata Hort. — Tige tachetée de points noirs.

11.— B. doré.— B. AUREA Hort.— Phyllostachys aurea A. et C. Riv.

1. c, p. 262, f. 36-37.— Chine et Japon.— Ce Bambou est par ses caractères

botaniques (en dehors des fleurs), très voisin du B. mitis, mais il s'en

distingue par ses dimensions moindres, 2 à 4"' sur 5 à 7*=™ de circonférence,

par ses chaumes d'un beau jaune en vieillissant et surtout par ses nœuds

rapprochés et très renflés au-dessous, rendant ainsi ces chaumes noueux.

Les gaines spathiformes des turions, sontpeu ou pas ciliées et sont terminées

par un limbe avorté très long, en forme de languette flexueuse. Feuilles

lancéolées-aiguës, vert tendre, de 10-1:2'"" long sur 2'='" large, denticulées

sur un seul côté et un peu glaucescentes en dessous avec gaine pourvue

de poils soyeux.— Cette espèce forme de belles touffes très élégantes et très

rameuses. Rustique dans toute la France, mais ne prenant sa teinte jaune

caractéristique que dans le Midi.

12.— B.flexueux.— B. FLEXUOSA Hort. — Phyllostachys flexuosa A.

etc. Riv., 1. c, p. 268, 38-41.— Chine 1864.— Chaume de 2 à 3-" de

hauteur sur 3 à 6'''" de circonférence, un peu incliné au sommet, flexueux,

avec mérithalles alternativement coudés, d'abord vert tendre puis vert

"doré en vieillissant. Gaine spathiforme, légèrement violacée à la naissance,

striée, glabre, même sur les bords; limbe petit, tronqué, déchiré, sans

expansion membraneuse pectinée. Les ramifications géminées naissent
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dès la base de la tige et dans toute sa longueur. Feuilles longues de 12 à 15 "»

sur 15% de large, vertes, un peu glauques à la face inférieure; la ligule est

quelquefois accompagnée de grands cils rouges. Fleurs en grandes panicules

lâches et ramifiées ; les étamines au nombre de 3 sont remarquables par

la longueur de leur filet et de leurs anthères.— Ce 5am6oM originaire des

parties froides de la Chine a été envoyé en 1864 à la Société d'acclima-

tation qui l'a d'abord multiplié pour le propager; il résiste parfaitement

au climat parisien et se contente de sols relativement secs. Il constitue de

belles touffes rappelant celles du B. viridi glaucescens.

13.— B. violescent. — B. VIOLASCENS Hort. — Phyllostachys violascens

A. et C. Riv.,l.c., p. 282, fîg.42.— Chine 1869.— Chaume pouvantalteindre

S"» de haut sur 6-7*" de circonf., très rameux, violet-noirâtre. Gaines spathi-

ormes des turions violacées, les 3-4 premières faiblement acuminées, les sui-

vantes à limbe avorté, devenant de plus en plus long, jusqu'à IS à 25%,

étroit, ondulé, bronzé, olivâtre. La tige dénudée est vert tendre, pruineuse,

fsurtout au-dessous des nœuds et dans la gouttière des ramifications;

celles-ci longues et flexibles, apparaissent dès la base du chaume envelop-

pées de gaines violacées, d'abord vertes; ces ramifications ordinairement

par 3, se colorent rapidement en violet intense, ce qui a valu à l'espèce

son nom spécifique, mais à l'apparition des feuilles, ce ton violet s'efface

pour faire place à la teinte pâle ou jaunâtre. L'écaillé binervée des rami

fications est conique, son sommet est quelquefois cilié, arrondi, obtus ou

légèrement échancré ; les nervures sont garnies de petits poils épineux.

Feuilles bleu grisâtre en dessous, de 12<=ni long sur 3^"^ large, finement

dentées sur un bord; gaine allongée entourée d'une touffe de poils

noirs. — Ce Bambou est une belle et vigoureuse espèce rustique et très

traçante.

14.— B. jaune.— B. SULPHUREA Rort.— Phyllostachys sulphurea Ait.

— G. Riv., 1. c.,p.285. — Japon 1865.— Plante ayant des rapports avec le

B. flexuosa, mais s'en distinguant par la belle couleur jaune d'or de toutes

ses parties, surtout de ses ramifications; son chaume est aussi plus raide

et plus court que celui du B. flexuosa. Feuilles vert gai, tranchant sur

le jaune d'or des ramifications. Espèce très décorative et rustique sous

le climat parisien.

13.— B. de Gastillon.— B. CASTILLONI Latour Marliac in Rev. Hort.,

1886, p. 518, f. 122.— King-Mei.— Japon.— Arbrisseau remarquable par

ses tiges, anguleuses-triangulaires avec un côté de chaque entrenœud alter-^

nativement vert foncé et jaune. Les ramilles bifurquées, présentent la

même particularité et portent à la base une bractée papyracée qui passe

promptement au brun noirâtre. Feuillage richement panaché de blanc et

d'une façon constante. Végétation comme dans le groupe, à rhizome tra-

çant.— Ce 5aw6oM, introduit du Japon vers 1885, paraît pouvoir atteindre

10 à 12" de hauteur et supporte bien le climat parisien.
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Tiges cylindriques non cannelées et à ramifications multiples, en faisceaux, mais non

rhizomateuses, les uns sont traçants, d'autres cespiteux.

16. — B. du Japon. — B. JAPONICA Hort. - B. Metake Sieb. —
Arundinaria Japonica Sieb. et Zucc. — A. et G. Riv. , 1. c, p. 297,

fig. 51 à 59. — Chaume pouvant atteindre 2 à S"" de hauteur, cylindrique,

lisse, vert glaucescent, épais, couvert de gaines spathiformes persistantes,

garnies de petits poils d'apparence grisâtre avec des reflets jaunes. Le

limbe des gaines spathiformes, d'abord petit et étroit, s'élargit peu à peu

de manière à prendre l'aspect d'une feuille, lorsque le chaume termine son

élongation. Ces feuilles longues de 0™, 30 à 0"',35 sur 4 à6 de large, sont

vertes et glabres en dessous, glaucescentes en dessus avec bords fine-

ment dentés, épineux ; ligule violacée, pileuse. Jusqu'à la fin de son élon-

gation, le chaume est simple, il ne se ramifie qu'après; les ramifications

commencent à naître vers son extrémité, elles sont smjo/es, ont leur point

d'attache sur la tige et se forment sous les gaines ; ces ramifications en se

développant entraînent chacune leur gaine spathiforme qui s'enroule

autour d'elles, de sorte qu'elles semblent sortir d'un fourreau ;
chaque

ramification se divisera ensuite comme celle qui lui aura donné naissance; il

naîtra par conséquent un seul rameau à chaque nœud. — Les inflorescences,

assez fréquentes, sont en panicules composées d'épis plus ou moins nom-

breux, d'une dizaine de fleurs hermaphrodites. Ce Bambou originaire du

Japon, d'où il a été introduit en 1850 par Siebold, est à végétation vernale

et à rhizomes traçants; c'est une espèce très rustique et peu difficile, ce

qui permet de l'utiliser pour garnir les remblais et les terrains en

pentes.

Le B, Wieseneri Rev. Hort., 1887, p. 83. variété horticole du Japon, à

tiges brun-noirâtre ou vert d'eau foncé, est voisin du précédent; c'est un

très joli Bambou rustique.

17.— B.de Simon.— B. SIMONI Garr. Arundinaria Simonik. etC. Riv.,

l.c.,p.287, fig. 43 à48.— Bot. Mag., t. 7146.- Japon 1862.— Espèce voisine

de la précédente mais atteignant des dimensions beaucoup plus considé-

rables, 6 à 8™ sur 6 à 7<="» de circonférence. Les ctiaumes sont également

cylindriques, d'wn vert glaucescent et ne se ramifient aussi qu'à la deuxième

année et au sommet. Les ramifications sortent en grand nombre, généra-

lement par 2-3 à l'aisselle d'une écaille bilobée et frangée . A l'inverse, des

Phyllostachys, ces ramifications se développent du haut en bas du chaume

et se subdivisent elles-mêmes en nombreux rameaux partant d'un même

nœud, formant un demi-verlicille. Les feuilles longues de 20 à 25'='". larges

d'environ 2*"°, sont glabres. Fleurs hermaphrodites et disposées en épis de

5 à 10 épillets uniflores. Fruit assez ressemblant à un grain de seigle.

Le rhizome du B. Simoni, tout en étant traçant, présente aussi une parti-
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cularité, celle de s'enfoncer profondément dans le sol, jusqu'à 0"',50 ou

0™,80. Ce Bambou, introduit du Japon par E. Simon, vers 1862, est très

rustique dans toute la France, en même temps très ornemental.

Le 5. Maxmioiviczii'RoYi. est probablement identique au B. Simoni

Hort. ainsi que le B. Leijdekeri Hort.

18.— B. falqué.— B. FALCATA '^ee%.— -Arundinaria falcata k. et G.

Riv., p. 307, f. 60 à 62. — Népaul.— Espèce formant une forte touffe com-

pacte de chaumes en gerbe, assez réclinés. grêles, effilés au sommet, hauts

de 2"" à 2m, 50, très cylindriques; mérithalles courts et très droits, à nœuds

peu saillants ; ces chaumes vernissés et blanchissant avec l'âge. Ramifi-

cations naissant en faisceaux à chaque nœud, grêles et quelquefois rougeâtres

et terminées par des feuilles lancéolées, longues d'environ 8'^"". Fleurs

hermaphrodites en épis composés de 3-4 épilletsuniflores. — Ce Bambou

supporte difficilement les hivers du climat parisien et avec peine celui du

centre de la France, il ne vient bien en pleine terre que dans le Midi, mais

alors il est très ornemental. Comme il est très polymorphe on le confond

souvent à tort avec le B. gracilis ou avec les B. siricta et scriptoria qui

appartiennent cependant au groupe des B. à végétation automnale ou des

vrais Bambous. Le B. falcata, à rhizome peu ou pas traçant, cespiteux, est

multiplié parla division des touffes, mais il est délicat à la reprise.

Citons encore comme espèce appartenant au groupe des Arundinaria, \eB.

Fortunei Fl.d.serr., XV, 1. 1535, var. foliis variegatis, ovig\na.ire du Japon,

constituant un petit buisson de 0°',50 à0™,60, formé de chaumes garnis de

feuilles panachées d'un bel effet. Espèce de serre ou de pleine terre dans la

région méditerranéenne.— Le B.Okamé Saj^aRe\. Hort., 1887, p. 83, ori-

ginaire du Japon et cultivé par M. Wiesener à Fontenay-aux-Roses,haut de

0'",2o à 0™,40, est très voisin du B. Fortunei; ses feuilles relativement

courtes, vert foncé en dessus, glaucescentes en dessous, sont aussi rubanées

jaunes.

Le B. Tessellata Hort. Syn, B. Eagamoivski, de la Chine et du Japon,

à grandes feuilles de 20 à 40«"', longueur sur 2 1/2 à 8 de large, avec une ligne

tomenteuse à la face inférieure, est une espèce rustique qui commence

à se rencontrer aussi dans les cultures.

500 — DONAX— ARUNDO Lin.

De Arundo, roseau, ou du celtique aru, eau.

Genre comprenants à 6 espèces herbacées-vivaces ou ligneuses, à fleurs

en paniculeslàches, épillets pédicellés à 2-7 fleurs hermaphrodites, 2 glumes

inégales et 2 glumellules entières ou dentées, garnies de longs poils

soyeux. L'espèce suivante est la plus importante.

D. à quenouille.— A. DONAX Lin.— Canne de Provence.— Europe.

— Chaume de plusieurs mètres de hauteur, ayant par son aspect, beaucoup

de rapport avec les Bambous et s'employant aussi comme eux en orne-
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mentation.Ses tiges très dures, monocarpiennes, qui dépassent souvent 10^™

de circonférence, sont utilisées pour cannes à pêciie, brise-vent, clôtures^

tuteurs, et une fois fendues, pour la confection de solides paniers

d'emballage ; on peut aussi en faire de la pâte à papier. Grâce à ses rhi-

zomes traçants et à ses puissantes touffes, cette plante est aussi avanta-

geusement employée pour maintenir les berges des cours d'eau, fixer les

remblais et les atterrissements des fleuves ainsi qu'en ornementation.

Variété. — A. D. versicolor Ilort. — Roseau à feuilles panachées.

FI N
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GoRREA Smith . 196

Gorrovère 250
Coryî»cécs 1133
CoRYLOPSisSicb. et Zucc. . . . 859
GoRYLUS Tourn 1138

Cosbea Hort. (voir Schizandra
coccinea) 174

GossiGNA Gommers . 72i
GoToNEASTER Mcdick 482
Cotonnier 815
Coudrier 1138

GouMARoUNA Aubl. . . 643

CoRYPHA R. Br . 1371
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Pages.

GowANiA Don 381

CRAT^GUsLindl. .... 460
Grotalaria Toiirn 610
Groton (voir Codiœuvi). . . . S'^9

Gryptomeria Don 1354
Growea Smith 197

CuDRANiA Treciil 12ii0

GUNNINGHAMIA R. Ri' 1335
GuNONiA Lin 855
Cupnlifère» 11 i4

CUPRESSINÉES 1337
CupREf^sus Tourn 1337
GuRATELLA Lin 139
Gydonia Tourn. ....... 538
Cymbostemon Spacli (voir ////-

ciuni parri/Iorirm) . . ... . 126
Cyjirès 1337
— chauve (voir Ta.cocUinx-

disiiclinin) 1352
Cytise 596
Cytisus Lin 590

I»

Dab.ecia Don 1025
Dabecie 1025
DacrydiumSoI. . 1369
Daïs Lin. ... 1053
Dalbergia Lin 640
Dammara 1331
Daphné Lin 1046
Darwinia Rudg- 340
Dattier 1369
Daviesia Smitli . 624
Decaisneana Hook 172
Degumaria Lin 867
Desmodium Desv. ... . . 637
Deutzia Tliunb 865
Deutzie 865
Dicorynia ... 667
Diervilla Tourn . 90C)

Dillenia Lin 136
Uilleiiiaccc*» 136
Dimorphanthus. (voir ArnVia

chiiiensis). ..... . . 878
DiocLBA H. I^ K 644
DiosMA Lin. . 19(1

Diosiuées 18i;

DiosPYRos Lin 965
Diplog JoUis Cxxwxï 724
Dn^LOL.ENA R. Br. . . . 199
DiPLOPAPPUS Cass 928
DiRCA Lin 10.52

DiSTEGOCARPUS Sieli . ..... 113S
DiSTYLUM 861

DocYNiA Decn . 5il
DoNAx Palis 1:587

Bo.'-anthaW\e.v^{\o\vBifinnnra) 938
Drimydc 127

Pages.

Drimys Forst 127
Dryandra r. l.r 1066
DRYAsLin 380
Duvet (voir Acer njJu/'/hiiin)i) . 735
DuvAUA Kunth 704

E

Kbénacée» 965
Ehémev {voirDiosjiyros cbenKm) 970
Edgeworthia Lindi 1052
Ed^vardsia Salisb . 630
Eglantier (voir Ro.sri ra/ihia) . 555
El.eagnus Tourn ....... 1053
El.eocarpus Lin 822
Eléagiiacces . 1053
Eleutherococcus Maxim. . . . 881
Eleutherocoque. ....... 881
Engklhardtia Lesch 1197
Embothrium Forst 1066
Euipéti*acée» 830
Empetrum Lin 830
Empleurum Soland 195
Entada Adang 669
Ephedra Tourn 1237
Epicéa 1265
Epicharis El 2.57

Epig.ea Lin 1035
Epine blanclie (voir CraUrgiis

oœj/acantlia) .... 477
— du Ghrist (voir Zi^j/phxs

spina-Christi) .... 767
— noire (voir Prunus spi-

nosa 421

Erable 727
Erica Tourn 1011
Ericacées 1011

ÉRIGÉES 1011

Erinacea Glus 615
Eriobotrya LindI 537
Eriostemon Smitli 198
Erytuea Wats 1374
Erythrochiton Nées 206
Erythry'na Lin .5^2

Escallonia Mutis 853

ESCALLONIÉES 853
Eucalyptus Labill 285
Eucryphia Gavan. .

387
Eugenia Michel 267
Eulalia r. Br 822
Euphorbe 828

Euphobbia Lin 828
EiiphorbiacéOJM 82^

Euptelea Sieb. et Zucr. ... 86C

EuRYA Thunb 825

Eurybia Gass. (voir Olearin) . 927

Eusgaphis Sieb 726
EvTACTA iroiv Araucaria). . . 1330

Eulassa {xoiv Araucaria) . . . 1330
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Pages.

EuTAXiA R. Br 627

EvoNYMUS Tourn 747

ExoGHORDALindl 386

F

Fabl\na Ruiz et Pav 961

Fabiane 9(51

Fabrigia Gairtn. (voir Lepto-
spertniim lœmgaturn .... 278

Fadijenia (voir Garr/fa Fa-
dyerd) *^90

Fagus Tourn - 1144

Fallugia Lindi 382

Fatsia Decne 87'J

Faux Acacia v^oir Robinia) . . 564
— Cyprès 1341
— Ébénier (voir Cytisus la-

bicrnum 597
— Pistachier (voir Si(72;/iyZea

pinnata 725
— Platane (voir Acer pseu-

doplatanus) 729
— Thuya (voir r/(W,oiJsis) . . 1348

— Tsuga 1281

— Vernis (voir Ai/an/e). . . 219

Feronia Gorr 247

Févier (voir Glediisdi.rr . . . 6.50

FiGUS Tourn 1221

Figuier 1221
— de Barbarie (voir Opun-

tia ficus indiens) . . 873

FiLARiA(voir P/n7«)'ï'/) .... 979

Filao 1234

FiTz-RoYA Hook. f 13i9

Flamboyant (voir Colvillea}. . 648

FoNTANESiA Labill 995

FoRESTiERA Poir 100(3

FORESTIÉRÉES 1006

Forsythia Va !il lOOi

Forsythie 100 i

Fothergill 859

FoTHERGiLLA Lin 859

Framboisier 374

Fragon 1374

Frangula{vo\v Rhamnus fran-
gula) 761

FRAXINÊES 983

Fraxinus Tourn 983

Friesa DC. (voir Aristote/ia

L'Herit 821

Frêne 983
— épineux(vo\vZanfo.rijhr)n

ft axineiiin ...... 212

Frenela Mirb 1351

Fi'ole (voir Arbuhts nnedo). . 1037

FUGOSIA .lUSi: 815

Fusain 746

Fustet (voir 7\'/(U6- co/iymv) . . 693

Pages

Gainier 661

Galipea Aubl 204
Garcinia Lin 825
Gardénia Ellis. ....... 923
Garrya Dougl. 889
GARRYACÉES. ....... 889
Gastrolobium r. Br. . ... 627
Gattilier 954
Gaultheria Kalm. . • . . . 1036
Gaulthérie 1036
GAULTHERIÉES. .... 1036
Genestrole (voir Geni'-fa tinc-

ioria 591

Genêt d'Espagne [yoirSjjaHium
junceum 59 i

— à balai (voir Gcnisia
scoparia). ......... 59

Genévrier 1356
Genista Lmk. ..... . 586
Ciéraniacéeië 258
Germandrée . . 950
GiNKGO Ksempf 1367
Giroflier . . 272
Gleditsghia Lin 650.
Glycine (voir V^'istaria) .... 578
Glyptostrobus Lin 1354

(,;2BCàacées 1237

Gnidia Lin. 1053

Geoffr.ba Jacq. . 642
Gommier (voir Acacia tortiHx\ 681

GoMPHOLOBiUM Smith . . . . . 6'^2

GooDiA Salisb 613

GoRDONiA Ellis. . ... 825
GossYPiuM Lin 815
Goyavier 273
Graniiuée». 1377

Graiyie d'Avignon (voir Bh'im-
nnsinfectoriu.'i}. . . .... 7.59

GRANATÉES 260
Grenadier 260
Grevillea R. Br. 1060

Grémil. .......... 939
Grewia Lin. . 822
Griottier (voir Ccrrr.s'.'s aci''^a). 441

Groseillier 841

Grossularia Spach. (voir Ribes
grossularià) 849

GuAiAGUM Plum 183

Gnillandina (v. G,'/>r)iwrladtcs) 649
GusTAViA Lin 348
GY.MNOGLADUsLmk 649

H
Habrothamnus {\o\v Cpsfrvm). 960

Hakea Schrad 1062

Halesia Ellis. . • 964
Halimodendron Fisch 596



TABLE ALPHABETIQUE 4H97

Haiiiainélîdécs 850
Hamaméle 850
Hamamelis Lin 85f)

Hedera Lin. ......... Slï
Helwinoia Willd 889
Hemloclv (v. Tsuga CuAii.,cu.':ic,) 1277
Hemptelea Plancli 1206
Herbe aux gueux (voir Clemaih

vilalba) 78
HERlTIERAAit 813
Hêtre 1144
HiBBERTiA Andr 137
Hibiscus Lin 814
Hiclvory [yo'w Carija) 1191

IIlPPOPHAE 1058
HOLBŒLLIA Wall 171

Hortensia (voir Bydrangcd
Horlensis) 870

Houx 770
HoVEA R. Br 012
HovENiA Tluinl) 774
HYDRANGÉES . ...... 808
Hydrangea Lin 808
Hydrangelle 868
llipéricaccés 8:^5

HiPERicuM Tourn . . ... 825
Hypogalyptus Thunb 610

I

Idesia Maxim 835
If. 1303
Ilex Lin 770
lIlicinccM 776
Illicium Lin 124
Indigofera Lin .574

Indigotier 574
Inga Plum 686
Itea Lin 855

Jl

Jacaranda Don 939
Jambosier (voir Eiigcnia Jam~

bosa) . . 269
.lAMESiA Torr 868
.Jasmin 1006
JASMINÉES 1006
Jasminum Tourn ..... 1006
Jatropha ou Jatrgpa Lui. . . 829
Jonesia Roxh {\ . Saraca lAi)] . 659
.JuBxi:A i374
.Inglandaeées . 1181
JuGLANS Lin 118i
Jujubier 76i
•JUNIPERUS 1356

K
Kadsura Juss 175
Kageneckia Ruiz et Pav. , . . 385

Pages.

Kaki (voir Biospyros Kain ). . 968
Kalmia Lin 1026
Kalopanax (voir J. car? thopana.o

ricinifolia) 880
KeniNedya Vent. 643
KentiaBI 1373
Kerria DC 366
Keteleeria Carr 1264
Ketmie 814
Kœlreuteria Laxm. . . . 720
Kolomilka Reg. {\o\v Acliu'u.ui

Kolomitka) 141

S.

liabiatées 949
Laburnum Griseb 597
LAGHN.TEALin 1053
Lagebstrœmia Lin 873
Lambrusque (v. Vitisvl/iifera). 786
Lantana Lin 952
Lardizabala Ruiz 169
Laricio (Pin) ...... . 1300
Larix Linlv. 1283
Latania Commers 1373
Laaracces 1067
Laurier ........ 1067
— Alexandrin iv. l.uscus) 1376
— Bourbon (v. Per.vfrt). . 1074
— du Portugal (v. Cera-

sus lusitanien. . . . 454
— Cerise (v. Cerasus Imc-

rocerasus 453
— Rose 948
— Tin 919

Laurus Tourn 1007

Lavandula Touri: 950
Lebeckia Tliunb 614
Legythis Labill 349
LÉDÉES 1028
Ledon 1028
Ledum Lin 1028
Lég^niBiiiieiiscs. 564
Leiophylle 1029
Leiophyllum Pers 1029
Lembotropis Griseb . ... 600
Lemonia Lindl. .... ... 207
Leptospermum Forst 276
Lespedeza Michx 638
Leucadendron R. Hi' . . . . 1067

Leuc.ena Benth. ....... 671

Leucoth.e .]. Don. . . ... 1032

Leycesteria Wall 908
LiBOGEDRUS Lindl 1349

Lierre 874

Lif/ustrinaB.eg. . 1002

LiGUSTRUM Tourn 975
Lilas 996
— des Indes {voir Melia aza-

darach) 256
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Pages

.

Limetier (voir Citrus Jimetia . 237
LiMONLA Lin 2'i9

LiNDERA TImnb ........ lOG'J

LiNDLEYA H B. K. . . . . . . 3S5

LiPARiA Lin 611

Li/pia Spreng (voir La/iluJia

selioicifina Lnik 952
Li([uidambar 1231
LiRioDENDRON Lin. 128
Liriopsis Spacli 121

LiTSEA ou LiTs^A Laïuk . . . 1069
LiTHOsPERMUJNi Toum. ..... 939
LoiSELEURiANA Desv lUl^T

LoNicERA Lin 893

LONICÉRÉES 893
LoMATiA R. Br 1066
Lumie (voir Cilnis limonium). 239
Luzerne eu arbre 616
Lyciet 958
Lycium Lin 958
Lyonl\ Xutt.. . 1031
Lythrariacccs 873

ni

MaaJiia (voir Cladrastis arrw-
rensis) 632

Macademia Mull 1067
Machilus Nées . 1076
Maclura Nutt. 1218
Macqui (v. Aristotelia Macqui)

.

821
Macrostylis B. et W. . . . . 195
Magnolia Lin 109
niagnoliacées 109
Mahonia Nutt.. 162
Malus Tourn 515
nialvucées 814
Mammea Lin 825
Mangifera Lin 70

i

Manguier 704
Manhiot, syn. Manioc 829
Manioc. . 82'.»

Marcgravia Lin . ... S2l

Margyrocarpus Ruiz ... 368
Marronnier. ......... 709
Marsdenia R. Br 962
Marsdenie 962
Mustachanthus (v. Caryopteris
mnslachanthns) 957

Mn.riinowiczia Rupr. [V. Schi-
znndra chinensis) 17i

Meclatis Spacli 81

MEDiCAGoLin . 616
Melaleuca Lin. ..... . 3i'8

Mélèze . 1283
MELiALin. 256
méliacée.*» 2.52

Melianthe 746

Pages.

MELIANTHÉES 746
Melianthus Lin 746
Melicope Foi-st 210
Menispermum Lin 177
lléiiisperniacées 175
MENzifc-siA Smith 1025
Meratia Nées (voir Chiiaunan-

thus) 181

Merisier (voir Ceiasus avium. 437
Mespilus Lindl. . 458
Metrosideros R. Br 281
Micocoulier 1206
Migrocachrys Hook. ..... 1369
Millepertuis 825
Mimosa Lin 670
MIMOSÊES 668
Milraria (v. Barringto)iia spe-

cfoffl) 346
lloiiiiuiacée!!» 179
MIoracces 1210
Morelle 957
MoRus Tourn 1210
Muiilenbeckia Meissn.. . . . 1076
Muraltia Neck. (voir Poly-
qala Heisteria et stipulacea) 707

Mûrier 1210
Murraya Lin 248
Muscadier 181

Myopore 942
Myoporum Bauks 942
Myriandra {yoïv Hypericumpvo-

liferum) . . 827

Myrica Lin . 1080
niyricacées 1080
Myricaire. . . . . 841

Myricaria Desv 841

Myristica Lin . 181

IBlyri»»ticacée« . . 181

Myrospermum Jacq 635
Itlyi*$»iiiéaeées 930
myrlacêe»

.

260
Myrte 263
Mvrtillc (v. Yaccinum myr-

'tillus) 1045
Myhtus Tourn .... ... 263

N

Nœgelia denticulata Lindl. (v,

Cotojieosler de7ificulata) . . 490

NA(iEiA Gœrtn 1387

Nandina Thunb .... 167

Napoleona Pal. Beauv 351

Néflier 458
— du Japon (voir Et-iobo-

trya 537

Negundo Lin . (voir Acer ne-
gundo) 745
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Pages.

Neillia Don 365
Nemopanthe Rafin. . .... 784
Xemopanthus Rafin 7S4
NcM-ion 9i8
Nerium Lin 948
Nerprun. . 755
Nesea Gommers. ....... 873
Neviusa Ass. Gr . . . . . 367
Nez-coupé (voir Stapliylea X-)"^-

nata) 725
MiTRARiALin. ... ... 185

Noisetier. . 1138
— d'Australie (voir J/a-

cademia aUernl-
folia ...... 1067

Noix d'Acajou (v. Aiiacuruiani
occidentale 705

—
• de Kola (Voir Sterculia ac-

cuminata) 813
— du Brésil (voir BeitJiolle-

tia excelsa). .... 350
Noyer 118

1

NuTTALiA Torr 456

]S>jctanthes Lin. (v. Jasinuiuut
Scanbac) 1007

Nyssa Lin 891

NYSSÉES 891

41

OCHNA Schreb 828
Ochnacécs 828
OCOTÉES H. Bn . . . . . . 1069
OLEATourn 970
Olearia Mœncli. .... 927
Oléacées 970

OLÉES 970
Olinia Tliunb 3.52

Oliniées ... 352
Olivier. 970
Olivier de Dohème (voir Elœa-
gnus angustifolia) 1054

Ombellifères 874
Ononis Lin. 615
Opulus Mœnch .... . 913
Opuntia Lin .... . 872
Oranger .... . . 225
— des Osayes ^vuir Ma-

clura aurantiaca. . 1054

Orixa Thunb. (voir Celastrus
orixa) 751

Orme . 1197

Orme de Sibérie (voir Zclkoœa) 126 i

— de Samarie (voir Ptelea) 218
Ormosia Jacks 635
Or7iiis {\oiv Fi'axi/ius oiniis) . 992
Osiers (voir Saules, division I) 1086

OsMANTHus Lour 981

Pages.

Osteomelks Lindl ....... 490

OstryaMicheli 1133
OsTRYOPSis Decne 1143

O.xYcoccos Lin. 10i6

OXVDENDRON DC. .... 1035

OxYLOBiUM Andrew 619

Pœonia Lin 105
Palmées .... 1369
Palmier 1369
PALiURUsTourn 767
Paliure 767
Pampadoura (voir Calycaiillius

floridus 180
Paxax Lin 880
Papay^a Tourn . ." .... 836

PAPILIONACÉES 564
P.^RKiA R. Br. 671

Parkixsonia Lin ... . 648
Parrotia G. A. Meyer 858
Parthenocissus Planch .... 805
Passerina Lin 1053

Passiflora Juss 830
Passiflore 830
Paasiflorées 830

Paullinia Lin. . 723
Paulownia Sieb . . . 940
Pavia Bœrhaave (v. .Esculus) 709
Pavier . . , 709
Pêcher 395
Pelargumum L'Heiit 258
Periploga Lin. ......... 962
Periploque 962

Pernettya Gaud.... 1041

Persea Gœrtn 1074

Persica Tourn 395

Pesse 1265

Petit-Hou.x 1375

Petleria Presl. (v. Cylisiis Wel-
deni Vis.) 599

Peuplier .... . . • 1104

Phœnix Lin 1369

Phebalium Vent 200

Phellodendron Rupr 216

PHILADELPHIÉES ... 861

Phii.adelphus Lin 861

Philaria O'^y

Piiyllyrea Tourn 979

Phlomis Lin i'^O

Photinia Lindl . .
530

Phylyca Lin "775

Puyllocaly'x Bi'.vg 273

Phyllocladus Rich. . . . 1368

Phyllostachys (v. Bambou n""

7 à 15) . : 1383

PiCR.BNA H. En 224
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Pa;;os.

Phytolacca Tourn ...... 1079
E'fiytolnccacées .... . 1079
PiCEA Link 1265
PiERis Don ... 1030
Pignon (Pin) 130.)

PiLEANTHus Labill. ...... 342
PiLOCARPus Vahl -209

PiMEL^A Banks et Sol. . . . . 1053
Pin 1293
PiNCKNEYA Micll.\ 922
Pinsnpo {yoir ALies piiuapj) . 1259
PiNUS Lin 1293
Pjptanthus Don . . .... 617
PiRUS Tourn. ..... .503

Pistachier 089
PiSTACiA Lin . . 689
Pitcli-Pine (voir i inu. rujkla) 1316
Pittosporées. ....... S9i

PiTTOspoRUM Banks ...... 891
Pivoine 105
Plagianthus Forst 815
Planera Gmel 1203
Plaqueminier 965
Platane. 1226
l'Iatauacées 1226
Platanus Tourn ...... 1226
Platycarya Sieb 1196
Platycrater Sicb. . . . 872
Platylobium Smitli 608
Podalyria Lmk 617
PODOCARPEES 1368
PoDOCARPUS L'Herit 1368
Podolobium R. Br 619
Pois sucrins des Crrolus (voir
higa) .

-686

PoiNGiANA Lin ........ 646
Poirier .503

Polycavpa (voir Ideda pohj-
carpa Maxim 835

PoLYGALA Tourn 706
Polys;alaeécii lOO
Polyg^onacées 1076
Polygonum Tourn . 1077
POMACÉES 4.57

PoMADERis Labill 772
Pommier 515
PopuLUs Tourn . 1104
Porcelia Pers. (voir A.liit.jia

triloba) 131

PORLIERA Ruiz 184

Potentilla Lin . 369
Pourpier de mer (voir Alriplex

Halimtis) . 1078
PouRTi.-EA Decn 529
Priestleya DG. . . . . . 611

PRiNosLin. 782
Pritchardia Secm 1374
Prosopis Lin 670
Protcacées 1060

Pages.

Prumxopytis Philippi 1369

PRUNEES . . 388
Prunellier (v. Prunu ; >^pl.iu-a 421
Prunier 408
Prunus Lin ... 408
Pseudo-Acacia (vuir Kobiina) . 564
PSEUDOLARIX. 1288
PsEUDo-TsuGA Garr 1281

PsiDiUM Lin. . . . ." 273
Psychantus [voir Palygala viyr-

iifolia) 707
Ptelea Lin 218
Pterocarpus Lin 640
Pterogarya Kuntli ...... 1194
Pterolobium R. Br 6i8
Pterostyraœ Sieb. (voir HaJesia

hispiÀa) 965
PULTBN.EA Smitli . . ... 625
PuNiCA Tourn 261
Pyragantha Rœm. ...... 481

Pyrus (Yoir Pirus) 503

Q

QuASSiA Lin 223
QuERGUS Lin . 1152
QuiLLAJA Mol in a 384

QUILLAGÉES 383

R

Rafnia Thunb 609
Raisin des bois (voi:- Yncciniuvi

myvtillus 1045
— d'ours (voir Arclosin-

phyllos) 1045
Raphiolepis Lindl 535
Ravenia {vo'w Lemonia) . . . 207
Redoul (voir Corinria) .... 250
atcnonciilacées 75
Rétama Boiss 593

Retinospora (voir Chaïuœcypa-
ris squaiTOsa) 1344

Bhamnacéeis . 755
RiiAMNUS Tourn 755

RHODODENDRÉES. .... 1016
Rhododendron Tourn ... 1016

RiiODOLEiA Hook 861

Rhodotypos Sieb 366

Rhoicissus Plancli 809

Rhus Lin 693

RlIYNCHOSPERMUM DG . . . . . 947
RiBEsLin 841

RinÉSIÉES ........ 841

RiciNUsLin 829

RoBiNiA Lin 564

Robinier • 564
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Pages.

Robsonia Spach (voir ri'rs
speciosum . 858

Rocou (voir Bixio) 836
Romarin .... 9i9
RoSA Toiirn ?)il

Rosacée N 352
Rosage ... 1016
Rosier . . 541
RôsMARiNUS Lin. . . 949
RoYENA Un, 970
Rnbiîicécs» 920
RuBUS Lin , . . 369
Ruscus Tourn .... 1374
RuTA Lin 185

Rutacces 185

S

Sabal Adans ....
Sabine (genévrier)
Salsepareille . . .

Salicacées . .

Salisburia Smith
SALIX Tourn. . . .

SAMBUCÉES. . .

Sambucus Tourn. . .

Santal citrin (voir Erich.

Sapin . . .

Siapinditcées
SAPINÉES. .....
Sapindus Lin.
9iapotaccc»
Saraca Lin
Sarolhcunnus Wim . .

Sassafras Nées. . . .

Saule
Saurauja Willd. . .

Savonnier
Saxo-Gothea Lindl.
Maxifragaeécs
Schizandra Michx. . .

â»chizaudi*acées .

ScHiNUsLin
SCHIZOPHRAGNASieb. . .

Schoberia (voir Suxda
cans). .......

ScHOTFA Jacq .....
SCHRANCKIA Willd. . .

Sgiadopitys Sieb . . .

Scrofulariacccs . .

Séné (voir Cassia acutifolia)
Séneçon en arbre voir Bicclin.

ris

Sequoïa Endl
SEQUOIÉES
Seringat
Serissa Commers

1373
1362
1373
1083
1366
1083

909
909
257
1246
709

709
723
929
659
592
1069
1083
825
723
1368
841
173
173
703
872

1079
056
671
1336
9iO
666

926
1332

1332
861

921

Pages.

Sesbania Pers ... 581
SUEPIIERDIA Nutt 1057
Sida Lin 815
Sideroxijlon Lin (v. Bumeha). 929
S»iniarul)acées 223
Siphocalix Spach. (voir Eibcs
aureuin) 848

Skiadopytis (voir Srhdrpi/iv.s]. 1336
Skimmia Tliunb 214
Smilax Tourn 1376
SopHORA Lin 628
Sorbier 491
SoRBUs Lin 491
Sparmannia Lin . 821
Spartium Lin 594
SpARTOGYTisus Webb 597
Sph.erolobium Smith 623
Sphœrostemma Blum (v Schi-

za7idra) 174
Spic (voir Lararidiki offîcinn-

lis) 950
Spir^ea Lin. . 353

SPIRÉES .......... 353
Spiranthera St-Hil. 208
Noianacécs 957
SoLANUM Lin . . 957
Spruce (nom américain des
Epicéas alba, /ligra, etc.) . . 1274

SouLANGiA (voir Phidicn) . 775
Stacliyure ....'. 822
Stachyurus Sieb 822
Stadviannia Don 724
Stalagmites Murr 825
Stapiiylea Lia 724
Staphylier • 724

STAPHYLÉES 724
Stauntonia DG. ...... . 172

Stenocarpus R. Br 1066
Ste2DhanocarpnsST[>ach{v.Cislus

nionspeliensls) 833
STERCULL4 Lin. ... . ... 812
Sterculier 812
Ntereuliacces 812
Stereoxylon (voir Esoallnnia
rubra) 854

Stranv.esia Lindl 536
SïRUTHioLA Lin .... 1053
Stillingia Willd 829
Stuartia Lin. . . .... 825

Styrax Tourn 963

.^tjracée» 963

Su.EDA For-^!- 1079

Suédée. 1079

Sumac G93

Sureau • 909
Swartzia Schr 668

Swietenia Roxb 255
Sycomore (v. Acer pseiidopla-

'tanus) 729
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Sycomore des anciens (voir
Ficus sj/comorus) 1225

Symphorine 903
Symphoricarpos Dill 903
Syringa Lin 997

SYRINGÉES 996

Talauma Juss . 123
Tamarindus Lin 658
Tamariscinccis 836
Tamarix ........... 836
Tapioca (v. Jatropha Manhio/). 829
Tarciionantiius Lin 928

TAXACÉES 1363
TAXODINÉES 1352
Taxodium Ricli 1352
Taxus Tourn . 1353
Tecoma Juss 934
TelopeaR. Br . . J066
Templetonia R. Br 608
Térébinthacées ..... 689
Tepii«troeuiiacée.<v

. 822
Tetrantheha Jacq 1069

TÉTRANTEÉliÉES 1067
Teugrium Tourn 950
Tlié . 823— du Paraguay (voir Ilex
Paraguayeu^is . 781

Thea Lin 823
Theobroma Lin 813
Thuya Lin 1345
THUOPSIDÉES 1345
Thuopsis Sieb . 1348
Thymelea Tourn. ...... 1053
Thyinéléacécs.

. . j046
Thymalium 775
TiLiA Lin 815
TIliacces . 815
Tilleul. .......... 815
Toddalia Forst. . . . . . 210
ToLuiFERA Lin.f. 633
lounalea Aublet (v. Swartzia
Sfhreb) 668

Tortnirialia (voir Sovbi/x lor-
tnlnalis) 497

Torreya Arnott 1366
Traciielospermum Lem .... 9i7
Trachycarpus Wendl ..... 1371
Tragopyrum Biob 1078
Tremble (v. Populus treinula) 1107
Trigiiilia Lin . 257
Tricoceros Lour. (v. Euscaphls
Sieb 726

Triphasia Lour 247
Tristania R. Br. . . . . . 284

Page.s.

TrochosHgtna Sieb. (voir Acli-
nldia vuliffyi'is 141

Troëne 975
Tsuga Garr 1277
Talipastrum Spacli (voir Ma

fjnolià]

Tulipier
Tupelo
TuRPiNiA Vent

U

113
128
891
727

Ulex Lin 584
Ulinacce.*) 1197

ULMÉES 1197
Ulmus Tourn. 1197
UNGNADiAEndl 719
Uraria Desv 638
Uvaria Torr. et Gray (voir Asi-

mina triloba) 131

VACCINIÉES 1044

Vaccinium Lin 1044

Vaciet (voir Airelle 1044
Varronia L\n. (voir Cordia) . . 939

VcrbéiBacérs . . 951

Ver7iis dicJapon{\oivAilf/vle). 219
Veroniga Tourn - 943

Véronique . 943

Verticordia DG 343

Yesnlia M art. (voir Abc fia flo-

ribiDida] ... 906

ViBORGiA Thunb 614

ViBURNUM Tourn 912

Vigne 785

Vigne-Vierge 805

VlMINARIA Sm 624

VioRNA Spacb 95-97

Viorne ............ 912

Virgilia Lmk. 632

Vitex 9.54

Vitis Tourn 785

Vitis-Ido'a (voir Vaccinium
viiis Idœn) ......... 1046

Volkameria (voir Clerodendron) 953

W
Washingtojiia {voir Séquoia). . 1333

Wcir/rli'a Thunb. (Voir Dicr-

rU/a) 906

WinoRiNGTONiA Endl 13.>i

WcUlngtonia (Voir Séquoia). 1333

Wikstr.kmia g. a Mey. . . . 1053

Wlnlerli Murr. (voir Drim//.s

Winteri) • •
1-7

Wistaria Nutt 578
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Xanthocrras Bnge.
Xantiioghymus Roxb.

Pa<jes

.

722
825

Ypréau (voir Pop?</«.s aJba). . 1105

Yulana Spach (voir Marjîwlia. 117

Zanthorhiza L'Herit. ..... 108
Zunthoxylces . . 209
Zanthoxylum Lin 211
Zelkowa Spach 1204
Zenobia Don 1032

ZiERA Smilli 203
ZiZYpHus Tourn. 764
Zyifopbyllées 183

linpi'iiui.'ric A. Schiffer, 56, passago du Caire, Paru
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